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O  A  I  OBI 

OaJVLE.  Toyf^  Phoiladf. 

OBIER  ou  AUBIER  ou  OPIER,  Opulus.  Ccft  un 
arbriiTcau  »  donc  il  y  a  plufiears  erpeces:  Tune  afTet 
iolie ,  qui  croit  dacis  les  haies  j  &  rautte  que  Too  cul* 
tive  dans  les  jardins.  L'es  rameaux  de  la  première  efpcce 
font  fragiles  ,  &  remplies  d'une  moelle  blanche  comme 
\c  Curcau.  Ses  feuilles  font  anguleufes.  Ses  fleurs  (ont 
b/ancUes  ,  odorantes ,  difpoCces  en  paraCol  >  mais  de  deux 
fortes.  Celles  de  la  circonférence  font  plus  grandes  que 
les  autres  :  elles  font  découpées  en  rofcctes  à  cinq  quar« 
ders  9  8c  fout  ftériles  s  les  fleurs  plu<i  petites,  qui  font  ait 
centre,  fout  eneodet»,  découpées  de  même  ;  celles-ci 
font  hermaphromtes  :  m  voit  fuccéder  à  ces  fleurs  «  des 
baies  molles ,  affez  fcmblables  à  celles  du  fui  en u  ,  mais 
qui  font  vomitives  &  purgatives 5  fouvent  cet  objicr  sap-. 
pelle  le  Sureau  d'eaii. 

L'arbriffeau  que  Ton  Cttltivp,pour  faire  des  bofqueu,&cJ 
ne  diffère  do  procèdent  que  pat  fcs  fleurs ,  qui ,  étant  blan* 
cfaes  ou  quelquefois  purpurines  &  ramaflees  en  ua  globç 
épais ,  font  un  coup  d'œil  charmant  :  toutes  les  fleuri 
en  font  ftériles.  On  donne  à  cet  arbviffeau  divers  noms, 
tels  que  ceux  de  Rofe-gueldre  ,  ou  Pclottc  de  neige  ,  ou 
Puin  blanc  ,  ou  CaiLUbote,  Cet  arbriifeau  (e  multiplie 
£icilement  par  marcottes  0tt  pac  dx^gcons  enracinés.  U 
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aime,  par  prcférence,  les  Hcax  humides  &  gras  :  ilflea« 
rie  au  printems.  Les  oifcauz  fonc  fore  friands  des  baies 
<le  l'obier  ^  ainfi  il  cft  propre  à  être  mis  dans  les  rciiMlcs  : 
on  met  fes  fleors  dans  les  appartemens  pour  le  plaifir  de 
la  vne  Bt  de  l'odo  rat. 

OBIER  on  AUBIER  ,  eft  la  couche  ligncufc  qui  fe 
trouve  immédiaremciu  Tous  Técorcc  du  tronc  des  arbres* 
Vûyei  au  moL  Arbre. 

OBSIDIENNE.  P^oyti  Pierre  obsxdunne. 

OCÉAN.  Voyei  au  mot  Mer. 

OCHRES  »  Ochrœ^  font  des  terres  m^lang^cs,  gralTes, 
pefàntes,  qui  ont  de  la  fayeur  6c  une  couleur  dont  Tin- 
tenficé  s'augmente  par  ration  du  feu  ;  quelquefois  ,  mais 
rarement ,  elles  y  entrent  en  fuiiou  ,  &  donnent  un  culot 
demi  méralliquc  ou  métallique  :  propriétés  qui  font  re- 
garder les  Ocnres  comme  terres  métalliques. 

N^allerias  dit  qu'il  n'y  a  que  les  métaux  qui  peuvent 
ètxt  diflous  par  l'eau  qui  donnent  de<;  Ocbres  chacuns  (èlon 
leur  efpece  \  c*eft  par  la  m£œe  raifon  »  dit-il ,  qa^il  y  a 
différcns  vîtrîols. 

L'Ochic  n'cft  point  un  métal  proprement  dit  ,  maïs 
nne  dccompofition  ,  une  terre  métallique  ,  qui  fc  fcpare 
du  vitriol  après  qu'il  a  été  diffous  dans  l'eau,  &:  fc  pré- 
cipite :  elle  e(t  d'une  confldance  terreufc ,  &  l'otigine  en 
eu  probablement  due  à  la  décompofition  des  pyrites  ful« 
fitreufes^  martiales,  &c.  Parmi  les  Ocbres  »  il  y  en  a  d*ttne 
confiftance  pulvérulente  ;  £cd*antres  qui  (ont  par  croûtes , 
placées  dans  la  terre,  les  unes  au  deffus  des  autres  :  on  les 
rcconnoît  par  la  couleur  qu  elles  tiennent  des  mcraux  dont 
elles  font  formées  ;  par  leur  poids  qui  furpalïc  celui  des 
terres  ordinaires ,  &  par  leur  rédudion.  On  trouve  les 
Ochrcs  dans  la  plupart  des  fources  minérales: ce  (ont 
ces  fubftances  qui  en  altèrent  la  tranfparcncc ,  &  gui 
enfttite  fe  dép^ent  au  fond  des  couloirs  ou  des  baflios 
fous  la  forme  dune  rouille.  On  rencontre  encore  l'Ochrc 
dans  les  terres  holaires,  dans  la  marne.  Voici  les  diffé* 
rentes  fortes  d'Ochrcs. 

VOchre  de  Zinc  ,  c'cft  une  Urre  calaminain  ^  qui, 
<onttcnt  du  Zinc ,  Se  communément  du  f^r.  Voyez  les 
mots  Zinc  &  Pierre  caiaminaire» 

VQfhn  d$  Cuivre ,  cil  HA  cuivre  diflbqs  ft  fticu 
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j)îté  Jans  rintcrleurck  la  terre:  félon  le  dégré  de  couleur  de 
cette  fubftance  ,  on  lui  donne  diffcreos  noms  :  celle  quoa 
appelle  Vcrd    montagne ,  Terre  verte ,  Terre  de  Vérone 

Ockrt  verte ,  eft  oq  en  pouffiere,  ou  en  morceaux  ^  ic 
coaleat  verte ,  bmnàtre ,  gralTe  an  toucher  comme  de 
la  glâife ,  ic  contenant  très  peu  de  terre  métallique.  La 
Terre  ou  Cendre'bleue  de  montagne  eft  auflî  une  Ochre  de 
cuivre  :  elle  fc  trouve  en  Auvergne  en  petits  grains  po- 
r^MT  S:  friables.  La  Terre  mêlée  de  bleu  &  de  verd  par- 
ticipe da  fer  ôc  du  cuivre  ,  a  pour  matrice  oïdiaaiie 
wc  terre  argilleufe,  mêlée  d*an  guhr  de  craie^ 

L* Ochre  de  fer  eft  cfFe6bivcmcnt  une  terre  ferrugî^ 
neufe ,  précipitée  ,  qaiû*eft  minéralifée  »  ni  par  le  {ou« 
fre  ni  par  rarfenic  ;  de  qui  de  faune  ou  de  brune  qu  clic 
cft  ordioairement ,  devient  rouge  au  feu  ,  comme  Tar- 
gilc  à  brique  j  enfin, qui  peut,  à  l'aide  d'un  phlogiftiquc^ 
produire  une  petite  quant ué  de  fer  calTanc  à  chaud, 

V Ochre  jaune  cft  aune  confiftance  peu  ferme ,  fria« 
ble  y  elle  a  la  propriété  de  tacher  les  mains.  Il  s'en  trouve 
des  minières  dans  le  Berry,  dont  les  filons  ont  depuis 
«ent  cinquante  jufqu'à  deux  cehs  pieds  de  profondeur  ^ 
&  de  répaiffcur  de  quatre  jufqu  a  nuit  pouces  :  au  deflus 
eft  un  lu  de  fablon  blanc ,  au  dcflbus  une  couche  de  terre 
argillcufe  ,  jaunâtre  :  on  l'appelle  dans  le  commerce 
Terre  jaune  ^  Jaune  de  montagne  ,  &  Ochre  j^tune. 

On  trouve  audi  dans  les  boutiques ,  fous  le  nom  de 
Terre  ou  Jaune  de  Naples ,  une  autre  fubftance  pefante  » 
^otque  poreufe ,  également  utile  en  peinmre.  On  eft 
encore  incertain  fi  Ton  origine  eft  due  aux  volcans  «  ou 
f\  c*cft  un  tuf  ochrcux,  jaunâtre  ,  formé  ou  par  préçipi- 
cation  ,  ou  par  dcpoc. 

-  LOchre  brune  n'eft  que  le  jaune  de  montagne  altéré 
par  une  couleur  étrangère  :  elle  reiTemble  uncôc  à  l'O- 
cbrt  de  rue  des  Peintres  ,  laquelle  n  eft  aue  la  terre  jau« 
ne  calcinée  en  jaune  fafrané  \  8c  tantôt  à  Ui  Terre  eimUc 
oa  Moutard  des  Couteliers.  Voyez  ces  mots» 

VOchre  rouge ,  ou  Rouge  de  morètagne  y  eft  d*une  cou* 
leur  plus  ou  moins  foncce  ,  &  acquiert  de  i'intenfité^  au 
*fcK\ ,  elle  eft  friable  :  on  l'emploie  ,  amfi  que  le  Jaune  de  ' 
montagne  ,  dans  la  gioSç  peinture  à  l'huile  &  en  dé« 
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trempe  v<m  mctcrc  k$  ptmckis  tû  couleur.  On  nom* 
me  Rouge  d'Inde  ou  ttEfpagm,  VOchredt  Hutwx^. 

cft  fec  ,  peu  dur  ,  on  s'en  fervoit  aurrefois  pow  WMlpt 
Jes  talons  iks  fouliers  ,  c  cft  le  Brun  rouge  ,  doot  M 
flotteurs  Te  fcrvcnc  eu  France.  On  en  envoie  une  aUO© 
efpece  d'Angleterre,  quia  été  plus  calcinée  par  la  na- 
ture ou  par  facti  les  Ouvriers  l'appcUcut  Po^^^  ^' 
tafine^  ou  Rouge  brun  ou  Bianty  :  on  s'en  icrt  aux 
mêmes  ufages  que  Içs  précédentes,  te  pour  foUt  ^ci 
glaces. 

Lorfquc  ces  fortes  d'Ochrcs  font  efFervefccilCCavec 
les  acides  ,  elles  d(?celcni  alors  un  mélange  de  craie. 

La  Terre  d'ombre  eft  une  forte  dOchre  brunâtre, 
fubtile  ,  légère  ,  abondante  en  glaife  &  en  matière  in- 
flammable ;  elle  devient  blanche  par  la  calcination  ;  on 
l'appelle  quelquefois  Brun  de  mpHtagne  ou  Oehre  brune  ; 
celle  d'Italie  cft  préférée  à  celle  de  Salbcrg  co  Sué^ 

La  Tt^rre  de  Cologne^  cft  d'un  brun  noirâtre  ,  grailC 
au  toucher,  s'imbibant  difficilement  dcau  ,  icpandaot 
une  odeur  biiumineufc ,  bien  plus  fétide  ôi  plus  dcfagrea- 
blc  que  la  Terr^  d^ambre  On  U  uomme  Terre  de  Cologne, 
parcequ'eile  nous  vient  dp  cette  ville  :  eo  Ssiac  op  s'en 
fert  eu  teiatipre  ;  dans  la  plupart  des  pays  cUe  eit 
mile  en  peinture. 

Enfin,  on  trouve  fouvenc,  dans  la  deuxième  couche  «C 
la  terre  d'étang  ou  de  prairie,  un  tuf  d'Ocbre  dirpO"5 
par  lits  ;  ailleurs  on  rencontre  des  Ochrcs  qui  contien- 
nent du  charbon  &  de  i'aiuo  ,  &ic,  Gmélin  ^  dans  la 
Relata  de  fon  Voyage  en  Syberie ,  Vol,  JJ.  p.  j  p  ,  dit 
avoir  trouvé  upç  Ochre  de  plomb  mêlée  avec  ck  Taigeat 
êc  de  Tor  :  ou  doit  encore  regarder  le  Crayon  rouge» 
&  quantité  de  iniaes  limoacufes ,  comme  une  forte 

d'Ochre  de  fer.  " 

Divers  Mincrnlogiftes  regardent  auflî  les  Glmrs  des 
jnétaux  comme  des  cfpeces  d'Ochrcs ,  mais  on  n  a  q^e 
trois  (brtes  d*Ochres  .qui  proviennent  des  métaux  doui; 
on  a  des  vitriols  coquus  ,  favoir  du  Zinc ,  du  Cuivre 

du  Ffr  :  félon  la  nature  de  la  décqmpofion ,  de  la  pré- 
cipitation 8c  des  -mélanges  accidentels  ,  ces  terres  pa* 
roiiTeac  fous  différences  couleur^» 
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'  OCOCOUN»  Les  Méiktint  donnent  ce  nom  à  une  » 
sfpece  de  Pk     à  une  perdrix  de  montagne  de  lent 

Le  PfC  Ococolin  cft  d'un  plumage  magnifique ,  d'un 
noir  d*ébcne  ,  varié  ça  &  la  d'un  bleu  cé^eire  &  éclatant  y 
le  bout  de  Tes  plumes  efl  coloré  du  même  bleu  ,  la 

Î'orgc  eÛ:  d'un  pouiprç  tccs  vif  ;  Ton  veotrc  &  Tes  cailles 
ont  d'un  bleu  mourant (  on  l'apporte  du  Méxicitit  9C 
ics  forêts  de  Tecxcocanara  au  Brefii. 

La  Perdrix  Oçûçolin  habise  ka  montagnes  da  Mé« 
xiqne  :  elle  eft  de  la  taille  de  notre  Coibean  ,  &  porie 
fur  la  téce  une  longue  6l  belle  cictc  :  ion  bec  eft  lou- 
geâcrc  ,  fes  yeux  font  brillans  6l  dctfcndus  par  des  paupie» 
rcs  d'un  rouge  de  Tang;  le  plumage  du  corps  eft  d'un  bril- 
lant d'or  mf  lé  de  bleu  U  de  verd  :  les  ailes  ionc  peintes 
d'os  pourpre  e)aif:,le  boat  des  groffes  plamcs  eft'noirâtro; 
fes  pieds  font  ceuM  ,  gros  8e  fes  doigts  earnis  de  font 
ongles,  La  Perdrix  ocoeolia  nous  paroit  me  ont  efpecc 
de  Féifan,  Voycï  ee  mat. 

OCOZOALT  ,  c'eft  une  efpece  de  Serpent  à  fonnettç^' 
qu  i  fc  trouve  au  Mexique  dans  la  Province  de  Tlafcala  , 
&  dont  la  morfure  eik  mortelle  :  il  a  autant  de  fonner^ 
tes  au  bout  de  la  queue  <^*il  a  d*années  ;  il  les  fait  mou« 
voir  violemment  &  Tonner  fort  :  il  a  deux  dents  coorbées 
dans  la  niaçboire  fupericafey  oui  eommoniqoeat  fod 
venin  :  ceux-  qui  (ont  bleffés  de  ce  ferpent  »  meof  eM 
en  vingt-quatre  heures  avec  de  grandes  douleurs  ;  tout 
leur  corps  le  fend  en  petites  crevafTes  :  les  Sauvages 
mai^geut  fa  chair ,  &  leurs  Médecins  le  fervent  de  (es 
dencs  &  de  fa  graiirc.  Voye^  U  véruabU  Sermlnt  4 

SONNETTFS    dU  mot  BoiCINîNGUA. 

OOONTHQi>ÊTR£S  on  ODONTOLIT£S. 
Glossopstrbs. 
9DICNEI40N.  Nom  que  Ton  donne  q[aeIqoefti{a 

au  Courlis  de  roçhtr  ,  U.  d  autrefois  à  ï  Outarde,  k'oyc^ 
ces  mots, 

(EIL ,  Oculus  y  eft  un  des  organes  les  plus  admirables 

Îuc  les  animaux  aient  reçus  de  la  natjure  :  fa  propriété  efl» 
e  Élire  diftinguer  les  difiérensobjeu^  fe  pieieatcnt  à  1» 
'  .vue  :  Tcnl  dans  les  divers  aaimaiis  varie  ,  00  pont  ta  fi-^*' 
gure^  ou  pour  les  propriétés  méchaniq^iics,  V^y^l  ce 
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noas  en  avons  dit  entr*aatxes  aux  mots  Ait  aicm^c  »  (Eit 
A  RisBAU  â  VarùcU  Inssgtb  »  Cêlui  du  Chat  ,  /W« 
lic/^  des  ftns  ,  ^ui     f^eri  /tf  jfn  ^/if  mot  Homme  ,  6rc. 

ŒIL-DE-BŒUF,  ou  FAUSSE  CAMOMILLE,  Bup^ 
thalmiim  ,  eft  une  plante  qui  croît  dans  les  champs  ,  aux 
boids  des  chemins,  dans  les  fentieis  &  dans  les  ravi- 
nes, en  Allemagne ,  en  Italie ,  en  Provence  ,  dcc.  Sa 
racine  eft  dure,  ligneufe  &  vivace  :  elle  pouffe  des  rîges 
hautes  d*un  pied  de  demi»  grélcs^nn  peu  velues  :  Tes  feuilles 
font  découpées  comme  par  paires  ,  dentelées  aux  bords  » 
&  lanugiDeufes  :  fcs  fleurs  font  jaunes  &  radiées  comme 
celles  de  la  Camomille,  reffcmblantes  à  Tocil  d*un  Bœuf: 
il  leur  fnccedc  vers  la  fin  de        des  (emcnces  menues 
fie  anguleufes.  Cette  plante  cil  détcrfive  ,  vulnéraire  & 
xéfolucive  :  on  la  cultive  dans  les  parterres  ,  parcequ*elle 
produit  beaucoup  de  flent s  %  qui ,  cjuoi^ue  inodores  y  toût 
nlTet  agréables  à  la  vue.  Jean  Baubm  dit  que  (es  fleurs  ont 
toutes  les  facultés  de  la  Camomille  odorante,^  qu'on  peut 
l'employer  en  place  des  Sommités  d'Abfimhc.  Il  y  a 
quelques  cantons  d'Allemagne  od  les  Payfannes  en  ra- 
mafTcat  les  fleurs  aux  mois  de  Ju'n  &  de  Juillet  j  elles  les 
féchent  &  les  gardent  pour  le  bcibm  ;  elles  en  irottent 
jnéme  leurs  lits  au  lieu  de  fafim. 

aiL*D£*BSUF.  On  donne  auffi  ce  nom  à  un  oifcau 
d'Afrique ,  qui  fe  trouve  à  Sierra  «Leona  U  an  Cap  de 
bonne  Efpcrance  :  on  TappcUe  aufli  Elanceur-^  ces  noms 
lui  conviennent ,  i°.  à  caufe  de  Tes  mouchetures  blan- 
ches ,  cerclées  de  noir.  Se  qui  on:  l'apparence  d'autant 
d*yeux.  1°.  A  caule  de  la  légèreté  avec  laquelle  U  s  élance 
pour  fuir  ou  pour  attaquer  ce  qui  le  blcfTc. 

(ElL-D£-BOUC.  On  donne  ce  nom  à  une  efpece  de 
Marguerite  9c  au  Lepas.<  Voyc^  ces  mots. 

ŒîL-DE-CHAT  ou  BONDUC  F.  Vois  mtehri. 

(EIL-DE-CHAT,  Oculus  cati  ^  eft  une  efpece  d'A- 
gate très  fine,  très  tranfparcncc  ,  dure,  dun  gris  de 

Saille  ,  ou  jaune  ,  ou  vcrdàtre ,  qui  eft  rachetée  d  efpcccs 
'yeux  ,  que  1er  Lapi&ires  taillent  fort  adroitement. 
L'œil-de-Cnat  a  un  pimt  dans  le  mtlieo  ;  d'od  partent  ^ 
W  rayonnant  ou  chatoyant ,  des  traces  verdfttres  »  très 
vives ,  eoaleur  de  poireau ,  comme  entremêlées  de  ta« 
Q^cs  doicci  9  &  ^ui  uc  £cireiublc;nç  pa^  mal  au  eris  brii^ . 
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hhtée  Vm\  fan  Chat.  Cette  pierre ,  quî  cft  (bfceptible 

d'un  beau  poli  ,  produit  un  ciîct  alTcz  agréable  quand 
00  rexpofe  entre  la  lumière  &  l'œil.  L*(Sil  de  Chatcft 

tics  rare  Se  très  ciHmé  quand  ii  efl:  dans  fa  pcrfccbon; 

l'on  en  voit  un  dans  le  cabinet  du  grand  Duc  de  ToCcsl'* 

ne  y  qui  eft  plus  gros  que  le  pouce. 
ŒIL-DU-MONDË  ,  ou  Chatqtante  bis  Lafx«* 

DAiRis  ,  Lapis  mutabilis  Gemmariorum*  Cette  pierre 
tflt  a  peine  demi  tranfparcnte.  Elle  cft  grife  ,  rourtarrc  , 
00 cendrée  ,  &  entrecoupée  de  veines  jaunâtres  :  elle  elî 
dure  ,  un  peu  poreufe  ,  reçoit  très  bien  le  poli  ,  &  réflé- 
chit fortcmenc  les  rayons  de  la  lumière  >  de  fai^on  qué« 
tant  ezpofée  au  Soleil»  ellereluic  &  en  réfléchit  coa- 
dunellement  Timaee  y  avec  nn  éclat  qui  fait  plaifir ,  effet 

Jue  Fou  appelle  chatoyant.  Cette  pierre  a  la  propriété 
c  paroitre  en  quelque  forte  opaque  à  l'air,  &  de  s*éclair- 
cir  étant  plongée  dans  l'eau  froide,  raais  de  reprendre 
/on  premier  état  au  (ortir  de  l'eau.  Ce  phénomène  fc- 
roit  il  dû  à  d  s  particules  d'eau  limpides  ,  qui  s  infmuanc 
dans  les  pores  de  la  pierre ,  en  remplirent  les  efpaces» 
fe  réflécbiflent  elles  mêmes  ) 
Cette  Chatoyante  nous  vient ,  ainfi  que  rSiMe-Chat» 
de  l'Arabie  âc  de  TEgyptc. 

ŒIL- DE-PAON.  Nom  donné  à  un  beau  Papillon  prO'» 
"Htx\ant  d'une  Chenille  ,  qui  fe  nourrit  de  feuilles  d'orties. 
L'ŒU-de-Paon  eft  connu  de  tous  les  Curieux  d'înfe(5\cs. 

(Blt-DE  SERî^ENT.  Les  Jouai lliers  donnent  quelque- 
fins  ce  nom  à  la  Crapaadine  ou  Bufonitc ,  laquelle  n*eft  * 
que  la  dent,  onde  la  Dorade,  ou  du  Grondeur.  yoye[ 
ees  mots.  D*aotre$  fois  ils  appellent  ainfi  les  taches  cet** 

clécs  d'une  forte  d'Agate  ,  connue  fous  le  nom  iOnix^ 
qvie  l'on  taille  de  façon  à  rcprcfcntcr  un  oeil.  Voye^  ccf 
mots  &  celui  d*Onïx. 

ŒILLET ,  Caryophyllus  hortenjis  ,  eft  une  plante  que 
l'on  élevé  dans  les  jardins ,  à  cau(e  de  la  beauté  de  (es  ^ 
fleyis  »  de  leur  douce  oAiir ,  êe  de  fa  taille  légère. 
Sa  racine  eft  fimple  6c  fibreufe  :  fes  tiges  font  nombreo* 
les  ,  lilfcs  ,  cylindriques ,  hautes  d*une  coudée  ,  genouil* 
lées  ,  noueufcs  &  branchues  :  fes  feuilles  nailTent  de  cha- 
que nœud  deux  à  deux  ;  elles  font  longue*;,  étroites,  dures, 

tpaiUcs  &  YCidàu^iLLesâettcs  vaiâk^i  aux  fommets  des 
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tiges;  elles  font  l  plafieurs  feailles  JifpoffeS  eti  tnâ  f 
légcrement  dentelées ,  fervent  de  différentes  coaknrs  ^ 
te  d'one  odeur  doace  de  clou  de  Girofle  Le  piftile  des 
fleuvs  devient  dans  la  fuite  un  fruit  arrondi  ,  rempli  de 
femeoccs  places^  comme  feui  lces  noires. 

Il  y  a  nn  grand  nombre  de  ces  flents.  Elles  différent 

Îar  la  gran£ur ,  la  couleur  Se  le  nombre  des  pétales* 
'outcs  ces  variétés  viennent  clc  la  difféicntc  culture  ,  3c 
font  regarder  l'Œiilci:  comme  la  |n  cmicrc  des  fleurs.  Les 
noms  que  ks  Fleunftes  donnent  aux  (Sillets ,  font  nom- 
breux &  dépcodem  de  la  fantaifie  des  Amateurs,  qui  lea 
appellent ,  par  exemple ,  le  Duc  de  Candalt^  le  Grande 
Céjar  le  G  r and' Cy  rus, U  Beau  té  triomphants  :  ce  dernier 
cft  on  (Killet  d*un  rouge  de  fans;  fur  un  blanc  de  lait,  &€» 
Les  (Eitlecs  qu*on  diftin^ue  communément  font  les  vid- 
Itti  ^  les  rouges  ^  les  incarnats  ,  les  couleurs  de  rolc  ,  IcS 
piquetés  &  les  Œillets  tricolors.  Un  Œillet  ^onr  être 
parfait  doit  avoir  les  panaches  bien  oppofés  a  la  cou- 
leur dominante  ,  8t  nullement  confendas  aycc  elle.  Ces 
panaches  doivent  détendre  fans  tncerroprion  ,  depuis  la 
racine  des  fenilles  )ufqu  à  Imf  eitrémke  'Les  gros  pana- 
ches ,  par  quart  ou  par  moitié  ,  Toar  plus  beaux  que  les 
petits.  Un  bel  Œillet  doit  avoir  troi'^  pouces  de  lar\:^e  & 
neuf  ou  dix  de  tour  :  ceux  qui  en  ont  quatorze  font  trop 
fujets  à  crever.  L  Œillet  doit  fe  terminer  en  formant  une 
boupe  rondes  il  ne  doit  pas  avoir  une  trop  grande  quan- 
tité de  mouchetures ,  ni  de  dentelles ,  qui  le  br<  aillent 
de  le  bériflent ,  &  les  finiiUcs  ne  doivent  point  s*alloogec 
en  pointe. 

Culture  des  Œillets. 

On  les  peot  élever  de  R;raines ,  de  marcottes  &  d'œil- 
*letons  »  mais  on  lesmultiplit  plus  (bovent  par  les  niar«» 
cottes  que  l'on  ftpare  des  pic^Js  ^  que  par  la  graine  ; 
car  les  flcors  qui  viennent  for  tes  pieds  élevas  de  graine  ^ 

deviennent  fauvagcs  ,  &  donnent  des  fleurs  plus  petites  , 

variées  ,  mais  moins  odorantes  ,  &  fimplcs  ,  quoitjue  la 

fcmcnce  ait  ixi  urée  d'CEiilccs  à  Aeur  double. 

La 
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tâ  terre  ^V>li  flonoe  aox  Sillets^  »  didit  êcft  ré* 
|lce  fur  rcfpccc  dont  ik  font  :  les  %4olets ,  les  pou)-^ 

fTis  ,  les  rouges  ,  les  piquetés  ,  demandent  une  terre 
compoléc  d'un  tiers  de  fable  noir  ,  qui  fc  trouve  fur  le 
iord  des  eaux  y  l'autre  tiers  ,  moicié  de  terreau  de  che- 
val &  moitié  de  terreau  détache  ,  bien  pourris,  &  an 
tiers  de  terre  douce  «de  moeUea^  ,  le  tout  mêlé  » 
pafô  à  la  claie  &  au  crible  quand  on  T«tK  les  cmpotter  : 
les  Incarnats  veulent  une  terre  coœpofée  moitié  de  ter- 
ïcaubien  pourri  ,  moitié  de  fable  noir  ,  ou  cîc  tcuc  tau- 
finkïz,  La  Marcorc  des  Œillets  dure  depuis  le  lo  Juillcc 
yufquau  mois  d'x^oLit  :  cîLe  fe  fait  au  mtiieu  du  nœudy 
près  de  la  racine.  l)aos  i  hiver  il  les  fauc  garantir 
.froid»  au  moyen. des  pailla(fons  ou  de  la  ferre;  ar« 
rofer  au  befoin  ,  &  les  éloigner  des  murailles  ^.  v&x  que 
Tair  circule  amour  d'eux  également^  11  faut  encore  mé- 
nager les  feuilles  ,  foutenir  les  tiges  avec  des  baguettes  , 
&  les  y  attaçher  avec  des  fils  >  ôtcr  les  nœuds  du  dard 
&dà  pied  ,  afin  que  le  maître  bouton  réuil  irc  ;  faire  la 
.  guerre  aus  Poux  yerds ,  aux  Pucerons ,  aux,  Chenilles  ^ 
:£cpftciculjcremeot  ^iix  Percc-oreilIes  y  qui  luipent  cette 
fleur.  On  récolte  la,  graine  à  la  fin  de  SeptembiCt  on 
la  (èmc  à  la  fin  4c  Mats»  ^ 

.    L'odeur  des  CEilUtô  eft  fubtile  ,  pénétrante  ,  aron^ari- 
que  :  on  les  recommande  dans  toutes  les  maladies  àt 
ia  tece    du  coeur,  mais  ffuc*tout  d^ns  les  maladies  m^^ 
'  lignes  9c  peftUentielles*  Quelques  -  uns  vantent  le  Gnà 

de  cette  plante  entière  eomme  propre  à  refiftcr  au  ve- 
nin. Ou  prépare  daas  les  boutiques  un  iyrop  ,  une  con(cr- 
ve  ,  un  vinaigre  &  vine  eau  diflillée  d'Œillets  :  l'eau  ex- 
cite les  fueurs  j  le  vinaigre  ,  d'Œillets  rouges  ,  a  une  fa- 

.Ycur^une  odeur  agréables ,  &  une  vertu  cordiale.  Dans 
les  tems  de  pefte ,  on  en  imbibe  des  linges ^  qu'on  flaire  ^ 

.  Ik  doM  on  firorre  les  tempes  :  on  en  pxcna  anifi  deux 
cuillerées  le  matin. 

ŒILLET -DE- DIEU  ou  Pas  se-fliuR  ,  Lychnis  ^ 
Plante  dont  on  dif^iaguc  deux  eipcces  ptincipales  ^  l'una 
cultivée  &:  Tautre  fauvaao» 

H.  N.  Tome  ir,  • 
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1*.  La  pAsS'E-FtEUR  CULTIVÉE,  Lychttîf  vuls^arls  z 
On  culrivc  cette  plante  dans  les  jardins  :  fa  racine  cft 
^fibceafc  y  &^pou(Te  des  ùges  hautes  d'un  pîed  &  demi.» 
droites  ,  rmiottf<»  U  cotonn^es  :  Tes  feuilles  font  lon^ 
•^Bcsde  ttoiftouqoâtre  dcM«s»  larges  duo  doigt ,  pom«i 
tocs ,  ]aiiiigi«e«(es  êc  molm  :  f«t  fleurs  font  compoOkt 

Cfoq  fttiilics -ditf  ofëes  (Billet,  garnies  vers  leur 
.centre  de  deux  ou  trois  pointes  qui  ,  jointes  à  celles  des 
•aiîtres  feuille  ,  forment  une  couronne  au  m  Heu  de 

cette  âeui  :  fa  couleur  çi\  variée  quelquefois  d'un  rouge 
(Cnâammé»  d'auuesfois  d'un  touge  clair ^  ou  incarnat, 
.ou'blaatffat.  A  «ctte  fleur  palféc  ^ccde  un  fruit  de  fi« 

gure  conique  qui  *s*ouvre  par  la  poime  »  &  prend  fo«« 

vent  la  figure  d*«n  pot  :  il  contient  deux  fiunenccs  ar« 

lOndics. 

•x^.  La  Passe-Fleur  sauvage,  Lychnis  fylveftris 
.  alha  fimplex»  Lemery  dit  que  fa  racine  cft  longue  dc 
trois' pieds  ,  grolTc  quelquefois  comoM  le  poignet  ^  blan* 
-chr>  fendue  I  4Scfiongee  profondément  en  terre,  d'un 

fout  i^ttt  &Mier.'Xe»  autres  parties  de  là  plante  ^jg^em-* 
lent  adin  4  celles  de  L'efpece  précédente  :  elle  cixAt 
dans  les  champs  proche  des  haies. 

Le  fuc  de  ces  plantes  afpiré  par  les  narines,  excito 
rétevnuemcnt  :  leurs  femcnccb  pures  au  poids  de  deur 
fcrupulcs  dans  du  vin-^  convieuncAt  pour  la  piquurc  du 
Scorpion. 

BILLET  FRANGË  »  ou  la  Mignardise  ,  Dîofan* 
ihas ,  eft  «ne  e^^ece  d'CEtUet  ftnvage  fimplc ,  donc  lès 
fleurs  font  perkes ,  '8c  découi^ées  tiomme  la  barbe  d'une 

plume,  dc  couleur  blanche- ou  incarnate  ^  comme 
elle  repréfente ,  par  la  fineflè  de  fcs  découpures,  les 
franges  ou  efFiîures  du  linge  qu'on  porte  dans  le  deuil, 

'  on  l'a  nommée- e&iée  ;  fes  âeurs  fonc  propres  à  réfiftec 

'Iwi  vcrtinw 

'    CEILLET-D'INX»  «  Tagetes ,  Plante  dont  on 
gue^deuT  efpéees  principales.  ' 

i*\  Le  GRAi^iD  Œillet  -dTndE  ,  Caryophyllus  In» 
dîcus  major.  Sa  racine  eft  fort  fibretife  5  elle  pouflTe  une 
tige  haute  d'environ  trois  pieds  ,  ^rolfe  comme  le  pouce, 
nouée  ,  ramcu(è  >  pleine  de  moelle  :  fes  feuilles  rellem- 

blent  à  cdles  de  la  Xanaifie-rlès  fleurs  oaiiTcac  feukf 
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m  Commets ,  belles  «  garnies  ,  radiées  ,  roodes,  8c 
Quelquefois  grofles  comme  le  poîoe.  11  leur  fuçcede  éé$ 
temcnces  rondes  anguleures  &  noirâtres. 

1**.  Le  Petit  (Eillet-d'Inde^  Caryophyllus  Indtcus  m/- 
nor.  Sa  racine  efl  courte  &  fibréc  j  elle  jcrrc  des  tiges 
buies  d'un  pied  ,  moclleufcs  :  elle  xeffçmWc  pour  iç 
icfte  à  refpece  précédente. 

On  cultive  les  Œillets  d'Inde  dans  les  jardins  »  à  cao(e 
beauté  de  leur  fleur.  Les  Auteurs  fout  peud'ac* 
conl  fur  les  verras  médicinales  de  cette  efpece  d*(Fillet. 
Hcrnandez  ,  dans  Ton  Hiftoiredes  plantes  du  M<:xique, 
dit  cjuc  le  fuc  ou  la  décoction  des  feuilles  provoque 
larinc,  la  fcmcncc  >  les  mcnftrncs  &  les  Tueurs.  Dodo- 
née,  au  comraire  ,  prétend  que  TCEili et- d'Inde  eft  ua 
]K)i(bn  :  il  en  cite  plufieurs  exemples.  En  auendaAt  qup 
Mtc  comciiation  (bit  décidée  ,  il  vaut  mieux  ne  point 
madier  ni  avaler  les  feuilles  de  cette  plante ,  qui  ,  em- 
ployée extérieurement  9  cft  bonne  pour  déurgcriSc  pour 
icfoudre. 

ŒNANTHE  ,  ou  Filipendule  aquatique  ,  ou 
Persil  de  Marais,  (Enanthe  ^  Plaucc  doue  ou  diC* 
tû^ue  deux  efpeces  pcjuicipales* 

foiw^  Ses  racines  (ont  des  cfpeçes  de  navets  noirs  en 
AAat%  y  blancs  en  <Iedans  «  fufpendus  par  des  (ibrçs 

longues  ,  sétendant  plus  en  large  qu*cUcs  ne  p<fnei:rcuc 
MVânL  dans  la  rcrrc  :  elles  onr  un  goût  de  panais  Ses 
feuilles  font  d  *ibord  larges  ,  répandues  à  terre  ,  &  fera- 
blabks  à  ccUes  du  peilii>  cufMitc  cUcs  prennent  la^or« 
me  de  celles  de  la  queue  àc  pourceau.  Il  s*éleve  d'cn- 
tr'elles  plufieurs  tiges  hantes  de  deux.pieds ,  .ramcsuûes., 
cannelées:  fe$flcur$,qui  paroiâenrpen^ant  Tété/om^iE* 
.pofees  en  ombelles  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
rangées  en  Hcui  de  Lys  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur 
le  purpurin.  Elles  font  fuccédées  par  des  femcnces  join- 
tes deux  à  deux  ,  oblongues  âc  cannelées.  Cette  plante 
croit  aux  lieux  m^^Mcx^t^  -on  Ja  cultive  aulu  dans 
•ks  }ardtns4es  curjeux.  Sa  racine ,  qui  reifemblc  un  peu  k 
cdle  de  la  Filipendule.  eftapéritiye>  diiSpeles  Yents» 
&  adoucie  les  hé^Kprijioifiçs, 
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t*.  L'Œnànthe  a  TtîJittî  Dt  Cerfeuil  ,  (Enanthe 
Chdriophylli  (oliis,  Ccae  plante  ,  qui  ne  croît  guère 

3UC  dans  les  pays  froids  &  Scpcenrrionaux  ,  Je  Jong 
es  ruilfeaux  en  Angleterre  ,  &c.  a  beaucoup  de  rap- 
{K>rt  Se  de  refTcmblaoce  avec  la  ciguë  »  même  pour  les 
propriétés.  Ses  racines  font  des  navets  ,  comise  celles 
de  TA&hodele  »  blancs ,  attachés  immédiatement  à  lem: 
tètt ,  tans  aucunes  fibres  »  remplis  du  même  fuc  que 
la  plante.  II  fort  de  la  racine  plufîeurs  tiges  hautes  dVn- 
viron  trois  pieds  j  cparfcs  ,  rondes,  rameufes,  portant 
des  feuilles  aflex  fcmblahlcs  à  celles  du  Cerfeuil ,  verres 
brunâtres,  d'un  goût  acre  &  dégoûtant  ;  remplies  d'abord 
d*un  fuc  laiteux ,  mais  qui  jaunie  enfuite,  &  devient  vi- 
xulcnt ,  puant ,  vénimeux  &  ulcérant.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  ombelles  »  comme  celtes  de  la  ciguë ,  com- 
poses de  plufieois  feuilles  rangées  en  rofe  on  en  fleur 
de  Lys  :  elles  font  foccédécs  par  de  petits  fruits ,  com« 
pcfcs^ldc  deux  femenccs  oblongucs  &  cannelées. 

Cette  cfpcce  d'Œnanthc  ç(ï  un  poifon  mortel-  II  caufc 
dans  le  ventricule  une  aideur  très  doulourcufc  5  il  trou« 
ble  la' vue  Se  rcfprit,  rcffcrrc  les  mâchoires ,  excite  des 
hoquets  &  .des  efforts  inutiles  de  vomir ,  des  hcmorrfaa- 
gies  par  les  oreilles  >  une  tenfîon  confidérable  vers  la 
région  de  Teftomac,  6c  il  en  cauterifè  la  tunique  nervcu- 
-fe.  Les  remèdes  à  ce  poifon  confident  à  boire  beaucoup 
d*huile  ,  de  graiflc  ou  de  beurre  fondu  ,  de  lait ,  &  d'au- 
tres lioucurs  on^flucnfcs  c]ui  puiilcnt  adoucir  le  fuc  roti» 
'géant  de  cette  plante  ,  6c  l'évacuer  par  haut  &  par  bas. 

Des  Naturaliftes  ont  auffi  donné  le  nom  iŒnanthe  à 
plufieursoifeauz»  tels  que  le  Cul  blanc  &  le  Trajuti^ 
•fcc  Voye^  ces  mots. 

'    ŒSÏPEou  SUINT.  Foye^  au  mot  Latnb.- 

(EUF  ,  Ovum,  Ce  nom  fc  donne  à  !a  (ubllaiicc  que  pon- 
dent les  femelles  des  oifeaux ,  de  la  plupart  des  poifTons  , 
des  amphibie*:  Se  des  infeéles  ;  l'on  dit  ordinairement  œuf 
de  poule  »  oeuf  de  tortue ,  œuf  de  carpe  ,  œuf  de  four- 
mis.  Tous  les  animaux  ovipares  produifent  une  fubf^ 
tance  femblable  ;  mais  les  nn^  couvent  leurs  œufs ,  Se 
ks  font  éclorre  par  la  chaleur  de  Tincuhation  ;  tels  font 
les  oifcauz:  d'aiurcs  les  dépotent  an  fond  des  eaux 
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poar  ctre  enfuite  vivifies  par  les  mâles  Se  perfedîonnés 
dans  ce  même  élément  ;  tels  font  les  poi lions  ovipares  : 
d'antres  enfin  mettent  bas  leurs  œufs  dans  un  lieu  ,  ou 
çuand  ils  viennent  à  écioice  par  la  chaleur  de  ratmof- 
phere  ,  ils  trouvent  à  Ce  nourfir  :  tels  (ont  la  plupan  des 
infeâes  ^oi  naiSeat  reptiles  ;  9c  fiaiiTcat  par  to* 
lacilcs. 

Tous  les  aoimauY  ovipares  peuvent  pondre,  ou  frayer 

&  couver  j  mais  leurs  trufs  ne  produiront  rien  ,  s'ils  nc 
ion:  fécondes  par  Tapproche  du  mâle.  Ceft  ainii  que  la 
poulette  met  bas  fouvent  des  ocuFs  ftcnles  ;  fouvent  des 
poulettes  en  font  de  petits  qui  n  ont  point  de  janoe  ,  9C 
que  le  vulgaire  fuperftitieiiit  rittribue  faullemeut  ao  Goq|. 
Ces  (Eu6  fe  nomment  Œufs  blatus  ;  étant  couvés  » 
ils  ne  prodoiient  rien.  Fove^  à  l'artidc  Coq  rcjctnût 
^un  Mémoire  de  Af.  de  la  Peyronie  imprimidans  l'Hifl^ 
dtVAcad,  des  Sciences,  année  lyto,  fous  le  Ture 
d'Obfcrvations  fur  les  aufs  de  poule  fans  jaune  ^  que 
Von  appelle  vulgairement  oeufs  de  coq. 

11  y  a  des  poules  qui  pondent  quelquefois  des  osaS% 
ûns  coque ,  cela  leur  vient  probablement  ,  ou  d*unc 
maladie  9  ou  par  une  grande  fécondité  $  il  en  cft  pent-. 
érre  de  m^me  pour  les  œufs  qui  ont  deux  jaunes  ;  on 
nomme  les  ctuFs  faas  coque,  Œujs  hardis» 

Pour  conipletter  Thiftoirc  de  Tœuf  :  voye{  l'article 
Insectf  ,  celui  de  Poisson  Se  celui  d*OisEAux.  On 
verra  dans  ce  dernier  ce  que  contient  Tœuf ,  &  la  ma» 
nîere  dont  le  petit  s'y  forme  &  en»  (ot%^  Parmi  lespoiT* 
Ions ,  il  y  en  a  dont  les  osufs  (on  t  venimeux  »  oa  du  moins 
qui  purgent  violemment  :  tek  (ont  ceux  du  brochet ,  di» 
barbeau  9  &c.  On  peut  cqnferver  lotig  tems  nn  cenf 
d'oifcau  qui  n'aura  pas  été  féconde  en  le  vernifTant ,  foie 
avec  de  l'huiIc  ,  ou  de  la  graiffe  ,  ou  même  du  vernis. 
Les  œufs  des  premières  pontes  font  moioa  g^os  que  çeuit 
de  la  féconde  &  de  la  troi^eme* 

Entre  les  anirnanx  ovipares  ,  il  y  en  â  qui  >  au  for^ 
sir  de  l'oeuf  9  k  trouvent  ibus  leur  forme  parfaite  ;  ils 
ne  la  quitteront  plus  tant  qu*ils  vivront  il  tiets  font  Jâ 
plupart  des  poifTons  &  des  amphibies  cuîraffées  ,  les  li- 
maçons qui  ioiiQut  de  i'u;uf  avec  uoe  petite  maifonf^^r 

'  "    Br  iij 
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le  dos  ,  les  araignées  qui  changent  de  peau  ,  aînfi  qtitf 
les  cruftacés  &  les  amphibies  ,*  d'autres  paiTcnc  par 
diffërens  états  :  tels  que  les  infc^lcs  qui  fc  métamor- 
f  hofent  y  la  greoouiile  qui  a  ti'abord  une  oueuc  ùas 
fitâs  ,  &  en(uice  des  pieds  fans  qutue,  Les  oiieaur  fbr* 
cent  dt  l'œuf  avee  ttae  force /do  duvet,  iMis  bientôt  ils 
acquièrent  des  plumes  qui  les  garamiâeDC  du  froid  ^  de 
fhuknidité  &  leur  fervent  a  voler. 

Les  œufs  difFerenc  entre  eux  par  le  volume  ,  parla 
dureté  de  la  coque  &  la  marbrure  de  cetcc  enveloppe, 
dont  le  fond  de  la  couicuc  cil  ou  blanc ,  ou  d'un  bleu  ver* 
datrev  le$  caches  (ont  ou  noirâtres  ou  roufTârres  :  ils  dit!- 
ttttbt  aufli  par  U  forme  &  par  le  gout  de  leor  fubf- 
ttàit^  icftérieure.  Les  ceufs  de  férpent  font  ronds  ,  ceux 
^âlitttiehe  font  oblongs  ,  également  gros  ou  pyrâmi- 
daiix  par  les  cxtrémitcs  :  ceux  de  poule  ont  un  bouc 
plus  conique  que  l'autie  ,  enfla  il  y  en  a  de  longs  U 
loods  comme  un  cylindre, 

ŒUFS  DE  PIERRE  ou  PIERRE  OVAIRE ,  ûcm 
t    qtie  l'on  donne  à  une  pierre  compofôe  de  petits  grains 
cômme  des  têtes  d'épingles  :         Cenchuites  » 
MïcONîi^Bs  &  PisoLiTEs,  &  fur^timt  u  mot  Ootirttw- 

'  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  aufli  donné  le  nom  à'CS^ufi 
Je  pierre  à  un  Onrfîn  foililc  :  vcye^  Echinites. 

ŒUFS  DE  YACHË  U  DE  CHAMOIS  :  voyei  Eca- 

OFF£ ,  eft-  tfne  efpece  de  jonc  qu*on  apporte  d'Ali* 
cant^  en  Efpagne ,  &  qu*on  emploie  beaucoup  dans  nos 
Ftovinces  méridionales  >  far- tout  à  faire  des  filets  pour 

la  pêche  :  voye:^  A  t article  Jonc. 

OK5NON  5  Cap  a  ,  cfl:  une  plante  potagère  ,  géné- 
xalemeot  connue  :  Ton  nom  cft  commun  à  la  plante  & 
au  fruit  s  fa  racine  eft  bulbeufe  ,  de  différentes  couleurs 
&  figures ,  fuivanr  l'efpece.  L'Oignon  eft  rempli  d'un  fuc 
fubtil  8e .  très  Icre ,  qui  pique  les  yeux  &  les  feit 
pleurer  j  fcs  feuilles  font  fiftuleufcs  :  cette  plante  ne 
^eurit  qu'à  la  féconde  année  ;  elle  poi  re  a  Ton  fomniet 
une  tête  de  la  grofTcur  du  poing  ,  compofcc  de  fleurs  en 
lys  :  à  cçs  fleurs  fuccedcnc  des  fruits  arrondis ,  partagés  i 

en  trots  lo|ps  ^ur  çontieniicDr  la  graine. 
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TdQt  le  monde  fait«lct  uCttes  -iiif  signâhn  les» 

blattes  (ont  plus  doaz  &  plus  diiiiiés  que  les.  rouges. 

Leurs  vertus  pour  la  fanté  font  très  rcman]uables :  ils> 
font  pe6loraux  &  apéritifs,  &  fouvcrains dans  plufieurs 
malaHie^  Dans  la  dernière  pcftc  de  Marfcillc  ,  on  s'en  e{V» 
fervi  pour  guérit  les  peftiférés  ;  on  doonoïc  au  maiadci 
le  fuc  exprimé  d*un  oignon  »  dont  on  avoit  océ  le  ctscur  y 
à  la  place  duquel  dn  fabftitaoic  on  pen  de  tbénaque  w^ 
£ii(bic  cuire  enfnice  au  four  :  le  mabdè  qai  Vgvtno 
mangé  (lioit  abondamment  8c  éxoit  g"éri  ;  on  applt^ 
quoh  aulîi  fui  le  bubon  nn  (cniblablc  Oiiinon.  On  pré* 
tcn  !  qu'un  o'gnon  pelé, afiaifonné de  miel  &  dcfcl  eft  ua 
fouveraiu  remède  pour  Ks  rr;orfures  des  chiens  enTdgés  : 
ûm  jus  exprimé ,  dont  on  imbibe  un  pm  de  coton  mis 
àms  les  oreilles  ,  arrête  les  brouiffemcnsi 

1a  Ciboule  a  à«pca-pris  les  mêoicë  ^lîtés  6c  pccH 
priétés  que  f  Oignon  ,  elle  en  dtffcre.pâi  la  ecandeur  t 
mais  elle  lui  reflTemblc  par  la  fleur  :  on  peut  {uWTitucr  l'uni 
au  défaut  de  lautie  ;  ils  demaudcac  cous  les  deux  la 
même  culture. 

Les  Oignons  ne  viennent  que  de  graine ,  ils  aiment 
«ne  terre  bien  ameublie  :  locfqu'ik  font  devena*  grands 
&  qu  ils  ne  profitent  plus  »  on  en  foule  les  montans  avec 
le  pied  ,  afin  qu'ils  devmaent  plus,  beaux)  :  voyci  lè 
Joum,  Économ.Jawo.  <75^« 

OIE  :  voye^  Oye.  / 
OIGNON  MARIN  :  voye^  Scilli; 
OIGNON  MUSQUÉ  ,  Mufcari  ,  eft  une  plante  qtie 
l*on  cultive  dans  les  jardins  des  Fieuiill^  ;  i  on  en  dî(« 
tingoe  plttfieors  efpeces^  qui  différent  par  laooiilear  dt 
kors  fleurs ,  ou  par  la  largeur  de  leurs  feuilles  »  ooparecv 

Î|a*eUes  font  fativages.  M*  de  Tonmefert  a  hit  ime  dif« 
érencc  de  ce  genre  de  plante  d'avec  la  Jacinthe  ,  par  la 
fleur  y  qui  dans  le  Mufcan  cft  un  grelot  ,  ccfl-à-dire  , 
une  cloche  rétrécie  par  1  ouvcrrure  ,  au  lieu  que  celle 
de  la  Jacinthe  ell  fort  évafce.  La  racine  de  l'Oignon 
mufqoé  eft  une  gtofle  bulbe  »  couverte  de  jplufieurs  tunt«- 
qnes,  d'oo  go&tamer ,  gardien  deifons  de  quelques  fi« 
bres  longues  6c  grofies-;  cette  racine  eft  votnitive  :  die 
poi^c  cinq  à  fix  fettiUos.ouuielées  CQvebéesàtercci 
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il  fort  tfànre  eUesimc  grofle  t^e  »  tumte  «fiio  ^mi  | 
pied  s  revenie ,  dans  le  miSea  dè  u  longoeor ,  de  Aem 

cngrclocs,  crénelées  ,  d'un  vcrd  blcuauc  ou  purpurines  ; 
d'abord ,  enfaitc  jaunàircs  &  aromatiques ,  comme  mut 
quécs  :  à  ces  fleurs  fucccdent  des  fruits  triangulaires ,  qui  1 
icafermcQC  y  dans  crois  loges ,  des  femcaccs  gioilcs com- 
me des  orobes^  rondes  &  noires. 

OISEAU  9  Avis  ,  eft  on  animal  bipède  ,  ovifate , 
qui  a  des  plumes  de  des  ailer  :  {es  ptomes  (ont  roH 
ver  fées  en  arrière»  6c  couchas  les  unes  fur  les  autres 
dans  un  ordre  icguiici  :  Ton  corps  ncft  ni  excrcmcmenc 
mafTif ,  ni  également  épais  par-tout ,  mais  bien  difpofé 
pour  le  vol,  aigu  par  devant ,  grollilaut  peu-à*peu >  par- 
là  il  eft  plus  propre  a  fendre  Tair*  Tous  les  ci  feauy  vien- 
nent d*œuh  :  leur  manière  de  vivre ,  la  variété  de  leurs 
couleurs  Clivant  les  laifim  ^  leur  cbant  »  leurs  diffèrent 
tes  figures  êc  grandeurs  ,  tout  mérite  l'attention  du  Phi* 
lofopnc  ,  &  pique  la  curiofitc  de  l'homme  qui  cherche 
à  s'uiiUuire.  Nous  en  tracerons  quelques  erquifTcs  dans 
le  tableau  racourcî,  que  nous  nous  propofons  d*ea doo» 
ner  ici  d'après  les  Naturaiilles  qui  en  ont  traité. 

Tous  ceux  qui^  depuis  Atiftote  &  Pline ,  jufqu'à  Mrs^ 
Lianasus  >  Klein  &  BriiTon ,  ont  écrit  fur  la  nature  des 
Oifeaux ,  les  ont  divilîés  en  terreflris  Bi  en  a^uatiçMes  v 
puis  en  Oi/caux  domefiiqucs  ^  en  ç^Jf*^2,ers  ,  en  Oifcau» 
des  bois  ,  Oifeaux  de  rivière  ,  Oifeaux  de  nuit ,  5c  en 
Oifeaux  de  proie.  Ils  ont  marqué  ,  dans  les  différentes 
claâTcs' qu'ils  eu  ont  faites  ,  çc  qui  les  diftinguc  les  uns 
des  autres  ^  Toit  par  les  plumes ,  le  bec ,  les  ongles  ,  foie 
par  la  tece  9  le  col  »  les  ailes  »  les  cuiffes  »  k&  jambes  SS 
les  pieds. 

On  peut  léduirç  les  Oiicaoz  a  fis  familles  princi-' 
pales. 

i^.Ctnxdn  genre  corbin  y  c*eft-à  dire  ,  qui  ont  le  bec 
courbé  ^  les  ongles  ciochus  ;  tels  fout  les  Oiieaux  de 
proie  qui  ùmt  carnivores ,  c*-eft  à-dire ,  qui  vivent  de  ra- 
pine ou  de  chair  »  oui  tiennent  leur  proie  dans  une  patte  « 
^  qui  la  mangent  étant  appuyés  fur  une  jambe ,  comme 
les  Aigles ,  le  Faucon  ,  lesChat^huants ,  le  Duc ,  le  Mi* 
laa ,  le  Laaiçr ,  iç  Hobere^tu  ^  le  Yauiuui ,    £pc^ vjlci  ^ 
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le  Coucou  ,  même  les  Perroquets  ,  &  les  Pies- grîcfches , 
&c.  quo]r]ii'ils  vivent  plus  communément  de  fruit  que  de 
chair.  On  diftinguc  ces  Oilcaux  en  diurnes  ou  Oifeaux 
de  jour  ,  &  en  noBurnes  ou  Oifeaux  de  nuUn  On  coo- 
Doîc  les  Oifeâuz  de  rapine ,  far-tout  les  diames ,  par 
leur  téte  U  leur  col  court ,  par  leur  bec  3c  leurs  ongles 
crochus ,  par  leur  langue  large  &  ^paîiTe  ,  &  par  leur 
Tttc  perçante.  Les  Oifeaux  de  proie  noBurnes  ,  t\\n 
croient  que  la  imic  poui  butiner  ,  ont  la  téte  groirc 
6itc  à-peu-prcs  comme  celle  Az%  Chats  ;  tels  font  le^ 
Hiboux  cornus  ou  Chats-huants  ,  la  Fréfaic ,  le  Fau- 
con de  Quic ,  la  Chevêche  ,  &c.  Les  Oifeaiiz  de  nuie 
ontlet  doigts  irréguliers  >  car  le  dernier  n*eft  pas ,  à  pro- 
prement parler,  un  doigt  de  devant ,  9  eft  placé  de  c6té 
'  Se  peut  ie  tourner  en  arrière  ;  ces  Oi(êaux  rallongent 
pour  pi  ';ndrc  leur  proie  ,  c'cft  ce  qui  fai:  que  la  plupart 
des  Oifeaux  de  nuit  fcmblent  avoir  deux  doigts  devant 
&  deux  derrière  :  ces  Oifeaux  ont  une  membrane  calleu- 
fe  »  que  les  Naturalides  uoiDiacm  çira  ,  &  <]ui  fait  le 
tour  de  la  ba(è  du  bec. 

Pre(que  tous  ces  Oifeanx  TÎvent  fotitaires  >  ils  (ont 
très  garais  de  plumes  v  &  vivent  pins  long-tems  qne 
les  autres  «fpeces  d  oifeaux  :  ils  peuvent  (oufFâr  long- 
len  s  la  faim.  Dans  ce  genre  d'Oifcaux  ,  les  femelles 
font  plus  grandes  que  les  mâles  ,  d'un  plus  benu  plu* 
mac^e  ,  plus  fortes ,  plus  couragcnfes  ,  8c  plus  féroces, 
parcequelles  ont  feules  foin  de  leurs  petits.  Ces  Oi« 
féaux  font  non-feulement  lestirans  des  airs ,  ils  chalTent 
aoffi  dans  les  plaines.  On  divife  les  Oifeaux  de  rapint 
diurnes  en  grands  8e  en  peritsrles  grands  font  les  Ai* 
gles  &  les  Vautours  5  leur  carafterc  eft  fi  féroce ,  (î  în* 
doa"iptable  ,  qu'on  ne  peut  les  dreffer  pour  la  fauconne- 
rie. Les  petits  Oifeaux  de  proie  diurnes ,  font  encore 
confidercs  comme  poltrons ,  tels  que  le  Milan  ,  ou  com- 
me courageux  &  ic  haut  vol ,  tels  que  TAutour  ,  TEper*^ 
vier ,  le  Gerfauh  &l  TEmerillon  ;  ctnx  de  bas  vol»  font 
le  Faucon^  le  Lanier  ,  le  Hobereau  &  le  Sacre  :  vi^^r  « 
fKiur  rhi^ire  &  la  maniero  de  dreifer  ces  oifeaux  à  la 
chafTe  du  vol  ,  au  mot  Faucon. 

La  féconde  famille  comprend  les  Oifeaux  à  bec  df: 

f  ie  i  tçls  ((UQ  les  Corbeaux ,  ks  Coniciilcs  »  les  t 
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les  Pics  )  le  Gou ,  h  Huppe  ,  le  Loriot ,  f  EtoomeM  i 

les  Merles,  &c.  Quelques-uns  de  cette  famille  ont  Iç 
bec  un  peu  oblong,  fore  &l  gros  ;  on  les  appe'.lc  dtmi^ 
Oijeaux  de  proie  ^  ou  demi  rap^ices.  Ces  Oifcaux  fïé^ 
quentcrnt  in  litîércmmenc  les  pâcis  ,  les  ^uérécs  >  les  tail- 
lis y  de  même  que  les  prairies  &  les  rivages  :  iis  TtveiiC 
de  fourmis ,  clc  moucherons,  de  fruits  &  de  graines» 

La  %\  famille  contîenc  les  Oifeaax  qui  fréquentent 
les  bords  des  eadt  douces,  &Ies  rivages  de  la  mer  «^Qt 
volent  autour  de  cet  élément  pour  y  trouver  da  poiflon 
dont  ils  font  leur  nourriture  ,  &  qui  cependant  ne  na- 
cni  pas  \  \h  ont  les  pieds  fcî^dus  (  fifTtpedes  \  ,  les  j âm- 
es &  les  cuillcs  fort  longues  (  imantopedes  ) ,  un  bec 
long  &  pointa  (fcolopaces  )  ;  ilsn*ont  point  de  plumes 
aa  delTous  des  genoux  ^  afin  d'entrer  plus  facilement  daos 
les  eaux  boarbettfes  \  tels  font  les  Hérons ,  la  Grue  ,  le 
Flamand,  le  Butor,  la  Cigogne,  le  ConrlK  Quelques» 
uns  de  cette  famiilc  font  nau:  montes  fur  Icui*»  jambes 
&  ont  le  bec  court  ,  comme  le  Vanneau ,  le  Chevalier, 
le  Pluvier  ,  &c.  Souvent  ccsojfeaux  fe  tiennent  fu^pen»  . 
dus  en  l'air  fur  les  eaux  ^  &  guettent  d'en  haut  fi  par  ba« 
%ard  quelque  poifloo  remonte  vers  la  fu.face  des  eaux  ^ 
&  quand  ils  en  apperçoivent ,  ils  fe  plongent  (ur-le-cliamp 
avec  une  rapidité  étonnante  »  &  il  cft  rare  qu'ils  maiH 
quent  leur  proie. 

La  4^  famille  renferme  les  Oifcaux  aquatiques  par 
excellence  ,  c*eft  -  à  -  dire  ,  qui  marchent  fur  terre  de 
nagent  dans  l'eau  5  tels  font  le  Pélican  ,  la  Palette  ,  le 
Cygne ,  les  Oies ,  les  efpcces  de  Canards ,  le  Morillon  » 
la  Macreufe ,  le  Cormoran ,  $cc.  en  an  mot  tou^  les  Oi- 
fcaux dont  les  doigts  des  pieds  font  unis  par  une  mem- 
brane ,  ou  même  qui  peuvent  nager  fans  être  palmés  , 
comme  la  Foulque.  Plufîeurs  d'entre  ces  Oi  féaux ,  qui  ne 
fe  nourriffent  que  de  poiffon  ,  ont  le  bec  dentelé ,  cro- 
chu à  fon  extrémité  :  ils  font  la  plupart  podïcipedes  ^ 
c  eil  à  dire  ,  qu'ils  marchent  en  fe  tenant  prefque  droits 
itir  leurs  pieds  comme  l'homme  ;  ils  paroilfent  boiter. 

On  comprend  dans  la  5"".  £unille,  les  Oi&àux  qui 
n'ont  point  d'habitation  fixe  ,  &  qui  fréquentent  rap 
xement  les  rivages  ,  les  prairies ,  les  hantes  (iitayes  ^  / 
iU  voai  ipdilFacmmeat  daas  ks  taillis  ^ies  guéréts  ^ 
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les  buiiTons  &r  !fS  liaîcs  ,  oii  ils  fc  nourrirent  d'infcdles  , 
^graioes ,  de  baics,  &c.  :  tels  (ont  le^  Pigeons ,  iaTour- 
fcrelle  ,      cfpeccs  de  Pinçons ,  rAlonctic ,  le  Char- 
donneret y  le  Verdier ,  le  Serin  ,  l'Orcolan  t  la  Linotte^ 
la  Bergeronette  ,  les  Bruants  ,  la  Fauvcne ,  le  Rotce*- 
kt ,  les  Hirondelles ,  le  Tarîn  ;  &  tous  ces  petits  oî- 
fcaax  ,  dont  le  bec  eft  affcz  dioir  ,  quelquefois  courbé, 
çliiç  ou  moins  long  ,  qui  ont  les  jambes  courtes  ,  les 
ailes  fort  cccndues ,  un  vol  foit  &  rapide  ,  &  une  cjucuC 
longue.    Ceux  qui  ont  le  bec  grélc  »  foible  &  pointu  ^ 
meut  d'infeâes  ;  ceux  qui  viyent  île  graines  ^  d'herbes 
^ioeafes  ^  Tout  fort  coure  de  propre  à  broyer. 
'  La       &  dernière  famille  renferme  les  Oifeaox  Sn 
genre  des  Poules  ,  tels  cjue  le  Paon  ,  le  Coq  d'Inde  ,  le 
Coq  privé  &  celai  de  Bruyt*re  ,  le  Faifan ,  la  Perdrix  ,  la 
Gtlinocc  ,  Sec.  :  ce*;  Oi féaux  ont  le  bec  afT«-7  coutt  ,  on 
peu  recourbé ,  le  corps  gras ,  charnu     pcfanc  ^  desai* 
les  courtes  ,  concaves  ,  ce  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  pas 
Toler  fort  haut  ni  long  tems  ;  leurs  pieds  (ont  »asttfi  que 
ceux  de  la  première  Hmille  ,  garnis  d'une  peau  :  ils  fe 
retirent  dans  les  lieux  fccs  ,  &  vivent  d*herbes  ,  quel- 
<}uciois  d'infcifles  !  ih  fundcurnidà  terre;  leurs  petits, 
qui  font  couverts  de  duvet  ,  fuirent  la  mcre  ,  courant 

&  là     ramaiTent  ce  qu'ils  peuvent  avec  leur  petit  bec. 

On  pourroit  encore  taire  un  genre  d*Oifeauz  terred 
très ,  qui  ont  lejbec  droit  9c  les  ongles  moin<;  crochus 
Que  les  Oifeaux  de  proie  ;  ce  (ont  ceux  qni  font  d'one 
énorme  grandeur  ,  &  qui  ont  des  ailes  peu  propres  )l  vo- 
ici i  comme  l'Autruche ,  l'Emeu  ou  le  Cafoar ,  5c  le  Do- 
do. L'Autrnchc  d'Afrique,  na  que  deux  doigts  pardc- 
^3nt  5  &  point  fur  le  derrière  :  l'Autruche  d'Amérique 
en  a  trois ,  point  parderriere  :  le  Cafoar ,  la  Canne  pé« 
tiere  ,  rOucarde  ,  6cc.  fournirent  la  même  remarque, 
•  Quiconque  Toodroit  adopter  one  méthode  facile  t 
pourroit  prendre  la  fiii vante  ,  qui  eft  de  M.  Klein  , 
elle  conlifte  à  ne  confidérer  les  Oifeaux  que  par  leurs 
pieds  ;  alors  on  en  fcroit  huit  familles.  La  première  com- 
prendroit  ceux  qui  n'onc  que  deux  doigts  aux  pieds  fur 
le  devant  ^  &  point  parderriere  :  dans  la  deuxième  on 
rang^eroitceox  qui  en  ont  trois  pardevant»  6c  point  par-» 
derrière  ;  dans  la  tcoîficme  ,  les  Oiftaux  qui  ont 
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trc  dûlgt5  ,  dont  deux  devant:  &  deux  derrière  ,  rcis  qnû 
le  Perroquet  5  &c.  Dans  la  cjuatneme ,  les  OiTcaux  à  qua- 
tre doigts  ,  trois  devant  &  un  derrière  ;  tels  que  les  Oi- 
feaux  cnantaiis ,  les  Roiligools  ,  les  Alouettes  ,  les  Ço« 
libris  :  dans  la  cinquième ,  les  Oifeaux  paliDÎpedes  »ar« 
més  de  quatre  doigts  aux  pieds ,  trois  devant  Se  un  der« 
riere-;  tels  que  les  Canards  6c  le  Plongeon  :  dans  la  fixte« 
rac  ,  les  Oitcaux  fémi-  palmipèdes  j  tels  que  le  Cormo-* 
lan  ,  qui  a  quatre  doigts  unis  :  dans  la  feptieme  ,  les  pal- 
mipèdes à  trois  doigts  ,  tel  que  le  Pinguin  :  enfin  dans 
la  huitième ,  ks  Oileaux  dadylobes  >  à  quatre  doigts 
frangés  de  chaque  côtét  &  dont  plufieùrs  ont  trois  doigts 
devant  8c  un  derrière  i  tel  que  le  Colimbe  U  les  f  oul« 
ques. 

Amours  de  Oifeaux,  leurs  nids  ^  leur  accouplement^ 
leur  ponte,  Un  r  hahitation  ,  leurs  émip  diions ,  leur  voi  , 
'*  leur  durécj  Uur  marche^  Uur  chant  ^  Uur plumage , 

Lé  printems  paroit  être  la  faifon  déterminée  pour  les 
amours  des  Oiieauz  ;  c*efl:  alors  que  les  tefticales  des 
maies  commencent  à  s'enfler  confidcrablement ,  6t  qu'ils 

dclucni  tous  perpétuer  leui  clpecc.  Entre  les  Oifcaux,ron 
en  voie  qui  font  plus  portés  à  Tamour  que  les  aurrcs  , 
même  des  maies  plus  lubriques  que  des  femelles  ,  &  des 
femelles  plus  amoureufes  que  les  màles«  Pour  ce  vœu 
de  la  nature,  on  voie  ces  animaux  briller  non-fbulenoent 
par  la  beauté  de  leur  plumage ,  mais  encore  Tamour 
les  fait  chanter  prefque  tout  le  jour.  Les  maies  paroit 
ftnt  ft  difputcf  à  qui  cliantera  le  plus  mélod  eufement 
&  le  plus  long-tcms  ,  comme  on  le  remarque  da^is  les 
Rofîignols,  dans  les  Fauvettes,  &  même  dans  les  Coqs, 
qui  s'animent  à  la  vue  de  leurs  rivaux.  La  Tourterelle 
a  un  chanc  plaintif ,  atiendriifant.  Chaque  Oi&au  a  foa 
chant  <c  (on  cri  particulier»  par  lequel  on  le  peut  diftin** 
guer-  Ils  s*eotendent  les  uns  les  autres ,  U  fe  réponr* 
dent  conftamment  'y  6c  comme  dans  ces  animaux  ,  les 
mâles  (  fans  en  excepter  aucun  )  chantent  mieux  que  ks 
femelles,  celles  ci  (emblcnc  donner  la  préference  à  ceuip 
qui  dans  leur  efpece  les  charment  le  plu%^  ^  méli^ 

ua(  mieux  de  jouir  dç  leurs  £ivc.urs» 
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Tons  les  maies  ,  qui ,  (elon  Rcdi ,  ont  dcat  verges  ^ 
8t  qai  font  oucrêtés,  ou  épcronn^s,  cm  barbus ,  ne  cck* 
chenc  pas  leurs  femelles  de  la  même  manière  :  les  uns  la 

tiennent  contre  terre  ,  les  aurrcs  tout  de  boui-  L'ac- 
couplement étant  paflié  ,  la  plupart  fe  tiennent  compa- 
gnie pendant  toitt  le  reftc  de  Tannée  ,  jufc]u  au  retour 
du  printcois.  Voyc^  ks  £x£&cixations  de  H£&vay 
fur  la  Géaération. 

les  femelles  des  Oifeaux  pondent  les  ceufe  :  elles  les 
conTenc  conftammenr  de  leor  propre  cbalenr  ,  jufqu^à 
ce  que  le  petit  vienne  à  éclorre. 

La  Poule  ,  qui  cil  un  tréfor  pour  l'homme ,  pond 
prefque  tous  les  jours  en  certaines  laifons  ;  d'autres  Oi- 
leauz  pondent  indiftéremment  toute  l'année  ,  d'autres 
une  fois  Tan.  La  quantité  des  Gcofs  ell  déterminée  à 
chaque  efpece  ;  car  fi  on  en  cafTe  ,  ou  qufon  leur  en  re» 
tire.quetc^ueS'UBS,  ils  en  font  bientôt  .un  pareil  nom*, 
lire  pour  completter  la  couvée;  c*eft  fitr-tout  ee  quon 
remarque  dans  les  Canards ,  les  Hirondelles  &  les  Moi- 
neaux. Enfin  les  Oifeaux ,  qui  font  les  moins  nuifibles 
&  les  meilleurs  à  manger  de  tous  les  animaux ,  font  ceux 
qui  fe  multiplient  le  plus.  Au  rede ,  on  a  remarqué  que 
ceux  de  ces  animaux  qui  nournlfent  leun  petits  n  en  ottc 
ordinairement  qu'un  petit  nombre;  ceux  an  contraire  » 
dont  les  petits  mangent  feuls  dès  qu  ils  voient  le  jour  » 
•en  ont  des  bandes  &  dix-huit ,  &  quelquefois  plus.  Mais 
quel  foin  ne  prcnnctît-îls  pas  de  leurs  œufs!  Ton  ne  peuc 
qu'être  enchanté  du  méchanirmc  même  de  l'œuf ,  de  la 
naiflance  &  de  l'éducation  dos  peuts.  Commençons  par 
examiner  les  nids. 

Les  Oifeaux  conftruifent  leun  nids  de  les  façonnent 
avec  un  art  adaurable  ;  tes  uns  les  font  fous  l'herbe  à 
placte  terre  i  les  autres  an  haut  des'iy:fares ,  ou  les  tèù 
endent  à  des  branches  d'arbres  ;  d*afitves  dans  des  ar« 
rideaux  5  d'autres  dans  des  creux  d'arbres  i  d'auLrcb  dans 
la  terre  ^  d'autres  dans  des  rofeaux  ;  d  autres  dans  des 
fentes  de  rochers  ;  enfin  en  quelqu'eadroit  qu'ils  les  lo* 

fent  f  c*eft  toujouts  ibus  Quelque  id>ti  «r  ioit  fous  des 
erbes ,  ou  (bus^une  gp:oire  mnidbe  ^-twlous  des  feuiUce 
doublées.  .      -       *     ■  ■  ) 

'  On  ne  peut  trop  admirer  »  dit  M.  Pioche  1, 1^  ^«ftitc 
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rcfTcmbiaiice  <pù  trouve  entre  les  nids  des  oi(eau 
d'une  efpece  &  ceux  d'une  autre ,  i'induftrie  »  la  propre^ 
té  6t  la  précaution  qui  régnent  par- tout»  Suppofons ,  dans 
na  Ceul  endroit ,  on  amas  de  brins  de  boîs  (ce  »  des  écor-* 

ces  ,  des  feuilles  f^fches ,  du  foin  ,  de  la  paille  ,  de  la 
mourtc  ,  de  la  bourre  ,  du  crin  ,  du  coron ,  de  la  iainc  , 
de  la  foie  ,  dc^  toiles  d'araignccs ,  des  plumes,  &  quan- 
ticé  d'autres  menues  provifion s ,  on  verra  nos  habicansde 
Tair  venir  en  faire  emplette  à  cette  foire.  Celui-ci  a  befoia 
d*un  brin  de  mouife  i  celtti*là  demande  une  plume  ;  il 
faut  à  cet  autre  un  fétu  ^  à  un  autre  de  la  laine  :  il  7  a 
Guelquefots  de  grandes*  querelles  »  alors  chacun  tire  de 
Ion  cote,  &  emporte  au  nid  ce  qu'il  peur.  Les  dehors 
du  nid  fonc  dcS  matières  grofCercs  poui  fcrvir  de  fonde- 
ment :  on  y  cmplote  les  épines  ,  les  joncs ,  le  gros  foin  , 
^  la  moutfe  la  plus  cpaiife  :  fur  cette  première  aûife 
encore  informe ,  ils  étendent ,  entrelafTeot  &  plient  en 
rond  des  matériaux  plus  délicats»  &  diCfoCis de  manière 
à  fermer  l'entrée  aux  yents  te  aux  inleéles.  Mais  chaque 
efpece  a  fon  gout  bu  nne  ftçon  pour  Te  meubler  :  ils  nè 
manquent  point  de  tapiffcr  le  dedans  de  petites  plumes  » 
ou  de  l'étoffer  avec  de  la  laine ,  &c.  de  peur  que  leurs 
oeufs  ne  fc  froiffent  ou  ne  fe  cafTent,  &  pour  entretenir 
une  chaleui  autour  d'eux  &.de  leurs  petits* 

L'étendue  du  nid  eft  proportionnée  au^  nombre  def 
cofans  qui  doivencnairte ,  '6c  famai^  la  ponte  n'en  pré^ 
mnt  la  ftruAure..:Le$  ootUs  des  oiiêaux  iope  leurs  becsç 
avec  un  tel  inftrumcnt  ,  ils  &briquent  des  ouvrages  ou 
l'on  trouve  la  piopicLc  du  Vannier  ,  ôc  rinduil:nc  du 
Maçon  :  il  y  en  a  ciont  toutes  les  pièces  font  proprement 
attachées  Ôl  liées  avec  un  fil  que  l'oifeau  fe  fait  avec  de 
la  bonrrr  ^  tlu  chanvre  ,  du  crin les. toiles  d'araignéca» 
telle  eft  la  ^éfang^,  Voyex.  et  nmu  -  . 
.  D'autres  oiUnox  y  comme  le  Merlc^'  la  Huppe  ^  en« 
duifênt  rintérieur  du  nid  d'une  petite  eoncbede  mortier» 
qui  colle  &  maintient  tout  ce  qui  cftdeflbus  ,  &  qui  ,  à 
l'aide  d'un  peu  de  bourre  ou  de  moufTc  qu'ils  y  at- 
tachent quand  il  efl  encore  frais ,  forment  par  dedans 
'Hae. muraille  ou: un  appartement  meublé  ,  d'une  propreté 
parfaite.  D'autres  enfin ,  comme  THirondcIIe ,  font  un 
nid  fans  bo^i  9  ûi^  foin»  fans  liens  ;tls  gacbent  lapoufr 
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êac  %ycc  Féan  qulb  ont  |»nfe  eû  Tolaac  à  k  fopexficie 
de  Testa»  de  conftruilait  on  Ic^emem  d'une  ftmâme 

tout-à-fait  finguliere. 

C'eft  ainfi  que  les  oifcaux  fabriquent ,  potir  leurs  pe- 
tits ,  une  habitation  folide ,  &  qu  ils  ne  la  bâtiflent  pas 
indifféremment  eu  toutes  fortes  d'endroits,  mais  toujours 
dans  un  lieo  od  ils  puifienr  ^tie  tranquilles  »  âc  à  l'abri  de 
leurs  ennemis.  Tous  couvent  Icars  ceufs  avec  tant  de  pa« 
nence ,  qu'ils  aiment  mieux  Ibiifôr  la  £ûm  que  de  tes 
eipoftr  en  allant  chercher  leur  nourriture.  L'Oifcau^cet 
animal  (i  agile  ,  fi  inquiet ,  fi  volage  ,  oublie  en  ce  mo- 
ment fon  naturel ,  pour  fe  fixer  fur  fes  œufs  pendant  le 
tcms  néceilaire.  ^lals  pafTons  à  Thilioirc  de  l'œuf. 

Lesceuâ  des  ci  (eaux  diffctcnc  par  la  couleur  de  leur 
robe  &  par  la  gtoiTcur  ;  tous  ont  une  coque  ou  écoroe 
afiez  dure ,  blancbe  »  fragile  y  calcaire  »  ^  eo  dedans 
âne  membrane  qui  enveloppe  tout  Toeuf.  Prenons  pour 
.exemple  1  œuf  d  une  poule  ,  ou  les  parties  fort  plus  fcn- 
fibles  :  on  y  diil:ingue  facilement  le  jaune  qui  eft  ati 
cœur  ^  le  premier  blanc,  qui  environne  le  jaune j  un 
iccood  Uanc ,  dans  lequel  la  maâc  du  milieu  nage  ,  les 
ligameos  qui  6>utieuoent  le  jamc  vers  k  centre  de  l'oeuf  9 
les  membranes  qui  enveloppent  l'une  le  Jaune  >  Tanne 
le  premier  blane  y  6c  une  troifieme  &  rnie  quatrième  qui 
environnent  le  tout  j  enfin  la  coq  ne  qui  fcrt  de  défcnfe 

a  tout  le  rede.  Tout  ce  qui  cft  inteneur  cft  façonne  Ic 
premier;  la  coque  fe  forme  la  dernière,  &  fc  duicit 
duo  jour  à  l'autre  ^  Tufage  de  cette  croûte  cil  double  ^ 
elle  met  la  mere  en  état  de  fc  délivrer  de  roeuf  Cua 
récra(er  ;  x^f  elle  met  le  petit  à  couvert  de  tout  aocideot^ 
jufau'à  ce  qu'il  foit  Sotâat  &  en  état  de  (brtir.  Qn-peic 
dite  de  même  ,  que  l'œuf  tient  lien  aux  petits  oifeaux  de 
la  mamelle  &  du  lait  qui  nourrit  les  petirs  des  autres 
animaux  »  parc. que  le  poulet  qui  cH:  dans  l'œuf,  fe  nour- 
rir dabord,dtt  blanc  de  l'œuf,  &  enluite  du  jaune  lorf- 
. qu'il  ed  un  peu  fortifié»  &  <fÊt  fes  parnes  commcocenc 
à  Raffermir.  Ceft  fur  la  membrant  qui  environne  le 
jaune ,  que  fe  trouve  la  cUatricuie  pu  petite  tache  blam* 
ehe ,  qui  eft  feule  le  véritable  germe  ou  réfide  le  poiilct 
en  petit    II  a  dès  lors  tous  fcs  organes  (dit  M.  Pluchc 
4apcès  .ViUttghbi  âc  Malpiglu  )  am»  api^iacis  ,  replies  âc 
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envclop^  iM  ùn-pditit.;  dès  <fiit  la  moiiidrâ  pofd&ft 
de  Pefprit  vital ,  qnt  efl:  deftiné  à  ranimer  ,  a  pafTé  au 

-  travers  i^es  enveloppes  jufcju'au  cocui  ,  alors  le  pouldc 
vit ,  &  tout  commence  à  fe  mouvoir  en  luî.  H  y  a  ,  pour 
ainfî  dire  ,  une  forte  de  rapports  e;^néranx  pour  la  ma- 
nicce  dont  lelpric  vivîûaac  le  giiilc  par  les  pores  des 
memlnranes  de  l'oifeau  encore  dans  foo  œuf ,  &  du  fœ^ 
ms  dans  la  matrice  t  il  en  eft  à  pcu>près.de4iii6mc  pont 
'la  manière  dont  le  poulet  reçoit  des  mes  nutritifs.  Tons 
ces  petits  cananx ,  auparavant  applatis  >  fe  gonflent  ; 
tout  prend  nourriture  ,  &  le  poulet  commerce  à  crouic. 

Il  eft  prclquc  mipolliblc  de  démêler  dans  les  liqueurs 
qui  Icnvironncat ,  la  nature  des  progrès  &  des  change- 
mens  qui  lui  arrivent  de  jour  en  jour  pendant  le  tems  de 
f  incubation  »  )ufqu  à  ce  qu'il  perce  Ton  écaille*  M.  Plu- 
che  £ut  encore  obferver  ici  une  précaution  aaiG  fenfible 
qu*admirable ,  qu'on  remarque  dansJa  fitnation  de  la 
'cicatricule  od  le  poulet  fe  forme.  Cette  petite  tache 
:  ronde  ,  qui  eft  fur  l'enveloppe  ou  jaune  ,  fe  trouve  tou- 
jours placée  prefque  au  centre  de  l'œuf,  &  vers  le  haut , 

*  du  coié  de  la  œere ,  pour  en  recevoir  la  clialeur  dont  il 
«abefoin.  De  quelque  manière  qt»*oa  renaiie  i'ocuf  ^  le 
:  petit  n'eft  jamais  ren^erfé  :  le  jaune  eft  (bavenù  par  deux 

ligamens ,  qu'on  trouve  toujours  à  l'ouverture  de  TGCuf, 
:  &  qui  s  attachent  de  part  6c  d'autre  à  la  membrane  corn-» 
:inune  qui  eft  collée  fur  la  coque.  Si  on  tiroir  une  ligne 
:d*un  îic^amcnt  à  raurrc  ,  clic  ne  palTeroit  paç  jufte  par 
^ le  milieu  du  jaune >  mais  au-defTus  du  centre^  6c  cou— 

*  peroit  le  jaune  en  deux  portions  ifi^ales  \  tn  forte  que 
,  la  moindre  partie  du  jaune  ou  le  germe  eft  poi4  »  demeo* 
rre  néceflairement  élevée  vers  le  ventre  de  roitèau 

couve  roeuf  I  êc  que  l'autre  partie ,  étant  plu»  grofle  Se 
'-plus  pefante  ,  delcend  toujours  vers  le  bas  .nutaiii:  que  les 
-liens  le  permettent.  Si  i'ceuf  fe  déplace,  le  petit  n'en 

ioùffre  point ,  &  il  jouit  ,  quoi  qu'il  arrive ,  de  la  cha- 
'  leur  qui  met  tout  en  action  chez,  lui  »  &  qin  perfeâionoe 
.  ît>ieu*à-peu  le  développement  de  Tes  parties.  Ne  pouvant 

pltis  gliffcr  eabas  ,  Uiè  nourrie  à  TaiCe  «d-abord  de  ce 
:  blanc  Uqutde  ^  délicat ,  qui  eft  à  portécde  lui  ^  enfuice 
'41  tire  (a  vie  &  fon  accroifTcment  du  jaune  ,  qui  eft  une 

*  nouujLtuie  plus  iQuc«  Loiil]ae  foubec  .eil  duid,  6c  c|U*iI 
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a  fyreTqne  rempli  tome 'la  cstpacité  de' fa  flHufotl ,  itfc 

met  en  devoir  de  rompre  la  coque  :  il  fort  ayant  le  ventre 
templi  de  ce  jaune  qui  lui  uent  lieu  de  nournture  en- 
core quelque  tems  ,  julqu'à  ce  qu'il  puifTc  s'affermir 
far  fc%  pattes ,  ôc  aller  cher 4ier.  lui mcme  k  vm€L,  on 
^e  le  pere  ëL  la  mere  lui  en  Viennent  appofter. 

Le  Corbeau  Bc  les  CocoeiUes  mâles ,  daai^  le  tems  de 
la  coovde ,  apportent  ï  manger  à  leurs  fieneUes..  Avec 
q^ad  arc  les  cnfêaax  màles  partagent  te  adouciffenc 
la  peine  de  leurs  fîdcics  compagnes  !  l'un  réitère  fcs 
vovn^cs  fans  le  rebuier  ,  &  met  dans  le  bec  de  la  fc- 
mcUe  ,  la  manj^eaillc  tome  préparée  •  un  autre  accom' 
paÇne  ces  petits  fcrvices  de  (on  ramage  y  par  tout  l'on 
voit  rinqoiéttide  officicuiie'du  mari,  ëc  Vêffi4^tué  finir 
bie  de  la  mcte. 

Les  Pigeons  «  les  Moinr ans  ;  6c  plufioiis  autres  oh 
féaux  ,  qui  ne  s'accouplent  point  indiffifrcmracnt ,  & 
font  comme  ménage  à  parc  de  màlc  à  femelle  ,  couvent 
tour-à-tour  ;  mais  parmi  les  autres  ,  on  ne  voit  pas  que 
les  mâles  prennent  le  moindic  loin  de  leurs  petits  ,  puiC- 
^oe  m£me  ils  abaodomieot  leur  femelle  On  remarque 
que  la  plupart  des  canards ,  quand  Us  fpnt  obligés  de 
quitter  leurs  ceufe  9  pouvaller  chercher  à  manger ,  s*as« 
rachcnt  une  bonne  quancit^  de  pltimcs  pour  les  couvrir 
&  les  garantir  du  froid.  Quel  foin  ,  quelle  foilicuude 
pour  pourvoir  à  la  nounicurc  de  leurs  petits  nouvelle- 
ment ccJos,  jufquà  ce  qu'ils  aient- affez  de  force  pour 
voler  ^  U  pour  aller  chercher  eux-mêmes  leur  pâture  i 

Les  petits  Pigeons  ne  pourroient  pas  digérer  des  grai- 
nes dures»  fi  le  peie  &  la  mere  ne  lesavaloient  auparavant 
pour  les  ramollir  dans  leur  gofier  ;  enfiiite  de  quoi^  ils  les 
dégorgent  dans  le  bec  des  pigeonneaux. 

Le  Hibou  fait  fon  nid  fnr  le  haut  de  quelque  monta- 
gne cfcarpée  .  dans  i'cndiou  qui  eft  le  plus  cxpofc  aux 
ardeurs  du  ^oleil  ,  afin  que  les  cadavres  qu'il  y  apporte, 
le  cbangcnt ,  par  la  chaleur  »  en  une  efpece  de  bouillie 
propre  a  nourrir  fes  petits. 

Souvent  le  Coucou  pond  fes  œufs  dans  le  nid  des  aiH. 
très  oiGsaox  :  il  laiâe  à  ceux-»ct  le  foin  de  les  couver  de 
les  faire  éclorre.  Mais  quelle  étransjc  furprife  pour  la 
mere  ,  qui  croit  trouver  de  TaScâiou  dans  le  nouyeaiift^ 
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^  1  ,A  péme  cebi-ci  à-t^  qvtlqaes  jolurs  »  qu'il  ihon 
Jés'fctiks  de  i*oi(iiiii  «bntlf  ilU  lui  •  f<rri  de  berceau  > 
&  (biivenc  comne  il  anernuiic  6c  smige  Xa  piétondve 

tnete* 

Tous  les  oifcaux  (  excepté  le  Coucou  )  font  très  at- 
taches à  leurs  petits  :  ils  (entent  alors  ce  que  c*cfl  d  être 
^«rgé'cle  fâiniiles  il  faut  trouver  à  \ivre  pour  iix  ou  dix, 
Wi  liea  de  étùz.  Dans  le  tems  que  les  petits  grail* 
dMènt ,  k  tofTignol  6c  la  buvette  furpedd^iie  Jcws 
coitcettiaccinitataés  i  le  befoiii  let  (sût  aller  ta  dès 
le  fclcil  levant:  de  retour,  ils  dtftHbuetie la  nourriture 
aux  petits  avec  beaucoup  d'cgalitc.  Au  devoir  de  nour- 
tice  ,  fuccede  ceîui  de  fentinelle  ,  &  Tamitic  change  les 
4luaaieil£S  ^'  en  corrigeant  les  défauts  ;  c'cft  ain^î  qu'une 
poule  gourmande  &  infatiable  n'a  plus  rien  a  clic  <)uand 
4tie  a:l^$  petits.  Cetéentere  ,  iiaturellement  timide  ;  ne 
Ihvok  que  iiiir  auf  aravant.  A  la  tét^  d'une  troupe  it 
poufTins   c  tft  une  hiroiînequi  affronte  tous  lès  daogexs 

|>our  ia  déftu'c  de  Tes  petits. 

La  Poule  d'Inde  ,  fuivic  de  fa  pcti:c  famille  ,  a  l'art 
de  pouflcr  un  cri  lugubre  qui  oblige  tous  fes  cnfans  à  fc 
^pk  fous  les  buiflons ,  &  de  contrefaire  les  moirs*  Ce 
èri  annonce  qu'il  y  a  dans  lair  un  oiftrau  de  proie  prêt 
i.  foudre  iilr  .uaK  i  Ibifeau  de  ^roie  difparett>il  ^  i'aUarsue 
^e  ,  ac  la  litaerc  de  fahiUle  poutfe  un  autre  cri  qui  retire 
les  pcùts  de  la  cotifternatioo. 

Les  Perdrix  blanches  habitent  les  Alpes  ,  oti  clks  & 
nourniicnt  de  (emences  du  bouleau  nain 3  &L  afifi  qu'elles 
-^iTent  plus  en  ^tat  de  courir  paimi  les  neiges,  la  Nature 
leur  a  donné  des  pattes  couvertes  de  plumes. 
_  Le  Pâican  habite  dans  les  défens  arides  ;  6c  domine 
il  fait  fon  nid  dans  tes  lieas  fon  éloignés  de.k  mer .  6c 
qu'il  lui  <tûc  aller  eherdier  hkn  loin  h  provifion  de  1  eau 
ïjui  lui  eft  néceffaire  ,  tant  pour  14îq«e  pourfts  ^ties» 
la  Nature  l'a  pourvu  d'un  initrumeut  propre  a  cet  ufage: 
Il  porte  fous  la  gorge  une  efpece  de  iac  aifcz  ample 
&  profond  :  il  le  reinplit  d'une  quantité  d'eau  ,  qui  iiû 
ful&fâure  pour  s'abreuver  pend^ant  piufieius  jours*  ' 

les  Oîes  ,  les  Canards  6c  ic%  Plongeons ,  qui  Tiveot 
Afis  f  f ao ,  y  tréwrent  à  (e  Minrrir  dinieâcs  aquatiques , 
4t  peti€$  poiâans  ,d*Qeuftdefoi&>i}S,  6cc.  tuiomt  de 
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leur  hcC  ,  <te  leur  col  ,  Je  leurs  patrc<;  &  de  leurs  plumes  i 
lépond  acknirablcfiQe^i  bien  à  rini^md  èc  au  ^nit  de  Titf 
Uui  Ipàt  foin:  ptoprcS;  J^tk  loême  remarie  Ce  fmtt  bàKû 

.  \Jû  Oiff  an  p^tm^      Norv^ ,       eft  k  Sfmku 

j0§€r  de  Ray ,  a  une  feçoo  ée  Vivre  tout-à  &ir  pârricu- 
licrc.  Comme  il  na  pas  la  même  facilirëcjue  les  autres 
bifeattit  aquatiques  de  plonger  dans  l'eau  pour  prendre 
d^sp^idaos ,  il  £e  ikoucric  aux  dépeas  des  Mauves ,  qui  ^ 
voyant  j^otitfuivics  »  t^^mw  wt  panie  àc  leur  pioia 
Atoc  U  £ûè  £bn  repas  ;  <»^meiet  p^UTons  fe  tieimeac 
fa  aiàcoiiijftc  aufbofl,  de  l'éiii  ^  xmt  tCftct  ic  plongeon  » 
<}ui  a  la  facilité  de  tfy  enibaccr  encore  ploè  avant  que 
fes  mauvës  ,  fournit  aulTi  de  quoi  vivre  à  cet  oifcau. 

Ia  nourriture  la  plus  ordinaire  des  perirs  oifcaux  eft 
^  Polygone  vulgaire,  plaïue  fort  commune,  qui  (e 
^ouve  par-toist  jufques  dans  les  grands  chemins,  &  qui 
uràr  là  ttwnffion  eft  très  abondante  dans  les  champs.  Los 
Umt^us  »  dkMK  elU  eft  (otire  cba,rgée  »  tombent  à  tcrf  o , 
êc  font  recueillies  durant  toute  Tasoée  par  les  oifeaui , 
c^ra  portent  le  nom  de  Gtaminivore.  Sur  îa  fin  de  l'au- 
tomne ,  quand  les  mfcâcs  commencent  à  difparoîcre  , 
les  Hirondelles  ,  ne  trouvant  plus  rien  à  manger ,  cfacf^ 
aUls4US  ua  afiie  &  des  vivres*  Vofê^  Hi%w^ 

ifS  gTOI  Oife^uùc  «A  ^p}p^  vivent  de  patits  quadnH 
pedes  ic  de  divers  petit»  Oiresui.  Ceux  i^enst^eut  qui 

ionc  foiblcs  &  plus  lâches  que  les  autresi ,  fe  contentent 
des  cadavres  que  le  hjfird  leur  faïc  trouver.  Datistous 
les  animaux  qui  palfenc  l'hiver  fans  prendre  de  nourriture^ 
M  obfcrve  que  iç  «3p«veii)ent  periilalci^ie  des  ÎBCof* 
tins  eft  fufpendu,  ce  qui  fait  que  pendant  cesemslà^' 
ils  ne  fmK  nuUctnism  preifës  de  la  faim  :  leHe  eft  Tes- 
péri enee  quVa  a  &tc  Lifter.  Lçur  fing  ne    eoagfale  poinf 
dans  la  palette  ,  comme  celui  des  autres  animaux  ,  5c  en 
eft  par  la  plus  propre  à  en  entretenir  la  circulation. 
Les  Coqs  de  Bruyère  fe  creufent  fouvcnt  des  retrait 

tes  (bus  la  neige  ,  où  ils  fe  pron:iencnc  pendant  rhiver» 
mats  ib  muent  en  été  ,  de  ibrtt  que  ne  pouvant  phii  . 
voler  au  mois  d' Ao&t  ils  fout  cflUttaintt  de  çofitit  à  il»* 

CiJ 
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vers  les  bois  pour  chercher  leur  nourriture ,  qu'ils  rrou* 
▼ènr  néanmoins  fan*;  peine  ,  parcçguc  le  fruit  de  l'ai- 
relle 9  qui  eft  alors  ca  ià  maturité  »  leur  fouroit  abon« 
dammcnt  de  quoi  manger»  Les  petits  au  contraire  ne 
Biiient  point  au  commencement  de  ïiii ,  parceque  n'é« 
tant  pas  encore  en  ërat  de  bien  cofirir  ^  il$  ont  befoin 
de  leurs  ailes  pour  s'éloigner  en  cas  de  péril. 

Les  autres  Oifcaux  qui  fc  nourriflTent  d'infcdes 
vont  vivre  chaque  année  fous  un  climat  plus  tempéré, 
tandis  que  toutes  les  terres  fituées  plus  près  du  Nord  , 
oii  ils  ont  paffé  l'été  fort  agréablement ,  font  couvertes 
de  neiges  &  de  glaçons.  Rien  de  plus  fingulier  que  la 
manière  dont  voyagent  les^feauz  de  paffage.  Le  jour  du 
départ  cil  marqué  pour  chaque  efpece  :  ils  s^afTembient  par 
troupes,  la  iclolution  étant  prifc  &  annoncée  à  chacun 
d'eux  ,  ils  fc  mettent  en  route  ,  8c  maintiennent  une  forte 
de  difcipline;  nuls  tralneurs,  aucuns  dcieiteurs  :  fans 
bouffole ,  &  fans  carte  ,  mais  par  1  iniUnâ  des  bc(bins  » 
ils  fuivent  invariablement  la  rodte  qui  conduit  au  lieu  oà 
ils  fe  propofent  d'arriver» 

*  Ces  migrations  régulières  d'Oifeauv  de  tome  efpece  » 
font  très  avanrageules  à  plufieùrs  Nations  difFcrentes  , 
qui  profitent  de  la  vifitc  de' ces  nouveaux  habitans.  Ces 
Oifeaux  font  nommés  PûJJaf^ers  ,  &  prefque  tous  re- 
tournent chacun  dans  leurs  climats  à  jour  marqué  :  il 
en  refte  cependant  beaucoup ,  qui  ne  (bnent  point  4u  pays 
ou  ils  (ont  nés. 

Les  Grives  ^  les  Etoumeaax ,  les  Pinçons  de  les  CaîU 
Itf^  nous  quittent  dans  Tautomne;  &  pour  nous  dcdom- 
rnager  en  quelque  forte  de  leurabfence,  le  froid  nous 
amené  les  Bccaues ,  les  Bécalhncs  ^  &  toutes  fottes  d'Oi« 
féaux  aquatiques. 

VEfQurneau,  dit  M.  Lion^ns ,  ne  trouvant  plu<;  en 
Suéde  «  far  la  fin  de  Tété ,  une  aufli  grande  quantité  de 
vermiiTeaox  qa*auparavant»  defcend  chaque  année  dans 
la  Scandinavie ,  rAllemagne  &  le  Dannêmarclc. 
.  Les  femelles  des  Pinçons  ,  ajoute  le  même  Nata- 
raliftc  5  palTent  en  grandes  troitpcs  par  la  Hollande  aux 

environs  de  la  S.  Michel ,  &  vont  habiter ,  (OUS  les  hw 
vas ,  les  pays  mci:i(konauz« 
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Les  Oiflaux  aquatiques  Quittent  fes' régions  du  Ndrd 
avant  ^ue  caoc  foicnt  Racées  ^  &  fe  cecitent  rfaivci 
jaas  ccHcs  da  Mi<li. 

Les  Grius  quittent  pendant  l'hiver  les  régions  Scp^ 
tcntrionales  ,  pour  vivre  dans  les  campagnes,  &  aprcS 
rhivcr  elles  rcro  u  ncnc  à  leur  piexxxicjrc  d^mciuc  outC9 
gne  ua  froid  plus  fuppor table.  t 

On  voie  en  automne  ,  fur  les  marais  de  Pologne  une 
maltîuuk  iaobmbrablç  de  Canaris^  d*OyisSc  de  Cyffuf\ 
qui  par  différentes  rivières  Yont  (è  rendra  tu  Pooe  Enzin^ 
Joni  Tcâu  faléc  ne  fc  gclc  point,  &  qui  reviennent  au 
retour  du  primcms  ,  vers  les  marais  fcptcntrionaux  ,  pour 
y  pondre  leurs  œufs  ;  parccquc  dans  ces  réj;ions ,  fur  cour 
dans  k  Lapomc  ^  Us  tfouvenc  une  grande  quanucé  do 
iQoucherQns. 

La  Béeajft  reftç  dans  les  Ya{lons  U  les  bois  en  Aii« 
^(erre  9c  en  France  pecâianc  Thiver»  êc  fin  forcainb 

approche^  du  priptems ,  après  que  le  màle  s'éft  appa<^ 
reillé  avec  fa  fciXK^lk  4  enfuiie  çile  remonte  Air  les  lugn*^ 
lignes.  i 

Le  Canard  J'IfianiU  palTe  en  Suéde  au  okhs  d'Avril 
&  continue  (a  coorfe  jufqu  a  la  mer  blanche.  VoiCem 
nommé  Bec  rteùmrbé ,  fe,  retire  en  Italie  fous  ana 
chaque  aucomne*  Le  Colymfy ,  pafTe  tous  les  étés  1  ainft 
cpetous  les  automnes  ,  ert  Allemagne.  La  Grive  rempHtf 
les  forêt!!  de  Suéde  au. primcms  ,  àc  les  cjuitte  en  hiver 
pour  palier  en  Fiance  Se  ailleurs.  Le  Moineau  de  rei^e. 
(  Emberixa  )  abandonne  les  Alpes  pendant  tout  l'hiver 
&  pa(re  en  Âllemagne  4s  eo>  Suéde.  La  Mauve  pendaoc 
l'iiiver  >  voyage  en  Erpagn^-en  Italie  «a,  France.  VHu 
roniilU  pourfiiit  ks  diSefeotâs  eCpeGes  d'infeâes  (|uf 
voltigent  dans  Fair.  Le  »  pour  ie  noarrir ,  tire  avec 
fa  langue ,  les  infedcs  qui  fc  tiennent  caches  dans  Té- 
corcc  des  arbres.  Les  Corbeaux  Vi v eue  de. cadavres  » 
liuveat  quelquefois  les  armées. 

Les  Oîfeaux  évitent  ks  rufes  de  kuis  onoemis  par. 
k  vol  qui  leur  eft  parciculier ,  &  par  ce  moyeo  ils  échap- 
pent même  (buvent  aux  Oitèaux  de  proie  i  jsar  fi  k  Pi« 
geon ,  par  exemple  ,  volok  de  la  même,  manière  qur 
1  EpcLvicr ,  il  ne  pou^xoïc  preTquc  jamais  éviter  fet 
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les  Citoghes  kf  faucons  font  <ks  bétes  ic  râpi« 
lies  très  nécdTaitci  pour  cn^écher  la  tro^  grande  Mil^ 
liplication  des  autres  efpeces.  Ces  Oilèaai ,  an  rappôit 

Bélon  ,  nttiéyent  l*Èçypté  d'une  mulcltude  iniiiiie  de 

Grenouilles ,  dont  tout  le  pays  cft  couvert  après  les  inon- 
dations du  NU.  I|s  daruiientauûl  les  r^cs ,  c^ai  {nfe^enf 
la  Paleftinc. 

Les  Oifeaux,  (dit  M.  Clayioti,  é^ttns  ks  TranfaB. 
fiUofQfà)^\  ont  le  bec  plat  »  À  qui  ^berclient  leat 
«onnisiMr  èn  tlkoitnant  tn  foDriflant  dans  la  ttrt«  ; 
«ne  trois  paifies4e  necfs  quj  ^ètbnflèilf  ^jid^s  âanslewr 
bec:       .par  «es  iferf»  qiir^Hs  Hiftingtiefit  cv^ec  «ant  4ë 

fiigacltc  &  d'cxacluuclc  ,  ce  rjm  êft  propre  k  îeur  fcti/ft 
de  noarritïire  ri'aveç  c€  au  ils  doivent  rejetrcrj  cl^uix  qu'ils 
font  uniquement  par  le  Coût,  (ans  c^r.'ils  voient  les 
nbmons  :  ccx  nerfs  patoi^cnt  avec  plus  d'évidence 
dans  le  hxx  &  datis  la  tétr  dn  'C^i^»  *ttAt  n^ 

pas^  4*Oî&au  qui  feuillet  jtutunttpoiir  trouver  fa  nmirfH 
tare.  On  iirbove  itxffi  ^etm  dë  èek  nerfs  dans  la  partié 

fupifrieure  du  bec  de  la  Corneille  ,  &  probablement  le$ 
Slucres  Oifeaux  à  bec  rond  ont  ce  niêmc  avantagé.^ 

la  nature  a  au(!î  placé  fous  le  gofier  de  ccî  animairr 
«ne  poche  qu'on  nomme  le  Jabot  ^  où  ils  mettent  leur 
mangeiiille  en  referve  :  la  li^uenr ,  ou  elle  na^  dans  ce 
pibot,  'aide  a  en  faire  la  pràqferçilfgeftion  ;  le  géficr., 
pd  il  n^ernie  que  bès  peu  de'nomfritt&e  à  la  fois ,  fnic  te 
fefte  ^  Souvent  k-  l*snde  ^e  quelques  petits  caillons  rnbor 
tcux  ,  que  fOifcau  avale  pour  mieux  brifci  fa  nourri- 
turc  ,  &  peut-être  pour  tenir  les  pallages  libres.     '  '  * 

11  n'en  eft  pas  ,  dit  Béîon  ,  des  oifeaux  comme  des 
animaux  terr^ihes^  qui  dat>s  chaque  ç(pece ,  font  ou  plu$ 
grands ,  ou  plus  petits ,  fuivaht  les  régions  qu'ils  habi-*' 
icint.  l.es'oiiStàux  ,  fuivaiA  l^^cedonlik  (ovA-i^k^, 
wnjt<9fii»'l^^niMiiilitnt  paF'Vàf^  4^ur  gràn^ur  ,  letuf 
ferme,  leur  couleur  ^  leur  t«m^f«':  un  eo€|  vivant  m 
Afrique,  cft  femblable  au  coq  t]ui  vit  en  Afie&  en  Europe». 

Les  oifeaux  ont;  des  yeux  &  des  paupières  ,  corarric  les 
autres  animaux  ;  ils  couvrent  leuis  yeux  d'une  mem- 
brane qni  fbftdu  coipdc  Tceil  »  de  la  partie  de  dchorsj^ 
«a  ramenant'f^'bîu  vçrs*leibte«^k-'^iemtous  tpriclair»^ 
mats  Içsuns  plus  (^ue  Içs  autres  y  (es  una  Yoiçnt  ^landai^^ 
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eue  ics  ycttx  ombréf.  Aucud  oUeau  aa  cLccik^  iu<kibii§«' 
cils  y  dit  inoias  qai  poncnt  du  poil  auemr  des  yciix  y 
comme  chez  les  quadrupèdes  s  11  «ft  vrai  cepeiid*Qtq«'U  ]f 
en  a  ,  teb  qae  les  Faifaos ,  qui  ooc  quelque  cbo(ê  d'àf!^ 

procbaau  LLSoifeaiir  ont  fur  le  bec  deux  trouî  qui  leur 
fervent  pour  rodorac.  Ils  ont  un  bec  fans  dents  >  mais 
îl  y  a  quelques  oifcaux  de  rivicrc  ,  qui  ont  le  bec  iexk" 
lelé     ibuTcnt  crochu  ,  d'aiiues  voûté  &:  tranchant 
à*WK«S  tIcDti  &  rond  ,  d'autres  lo9g  &  poiotti.;  ^c. 

Klon^euieiséot  ks  oiTeÉox  ^blfectut  par  le  t^eo  y  im» 
sneose  pat  la  langue  C'ics  uns  l'ont  courte,  les'autcee. 
large  ^  d^^^^^  défiée  &  la  plupart  dure  :  il  y  en  a  qui 
ont  la  qirtuc  longue  ,  d'autres  courte ,  &  d'autres  qur 
n'en  ont  point  du  tout  ;  tous  ont  les  plumes  fcuducs  Se 
aitadices  aia  ptao.  la  raciae  ca  cft^  aeaU  i  otitse  xee 
fdumcs  ils-  ont  dncorroneçiîiece  de  p»l ,  bu.  une  efi»' 
fecè  de  duvet.' 

En  général  les  oifeauz  viveut  long-tems^  cepeudsOT 
on  a  remarqué  que  ceux  qu'on  détenoit  en  cage  ,  & 
racmc  qu'on  apprivoiioit  ,  n'avoient  pas  une  vie  de  fi 
longue  durée  ,  que  quand  ils  ne  font  point  cfclavcs. 
Les  uns  vivent  deux  ans  >  d^utres  dix  ^  il  y  <n  a  qu^ 
vive^  cinipiaote  &  même  plus  de  ceut  aae  s  tels  font 
laoÙ*ea«s  de  proie  >  le  Perremet^  doatle.coiMdë  ta* 
vie  D'eft  pas  rcslé  :  aci  tefte  les  femelles  de  oe  g^n^W 
d'amiinut  vivent  plus  long-tems  que  les  mklèê*  C^z 
qui  ont  les  ongles  droits  6c  qui  fi  <îquentent  les  rivières  , 
k  lavent  en  tout  tems  dans  l'eau  :  ceux  qui  ne  volent" 
pas  forr  haut ,  comme  les  poules ,  aiment  à  Ce  vautrer  dana 
la  poaâîere  ;  o^  voit  (pi*uo  oiftao  eft  analade  quand  foft 
plumegà  eft  Ufi(K  <c  mM  ^u^  ordit  ;  cette  mâloMlio  àlt 
fimveot  sadépendaque  dç  la  mue  (^u*éproimnl  to«^  c<a 
a«isiatis% 

On  connoît  les  oi(eaux  à  la  différence  de  leur  vol  %c 
de  leur  marcher  :  pluficurs  d  entre  eux  marclicnc  tou-. 
jours  pas  à  pas  comme  le  Paon  j  d  autres  ne  peuvent  al- 
ler qu'en  fautant ,  comme  la  -Pie  ^  d'autres  eo  courant  » 
comme  ^  U  Petâna  $  d'AUtscs  en  JetiatiC  leur  pas  devant  i 
qudquesHttis  né  pouvant  asaJciher  fiur  cetre ,  ne  ctfeAt 
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Les  oîfeaux  qui  ont  de  grandes  aîles  ,  ainfi  r^ue  ccnx' 
qui  onc  des  ongles  crochus  ,  tels  que  les  oiicatix  do 
proie  »  ne  inarcbcDC  que  difficilcmeat.  IlycB'â  qui 

£e(Icpc  léurs  aiîcs  en  vôlânc,  après  avoir  najikpé  Tait 
oieinéoc.  d'an  fcul  coap;  d'antres  ne  pemenc  voIec 
qu'ils  lit  rcmuenc  (buvent  leurs  ailes  ;  d'auflres  tf^Ian*» 
cent  par  leirifcs  ,  ou  avancent  par  bonds  5  d'autres 
femblent  fe  gliilcr  dans  iair  ,  ou  ie  fendre  d'une  courfc 
égale.  Ceux-ci  vont  toujours  terre  à  terre;  ceux  là  s  élè- 
vent jufqa  aux  nues  >  d'aucrcs  neselcventdctcfie  qu'en 
jettatit  un  grand  cri  avant  qat  de  partir  ;  d'antres  ne  font 
aocon  brait.  Les  uns  s'élèvent  tout  droit  de  tetre  $  d'au-^ 
très  ne  peuvent  s*élevcr  Jans  prendre  leur  conrfe  :  d*au<-* 
très  partent  du  fommet  de  quelque  hauteur  j  d'autres  enfin 
iavenc  divcrfificr  leur  vol ,  ils  montent  en  ligne  obliqua 
ou  circulaire  ,  ou  paroiffent  fe  laifler  tomber  &  fc  re- 
lever couc  d'un  coup  ^  le  fi^lpendre  6c  demeurer  comme 
immobiles  »  planer  enfuite  ,  s'écarter  à  droite  t  a gancbcn, 
xebcottâer  chemin  $  &é*  " 

La  qneue  de  rpiféau  &rt  à  »ntrebalancer;ia  .téte  0e 
jfenxolî  elle  lui  tient  lieu  de  gouvernail  ,  tandis  quil 
rame  avec  il  s  ailes.  Mais  ce  gouvernail  ne  feit  pas  teu-. 
lement  à  maintenir  l'équilibre  du  vol  :  il  ferc  au fiî  à 
JîaufTer  ,  bailler  ,  tourner  ou  loiicau  veut  5  car  la  queuo 
ne  £e  pocte  pas  plutôt  vers  un  côté ,  <]ue  lia  tcte  fe  porte 
4*tti>  autre j .  .  !  . 

Quand  .on*  confidere  un  oifeau  qui  v&Ie»i  rion  de  plus 
natcurcl  aux  yeux ^e  Thabitude  ,  rien  de  ii' étonnant  aax 
yeux  de  la  raifon.  Cette  roafle  qui  sMleve  dans  Tau ,  mal- 
gré le  poids  de  cet  au  qui  gravite  iur  tous  les  corps  , 
eft  emportée  ,  non  par  une  force  étrangère  ,  mais  par 
un  mouvement  qui  lui  cil  propre,  6(.qtti  s  y  ibuûent 
long  uma  avec  vigueur  &  avec  grâce.  Lea.gcos  ^ 
grands  oifeaux  ont  Tart  de  s'enfler  t  0c  d'avoir  toii«, 
jpurs  des  provifiona  i*Ait  en  volant.  ;  On  ne  foait 
point  de  cet  afpeft  lorfque  les  oifeaux  font  détenus 
Cil  cage  ,  pas  niéiiic  dans  une  grande  volière.  Leur  gé-  . 
nie  eit  flétri  par  la  captivité  :  les  vilîtes  fréquences  in- 
terrompent également. ces  petits  prifonmers  j  ce  nci^^ 
qu  après 4)n  certain  tems  quon  y  peut  voir  leiics  carcA 
4cs  9  icurs'  querelles  ,     Ifim  loéna^es.  La  nottveU^ 
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nourriture  qu'on  leur  donne  ,  &  qui  ne  confifte  pas  eu 
vers  ,  ea  chenilles  ,  en  mouches  ,  en  cipeces  de  graines 

Îirûculiercs,  dont  Usfàvent  tocis (è uaiier  chacuauiivaoc; 
ur  appétic  dans  chaque  faifon  «  ne  Icor  fait  pas  moins  re« 
greuer  la  fôUtade  8c  la  Ubené }  en  oa  hkk  ils  aeifTeoc 
moins  librement ,  &  on  teconnoit  moins  la  divemté  de 
leurs  caradleres  &  de  leurs  travaux.  On  dit  communé** 
ment  que  les  oifcaux  des  Indes  ,  fur  tout  dans  le  pays 
de  Juda  ,  excellent  pour  k*  pîum3o;c  ,  &  ceux  d'Europe 
puur  le  cbant.  Mais  U  nous  iembie  que  par  la  beauté 
même  du  plumage  »  nous  n*avonsrien  à  deurcr  dans  nos 
oilbiux  Européens  :  car  (ans  pacles  du  Paon  »  quicft  (ans 
contrcdijL  le  Phopoix  das  oifeanz ,  ni  de  nos  antres  VO'* 
lailles  domeftiqoes  ,  navonvnous  pas  lefaifan,  la  Per- 
drix r^Higc  ,  les  Canards  ,  rOutaidc,  le  Francolin  ,  les 
efpeccs  de  Geais ,  la  Huppe  ,  le  Loriot ,  l'Itourncau  ,  le 
Pluvier  dore,  le  Vanneau  ,  la  Pic ,  les  Pics,  le  Bou-* 
Tfciui^  le  Chaidonnextc  $  ^  Maccinct  pccWor  ,  U  plu-" 
ficurs  auikrcs. 

Les  plnmes  dujcoté  4ii.cpiips  (ont  garnies  d*an  duve^ 
mol ,  chaud  i  dn  aoc^  de  Tair  ,  elles  (ont  garnies  d'an 
double  rane;  de  barbes  plus  longues  d'un  côté  que  de 
l  auire.  Ces  barbes  font  une  enfilade  de  petites  lames 
minces  &  plattcs  ,  couchées  8c  ferrées  dans  un  aligne- 
ment aufU  jufte,  que  û^on  avoit  uillé  les  cxucmucs 
avec  dcaciCeaux.  Les  plurpcs»  far  tquc  ceUes  de  raiîe» 
/ont  outre  cela  difpofées  de  façon  que  le  rang  des  petites 
hirbcs  de  l'une  fc  gliife  »  jour,  4k  Ce  découvre  pins  ou 
moins  butte  les  grandes  baibtts  de  Tautce  plume  qui  efl; 
au  de  fins  :  un  nouveau  rang  de  moindres  plumes,  fcic 
de  couverture  aux  tuyaux  des  greffes  :  Pair  ne  peut  paf- 
fcr  nulle  part  ,  Se  par-là  ,  comme  nous  Pavons  dit  au 
mot  Aile,  PimpjaUion  des  plumes  Pur^ce  â^ide  devient 
rrès  forte  très  agiflaoce  :  on  nomme  Iç^  plumes  dq 
Paitc  le  pemiage.  Mais  confine  cette  ^co^oi|:iie  Ci  nécef« 
iaifc.  pontroic  fouvcn^  ;ê^re  altérée  Dat  )a  pluie  »  les 
oifcatixont  autn  nn  moyen  de  les  en  pteferi^er  au  moyen 
d'iM'L'  bourfe  pleine  ù'ua  fuc  huileux  ,  i'aitc  comme  un 
inamcion  ,  lequel  conipcfe  prefque  rout,  le  croupion: 
çe  mamelon  a  piuiîcurs  ouverture^  &  îoîTqiic  Poifcau 
îcni;,£:s  pliunçs  ikilecl^cçs  ^  ^c^es  j  cnu:  ouYCit(;s  ou 
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prêtes  à  fc  mouiller,  il  preiTc  ou  tiialllece  mamelon 
avec  Ton  bec  :  il  en  exprime  une  humeur  graiie  qui  ci\ 
en  r^fervc  dans  des  glandes  ,  &  faifanc  gUfTer  fucccin* 
vemcnt  la  plupart  de  fes  plomes  fàt  fen  bec  ,  ii  ks  paflc 
à  i'httilc ,  il  jes  luftre ,  il  renflipltc  lôàs  les  voidet  avec  cettft 
nitim  vii«}iicitre  ,  après  qutsi  fesii  M  fftkphis^coii« 
1er  fur  Toifcau.  La  poule  de  nos  baflVcours  cft  moin» 
fournie  de  cetrc  liqueur  que  les  oifiîaux  qui  vivent  au 
gr^nd  air,  d'oii  il  arrive  qu'une  poule  mouillée  cfl:  un 
oifeau  lîngulicr  a  voir  :  au  contraire ,  les  Cygnes,  les 
Oies ,  les  Canaries ,  les  MacceufèB  »  êL  toos  les  animaux 
devinés  à  vtVre  furîeaa,  ont  la  plume  endnke  <t'4iQil» 
dès  lctir  niifTance  -,  d'mHeors  leur  téCtr^olv  p^mt  elV 
Abondant,  ft  une  de  leurs  ptes'grandcs  occupations,  ctt 
de  fe  palier  à  l'iiuiic  continuellement. 

Il  y  a  des  oifeaux  qui  clianrcnt ,  d*autrcs  ne  chantent 

{>as  5  tels  que  ks  oiieaux  de  proie  ,  &  piulicurs  fcmel- 
es  de  divtrs  ei&auv*  Ceft  lorfque  le  tenus  ed  fereini, 
qu'on  entend  ces  animaux  chanter  dans  ks  lM>is.  Lé 
printems  eft  la  (aifon  de  ledits  mélodieux  iNmcerts  :  Us 
font  alors,  èc  fur-tout  la  nuit ,  4*dgréffleiit  des  boid^ 
L'un  chante  à  minuit  6c  au  point  du  jour  ,  l'autre  a 
l'auîoie  &  à  ipidi ,  un  autre  au  Soleil  couchant,  &c. 
tels  Corn  le  Coq  ,  TOie  ,  les  Sarcelles  ,  l' Alouette,  le 
Vanneau  ,  k  Courlis  ,  le  Pluvier ,  la  <jruë  ,  le  Rof- 
fignol ,  la  Perdrix ,  8c  pluficM  âlilRr  gtfi  tec1f%flt  ÀiuMH 
loges  aux  f^yrans. 

On  donné  4e  nofn 
ou  Ton  tient  des  oiïeaui:  enfermas.  Les  Grecs  &  les  La- 
tins ont  auflî  tire  la  dénomination  de  thaque  efpcce 
d'oifeau  de  la  nourriture  qu'il  prend.  C*eft  ainfî  que 
les  Grecs  t^nt  nommé  Sarcophages  ,  &  les  Latins  Carni'- 
votes ,  ceux  i]ttf  vivent  de  ^hatr.  On  nomme  les  ofTeanx 
de  proie  Rapaee^;  ëc  demi  •Répits  cens  cjui ,  comme 
les  Corbeaux ,  n'ont  pas  le  bec  crochu.  00  apptUé  f^*n* 
tppnephages  ou  Infe&hâres ,  les  mangeutfl  dinfeâes  ; 
j4cantophi7c;es  ^  ceux  qui  ne  vivent  c]ue  de  chardonsj 
Carpophd^^es  ou  Ffupvores  ,  les  mangeurs  de  fruits  ^ 
Graminivoies  ,  les  mangeurs  de  plantules  j  Pifcivous^ 
ceux  4]ai  ne  vivent  que  de  poiifon  i  Parrphagts ,  cens 
qai  TtYent  également  de  tomes  cliK>(ê$  )  -^çùkpêçêè  ^ 


Digitized  by  Google 


OtS  j5 

qui  Qot  lies  coilTes  &  les  jambes  longues;  P^imipedes^ 
iMi  «[iài  'Mc  ks  doigtt  4cs  ^ftds  uflis  mot  niem- 
%fM(ilCif'4è  niger  ^  Fijfipedti  ,  cen^^c  kf  doiges 

^ca<4ils  5  Diurnes  ,  c€ux  ^ui  volent  &  batincnt  le  jour  ; 
<<c  No^urnes  ,  <6iix  <jui ,  commt  la  Chouette  ,  ne  for- 
Tcnt  que  la  nuit.  On  appelle  Oiseaux  de  pass  ace  , 
Paffertss  ^uÉ^tti  ne  te^çiic  w  ccfcs^  ccias  de  l'an- 
Tite  ^Éiis  wii  )>ays 

ietttX  (te  f^ié.  'Lcé  oîftâu^x  <4è  nuit  font  univcrfelle- 
fftent  haïs  ;  êt  dès  qu'on  en  a  découvcit  quelqu'un  ,  il 
fc  fait  une  conjuration  générale  contre  ce  malheureux 
^iican  :  pçtits  &  grands  ,  tou?  r^nvironoent  avec  grand 
irait  y  'qaoi^*^  loic  taré  qu*il  fbic  acia^  atim  im- 
j^pnétfteOt  ;i|tfii  éi  infulf^.  Pour  les  Muts  oireauif  « 
yytufei^t  on  èrà  fan  tin  à  k  f ifte  »  aux  fktf  an  k 

Îl  ér^inÉfl^,  èfi^atift  gllîM^  ,  pcn*  <]liaomë)le  méduy- 
e«*difFérences  ,  dont  nous  avons  fait  mention  dans  Phif^ 
toirc  particulicre  des  oifeaux.  Nous  avons  parlé  sulTi  des 
divcr (es  qualités  de  leur  chair,  qui  cft  plus  ou  moins  dé- 
Ucâte.  CeHe  des  ôHbaux  de  proie  eft  maigre  ,  &  n*cft 
pas  bobne  à  mimger  3  œUè  des  oifeaux  de  rivière -cft  or- 

ÈiârétMtir fibictffe ,  ^  plils  4iiiieil^  4  -digérer  que  tcellt 

ftî  générai ,  l*?soiftatix  qui  'fe-Holirrfflfeotdfe -grains, 
tfherbcs  &  tfc  fruits  ,  fournillent  un  mcîlléur  fuc  & 
t>lus  fec?le  à  diefei'er  ,  que  ceux  qui  fe  nourrifTcnt  d*in- 
îèâes  fiandes  ou  de  poillotK  La  chair  des  premiers 
tfeft  tfi  icf teftifc  «'t^ojy  atjtfe^.  Au  rfeftc  les  fa^ 
«iPtitrt'fq^t  àn^ogotes  -hàft^^Ûfli-dîH  différences  nations  : 
l%ft  iiili$^e''#Amraélie  lcft  ife  tegal  tket  les  Afri>- 
^atktM  ,tï6tahît*PëIk  le  poulet  partÉlîikittfvt»oi^  I^s 
î^ltjs  en  ufage  fur  les  tablfes  cn'Burope  ,  font  le  Courlis , 
la  Poule  d'eau  ,  le  Cul  blnnc  ,  îa  î\>ule- d'Inde  ,  l'Orto- 
lan ,  la  Caille ,  le  Pluvier,  la  Hecaffe  ,  le  Fai(an  ,  ia 
Pouid  privée  ,  les^PiçeonsiSc  les  Mauviettes.  Les  Pay- 
ons tiMHÎ^t^Votoiiiiers  k^Pftdir ,  la  Corneille  9  la-Pie» 
|ç         t(  toos  les  filtres  petits  oifcai»»  DniS'toos.c<s 
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animaux  les  os  (ont  fi  vuides  &  fi  minces,  qu'ils  a'ajoiif 
tcnt  prcfc]ue  rien  au  poids  des  chairs. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  i'ucilué  des  diverfes  plu* 
Inès  des  oiteaux  ,  ni  de  leurs  combats  $  nous-  en  avonf 
fait  mention  à  chacun  de  leurs  articles.  Il  nous  fufSra 
de  dire  oue  c'efl:  arec  Jcs  plumes  de  TAotrachc  f|tt*oa 
orne  qock]nefeîs  la  térc  des  Héros  )  celles  dn  Coq  icr- 
vcnr  aufTi  à  faire  des  panaches  ;  i'Ederdon  ,  qui  cft 
line  cfpccc  de  duvet  ,  cft  employé  dans  les  couvre- 
pieds  5  ics  j^rofTes  plujiies  de  Cygne  ,  &c.  fervent  à  écri- 
re. Le  caraderc  belliqueux  des  oiicauz  fc  rcconnoi^  dan^ 
le  Coq»  dans  les  oii^anx  de  proie  ,  &ç.  cft  encore 
d'ufage  en  Angleterre  &  en  quelques  lieux  deTltalie^ 
de  fair-e.  battre  enfemble  les  Coqs ,  les  Cailles  >  gcc.  cha-^ 
dm  i  fclon  fon  cfpcce.  C'eft  un  fpcdacle  pour  tout  le 
peuple,  6c  fouvent  pour  bicu  des  Grands,  l'oyfi  au:i: 
mots  Coq  ,  Caillfs  ,  &c.  Il  y  a  beaucoup  d'oifeaux 
qui  a'ont^  point  de  noms  p^rticaUcrs.  Tels  font  ceu^ 
dont  nous  allons  faire  mention.  Ils  ont  cMfervé  le 
mom  générai  d^oiTeam  ^  ^wc  une.épi^hctè.qui  i!;rt  4 
les  défigi^r.  ,  ^ 

Par  cet  expofé  des  oifcaux  ,  on  voit  qu'il  y  en  a  peu 
qui  r-e  nous  foicat  utiles.  Les  plus  redoutables  mangent 
les  cbaiogucs  qui  nous  inficlcroicnr  ;  &  s'ils  font  quel- 
quefois main  balle  fur  nos  voiaiilcs  ,  combien  d'au* 
trcs  oifeaux  nous  délivrent  de  cette  immenCe  quantiti$ 
d  infeâcs^  dont  la  multiplicité  cft  un  fléau.  D'autres 
nous  aniijt&nt  par  leur  ramage  «  ou  nous  (crveot  di^ 
nourriture.  En  Europe  on  récompenfe  ceux  qui  tuent 
le  Laemmct-geyer ,  voy«f  au  mot  Aigli  j  au  lieu  que 
dans  Je  pays  de  Bénin  ,  les  liabitans  ici  pcclent  un  ani- 
mal fcmblabîe  ,  qu'ils  appellent  Oijeau  noir  :  il  cil  mê- 
me défendu  »  fous  peine  àçi  mort  ^  de  lui  faire  le  moior' 
dremaU  11  y  'adesmv^ftres  établis  pour  fervirces  oi^ 
féaux  pour  leur  porter  delà  nourriture  dans  un  endroit 
des  montagnes  qui  leur  cft  particulièrement  conîacré.' 

OISEAU-ABEILLE  ou  SUCE  FLEUR.  K  Colibri» 
<On  l'appelle  auili  Bourdonncur  ,  ou  Oij eau  murmure, 

OISEAU  D'AFWQUJE  ou  POUiE  Dfcfi AB^AiUE* 
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ÔISS AU  DE  CÔMBAT  ,  Avis  pugnax.  tes  SééAols, 

tbcz  qui  cet  oifcau  eft  commun  ,  le  nomment  Brutkane. 
Ce  volatile  eft  de  la  grandeur  du  Pluvier  :  fon  bec  U  les 
plumes  de  Ton  col  font  longs.  La  bigarure  du  plumage 
dans  les  maies  ell  admirable  ^  il  ci\  toujours  ii  varié  qu  oa 
B*cn  troave  pas  deaz  de  pareils.  Les  màlcs  aiment  tant  à 
fe  battre  ,  que  quand  dcnx  fe  rencontrene  »  le  combac 
ne  ceffe  potnt  qu'il  n*y  en  ait  an  de  tué. 

OISEAU  DE  FEU.  Voye^  Foulimine. 

OISEAU  FRÉGATE.  Foye^  FrÉgath.  -  • 

OISEAU  DE  JUNON  ou  DE  MÉDIE.  Vovei^V aon. 

OISEAU  DE  JUPITER,  cft  rAigie^^uciquciois  auiû 
on  donne  ce  nom  au  Chardonneret*  , 

OISEAU-MOUCHE.         à  rariicle  CotiSRi. 
'  OISEAU  DE  NUIT.  F^ei  w  mot  OisJiJkv. 

OISEAU  DE  PARADIS  ou  Mànvcodiata  ,  j4vtr 
faradijî^  eft  un  oifcau  très  beau  à  voir  par  la  fmgula- 
rifé  ,  la  forme  &:  la  fituation  de  fcsj  ailes  ,  différentes  de 
celles  de  tous  les  autres  oifeaux';"  c.ir  des  cotes  de  la 
poitrine  Torrent  de  très  longues  nombreufes  plumes 
qui  paffent  de  beaucoup  la  longueur  de  la  queue ,  &: 
qoi  (om  très  larges  ^  &  du  croupion  de  quelques^ 
tiDS  de  ces  6i(èaux ,  (ôrtent  deux  longs  filets  noiii^ 
très  non  emplumés  ,  mais  bien  plus  longs  que  les  pla^ 
nies  mêmes*  La  tctc  &  les  yeux  font  petits  *i  propor- 
tion du  corps  ,  le  bec  eft  effile  comme  celui  de  la  Pie.  Les 
Naruraliftes  &  les  Voyageurs  en  diftinguent  dcplulicurs 
cfpcces.  Ray  dit  que  ce  (ont  des  oifeaux  de  proie  de  la 
petite  efpece.  On  a  faufTement  ciu  qu'ils  fe  nourrifTenc 
del  'air,  quiis volent  toujours  iàns  relâche,  6c  qu'ils 
fimt  (ans  pieds,  lis  ne  les  perdent  que  par  la  vieil* 
ou  par  la  maladie,  tis  cmic  des  ongles  courbés  6e 
pointus.  Ils  font  la  clialTc  aux  Pigeons  ,  aux  V'cxdiers  àC 
a  d'autres  petits  oifcaux  fembiablcs,  &  fe  nourrirent 
comme  les  autres  oifeaux  de  proie.  Il  ell  encore  auflî  faux 

S 'on  n'en  trouve  que  de  morts.  Ces  oifeaux  fc  per-  , 
cnt  fiir  les  arbres  \  &  par  rapport  à  leur  vol  prompt 
&  rapide ,  femblable  à  celui  des  Hirondelles ,  les  In-* 
diensles  appellent  Hirondelles  de  reni4re,,  dulieuod 
on  en  trouve  beaucoup.  Helbigius  dit  qu'on  ne  rencontre 
ces  oileaux  que  dans  Ic^s  terres  Auilraks  Orientales* 
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Cfafiiis  k\t  énfA  genre»  4e  <^f  Oi&tiHt     FMMt  i 
favoir ,  la  grande  &  la  petite  efficc€9«  Les  graiids  (bn^ 

plus  beaux,  fc  Lrouvcht  ordinairciticnt  dans  la  pua-» 
cipalc  des  Iflcs  d'Arou  :  ils  ont  des  filets  an  croupion* 
Les  petits  j  qui  font  moins  beaux  ,  fc  icncoutrcnt  dans 
les  nias  nommées  Fapua^  on  dans  iê  aouvcltt  Giiioétiu 
Us  n*otic  foy»  ic  6ïm  i  ils  font  h\mM  <C  jauBatres. 

Chacun  de  ces  dctut  genres  dr'oifeaii»  a  liii^Koî»  4iftii»«i 
pié  par  fa  petireffe  ,  &  paruciToI  pK»  életé  que eeot  At 
fon  cTpece.  Son  plumage  eft  iciacaht  :  il  pôfCe  à  fl  pc-  ' 
tite  <.]ucue  deux  longues  plumes  ,  qui  lui  Ibnc  commuées 
à  la  vérité  avec  fc*;  fujcts  ,  mais  il  n'y  a  que  lui  qui  IcS 
aie  ornées  d'yeux  à  i'excrémitc.  Rien  ne  reiiembie  mieuB 
aux  crins  d^une  qoeiie  de  cbcTal ,  donc  les  cttrémiiés  fe-t^ 
roient  terminées  par  une  bonclc  de  (iMUis  ftiSéft%  ts  io* 
lorées. , 

Ces  magnifiques  oifeaux  ,  fi  recherchas  desEurôpéent 
cuiicux,  fouc  nommés  ,  dit  Aldovrande  ,  par  les  habitant 
des  Iflcs  Moluqiies,  Manucodutctf  c'eft  à-dire  ,  Oifeaux 
de  Dieu  ,  parccqu'on  ignore  leur  origine.  L'Oiteau  de 
Pnradis  de  la  grande  efpeot  »  eft  de  la  grandeur  de  1^ 
Colombe  :  fes  ailes  font  rouget  Hclbigius  dii  qu*ila 
Ibnc  prefque  neuf  olois  ûm%  piwDrs^  à  caufe  des  |nuke 
•  &  des  tempêtes  >  &  qu'à  peine  les  voit  on  ttnefbi9pea« 
daut  tour  ce  te  m  s  :  mais  au  commencement  du  mois 
d'Aoat ,  îorfqu'ils  ont  fait  leurs  petits  ,  leurs  plumes 
levicnnent  s  pendant  le  mois  de  Scptcmbic  &C  d'Oc- 
tobre i  ils  âiivcnr  en  croupe  leur  Kei ,  comme  font  ks 
Etoumeaux  en  Europe.  Ils  demeurent  toujours  immo^ 
UJcs  for  i'asbre  fnr-  lequel  ila  £b  fom  aAembHs  le  (bir  ^ 
jufqu'À  ce  que  le  Roi  poiTe ,  Bl  emmené  avec  lui  tome 
la  troupe.  Ils  Ct  nourriffent  de  baies  rouges  qui  croiG^ 
fônt  fur  des  aibres  branchas  &  élevés.  On  conlkuit  fur 
les  branches  de  ces  arbres  de  petites  cabanes  percées  do 
{dufieiirs  trous,  dans  lefquelieion  le  cache  avant  fatrir 
vée  des  oifeaux  ;  dL  de  là  on  les  tue  ,  en  leur  tançant  dçi 
prrites  fiéchcs  £ûtes  avec  des  rcifeatix.  Si  le  Roi  eft  percé 
d*one  flèche ,  oa  me  afli»  ordinairement  tous  les  antreei 
qui  raftem ,  s'il  fiiit  jour  afftz  long  tcms.  Dès  qu  ils  font 
tombés  à  terre  ,  &  qu'on  les  a  ramaffcs  ,  il  y  en  a  qui 

leur  ouYf eitt  le  vcauc  av^c  un  çouuau^  &  ?yanx  sakïâ 
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^es  entrailles  avec  une  panie  de  la  chair  t  ils  totTodui^ 
fenc  dans  la  cavité  ua  fer  rotîge ,  enfuite  tes  font  fêcliet 
t  la  chemînce,Sc  les  vendent  à  vil  prix  à  des  Marchands» 

ioas  le  nom  de  Bura?^f;-haru.  Les  Puicugais  a^pcilcac 
l'Oircau  de  Paradis  Oijeau  du  SoUil. 

Les  Indiens  de  1*1  (le  de  Papoe  coupent  les  pieds  Sc  les 
ailes  de  l'Oifeau  de  Paradis  ooir  ,  les  éccndeqc  «  les  pié-« 
parent  les  fécbenc  pour  en  faire  des  plumets  ,  qu'on 
mec  au  bout  dcscaCques.  Cet  Oifeau,  quoique  d'un  plu«^ 
jnsge  noirâtre ,  a  aum  un  éclat  de  pourpre  ,  mêlé  d*oc 
très  brillant.  Les  pKimes  de  la  queue  (ont  les  plus 
Variées  de  vcid  ,  de  bleu,  &  de  rouge ,  très  luftrcs. 

Le  mélan^j^e  des  couleurs,  dans  les  Oifeaux  de  Para- 
dis, cil  iù&ni  :  il  ncfl  ^  icre  pcfTibie  de  déterminer  la 
▼ariécé  appartient  à  chaque  efpece ,  fans  entrer  dans 
une  éniimération  plus  enouyeufê  qu^utile.  Mous  nous 
contenterons  dotic  de  dire  que  toutes  les  plus  belles  cou- 
leurs principales  s'y  trouvent  réunie^,  non  pas  générale- 
ment ,  mais  par  des  nuances  inteniicJuires  ,  donc  le 
mélange  Sc  le  luflre  éclatant  font  de  Li  plus  ç^randc  beau- 
té :  il  y  a  toujours  au  moins  une  couleur  dominante  ^  fi 
ceil  la  rouge  y  elle  cft  mélangée  de  verd  ,  de  bleu  ,  de 
nbiri  de  jaune  pâle  ou  citron  ^  de  jaune  dosé,  d'or, 
^c.  Lor(que  le  defliis  de  la  tête  &  du  col  font  jaunes  ^ 
U  go!  ge  cft  verte  ,  le  dos  châtain  rougcairc  ,  ainfi  que 
les  a  ies.  Les  plumes  <|ui  fervent  à  couvrir  l'animal  font 
JoDgurs,  pointues  au  bout,  grifes  ,  blanches,  jaunes 

roalfâcres  :  elles  le  réunilTcnc  &  forment  un  faifceau 
de  plumes  »  d'autant  plus  beau  ,  que  les  plumes  font 
d'tRie  grandeur  différc-nta» 

.  On  pféfend  que  ceu:K  qui  ont  le  bec  ronge  ,  abli  que 
les  deux  filets  du  croupion  »  Caot  ks  maies  :  ce  n^oâ; 

encore  qu'une  conjedurc. 

OISEAU  PEINT  ,  Avispitla.  Ceft  le  même  oifcaa 
jquela  Poule  de  Barbarie.  Voye^  Pintade. 

OISEAU  DE  PLUMES  DU  MEXIQUE.  Us  Ocni- 
tfaologiftes  ontdpnp^  ce  nom  à  unpifeau  happé  &  coa- 
vect  de  plumes  qui ,  pour  la  plupart ,  égalent  la  beaor 
xé  de  celtes  du  paon.  U  eft  \le  la  grandeur  d'un  pigeon  ; 
fon  bec  cft  courbé  &  roufTârre ,  ainfi  Cjuc  fcs  pieis.  Sa 
i^ueue  eft  gainic  de  pludeuxs  longues  plumes  «  d'un  verd 
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clair ,  $c  coafenr  de  paon  ^  (emblables  ^  la  feAné  9 
^  des  feuilles  des  glayeul  s  les  autres ,  qui  (ont  couver* 

tes,  font  noires  par  deflfus  &  par-dcflous ,  &  rcfTemblcnt 
à  celles  âu  paon.  Sa  liuppc  cft  compofce  de  plumes  très 
belles  &  luifantcs  :  il  a  la  poitrine  &  le  bas  du  col  ron- 
ges ,  &  le  haut  comme  le  paon  ,  ainli  que  le  dos  ,  le 
dciToos  des  ailes 9  &  le  dedans  des  cuifles.  Les  plumes 
des  ailes  font  longues  6c  pmntnes  $  les  petites  plnnu^ 
des  épaules  font  vertes. 

Cet  oifcM  vit  dans  la  Province  de  Tecolotlatf  v«m 
Honduras  :  il  aime  à  fc  promener  au  foleil ,  &  ne  peut 
être  apprivoifé  en  cage  :  il  fe  nourrit  de  vcrmifleaux  ,  9c 
decerrains  fruits  fauvagc»; ,  appelles  MaiafliiW  éltvc 
fes  ^tits  dans  des  trous  quil  faïc  aux  arbres  ;  il  a 
le  cri  du  perroquet  j  6c  chante  le  matin,  le  midi  &  le 
{bir  :  il  vole  en  troupes.  Les  plumes  db  ce$^  oifeanx 
Ibnt  plus  eftimées  que  Tor  :  on  en  fait  des  aigrettes;  êtc. 
On  tache  de  les  prendre  vivahs  ^  pour  avoir  leurs  plar 
mes  fans  les  tuer.  La  chafTe  n'en  cft  pcrmifc  qu  aux  ri- 
ches du  pays  :  quand  ils  ont  de  ces  oifeaux  fur  leurs  ter- 
res »  ils  les  regardent  comme  uu  bien  qui  doit  pailcr  à 
leurs  héritiers. 

OISEAU  DE  ROCHE ,  Ai^is  charadrios.  Oifeau  de 
nnic,  qui  fréquente  le  bord  des  eaux  :  il  eft  de  la  ^rank 
deor  du  pluvier  ,  &  a  le  bec  long  êc  effilé  ;  on  eo  voie 
beaucoup  dans  les  montajçnes  de  la  Laponie. 

OISEAU  ROYAL.  Nom  que  les  Habirans  de  Congo 
donnent  au  Héran  &  au  Butor.  Voyez  ces  mots  à  l  artt-^ 
cU  Héron. 

OISEAU  DE  SCYTHIE ,  cfpece  d'Aigle  ,  qui  fais 
éclorre  doiz  petits  (ans  cotiver  les  œufis  qu*ii  a  pondus  : 
îl  fe  contente  de  les  mettre  dans  la  peaa  d*un  lievr«  ou 
dans  celle  d'un  renard ,  6c  il  les  porte  »  aînfi  enveloppés , 
au  haut  d*un  ^rbre.  Quand  il  ne  chaffe  point ,  il  refte 
perché  auprès  d'eux  pour  les  garder  ;  malheur  a  celui 
cjui  alors  grimpe  fur  Tarbrc  pour  lui  enlever  les  petits  , 
car  il  les  défend  avec  une  vigueur  extraordinaire  »  de*- 
Vicnt  ar^reffeur  à  fon  cour. 
OISEAU  DU  SOLEIL.  Vùyei^On^M  M  P^aADra» 
OISEAU  SORCIER  on  DE  MAUVAIS  AUGURE. 

OISLAU 
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CISEAU  DU  TROPIQUE.  Voye^  PAitii  IN  cutj 
OISEAU  VERD  dtî  Cap  de  Bonne  Espérance,  Il 
leilcmbic  aiTez  au  peccoquet  »  mais  il  d'cq  a  pas  toutes 
les  DMUitcrts  de  faire.  Il  Tcrie  autour  des  ârbra  eil  let 
lioucbcs  ent  fait  des  rayons  de  miel  i  il  ett  en  très  ari* 
de  y  en  fins  fa  Qoamtyre  oïdiMire.  Quand  te  lit^ 
Urams  da  pays  Toîet)C  cet  oîietn  s'arrêter  fur  onebraticbe  ^ 
c'cR:  pour  eux  une  indice  fîirc  de  l'cndroïc  ou  le  miel  eft  * 

cache    Le  plumage  de  cecoifeaueft  de  la  plus  grande 
beauté. 

Seha  a  donné  la  defcripcîon  d'un  nombre  infini  d'Oi<« 
Smx  ,  ^  n*oot  point  de  noms  parrscaliers.  Vt^t^i  t*Oo« 
vrage  de  cet  Antenr,  La  plupart  (c  crontent  iiéanffloint 
décrits  dans  le  corps  de  ce  Dlâmantre ,  àvee  ks  noms 

adoptés  par  les  nouveaux  Voyageurs  ou  paj:  les  Nacuia* 

m  ode  f  nés. 

OISEAU.  Nom  que  Ton  donne  à  une  Coquille  Hîval- 
ye  du  genre  des  moulcsxoo  i'appeUc  aulli  AiUi  ou  Mirons 
é^mïtLhkouithttu^  parceqÔTaii coin  de  fa  coquille^ 
elle  porte  deui  cfpeces  d'ailes  401  angaientenc  ft  laigeor 
da  double  de  (à  longueur.  M.  Adaniott  lâ  met  dins  k 
fenre  dn  Jûkhonnimt,  Voyez  ets  mots. 

OISON  eft  le  petit  d'une  Oye.  Voyez  ce  mat.  . 

OLAMPT.  Voy^i  Résine  Oiampi. 

OLEB.  Faux  iin  ,  qu'on  apporte  d'Egypte ,  &  qui  e(b 
•oiTt  bon  que  celui  qu*on  nomme  Forcnu  ,  mais  d'une 
qualité  inférieure  à  celui  du  Sfuinsnti ,  dont  on  Sait  daat 
K  paya  no  tris  grand  comoKrce* 

OLIBAN  ou  ENCENS ,  OUianUm,  éutThui,  eft  oné 
(ubdancc  réfincu(c  ,  féchc  ,  dure  ,  d'un  jaune  blancha^ 
trc  y  à  pcmc  demi  -  tranfparentc  ,  en  larnies  grolTes 
comme  des  noifcrtes  ,  arrondies  &  obiongucs  ,  farincu- 
fes  en  dehors ,  brillantes  en  dedans  ,  d'un  goût  acre  ^ 
«mer  9  &  d'uM odeur  pénétrante  9  s'enflammant  facile- 
ment »  exhalant  une  ^aprenr  très  nromatique ,  U  s'étei«* 
gaant  dificitemeint  ;  quelquefois  ces  larmes  du  jouîtes 
d'Encens  ,  font  accouplées ,  &  rcffemblent  à  des  tefticnlcs 
oa  a  des  mamelles^c*cft  de  là  que  fonrvenues  les  dilHnc- 
tiens  ridicules  d'Encens  maie  &  d  Encens  femelle.  On  ap- 
pelle Manne  d* Encens  les  miccces  OU  IdS  petites  parties 
a  N.  Tom  IV.  D 
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qui  fe  font  formées  par  le  frortement  des  morceaux. 

L'Encens  a  été  connu  dans  tous  les  rems,  de  prefquc 
toutes  les  Nations  ;  &  (on  ufage  a  ézi  très  fréquent  Se 
crès célèbre  dans  les  lacrifices  *  car  autrefois  oa  les  fai« 
roîr  avec  de  TEnceDS*  On  s'ea  (èrvoic  ,  comme  Too 
•*ea  ferc  à  préfèot^  pour  parfiuncr  les  Temples  d'une 
odcQr  agréable.  Cette  coutume  a  paffé  chex  toutes  les 
Nations  &  dans  toutes  les  Religion^. 

On  prétend  que  cette  réfinc  efk  tirée  par  incifion  d'un 
petit  arbre,  dont  les  feuilles  font  femhlables  à  celles  du 
lentifque  ,  6c  qui  croit  abondamment  dans  la  Terre* 
Sainte  &  dans  la  partie  de  l'Arabie  ,  appeUée  Saba,  On 
appelle  cet  arbre  ^^rèor  Tkurifira  ;  d'autres  difent  que 
TEtliyopic ,  dont  <]Qelques  peuples  s'appellent  anffi 
êiens  j  produit  également  cette  réfîne  odoriférante  y  Sec. 
Nous  ne  (bmmcs  pas  plus  certains  de  l'arbre  qui  porie 
l'Encens  ;  on  dit  cependant  que  c'cft  un  genévrier  à  fruit 
faunes 'mais  les^oyageurs  s'accordent  prefquc  tous  à 
dire  »  que  les  habitans  de  l'Arabie  &  du  Levant  obfer- 
vent  des  cérémonies  fnperftitiettfes  dans  la  manière  de 
récolter  cette  xéiiae» 

On  recommande  l'uTage  interne  de  TOliban  pour  les 
maladies  de  la  tête  ,  de  la  poitrine ,  de  la  matrice,  le 
flux  de  ventre  ,  &  pour  le  crachement  de  fang  :  on  em- 
^loie  l'Encens  cxccricurcmenr  dans  les  furniç^ations  de 
latéte,  pour  les  catarrhes  &  ks  vertiges  >  diiiousdans 
l'efprit«de-Tin\  il  mondifie  les  plaies. . 

Autrefois  on  avoit  coutume  d'apporter  avec  l'Oliban 
l'éoorcede  Paibrc  de  l'Encens ,  qui  eftaftringente  :  on  ne 
s'en  (èrt  plus  aujourd'hui.  On  la  diftribuoit  dans  le  com* 
mcrcc  fous  le  nom  de  N arc  aphte ,  ou  Thymiama  ,  ou 
Parfum^  ou  i!  Encens  des  Juifs  ^  parceque  ce  peuple 
s'en  fer  voit  fouvcnt  djns  feî  Temples  >  quelquefois 
aufli  c'étoit  une  maife  fécbe ,  un  peu  réfineufe  ^  rougeâ- 
cre  »  en  écorcc  »  qui  avoir  l'odeur  pénétrante  du  ftorax 
Itquide  »  tiré  par  décoâion  des  écbrces  de  l'arbre  ap- 
pellé  Kùfd  màilos. 

Olihan ,  (elon  Lemcry ,  fignifie  Huile  du  Liban , 
parcequc  cette  réfinc  découle  aulii ,  dit-il  ,  d'une  cfpccc 

d  arbre  qui  eft  au  pied  du  Mont  Liban*  Tout  l'Encciis 
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commercé  nous  vient  par  la  voie  de  Marfèille  :  il  en 
vient  cependant  auffi  des  Indes  ,  fous  le  nom  i* Encens 
dt  hLùka  ;  ce  font  les  vaiffeaux  des  Compagnies  des  In- 
des qui  s*cn  ciiargenc  dans  ce  Fort  de  â'Aj^bie.  QecEa** 
cens  cft  inférieur  au  précédent:  on  adonné  iQMaidt- 
Encens  ,  à'Eaanê  cmmn  ^  de  Gaiipoi  ,  à  «ne 
aatrc  téfine ,  qui'décoiik.de$  pins  de  diffiSreaies  Contrées 
de  TEurope  ;  voy^^  au  moi^iif.  -  ♦ 

OLIVES  PÉTRIFIÉES,  nom  donné  i  des  pointes 
âOurfin  foffilc  ,  appcUé.es  dss  Naturalises  Fiêxrts  Jui^ 

àuquts,  VoyQ,%  ce  mot,' 

ànXSES  ,  nam  que  des  Concbiliologtftcs  dottnent  i 
an  genre  de  coquillage  de  la  clafle  de$  oaivii^es,,  done 
M.  d*AjecnviUe€ompofe*'fit  onzième  ,  fi«ille,  appel« 
lée  RomUau  ^  vojFes  ce  flUM  $  de  que  M«  Andafon  met 
dans  le  ^enrc  des  Porcelaines.  Voyex  çe  mot. 

OLIVIER,  OUa.  L'Olivier  ett  un  atbrc  fort  utile 
8c  la  fource  de  la  richeflc  de  quelques-unes  de  nos  Pw^ 
vioces  méridionales  y  il  croie  abondammeniLen  Provence^ 
en  LangQcdoc ,  en  Italie  »  apriS  en  ^fpagne.  On  peut  ^ 
norennant  quelques- précaouons  ,  en  étererdans  nos 
Jacains ,  fluxoHC  en* cipaliets  y  mais  lenlànent  par  cù* 
hofité  ;  ils  ne  nous  y  donnent  du  fruit  >  que  dans  les 
années  chaudes  &  féckes. 

On  conapce  plufieurs  efpeccs  d'Oliviers,  dont  la  plus 
grande  partie  ne  font  que  des  variétés  :  on  les  cultive 
tomes  3  les  unes  «  parceqiie  leurs  fruits  font  propres  à 
écre  conttss  les  autres,  jpaiceqa'elies  donnent  Tiiuile 
la  plus  fine  i  d'amces  enfin  y  parcequ'elles  feoniiirene 
une  plus  grande  quantité  de  fruits.  L'Olivier  à  pc«- 
tits  fruits  ronds  ,  eft  celui  qui  donne  les  Olives  »  que 
l  oii  nomme  Picholines  ,  &  que  Ton  fcit  fur  les  ta- 
bles, comme  étant  les  meilleures  &  les  plus  agréable^ 
à  manger  :  les  fécondes  en  grolTcur ,  le  nommcoc  Amt-» 
Udts  9  on  les  manee  auffi  ,  &  bien  des  perfonnes  les 
aiment  atttanc  en'fahde  que  les  Pichoimes  :  enfin  »  les 
plus  groflès  viennent  d'Eipagne  ou  do  Vérone  ^  9l  Ibnc 
bonnes  à  tourner  ,  c'eft  à-dire  ,  à  être  pélées  ;  on  s'en 
fert  en  cuifine  dans  les  ragoûts.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres Olives  ,  dont  les  différences  fe  tirent  de  la  figure  , 
de  ia  cQulcur  ^  de,.la  grandeur  ^  du  fuc  ^  de  la  vasiécé 
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èt»  ritn%\'  m  Sê  nofli  ^s^kMmtmitt ,  qu*il  fcrolt  ttof* 

lan^  de  parcourir»  *"     .  • -.ï  ■ 

ÛOIivtcr  dev'eni  plus  ou  moins  beau  ,  &  plus  on 
moins  gros ,  (uivant  la  nature  des  tcrrcins.  Il  croit  aâez 
véUmàa^  daii^  toutes  forrcs  tcsimis  »  néanmoios  Itm 
tasm  ^gtres  &  chaudes  lui  conTientmt  miettri  dmm 
Immvm  fiibftaoMiirc^^  ksatbieii'fiiiiC'pliit  hem ,  plw 
gros  ;  an  liea  que  dans  les  kéH99  tn^iitts ,  le  fnak  eft 
de  meilleure  cjtialrté  ;  ks  feuilles  des  OÏiyicrs  font  entiè- 
res ,  non  dentelées  )  unies,  cpaifles  ,  dures  &  oppo- 
fées  deux  à  deux  fur  les  branches  ;  elles  ne  tombent 
paifit  lîhiwr  )  il  y'cn  a  de  iorc  longues  Si  d*autres.  aies 
conrèrs.,aiVitraiK'  Keipeca  ii*ÛHyi«t.  Lea  fleurs  de  ces^ 
at  iras  'fomi  de  f  e(i«i^  i^iiyatitf  ma 
h  JlmTéùtt  tflaàû  parties  ^^tea^;»  awitttra  (aceeâknt 
les  Olives  ,^ui  font  des  fiatt» chanlas  ,  oirales  ,  plus 
ou  moins  allollgës  ,  &  plus  ou  moins  ^ros  ,  fuivant  Jca 
cfpeces  ;  ib:  côtitiennent  un  noyau  forr  allong<f  ,  très 
''dur,  reokrme  deux  femeocca  ,  mais  doat  il'  y 
ta  wtoujoursiroe  qaifavorca. 

'  Les^  Olimts  (a  multiplient  aifément  de  dr^^mt  ett»- 
radttéit  il  9c  ^^étntêeat  d«  finie  aHa  bnQO  4c  huit  on.  Hm 
aa9,  laikcfi^on.  a  eu  (6m  de  les  grelhv.  On  greffe  les 
cfpeces  d*Oliviersqui  donnent l  iiuile  la  plus  fine,  &  ceux 
qtiî  donnent-fa  plus  grande  abondance  de  fruits ,  fur  les 
el^ces  médiocres  de  Aur  les  mauvaiies  Chaque  elpece 
dHOKvier  eft ^figiiée  par  dasqaaiw  dii&irens  ;  ceux  tfA 
£gàty6agiMÏïémtsmm  cftimés-prar  doaaer  âne  baiie  fine  ^ 
fyav  k'tiMmMa^^aîsfi  noomié  ea  Languedoc  ^  patte-» 
mt'fe*  Ihiics*  reflemblefit  à  ccoat;  daCormier  5  VjÙjfoum 
ia9i  j  dont  les  fruits  font  gros  &  arrondis^  &  \c  Mou^ 
TttUi  ,  tfpecc  d*01iticE  précoce  à  fruit  rond.  Ces  efpe- 
c*s ,  en  Languedoc  ,  &  quelques  autres  en  Provence  ^ 
4oanei}t  l'iiuile  la  plus  fine ,  ^laad  elles  £dat  daoa  unv 
tdKtiii  fiivorabkt. 

On  greffe  tai  Oliviers  à  la  pouflc,  larfi|iifils.ibotaii 
flaur  ;  1  ailai'  tatidé  ,  U:  que  les  arbiér  aiaat  du  finit  » 
on  (c  contentera  d'cn'ever  ,  au  deffus  de  l'écuffon  le 
plus  élevé  ,  un  aontau  d'écoicc  ,  de  deux  doigts  de  lar- 
geur s  dan9  ce  cas  les  binnches  ne  péiiffcnt  point  daos 

cane  premiare  maée  »  elles  noMrritfent  k  £niâ  ^  &  ai^. 
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ne  -les  xctmaâtt  q\x*mjpiatcms  {ui^ûoiM  ^Qa^mMùét\mc 
de  planter  )es  Oltvîto  en  qoificOBGC rfle  fbr  mmfikt 
ton  étoigoAcf  les.  unes  ^  auttes.^  entst  ebsAngéss, 

m  plante  de  la  vi^ne^  rotkloÊiîfSsBmésii^mm^  'Om'tâ^ 

fervc  que  les  OHvicrs  , 'amA  c|De  cjuaneiié  d'aums  ai;- 
btcs  fruitiers  j  ne  donnent  aboodaimmcnt  cio  fniit  que 
too«î  les  deux  ans.  Toac  Tarr  de  la  taille  de  ces  atbrcs  , 
conâile  à  les  décharger  da  crop  de  bois  :  oa  a  ubiecvé 
tQ.géoéial  y^QuuD  arbre  rr0p.xlra:gé  de  boti  ne  doolie 
foiDrancent  de  finit,  ni  fibien  coiMlicÎMdé<  ;  ' 
létùfattm  vettocDafirelcs  illlim  •  onikticMtUe  qawi 
tlks  Mnt  ehcDve  veeret ,  bvtnr  leur  metomé.  Laït 

de  les  confire  condflc  à  lear  taire  perdre  leur  amcmira«^ 
.&à  les  imprégner  d'une  {àumuie  de  (il  me^in  aïoinacifé, 

30!  leur  donne  un  ^oût  a^rtJable.  On  emploie  i  pour  cela 
ifèrens  moyens.  Oa  Xe  fenwic  autteibis.id'oa.4iiâjiii- 

Îc  d'une  UvxB  de  cbaax  vivt ,  avccrfis  Ji^Wsdaiccndrts 
e  bois  neuf  tamifées.  Mais  depuis  quelque  temt  ttiai 
lien  des  ocadres  ^  mr-JikMfloie  |ilaa*qaé  iàl  iéfllve$ 
en  prétend  que  les  )BH¥€S  en  font  plus  agséabics  aa 
^out ,  &  moins  4nalfai/intcs  :  ces  lefTivcs  feivcûtja 
adoucir  les  Olives.  Quclcques  Proven<^aiix  mtixaat^ 
au  bouc  d'iUnr  teçns,  letus  olives  de  leur  âuaMic,^  ils 
6teat  le  noyau»  &.iiiietteat  à  (k  plaoc-iinc  Gafire^  ic 
is  conièrveiic  ee9:oltVc&  dans  d'eaoeiJente  hnile  z  tejftuis 
einfi  préparé  ,  esdtë  beaaicou^  liippéds*>fai  iiiMr{9 
iqoand  les'  oUm'/anc  pnCaiMmont  jnâreas/)  eiW&ae 

eiolics  &:  noires;  on  lc5  maiiec  alorsfa^ .pirépar^cioils, 
en  ks  ailaifonnant  feelemcni  avec  du  poif  xc  ^ .  dm  fol 
del'buile  >  car  elld^î  font  alocs  très  acres.  "  '  : 
L'baiie  el): ,  iaoseonuedts ,  leceveàuie  phiS'cesiQiki 

rov'pmffe  fefnaHnttQO&des  Oliviers;  tfkhimièéfmà 
ia  natQve  dis  tessen  »  "de  i^iÎKcejdtèinS'li)eV)ff 
prâRc ,  le  des  pcécaationf  ^fàmf&emt  fbiir«ès  MftdlieSt 
pour  icxptefTion  de  ces  fruits.  Les  «msicpii  oe^fydc 
pas  nïûrcs  ,  laifTcnt  à  i'kuiie  une  amertume  inlaporto*^ 
ble-  Lorfqu'on  cft  dans  nue  po  fit  ion  favorable  ,  on  s'at*- 
tache  à  cultiver  les  efpeces  d'ioiivieis  qsu  donnoac  des 
iuiilcs  finet»  Antreineiit  m  culnve  ics'  efeeces^  d*»01i« 
nors  qui  dcotient  ki^mxtmf^  firoië ,  ^én^éiit  di:  Iteifo 
fooFlcs  Sonoinckks^  m  pmis^imm  n  'Mmàlm  mtà 
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de  Novembre  &  <îc  Décembre  ,  on  fait  la  cueillette  des 

oiiTcs  y  ic  mieui  ell  de  les  mettre  auffi  tôt  dam  des  ca- 
^  hat  »     de  les  «jiprimer  tout  de  faite  dans  k  pceflbir  ^ 

jifin  d*eii.  mira^ me  hmlefaien  fine.  Ceni  qui  ne  fane  de 
'£b«tle:^ue  pour  les  SâTemiier^  les  kment  jinciffées 
.fcniliiit  olielqve  teins  dan»  leofS*  greniers  :  on  Ici  es« 

prime  enluite  ,  &  de  cette  manière  on  en  retire  uneplas 

grande  quantité  d'huile.  Ceux  qui  recueillent  Thnilc  , 
.donc  on  fait  ufagc  dans  les  al i mens ,  les  laifTent  aulU 

«quelquefois  fermenter  en  ras  ,  dans  la  vue  de  tirer  une 

plus  grande  quamité  d'huile  »  ce  qui  eft  cao(e  que  l'hui  le 
«fine  eft  tonfeors  très  rare.  Le  marc  qui  refte ,  l^rf^u'oti 
.«ejqprimétoscèl'boile  ,  ^wàmhùfi%non  »  ^ftrtiepebt 

phis  fenrir  ^o'i  iairè  des  mottes  à  brfiler.  On  appciUe^, 
.eaprcs  les  Anciens  ,  la  ftcc  d*huilc  récente  ,  Amurcir  ; 

c'cft  un  bon  remède  pour  les  rhumatifmes  :  on  fait  à 

Paris  la  cticàcker  lesfoalicrs  avec  la  fécc  d'huile  Ibii* 
«tirée.  -  ^  .  .  * 

L'bnUe  d'ofiye  entre  dttis  quantité  de  baumes  ^  d*4m« 

guens'^  dfemalâptces ,  ZcÀetmÊimm^èomÊ^ 
stham  ^  elle  dl  dmoUiente  5  téfSImye  ;  elle  adoucit  les 

tranchées  de  la  colique,     les  ddulenrs  de  la  dyffenrne^ 

c'eft  un  des  meilleurs  remèdes  .  lorfc^u  on  a  eu  le  maU 
,lieur  d  avaler  des  poifons.cocrofi6.  * 
:  Le.  Baume  Samaritain ,  ou  de  l'Evangile  ,  neft  com^ 
^ofé  que  d'huile  U  de  vin.  L'huile  Omfhamdmi  »  fi 
ssélébrée.  der  ikftte«is.t  Aœ^  des. obm  venes  :  *^ 
^'eft  9  à  ftaftegienc  4ttikc ,  qu*«n  fiic  vifiineat  6c 
tiknmâsae.ë  ^LeS(. Athlètes  ,  qni  Te  préparoicni  à  k  lm>> 

xc ,  s'oignoient  le  corps  avec  cette  huile ,  enfuite  (e 
^aronloiend  dans  le  (àble  «  ce  qni  mêlé  avec  les  Tueurs  du 
'corps  dans  Tezercice  ^  formoit  les  ftrigmenia  ,  qu'on  fax^ 
Jkài  xadcr  avec  ces  foctes  d'itrilles  donc  Morcunal 
noaa  «  doÉtté  k  figure  dans  fon  TrMé  dtla  Gymmf^ 
3lMice  :  cis  radaites  y  00  plntic  ces  ordores»  étaient  fiM|t 
miméMi  poot  ^kfiews  maladie^  ,  pour  détruire  les  com- 

dylomes,  les  rhagades  ,  &c  Les  Marchands  de  jî/ig:mjr/i» 

/tffaifoieac  d'aircz  gros  bénéfices. 

ïn  Provence,  les  Payfanncs  fe  (èrvent  de  Teau  des 

iiUvcs  pour  calfflcc  les  affeâim»  bfftériqaes  5  elles 

iam  aaffi^miltt:  «n  liojiiflKs  hypocwdckfw^ 
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Vhwàt  d'oUve  ne  Tant  rien  po»  la  pcumKCt  pam* 
qu  cile  ne  (&he  janouos  parfaitement  bieo.  Le  bok  d*Oli^ 

vier  eft  très  bien  veiué ,  (l*une  odeur  afTez  agréable  ;  il 
prend  un  beau  poli ,  c* eft  ce  qui  le  fait  rechercher  pac 
les  Ebeniftes  &  les  Tablctiers  :  comme  ce  bois  cft  ré« 
finenx  ^  il  e(l  czccllenc  à  brûler. 

Le  rectible  hiver  de  1709  ,  qui  fit  périr  grand'nombre 
d*01ivtecs  »  donna  occafion  de  remarquer  crue  cet  arbre 
poufle  quantité  de  racines  »  tc  <|Q*eUes  (obfill  tent  en  terre 
pendant  des  fiécles  entiers.  En  1709  ,  on  a  tiré  plus  de 
bois  de  ces  racines ,  que  des  tiges  &  des  branches  des  ar- 
bres y  6c  pludeurs  particuliers  en  vendirent  alors  pour  plus 
d'argent  que  ne  valoir  leur  fond.  Les  brandies  ou  rameauiL 
d'Oliviers ,  font,  depuis  très  loog-tems»  dts  (ignés  de 
concorde  ,  d'amitié  &  de  paix  »  comme  celles  de  Laurier 
(but  préfentement  les  marqbes  de  la  gloire. 

L'kmle  d*olive  eft  employée  avec  la  Ande  d'AUcantf 
&  la  chaux  vive  ,  pour  faire  le  meilleur  favon. 

Les  feuilles  d'olivier  font  aftringentes  ,  plufieurs  pcr- 
fonnes,  s  en  fervent  dans  les  g^ga^flmes  pour  rinâam* 
mation  de  la  gor^e.  *        .  , 

OLLAIRE  '.yo^^l  PlEHRB  OlLAtlt^. 

OMBRE  j|  t/fMré^  ^  eft  un  poiflonà  nagedires  épinea* 
fcs ,  conno ,  toat  le  long  â^lir  Côte  dii%àr^uedoc ,  fous 

\c  nom  à' C/mhr in 0  :  lesPrançois  radpcllcfft  Mtfig're  :  il 
eft  orné  de  certaines  lignes  dorées^  obCeures  ,  qui 
fcmblcnt  faire,  ombre  les  unes  fur  les  autres.  Ce  poiffon , 
qaieft  de  la  grandeur  d'une  Carpe  »  a  une  verrue  îàa 
mentpo  9  deux  troqs-deyant  les  yeu^  ,  Ôc  d'autres  petRi 
troua  au  bont.  du  mureau  &  à  la  mâchbire  inférfisure  j 

point  dk  dents ,  desiîagêoittsooîres:'(kcMtcîft  eftimét 

.dans  toute  ritaîic.  "  '      - "  * 

VOtnbre  de  rivière  eft  une  efpece  de  Truite  >  f^s  na- 
geoires font  molles.  *  ^  ' 

Les  Habitans  de  Laufanne  donnenc'dufn  Içnom  d'Oui* 
^r^ou  d'Omi^/e^au  Saumon  de  leur  Lie  :Ta  cbairakgouc 
de  la  Truite  (aumonée. 

ONAGRE  »  Onégtr  »  Ane  (ào^^e  :  voyei  c€  mat  ^ 
fi^Ja  defcriptwn  de  I'Ane  ,  fur  Ufin.  * 

ONCE  ,  animal  quadrupède  de  rAncicti  Continent , 
dont,  noQS.parJli^  4«uis  ïarticlc  du  mat  Panthë&i^ 
*    -        w  /•  «  »         *  '  D  iv 
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-  ONGLE  MAMN  M  9ACTYLE  y  Ungm  idSyîgs^ 
t0t  ntk  coquillage ,  donc  on  fat  en  Normai^ic  pour 
t>êeber  :il  cftconna en  Fnace ,  Cmu  les  mibs  île  StliB 

&:  de  Coutelier,  Voyez     dernier  mot, 

ONGLE  ODORANT  ,  Unguis  odorat  us  ,  nom  don- 
né à  une  cipcce  de  coquillage  univalvc  &  operculé  ,  du 

Îenre  des  pourpres ,  lequel  ie  pèche  dans  les  marais 
es* Indes,  ci!  crotc  «ne  pbnte  d*«iie  odeur  de (pica* 
liard  •  dont  il  Te  noonit  3  c*eft  ce  qui  lend  ,  dit  00  »  fil 
«oquiile  fi  odorante.  On  va  ramaffer  ce  coquillage  daas 
Tété  ,  quand  les  marais  font  defTcchés  ;  les  mcillcoil 
font  blancs  &  gros  ,  ils  fcntcnt  un  peu  le  caftortum.  On 
prétend  qu*on  en  fait  des  parfnms  utiles  aux  femmes  qui 
ibnc  près  d'accoucher,  U  aux  épilcpùques.  M*  Âdaafou  a 
nommé  ce  coquillage  K^iau^  cet  Auteur  dit,  que  les  . 
bords  des  deux  lèvres  de  cette' coquille ,  fe  teignent  d'une 
conteur  de  cuivre  »  dès  qu*elie  cft  reftée  quelque  tcais  fur 
le  rivage  après  la  mort  de  Tanimal. 
*   ONGLES  5  Un^ulœ  ,  eft  cette  partie  qui  fe  trouve 
d  Tcxtrcmiré  des  pieds  des  animaux  :  on  la  croit  for- 
mée de  uaities  membianeufes ,  qui  font  devenues  car- 
tilagioeuies  »  êt  comme  oâcufes  pour  la  dureté  :  elle  pa« 
xott  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  lar  fubftance  qui  ' 
C0mpo(e  le  bec  des  oifeauz  »  at  la  corne  de  qoelqaei 
quadrupèdes  ,  particulièrement  avec  celle  du  Bélier  >  d« 
Boeufs  du  Bouc. 

.  Les  Ongles  ont  diffcreiïtes  couleurs  &  formes  ,  félon  ■ 
leur  ufa^^c  ,  &  i'cfpece  d'animauià  qui  ils  appartiennent. 
Chex  THomme  ,  l'ongle  qui  fert  à  donner  plus  de  force 
il  l^itrémité  des  doigts  de  la  main  9l  du  pied  ,  cft  de 
trois  •eottkiirè  1  il  a  une  ferme  convexe  êc  ftaacbance  i  il 
Tccouvre  en  parties  le  doigt  ou  il  eft  adhérent.  Dons 
le  Cheval  ,  TAne  ,  le  Mulet  ,  &c.  1  ongle  cfl:  }  lus 
«pais  &  plus  dur  à  nicfuic  qu'il  s-éloignc  des  chairs  s 
il  recouvre  ,  en  manière  de  chauffure  ,  l'cxtrémiré  du 

Î4e4  de  cee^animaux  y-  U  ùk%  non-feulemeat  à  les  1  en- 
brcet  dans  ces  parties  ^  mais  à  les  préfervtr  d*ttn  frot>- 
teïnent  »  |buvént«ttffi  dangereux^tie  douloureux*  Quand 
les  onçles ,  atnfi  que  toute  efpeee  de  poil  »  ont  été 
une  fois  taillés  ,  ils  font  fufceptiblcs  d'un  grand  ac- 
cfoiilemcm  j  k<juel  diminue  alors  leur  forçc  naturelle  |. 
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c  cfl:  pour  lemciliei  à  ces  inconvéniens ,  qu'on  cft  dans 
J'ufagc  iic  reneuYcllcr  la  taille  <]e  la  corne  des  chevaux  : 
nais  nouvel  incident  ;  cette  corne  eft  trop  tendre  , 

{fowc  que  rantiual  puide  çwcjiiiei:  fur  ua  chemin  caii- 
outeux  •  il  a  Jooc  fallu  avoir  recours  à  des  (èmelles 
de  icr  »  ne  font  ^  poiiK  Taounal  ^  qu'un  gage  de 
foa  esclavage. 

Les  bétes  de  charge  à  pied  fourchu  ,  ainfi  que  le  Co- 
chon ,  le  Mouton  ,  TElan ,  &cc,  ont  aufli  les  doigts  des 
picis  revêtus  d  uo  Cahot  de  coioe  ^  qui  leur  ferç  a  bat- 
tre la  t^rre. 

Les  quadrupèdes  d*«n  genre  difCireoc  »  qui  ont  les 
f ieds  fieodos  &  lentre-dcns  des  gvais  de  poil;» 
am ,  à  l'extrcmicé  de  ces  menie3  wigrs  >  des  Ongles 
crochus  ,  qai^  reftenc  conftamincnl  tm  dehors  dans  le 

Chien  ,  &c.  ou  qui  peuvent  être  retirées  en  dedans,com- 
ine  chez-  le  Chat  *.  ces  Ongles  fervent ,  aux  uns  à  fouil- 
ler ,  aux  auucs  pour  gompei ,  déchirée ,  fixer  ua 
corps  I  &c. 

L'Ongle  dans  les  Oifeaux  ^  eft  lafttrtic  appelle  Griffig 
ou  Sun  i  Ta  (smmt  eft  ronde  »  pyramidale  y  fnOfic 
toujours ec»qrbée$  (bnuCige  eft  pour  grimper»  5c  pour 
tenir  l'animal  perché  5  il  s'en  fcrt  aurti  pour  emporter  fa 
proie  :  l'ergot ,  Tépcron  &  le  bcc  de  CCS  animaux ,  iout 
des  cCpeces  d'Ongles. 

Les  Amphibies  quadrupèdes  ont  auffi  des  Ojiglcs  ^ 
doncia  ibnne  varie  beaucoup.  Il  fulHc  de  citer  ceux  du 
Caftor»  ceux  de  la  Tortue  (  l'écailie  de  cet  animale 

Îiafi  qQe  les  jros  tuyaux  de  plames  des  Oifeaux  «  fem- 
lencéore  aitib  de  lananirede  rOngle  ) ,  oeux  du  Loup 

maria  y  ceux  du  Crocodile  ;  enfin,  la  défcnfe  de  la  Scie 
/de  mer  eft  armcc  d'un  grand  nombre  d'Ongles  ,  dluuc 
c/pecc  particulière  :  voy^l  à  l'article  Baiîïne. 

Lc$  On^lts  oQi  quelques  ufages»  tamt  dans  les  Arts 
qu*ea  Médecine  :  ceux  du  Dante  ,  de  r£laa  9  dliu 
Mukc  IbniÊ  aftriqgencs  Se  anct-épileptiques  ;  ceux  de 
i*HMiBie  (ont  vomitifs  ;  ceux  éa  Bœuf  &  de  la  Tortue 
fervent  à  faite  des  manches  de  couteaux  des  tabatic- 
rcs,  &c. 

ONÎCE  ou  ONIX.  Communément  on  donne  ce  nom 

à  ttoc  ibnc  d  agate  1  à  pruic  dcaû:traaipa£ÇAte  ^  foou^ 
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par  coucbcs  de  différentes  couleurs  ,  arrangées  ,  ou  en 
manière  de  cercles  ,  ou  par  lits  ,  les  unes  fur  les  autres- 
Un  Silex  veine  ,  tics  dur  ,  &  également  rufccptible  d*UQ 
beau  poil ,  peut  auiU  porter  le  nom  d'Oniju 

Li  plus  bclte  pierre  Onix  vient  d'Arabie  :  Ton  y  dtC- 
tàogac  des  cercles  ootis ,  des  2Ône$  tantiées  eu  «brunes  , 
ic  des  cercles  blancs  6c  placés  diftidâeineiic  :  on  appelle 
Onglet ,  la  partie  Mteofê  t  la  couche  tannée  ,  expoféc 
entre  la  lumière  &  l'cnl ,  doit  paroîcre  rougeâtrc  ou  en- 
fumée. L'on  a  de  la  peine  à  trouver  ces  pierres  bien  par- 
faites ,  auifi  font  elles  chères  quand  elles  ont  un  certain 
volume.  Ceux  qui  travaillent  à  les  fcier  polir»  cboi« 
fi/Tftir  celles  dont  les  taches  font  difpofées  oc  manière  à 
lepréfencer,  à  l'aide  de  la  taille  »  quelques  parties  d'a*^ 
nimaux  :  c*eft  aiufi  qu*en  levant  une  partie  de  la  pre* 
miere  couche  ;  on  évide  la  féconde \  qui  e(l  blanche  ou 
bleuâtre  ,  &  Ton  peut  travailler  fur  trois  cordons  de  dif* 
fcrcnrcs  couleurs  :  par  ce  moyen  ,  dis-je  ,  l'on  forme  de 
prétendus  yeux  pétrifiés  d'animaux  ,  que  l'on  vend 
aiTcz  cher  au  Peuple  crédule.  On  en  fait  communément 
des  cachets  &  des  bagues  :  il  écoit  d'ufage  cheit  les  An- 
ciens ,  de  travailler  cette  pierre ,  de  &çod  ,  que  le  ibnd 
'étoit  d'une  couleur ,  &  ce  qui  étoit  graté  »  feii  en  creux  « 
foit  en  relief,  d'une  autre  couleur.  Les  Orientaux  font  ua 
fi  grand  cas  de  i'Onix  ,  c^uc  dans  la  Chine  ,  ou  on  l'ap* 
.pelle  Vou  y  il  rfy  a  que  l'Eiripcrcur  c]ui  ait  droit  de  la 
porter  y  elle  cft  oommic  la  Fiern  des  Furrcs  dans  1\E« 
«criture-Sainte.  >»< 

La  Mempkiu  ou  Camée  ^  eft  cnc<»e  une  forte  d'Ouïs  , 
iBomporée  de  couches ,  l'une  noire  ,  rouHItre  ou  bleui* 
tre  , .  ou  couleur  de  cbait  ;  9c  l'autre ,  blanehe  ou  grife  : 
il  arrive  que  l'on  peut  quelquefois  féparcr  ces  couches  les 
luies  des  autres.  Voye[  L'article  Agate.  > 

ONOCKQTALE  ou  GKAND  GQZ1£R  :  voyti  Vi^ 

XICAN.  'w  ^  ' 

ONOURÉ ,  oifisau  de  marécage ,  qui  fe  trouve  en 
Guyane  ;  il  a  les  plumes  émaillées  de  gtis  de  de  blanc  % 
Cm  bec  eft  coun  &  pointu  :  dès  que  la  nuit  eft  venue , 

il  fait  enrrcndre  ces  quatre  notes  ^  ut  ,  mi  ^  fil  ^  ut. 
Les  Nègres  eu  tuent  beaucoup  j  il  n'eft  bon  qu'à  la 
daube»  .  '       .  * 
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OOLI114H  ,  nom  qoe  les  Naturalises  doonemc  à  <k 
f  ctics  coips  pierreux  arrondis  «  qui  ont  un  certais  xâfh 
port  avec  les  Ccoclmccs  ^  les  Mécooites  ^  la  Pierre  ov^ir 
te ,  ou  avec  tel  Stigmites »  les  Hammit^ ,  les  Piiblftcsv 
ks  OroUtes,  les  i^baciies  »  êcc  M.  Scbmide»  Profef- 
fcur  Honoraire  en  Antiquité  ,  dansTUniverûcc  de  Baflc, 
qui  vient  de  donner  un  Mémoire  furies  Oolithes  ^  dit 
que  toutes  ces  pierres  font  d'une  nature  très  difFciente  ; 
kU.  qu'elles  ne  fe  reliembloat ,  qu'en  ce  qtt*elle$  font  toutes 
des  amas  de  globules  plus  ou  noios  ronds ,  &  de  toute 
ibrtë  de  giaiideiir ,  de  conlenr  iSr  de  liatirrr  11  dit ,  avee 
•latToa^  ^BfBtt  ceftduBrens  noms  ont  canfé  me  telle  eofi- 
-fufion  parmi  les  Naruralifles  ,  quil  elt  prefque  iropcfTi- 
bJcdc  les  entendre.  M.  Schmidt  entreprend  de  fixer  dans 
Xon  Mémoire  y  la  véritable  nature  des  Oohrhcs  s  SC 
<il  n'accorde  ce  nom  quaux  ccuà  féiùHéé  des  poiiTons  ^ 
ou  d'autres  infe<fles  &  animaai  ovipares  aquatiques; 
lAinfi  Icsirédtables  Oolitbes  ne  (è  .ttoo^wnc  »  Uloo  kiî  » 
-que  rarement  It  en  petite  quantité*  les  graines  des  plan* 
tes  pétrifiées^,  ne  font  pas  plus  communes  ^  &  il  conclut 
que  tout  le  refte  ,  fur-tout  les  amas  immenfes  de  coips 
ronds,  qui  formciK  quelquefois  des  montagnes  entières  ^ 
ne  font  autre  chofc  que  des  de  la  Nature  ,  pref^ 
-que  tooimts -fermés  par  une  serre  glaife  ou  martiale  ^ 
iiiifpQ(tée  par  eèiaclies ,  fims  tmt  fotoie  pliM  ou  moins  ar« 
xondte }  mab  TAuteor  des  Annales  Typographiques  jft^ 
pond  à  oém  «Qbrtion ,  que  le  luMtd  n'dt  point  une  eau» 
le  i  &  quand  il  (croit  en  une  ,  comment  imaginer,  dit  il  ^ 
qu'une  caufe  li  aveugle  eût  pu  produire  des  montagnes 
entières  de  corps  de  même  forme  déterminée  ,  telles 
qu'on  ea  trouve  près  de  Neuf-Chatel  »  dan^  le  Piémont 
&  ailleort.  \.  , 

Quant  à-  mure  &ntimil»t  (itr  les  Oolitbes  »  U  eft 
eermia  que  parmi  ces  ecHHjCffttODS  globuleufes  ,  qui  re& 
/êmblent  plus  ou  moins  bien  à  des  œufs  de  poiffons, 
dccrcvilTcs  marines  )  &c.  il  y  en  a  d'argilleufes  ,  de  mar- 
tiales ;  Se  d'autres ,  qui  font  fpatheufes,  femblables  à  des 
débris  de  coquilles  roulées  >  d'autres»  font  compofëes  de 
couches  f  comme  les  beaoards  ;  enfin ,  d'autres  relTem^ 

U€i¥>eMfioupàdes.iwttmtt^  To|ic«# 
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CCS  variétés  de  figure  &  de  coulenrs  ,  indiquent  iicccC- 
faircmcnt  une  diftcrernce  dans  la  caufe  comme  dans  Ic 
produit.  Vaye^  le  Mémoire  de  M.  Defmarus  ^  fiir€ts 
Jcrtts  dt^CôffM  ^lâ  à  l'AcadmU  dts  SùévM  m  tyéu 
Von  a  donne  a  ct$  borpt  f  ieneiix  ,  ât$.noÊa$.$méemBS 
4U1X  {vhAancoê  c|<i^ik'  i ef  réitnmit  :  OrêèitBs  ,  qnaiii  ib 
ont  la  lîguied'Orobes;  Pifolites  ,  cjuand  ils  imitcm  des 
Pois;  Méconites  ,  quand  ils  ont  la  figure  des  grains  de 
Pavot  ;  Cenchntes ,  qoaod  iis  ibat  de  k  ^asdcoi:  doi 
grains  de  Millet  ,  &c.  • 
'  OPALE  5  OfdbA- Cette  picn»  .pr<?cîcafc  d^ii^fe 
dâos  Hinc  feu»  k  aoin  ét  PmknUj  «Ard'm  bien  fa»» 
te^<  9  picfqu'efttjertwfnt  traolparencè  ,  aynt  la  fni^ 
pnété  de  féfléchir  tout  à  la  fois  les  couleurs  de  Tiris  on 
de  les  changer  fuivant  la  différente  cxpoûtion  au  jour  , 
Tous  laquelle  on  la  regarde:  on  eo  diitiagne  de  piuiîcucs 
Ibrtes. 

.     I^.  L'OpAL£  DE  COUlCnit  PB  XAIT  ,  Ofmku  ÎMâ 

iMBfusi  elle  eft  iNSeMftle.uBoéeede  Boot^  Anmr  dn 
pathk  îonaillie» ,  tfa'ttgarde ,  avee'Mfiui , 

pitig  précieu(è  des  opales ,  &  méroc  comme  la  pierre  la 
^pius  mervcillcufc  ,  que  la  nature  prodoifc  en  ce  genre  : 
elle  eft  dure  ,  luifantc  ,  tranfparentc,  rerplendiiTante,  d'un 
beau  blanc  laiteux,  d'où  fore ,  enchatx>}'ant,  le  fct  du  rU'^ 
bi$,  la  pourpre  de  ramétfayfte^  le<jMiM'debitDpaae,lc 
,  Uetr^nfaphiit»  l)eVei4^réincnnde,AtoiimIes4N^ 
^miiêtt»  les  plas  MUancts^e»  pierMMes.*  CacrfiMeiwi- 
^        gnifique  n*eft4^  la  traduâion  du  paCagé  de  Ffioeinr 
l'Opale.  Cette  pierre  ,  dont  ileft  fait  mentioii  dans  ïAp" 
focaijpfe  5  chap,  XXI  y  fous  le  iiom  de  la  plus  noiU 
des  pierres  ,  étoit  autrefois  en  fi  gran^l^  eftime  chez  les 
Komains  ,  que  Nonius  le  Sénateur  aima  mieux  étia 
§rivé  de  fa  Pâtlrie^'  <)ût  céder  éon  Oprie^  à  Aoioine 
k  lui  demanda; 'Cet€e  piette  oriencaie  &  amm 
s  le  Ceylan ,  od  oh  l'appelle  PièrP^^Mmenêéire  i  ott 
ne  Ja  taille  point  en  facettes  ,  mais  en  cabochon. 

X^.  L'OPAtt  OCCIDENTALE  ,  Opaius  O  CCI  dent  dlis  : 

eft  ou  jaunâtre  ou  noirâtre  ;  la  première ,  qui  fe  trouve 
eo  cbynre  &  dans  TAfabie  ,  dotninef  ar  te  jaune  au  rra** 
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oui  c(l  noirâtre ,  laifle  fortir  un  éclat  d  efcarboucle  ^  l'oa* 
ttroit  d'un  charbon  soiikre  alkmé  par  aa  câcé  :  on- 
la  trouve  en  Egypte. 

Il  cft  bien  fiogiiUer  que  tontes  let  beUea  «outenrs 
ropale ,  (oient  lufcepciolcs  de  difpafdlcre  ondedkangcr 
ic  modifications  5  quand  on  la  divifc  en  éclats  :  l'cxpé- 
rieocc,qui  a  démontré  plus  d'une  fois  ce  phénomène,  fait" 
aoirc  que  tout  le  jeu  éclatant  de  TOpalc  cft  dû  à  la 
réfraâioQ  des  rayons  de  la  lumière  »  fur  cette  pierre  y 
iiSfoCéc  naturellement  pour  produire  cette  réfraâion  : 
peat  èttc  qne  Vail  de  Chat ,  Fcetl  dn  Monde  êc  le 
Gicafol  ne  Ibnt  «e des  e(peees  d*Opales:  an  rcfte  ton- 
19.  ks  Opales-  (Sont  les*  fentes  pierres  qne  t*art  n'a  pft^ 
contrefaire  avec  autant  de  fuccèsqoc  les  autres  pierreries, 

OPASSUM  ,  efpcce  dePhilandrc.  f^oye^  Didelphï. 

Opercules  ,  Opercula^  font  les  couvercles  des- 
coquilles  univalves  qui  ferment  leur  bouche,  ^oyc^  l'ar^ 
tkle  OPERcuLibS  oM  m0i  CoquiLLAOB»  vêl,  IL  pég^ 

OPiHOGLOSSE  ,  on  H»tB  saks  conToni ,  c« 

PSTITE  SeRPINTAIM  ,  OU  LaMGUE  de  SERPENT,0/?^/a- 

^Jfum  ,  eft  une  plante  qui  croit  dans  les  lieux  humi- 
des &:  quelquefois  dans  les  endroits  montac^rlciix  ou  il 
y  a  des  fourccs  :  fa  racme  s  enfonce  profondément  en 
terre  ,  elle  eft  giirnie  d'un  nombre  de  fibres  aHeigroffes' 
8c  lanmCées  oomme  dans  XHêlUk^rt,  Voyw  et  mot. 
HIe  ponffe  une  qnene  haute  comme  la  main  »  laquelle 
Inanent  nne  fimle  feuille,  tCTez  (nroblable  à  une  petite 
feuille  de  poirée  ,  d*un  goiu  douceâtre  &  vifqueux.  Du 
milieu  de  cette  feuille,  c*eft-à-dire  ,  du  bout  de  la' 
queue  ,  for t  un  fruit  c]ni  a  la  figure  d'une  petite  Lmguc-' 
appUrie ,  poiosue ,  dentelée  >  &  partagée  en  pluiicurs  pe- 
tites cclluks  qni  renferment ,  au  lieu  de  femence ,  une 
ponf&eze  menne  qu'elles  latiTent  échapper  lorfqttVUes 
viennent  à  s*ottYrir  dans  la  macniité. 

L'Opbiogloffc  ,  tranfplantée  dans  les  lieux  ombrageuz 
des  jardins ,  s*y  confcrve  &:  rcpoulk  tous  les  ans  en  Avril  ; 
elle  refte  en  vigueur  jufqu'au  mois  de  Juin,  enfuira, 
elle  ie  fanne  emicrcmcnt  &  dilparoit.  Cette  plante  eO: 
Tuioéraire  «  on  et)  fait  une  infufion  au^foieil  avec  de 
Wnae  hnile  d'ofife  ;  alocs  c*eft  nç  baÀne  escelleot  » . 
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tanî  poiu"  riiitiJrieuL' que  pour  rcxrérieur  |  pvticulicre* > 
mciu  dans  les  maux  àc  George  violcns,  *  . 

OPHIONOT.  ^^oy^î  MusiMOM, 

OPHîTES  :  voyei  Siufentini. 

OPIEK.  FayeiOtm. 

OnUM  00  AMPHION  DES  INDIENS  c  voyei  â 
l'article  PaVot  ilamc. 

OPPOBALSAMUM.  l'oye^  Baume  de  Judîi.  '» 
OPPOCALPASUM  ou  OPOCARBASUM  ,  fubtlance 
gommo  réiineufc,  qui  rclfemble  beaucoup  à  la  xnciiieiire 
myrrhe ,  &  qae  Ton  mèloic  du  cems  de  Gallien  avec 
la  myrrhe  même:  iUcoic  difficile  »  Cekm  cet  écrivain^ 
de  les  diftingaer  Tane  de  Tamte  »  linon  par  les  effets  t 
c'-é^piz  m  (ac  empoi(bfiné ,  qui  csmfim  raflonpiflemenc 
&  rétranglcment  fubic  :  il  dit  avoir  va  pIuHeurs  pcrfon* 
ncs  mourir  pour  avoir  pris  de  la  myrrhe  ,  dans  laquelle 
il  y  avoit  de  rOpocarhafnm  (ans  qu'elles  le  funenc  : . 
peut-être  n  écott-cc  qu'un  lue  compcfé  d'une  di^Tolurion 
d' Euphorbe ,  dans  laquelle  cm  macéroit  les  Larmes  d*0', 
piùm.  Les  poifons  de  ccne  efpece  ooc  éxi  de  coiit  tems  auffi 
en  ufage  en  Afrique  ,  que  Teft  en  Amérime  celui  des* 
^ches  empoifonnéesdaiisle  Gic  éaMMBceli^ier.  Y  oyez 
ces  mois, 

OPPOPANAX:  voyci  fi"'  article  au  mot  Grande 

Berce. 

OPUNTIA, FioTXiBR  D*lMDE)  Raquettb , NOPAt, 
ou  Cardasse  $  c'eft  une  plante  d'Amérique  qai  fe 
fait  remarquer ,  dans  les  ferres  du  jardin  da  Roi  i  par  (a 
ferme.  Dans  (on  pays  natal  elle  devient  grande  &  très 

belle.  On  dit  communément  que  les  feuilles  de  cette 
plaute  fortcnt  les  unes  des  autres  ,  mais  on  pourroir  dire  , 
avec  plus  de  jufteffe,  que  ce  font  fcs  branches^  les  feuilles 
£bnc  proprement  ces  petits  boutons  qui  paroiiTent  roa- 
jonrs  a«x  endroits  ou  les  épines  croiiTent  par  la  faite.  Aa 
tefte  f  puifqoe  ce  que  nous  appelions  des  branches,  avec 
Brftdicy  ,  a  voujours  été  reèardé  comme  des  feuilles  » 
nous  continuerons  à  leur  douner  le  même  nom  que 
tout  le  rnonde. 

Il  y  a  pîufîeurs  efpeces  de  ces  plantes  ,  qui  différent 
principalement  par  la  grandeut  de  leurs  feuitics ,  la  cou- 
leur de  leurs  fleuis  de  de  leurs  fruits^  êc  pat  la  couleur  le  la 
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Iongiieiir*dc' leurs  ^incs.  En  général ,  elles  ont  tontes  les 
&nilles  de  figureovale  $  il  y  en  a  des  cfpcces  qui  les  pnt  de 
près  d'un  pied  de  longueur ,  &  d'autres  iculcmL  nt  de  deux 
ou  crois  pouces  :  leurs  feuilles  font  ordinaircmetic  gar- 
nies ,  de  diftaucc  en  diftance  ,  de  noeuds  d'épine^  il  y  ca 
a  de  il  longues,  que  les  Indiens  s  en  fervau  au  lien  d*é* 
pingles  'y^  d^aucrcs  ont  le$  épines  fi  courtes  ou  on  les  ap« 
perçoit  à  peine.  Les  petites  épines  cauleot  des  piquures 
ciiilantes»^  quand  elles  font  entréesdans  la  chair ,  elles 
font  quelquefois  plus  d'un  mois  à  fortir.  Il  on  n*a  bien 
loin  de  les  chercher  fur-le-champ.  Le  fruit  paroît  tou- 
jours avant  les  fleurs  fur  ccrte  cfpecc  de  plante  ,  loit» 
qa*il  femble  être  bien  mur ,  la  âeur  s  épanouit  au  bouc; 
cUe  eft  compofée  d'en viron  dix  pétales  ic  d'une  grappe  de 
petits  filets  au  milieu.  Cette  fleur  s'ouvre  toujours  pen^ 
dant  la  chaleur  du  Ibleil ,  &  U  referme  auffitôt  cfue  le 
foleil  cft  paffé.  Quand  le  fruit  cft  mûr ,  il  a  une  reffem- 
blance  groHicrc  avec  nos  figues  :  voyei  H  fl,  de  la  Ja^ 
maïque  de  Sloane.  Il  eft  ordinairement  d'une  couleur 
rouge  foncée  ,  &  ila  cela  de  particulier  ,  quil  rend  Tu- 
nue  de  celui  qui  en  mange» rouge  comme  du  fang^. 
fans  cependant  lui  faire  aucun  mal.  C'eft  le  fuc  de  ce 
finit,  qui  donne  la  couleur  rouge  à  la  Cochenille  qui 
^*ennoarrit$  auflS  cet  infede  nous  donne-t-il  en  tein- 
rurc  une  des  plus  belles  couleurs.  On  dit  que  les  tcm- 
luriets  Indiens  fe  fecvcnt  du.  fuc  même  du  fruit  pour 
teindre  en  rouge. 

les  âeurs  des  Opuntia  font  jaunes  pour  l'ordinaire  »  à 
l'exception  d'une  cfpecc  qmades fleurs  couleur dëcatlate; 
mâîs  cette  efpece  eft  plus  rendre^  plu$(difficile  à  confèrver» 
&  plus  fujette  à  pourrir  que  les  autres.  Les  unes  fe  plai- 
Cent  à  ramper  fur  la  terre  ,  d'autres  croirtent  plus  droi- 
tes ;  mais  toutes  aiment  les  endroits  pierreux  &  les  ro-. 
chers.  Ces  plantes  demandent  une  chaleur  proportion* 
née  au  climat  d'où  elles  vicnoeat:  il  y  en  a  une  petite 
efpece  à  feuilles  rondes  >  qui  vicnr  dltalie  ;  on  peut  la 
la  laiflèr  dehors  tout  rhiver^dc  elle  porte  du  fruit  en 
abondance.  Les  efpeces  de  la  Caroline  âe  de  la  Virginie, 
peuvent  auflî  réfîfter  ^  plein  air  a  l'abri  d'une  muiaiilc 
bien  expofée.  Ou  ics  multiplie  toytes  ca  plantant  des 
feuilles  iùnpie&  à  deux  pouces  de  profondeur* 
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Lcf  In jiem  plantent  Bc  cultivent  antoor  de  lenr»  lka« 

bitarions  ces  Nopals,  fur  Icfqucis  ils  cfpcrcnt  de  faire 
pluficuis  recokes  dans  l'année^  Ces  prétendues  feuillçs, 
comme  celles  de  quaiuité  de  plantes  gralîcs  des  pays 
chauds  ,  peuvent  rcfter  longtems  hors  de  terre  ,  fans  Ce 
defTécfaer  Se  reprendre  étant  fichées  en  terre.  L'avantage 
qii*on  en  peut  tirer  pour  la  nourriture  des  CocbeniUcs^ 
(  infeSes  qui  (ont  l'objet  d*tm  très  riche  commerce  ) 
donne  lien  à  qtielques  Américains  d'y  employer  des  ter« 
res  inutiles  ,  trop  maigres,  ou  comme  épuifées  par  d'au- 
tres plantations:  elles  y  croifTcnt  jafqa'a  la  hriureur  de 
huit  pieds  ,  quand  on  a  bien  foin  d'cmpéchcr  l'hcrbc  de 
croître  aux  environs.  Voyci  Cochenille. 

OR  >  Aurum  ^  eft  mi  métal  ordinakemcm  jaonc ,  peu 
dnr  »  pen  élaftique  ^  à  peine  (bnore ,  mais  très  com->. 
paâe  9  il  fnrpaue  tons  les  antres  méraoa  en  flexibilité  • 
en  pefanteur  ,  en  duâtiité ,  en  tenaeitë  9c  en  valeur» 
l'or  n'cft  altère ,  ni  pai  l'air  ,  ni  par  l'eau ,  ni  par  le  fcn 
des  fourneaux.  Il  tombe  au  fond  du  vif  arc;ent  qui 
le  dilfouc  en  tout  ou  en  partie  j  tandis  que  tous  les  au- 
tres métàux  y  fitrnagent  juiqu'à  ce  qn  ils  aient  été  diilouç . 
par  ce  menftrne» 

Nous  dtfons  que  f  Or  eft  le  métal  le  pins  malléable  %  , 
c*eft  ce  que  Tart  dn  Batenr  d*Or  6c  celui  dn  Tirenr  d*Or 
démontrent  tous  les  jours:  le  premier  peut  multiplier  une 
étendue  donnée  d'Or,  cent  cinquante-neof  mille  qua- 
tre-vingt-douze fois,  au  moyen  d'un  fourreau  de  par- 
chemin ,  de  la  baudruche  &  du  marteau.  On  lit  dans  les 
Mim.  de  tAead.  des  Sciences  ^  ann.  lyiy  ,  qu'one 
once  de  ce  métal  peut  ftre  tirée  en  un  million  quatre 
vingt-quinze  mille  pieds  de  long ,  c*eft-à  dire,  en  one  li- 
gne de  foixante  treize  Itenes  de  long ,  à  deux  mille  cinq 
cens  roi  Tes  la  Iieue.  Enfin  l'idée  avantae,cufc  que  nous 
avons  de  l'Or  cil  fondée  fur  fon  excellence  réelle. 

L'Or  varie  par  la  dureté  ,  l;i  couleur  &  la  pcfsnteur; 
ce  qui  provient  peut-ctie  de  fcs  degrés  de  pureté:  c'efl: 
ainfi  que  l'Or  d'une  Gainée  »  eft  ,  à  volume  égal ,  moins* 
pe&nt  que  le  Louis  d*Or ,  celui-ci  moins  que  le  Ducat 
dont  le  pied  cube  pe(è  vingt  flc  mf  mille  deux  cens  vingc 
onces.  L'Or  de  Siam^eft  moins  caffant  que  le  nôtre ,  6c 
,1c  Ton  des  cordes  de  clavecin       ^n  font  faites  ,  efl: 
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infiniment  plus  grave.  Ce  méul  montre  dans  Tendroic 
de  la  fraâare  de  petits  angles  Drifmatiques  i  fa  coulçuc 
eft  plusott  moins  foncée*  L'Or  aEnrope  eft  plos  banc  en 
couleur  qne  celai  d'Amérique.  Ce  dernier  eft  plie,  te  toat 
prétend  qac  celui  de  Malacca ,  en  Madagafcar,  eft  tout* 
a-fait  pâle  &  (c  fond  auffi  prompre ment  que  du  plomba 
L'Or  cuire  en  fudon  un  peu  plus  facilement:  que  le  cui-' 
vie ,  ôc  auflitôt  après  avoir  rougi  :  on  remarque  que 
lor(qu*iI  fe  fond  il  prend  une  couleur  d'aigue-marine  » 
ou  de  bien  céladon.  Il  .eft^  de  tous  les  métaux ,  celui 
qoi  s*échaafiè  le  plus  dans  le  fea ,  &  qui  s'amalgame 
le  plus  facilement  avec  le  mercure:  on  diroit  qu'il  y  a 
une  fympathic  entre  ces  deux  métaux.  C  cQ:  un  axiome 
en  Métallurgie  ,  que  TOr  n'cft  jamais  minéralifé  par  le 
foufrc  ni  par  Tarfenic  ;  mais  la  feule  Tapeur  d'un  graia 
d'étaia  fume  pour  ôtcr  la  propriété  malléable  de  ce  mé* 
tal.  Le  meoftrue  ou  diffolvant  de  TOr  eft  l'eau  regale  : 
fi  roQ  en  précipite  la  diiTolutton  par  un  alcali  iroutdl, 
on  en  obtiendra  mie  poudre  aurifiquc  ,  éliminante ,  qui 
détonnera  avec  foixante  quatre  fois  autant!  de  force  élaC» 
tique  qu  un  pareil  volume  de  poudre  à  canon. 

L'Or  Ce  trouve  dans  des  mines  qui  lui  font  propres  ^ 
ou  particulières ,  comme  en  Alie ,  a  Aracan ,  éc  dans  le 
Peg|a,aa  Japon  &  près  de  Batavia,  dans  la  Guinée,  en  Afri« 
que ,  fur-tout  à  l'endroit  nommé  la  Côie  d'Or  (M.  de 
u  chapelle  a  Qbfenré  que  l'Or  de  Ouinée  ne  fcut  le 
iNRtre  eif  feuilles ,  ni  fe  tirer  pat  la  filière  )  ^  à  Malacca  ^ 
en  Madagafcar.  En  Lurope  ,'on  rencontre  des  mines  d'Oc 
en  Suéde,  en  Norwege  &  en  Hongrie.  Dans  l'Améri- 
que rOr  fe  trouve  dans  le  pays  de  Maricabo  ,  à  Valdi- 
via  dans  le  Chili ,  dans  la  Province  de  Quito ,  H  ans  le 
Potofi  au  Pérou ,  dans  le  Mexique  6e  dans  le  BrefiU 

LcsGallionsd'Efpagne  imporicot  de  ces  dcfnierescoiH 
trées  rOr  en  barres  ou  en  lingots  »  pa^  la  voit  de  Cadix. 

L'Or  Vierge  eft  d'une  couleur  jaune  aurore  ;  fa  ma* 
tricc  ordinaire  eft  le  quartz ,  quelquefois  la  pierre  cor- 
née ,  fouvenr  le  fer  &  l'argent  ;  tantôt  il  eft  en  petits 
points  on  en  grains,  tantôt  en  feuilles»  ou  en  malles ^ 
on  en  rameaux.  On  rcconnoit  facilement  »  que  les-graina 
laimesqoe  Ton  voit  dans  une  piàx^  font  de  l^Or ,  qnan4 
H.N.  TmiiV.  E 
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avec  hfoiott  d*iio  cilcaii  m  y  trac«  fiidlemcnt  det 

gacs ,  ou  quand  en  lui  fiifanc  recevoir  la  Tapeur  du  mtr*» 
cure,  il  blanchir  ^  &  que  jetté  dans  le  feu ,  il  ne  fe  dé- 
truit point.  C'eft  par  un  procède 'feniblablc  qu*oo  a 
reconnu  que  iamii^dc  Carchag^ac  »  au  M^xjiyici  ^  donr 
aii^  reifemble  tout  -à  -  fa  ît  qpe  cttivie  cfaa^ 

^a^uç  grillé ,  étoic  TOr* 
.  Qnuomt  ouflU  de  POr  daof  la  belU  cTp^M  de  L^fis 
La\uli  de  Perfe  :  v<?y<f  ee  mot.  Combien  de  fables  de 
rivières  font  aurifères  ,  fur-tout  à  l'endroit  où  elles  font 
angleîRicn  ne  rcflTemble  mieux  à  des  grains  de  mica.  Nous 
^vons  pluiicius  liviem  co  frafi^e  qui  eo  ço^&ieBiicnt  des 
-[uantités  trop  petites  pour  mériter  attention  ;  lets  Gmm: 
H  Rbiii  i  le  Rlioae  s  dans  le  pays  de  Gcxt  k  Oow^  ea 
^xwchiî  CoiBtit  \  le  Céfe  «  <£iae  les  Cev^noees  le  Gnr* 
don  ,  près  Montpellier  ;  la  Rigue ,  près  Pamicrs  y  TArrié- 
gc  ,  dans  le  Pays  de  Foix  5  la  Garonne ,  près  4e  Tou- 
ioufc  :  voyt  \  à  ct  fi^jft  un  Mémoire  de  M,  de  Réauviur 
ifdns  Us  Mém.  de  l  Aça4^  dis  Scienç44^  anu,  1708  , 
194*  fn^"^  3c  [Hifiùire  de  Açadm'u  des  Belles  X^** 
tru^  T.  J(,Xf,ffg^  X4.  à  l'oceafion  du  Psiâ^^ie.  Q^ 

JbaadcMEifie  ees  paitlettcf  d'Ôrmix  ffcbecches  des  gens 
H  pays ,  àoïM  la  peine  eft  rarement  récompcnfée  par 
les  découvertes  qu'ils  font.  li  y  a  des  rivières  dans  la 
Caramanie  &  la  Silcfie  ,  ou  i  on  trouve  des  grains  d'Or 
gro$  (^nim^  ddi  poitv  U  eft  cert-ain  Q/i^i^  icuiigiadaoK 
fouillant  avec  attention  les  bords  de  cc«  rivières ,  zvl^ 
deibt  du  liM  m  elles  font  angle  >  To»  penrikeedroît 
à  d^eiiyrfîf  fominîese ,  pw-ikie  qise  I«»  Smiveraiiie 
zone  un  jour  exécuter  ce  projet  cbactm  dans  leurs  États. 

On  npmmc  Paill^teun  ceux ,  qui ,  par  le  moyen 
d'une  Sébille,  (  efpccc  d'écuellc  ou  de  vailTeau  profond 
d»i|ots  »  dam  l'intérieur  t!à  touiiitflpaiié  ou  lempk  de 
rainurcfe  )  »  lavetui  le  fable  des  riviefety  peur  en  retirer  H 
iiibftaiieeM6ttdlic]tte  ptéeieofib^.ictiefy  >  DiA,  dt$  Ura^ 
gues  ^p.  1 1 dk  ^*oii  wit  beiD0oup  de  Mgves  en  Afis»- 
que,  qui  ne  fcxnt  employés  qu'à  plonger  $c  aller  cher** 
chci  de  rOr.  On  en  ramaffe  auffi  de  cette  man^re  une 
grande  quantité  dans  le  Pérou  M.  Fiéfier  ppétend  qu'oa 

y  WfàV9  foivicot  d^  l%£Qttd  des  n^ecc^  di|  i'ea  e^ 
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P«itc$  mafles ,  du  poids  de  quatre  livres  »  &  quelque- 
fois de  beaucoup  plus  confidérihlesi  c'eft  dic-îl,  ce  qu'on 
nomme  Pépkts. 

•Lorîque  TOr  cft  répandu  dans  différentes  efpcces  de 
terres  ou  de  fables  ,  il  n'a  point  de  figure  déterminée  :  il  y 
en  a  aufli  de  différentes  couleurs  ,  qui  font  comme  mal- 
quées  y  il  efl:  ordinairement  femblable  à  de  petites  poin- 
tes d'épingles.  On  en  trouve  cependant  une  clpece  ,  qui 
tft  (bus  la  forme  de  petits  grenats  Bien  rouges»  &  tranfpa- 
xens  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Grenau  JTOr  i  \>n  en  trouve 
àuz  Monts  Crapacks  en  Hongrie. 

Quand  on  trouve  l'Or  ^ur,  on  lappelle  Or  natif 
ou  Or  Vierge:  il  eft  facile  a  graver;  ccft  celui  de  la 
première  efpcce.  L'Or .  qui  forme  des  cfpeccs  de  filons 
dans  des  pierres,  ou  icrrugineufes,  ou  fcbifteufes,  o« 

Îuartzeutes  ,  eft  celui  de  la  féconde  efpece  :  l'Or  qii 
b  rencontre  dans  les  elaifcs  &  les  làbles ,  te  qui  cft  en 
perires  paillettes,  n'a  beCom  que  d'une  fiihpie  lotion 
pour  en  être  féparé  :  cet  Or  de  lavage  eft  celui  de  la 
troifiemc  efpece,  on  Tappelle  Or paUole  :  enfin  l'Or  qui 
eft  en  grains,  &  que  des  Plongeurs  retirent  des  riviè- 
res eft  celui  de  la  quatrième  efpece  ,  il  s'appelle  Or  pé^ 
piic,  c*eft  le  moins  bon  ^  U  n*eft  gueres^u'à  dj^  hutc 
karats* 

La  méthode  nfitéejDour  reztraâtoo  te  la  purification 
âc  ce  métal  interpo(e  dans  les  pierres ,  confifte  dans 
le  lavage ,  le  pilage  ,  l'amalgame ,  &  Tignition.  S'il  y  a 
mélange  de  métaux ,  l'on  a  recours ,  ou  aux  di/Tolvants, 
ou  à  la  fiifion  :  le  procédé  en  eft  fondé  fur  le  même  prin- 
cipe >  que  pour  le  tcaiteobent  de  la  mine  H Argent.  Yoy. 
Ç€  mot ,  6c  ce  qui  en  eft  dit  dans  notre  Minéralogie  % 
mais  parctculieremeot  dans  le  DiSwnnaire  de  Chymie^ 

L'Or  n'eft  pas  fènlemenr  un  moyen  général  d'échange 
encre  les  peuples ,  il  devient  une  fource  de  chefs  d'oeuvres 
dans  les  mains  induftrieufcs  d'une  multitude  d'Ouvriers. 

On  trouve  chez  les  Batteurs  d'Or  de  quatre  (brtes 
d'Or  en  feuilles.  Le  plus  beau  fert  aux  Damafquineurs  . 
on  l'appelle  Or  d'ipée  :  la  féconde  forte  eft  employée  . 
par  les  Armnriersjon  k  nomme  Or  de  PiftoUt  :  la  troifie« 
me  (ère  pour  dorer  lesUtrf  s ,  on  PappeUe  Or  de  ReBeur^ 
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le  quatrième ,  énfin ,  fert  aux  Peintres  Se  en  Pharmacie; 
on  rappelle  Or  iT Apothicaire. 

Les  Doreurs  fc  fervent  d'un  mclangc  d'Or  &  d'Ar* 
gent  qu'ils  appellent  Amalgame  d'Or  &  d'argent ^fSLTcc* 
iiu*il  s*étend  facilement  fur  les  ouvrages.  On  dorç  fur 
les  métaux ,  ou  fur  les  cuirs  »  ou  far  le  bois ,  oo  foc 
les  lambris  de  pierre.  Ceut  qui  dorent  fur  le  ,bois  com- 
mencent par  fenduire  de  ptufiears  conches  de  blanc , 
cnfuite  de  jaune,  enfin  d'une  pate  coropofée  de  bol 
Se  de  molybdxnc  ,  &c.  c'eft  fur  cette  dernière  couche , 
mouillée  avec  de  l'eau  gommce  ou  collée ,  qu'on  ap- 
plique la  feuille  d'Or.  On  doit  à  M.  de  Montamy  la 
manière  de  retirer  ce  métal  précieui  employé  fur  le 
bois  :  elle  confidc  à  faire  fubir  une  (impie  ébulUtion  an 
bois  doré  ;  le  métal  s'en  détache  avec  la  colle  qui  TaiTu- 
jcttiflbit,  on  évapore  l'eau,  il  refteone  matière  qu'on 
pulvciifc  Si  c]u'on  jette  auffitôc  dans  le  feu  pour  brûler 
la  portion  de  colle  ,  puis  l'on  procède  par  la  voie  d,e 
ramalgamc  avec  le  mercure  en  la  manière  ufitée. 

Les  ouvriers  appcilenr  Or  trait ,  un  lingot  d'argent 
doré  au  feu  &  qui  a  paifé  par  la  filière.  VOr  en  lame 
qui  e(l  prefque  le  même ,  cft  un  (il  appllati  entre  demc 
rouleaux  d'acier  jpoli  ;  on  l'emploie ,  comme  l'Or  filé^ 
dans  la  fabrique  des  étoffes  de  foie  ou  des  broderies. 

Ce  eue  Ton  appelle  Or  en  coquille  ,  fom  les  badfréo- 
les,  c'eft-à  dire  ,  les  rognures  de  feuilles  d'Or ,  qu'on  broie 
&  qu'on  incorpore  avec  du  miel  -,  on  les  met  cnluite  dans 
de  petites  coquilles:  cet  Or  amii  préparé  fezc  aux  Pcii^* 
très  en  mienature. 

Les  Orfèvres  déiignent  la  pureté  de  l'Or  par  le  moe 
Kàrat,  Un  karat  elt  la  vingt  quatrième  partie  du  titre 
de  rOr  :  l'Or  pur  cft  nommé  Or  â  vingt-quatre  karats. 
Le  karat  cft  un  fcrupule;  le  fcrupule  ell  14  grains  ou  le 
tiers  d'un  gros  ;  fi  l'Or  diminue  au  feu  d'un  vingt- quatriè- 
me ,  il  n'en  reftera  plus  que  vingt- trois  parties  ,  &  l'oit 
dira  Or  à  vingt-trois  karats.  On  détermine  auffi  le  karat 
d'Or  par  l'épreuve  de  la  Pierre  de  touche.  Voyez  ce  motm 
OR  BLANC  :  voye{  PtATiNE. 
OK  DE  CHAT  :  voye^  au  mot  Mtca. 
O&AGL^  aom  que  l'on  domic  j  ouà  une:  tempcte  de 
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irm Tor  mtt,  du  \  une  grotfe  ploie  (boTetit  m^l^  A^i" 

clairs  &  de  tonncrcs  ,  ou  de  grcle  ;  alors  les  nu<^cs  font 
fortement  agitées.  Ce  phénomène  ii'cft  jamais  ur.:vcr- 
kl  :  il  fuit  le  courant  d'un  vent  impétueux  ,  qui  fifiic  SC 
tourbillonne i  aulTi  ne  fe  fait  il  fouvcniicmaïqucr  c]uc 
dans  une  petite  étendue  de  quelques  contrées  ,  mais  il 
A'y  répand  pas  moins  Téponvante ,  la  défolation  &  Tbor^ 
tw.  C'eft  dam  des  iflftatis  fembiables ,  que  des  campa* 
gncs  fleuries  fc  convcrtiffcot  en  des  défcrts  d'un  afpcd 
affreux.  La  caufc  des  orae,cs  tien:  au  fyftcme  des  autres 
météores,  tels  que  les  vents  ^  les  tourbillons  ^  le  tonne* 
les  éclairs  ^  \z  grojfg  pluie ,  6»c.  Voyez  ces  mots. 
ORANGER  ,  hLalus  Aurantia,  L'Oranger  eft  on  ar« 
bre  des  plas  beaux  ^  par  la  blancheur  &  l'odeiir  fiiave 
de  (es  fleurs ,  par  fes  feuilles  d'un  beau  vtrd ,  &  dont  il 
nVft  jamais  dépouillé ,  par  fes  fruits  couleur  d*or  ,  & 
fui-tout  par  le  fpedkaclc  agréable  qu'il  rcunit  même- 
rems  ,  de  bourons  ,  de  fleurs  épanouies  ,  &  de  fruits, 
Qjoique  cet  arbre  ne  foit  naturel  qu'aux  Provinces  mé- 
luiionales  de  la  France,  il  fait  l'ornement  de  nos  plus 
beaux  jardins ,  parcequ'on  l'élevé  en  caifTe  »  6c  ou  on 
le  garantit ,  dans  les  (erres ,  des  rigueurs  de  Thiver. 
louis  XIV  étoit  fi  grand  admirateur  de  cet  arbre  ,  qu'il 
avou  toujours  des  orangers  en  Heurs  ,  même  pendant 
l'hiver  ,  dans  une  galîerie  de  fou  Palais  ,  oii  ils  cioicnt 
places  fur  des  pieds  d'ellaux  dans  des  caiffes  gravées  & 
argentées.   Pour  parvenir  à  lui  procurer  ce  délicieux 
fpcâacle  au  milieu  de  l'iuvcr ,  le;  jardiniers  choififloicnc 
un  nombre  d*arbies  fuiBCms  »  ceâbient  de  Ici  arrofer 
jufqu'à  ce  «que  les  feuilles  tombaifenc ,  Payant  mis  en** 
fuite  de  la  terre  nouvelle  fur  la  furface  de  leurs  caifTeSjils 
les  arrofoicnt  fouvcnt  dans  un  réduit  garni  de  virragcs, 
d'où  ils  ne  loxioiem  que  chargés  de  âcurs  &  de  feuilles 
nouvelles. 

Parmi  les  diverfes  efpeces  d*Orangers  »  il  y  en  a  deux 
principales ,  dont  le  fruit  eft  en  ufage  parmi  nous  ; 
voir  9  ÏOranger  à  fruit  aigre  ou  bigaradier ,  6c  TO-» 
ranger  à  fruit  doux.  Il  n'y  a  aucune  différence  pour  le 
port,  les  feuilles  &  les  fleurs  de  ces  deux  fortes  d'Oran- 
gers. La  dcfviipcipn  que  nous  allons  eu  donner ,  coa^ 
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viendra  donc  âQx  deux ,  fi  ce  a  cft  pour  les  feuics  qui  ont 
des  différences  bien  fenfiblcs. 

L'Oranger  dcvienc  d'une  hauteur  médiocre  ;  (ês^aci* 
nés  (ont  faunes  3c  s'étendent  beaucoup  :  le  bois  du  tronc* 

eft  dur  ,  compaél  ,  blanc  vers  le  coeur ,  odorant  :  fcs 
ftuilles  fonr  toujours  vertes  ,  épailies ,  lifles ,  portées 
fur  des  queues  feiiillées ,  &  qui  repréfentcnr  la  figure 
d'ua  cœur  9  remplies  d'une  înânicé  de  petites  cellules 
builenres  ,  tranfpareates  »  qui  paroifient  autant  de  pc-* 
tîts  trous  j  de  même  que  dans  le  miltc-pertuis»  Ses  fleurt 
ibat  en  rofe  »  odorantes  >  compofées  de  cinq  pétaka 
blancs  y  difpo(<f  s  en  rond.  Dans  le  Bigaradier  le  piftîlle 

change  en  un  fruit  picfquc  fphériquc.  Avant  que  d'être 
mûr  ,  il  eft  de  couleur  verte  ,  amer  ,  acre  &  pic]uant  à  la 
langue  ;  lorfquii  eft  mûr  ,  on  exprime  âc^  cellules  inré- 
heures  du  fruit  un  fuc  acide.  Les  Bigarades  (ont  d'un  jaune 
p&le  :  au  lieu  que  les  Oranges  douces  font  d  une  couleuf 
vive  de  fafran  ;  leur  )us  eft  doux  agréable. 

Ces  arbres  (ont  naturels  à  nos  Piovinces  méridionales  : 
dans  les  Ifles  d'Hyeres  &  en  Provence ,  ils  forment  des 
forets  agréables  par  leur  verdure  qui  re  change  point , 
&  par  les  fruits ,  dont  ils  font  toujours  cliargés.  Les 
feuilles ,  les  fleurs  ,  Técorce  ,  la  moelle  &  la  grauie  des 
Orangers  font  d'uiage.  Cet  arbre  nous  charme  uop  pat 
fa  beauté  »  poiir  que  nous  ne  difions  pas  quelque  chofe 
fur  ûi  culture.  M.  <k  la  Quintinie  a  donné  un  Traité  fur 
cet  objet. 

L'O ranger  doux  eft  le  préférable  ,  tant  pour  la  beauté 
de  fcs  feuilles  ,  que  pour  la  bonté  de  fon  fruit.  L'Oran- 
ger de  la  Chine  ne  fait  jamais  un  bel  arbre  ;  car  il  a 
toujours  Tair  malade ,  &  fon  fruit  mûrit  rarement.  L*0« 
langer  de  Gênés ,  à  feuilles  de  phifieurs  coukurs ,  mérite 
d*étre  placé  dans  un  farifin ,  comme  une  rareté  »  à  cauie 
de  la  beauté  de  (es  feuilles. 

On  peut  élever  des  Orangers  par  le  moyen  de  quel- 

Îucs  jeunes  Orangers  qui  nous  viennent  de  Provence  ou 
c  Gcnes ,  ou  en  fcmant  des  pépins  de  Bigarade  dans 
une  terre  préparée  :  on  les  grefiFe  enfuite.  Une  caiiTe  de 
douze  ou  quinze  pouces  leur  fuffit  iufquà|â^e  de  fepc 
ou  huit  apsj  alors  on  les  nmifUme  àm  b  Entière 
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calflc  ,  qui  doît  âvoîr  vingt  oa  Tingt-(|ilttft  fOQcet 

large.   Une  bonne  terre  pour  les  Orangers ,  cft  un  mt* 
lange  d'un  tiers  Ac  terreau  de  brebis ,  rcpofé  depuis 
deux  anSyd  w  tiers  de  terreau  de  vieille  couche  ,  &  d'un 
ricw  de  terre  gralTc  de  marais.  En  laïUant  i'Otaoger  , 
00  chcrcbe  i  lai  donner  une  belle  foriœ.  Lor£|iic  pir 
mabdie  uo  Orai^er  jaunit ^  on  faii  donne  nne  nouvelle 
terre ,  ou  bien  on  taille  tontes  les  racines  glkécs  «  le  oa 
ne  rcxpofe  au  foleil  que  pendant  deux  ou  trois  hcOiCt* 
S'il  cft  attaqué  par  les  gallinfedes  qui  le  fucenc ,  on  cîoïc  , 
frotter  l'arbre  avec  da  vinaigre.  Il  faut  fur  -  tout  dé- 
fendre Us  Orangers  du  froid  le  du  venc*  ie  fumier  à 
concre-teœ»  leur  eft  également  pemicteiiK  i  oo  n'en  d»m 
jamaûr  mettre  de  cehu  de  v^fihes  ni  de  pooroeaiii  i  te» 
les  autres  doivent  être  bien  coiffennnéSt  tivMWi^ 
prudence.   Quoique  ces  aibres  aiment  Tembre  ,  ils 
H/Tcnt  bientôt  lorfqu'on  leur  donne  trop  d'humidité  ;  U 
fuoùcc  de  brebis  ou  dt  chèvre  9  trempé  dans  Teau  dont 
gnarrofe  les  Orangers  ^  les  rend  fains  le  v^onreox.  Ltt^ 
fcc  que  prodnUênt  les  arrofemees  fr^oents  le  trop  iboQ* 
dans  (tir  ces  ad(>res ,  eft  dt  fiûre  ymnk  ^  le  fooveat  too^- 
bcr  les  fcuHles  ;  ils  languilTcnt  un  an  on  deux  (anafetii^ 
fer  aucune  tige  ,  &  à  la  lin  ris  meurent  entièrement.  On 
doit  ferrer  les  Orangers  depuis  le  milieu  d*Oôobre  juf- 
quau  retour  de  la  belle  faifon.  Il  y  a  dans  le  Journal 
Économique  pour  U  mois  de  Juillet  ,  unnée  1757  >  «ft 
Mémoire  fur  la  culture  des  OrMgÊtSf  oà  Ton  démncst 
qu'on  dok  pid££rtr  de  les  af ftse  deos^ik»  pot»  de  setie  » 
plutôt  que  dans  des  caiffes ,  à  Te^cnïpte  des  Gètiok ,  p** 
ceque  ces  pots  s'échaufFcnt  plus  aifénient ,  fil  réffoidiC» 
fent  moins  vite ,  &  conieivent  mieux  tous  ks  fcls  de  le 
terre  que  les  cniiSes. 

tes  fleurs  ^orange ,  à  caufe  de  leur  odeur  agréable 
qui  eft  préférée  à  cette  dtfs  softty  de  rambre  le  du 
ma(c  y  (ont  fett  en  nfage  parmi  Mes  ,  foie  deat  kl 
parfums  ,  foit  dans  les  afiaifonnemena.  ©••air  lile# 
par  la  diftillation  ,  une  eau  qui  eft  cépbeliquft  ,  ftome- 
chique  ,  hyftériquc,  &  une  huile  eflcntielle,  qui  porte 
le  nom  de  NinUy  j  e  eft  un  excellent  parfum.  On  fait 

a?ec  CCS  fleess  des  e^nftrrfl  difticcmt»  foie  fioiid^r 
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Ibît  molles;  des  tablettes  qui  four  très  agrcablcs  au  goût 
'&  que  Ton  ferc  au  deiferc ,  ou  que  Ton  mêle  dans  les 
néaicamens  pour  cotriger  leur  gouc  déùifféablc  ,  &  pour 
jGortifier  Teftomae.  On  fiiit  auffi  ^  avec  ces  fleurs^  un 
tatafiat  délicieux.  On  confit  les  écorces  àe  ce  mit. 
Tout  le  monde  (ait  combien  la  pulpe  d^orange  dou- 
ce eft  agréable.    On  prétend  que  fi  on  mange  une 
orange  douce  toute  entière  avec  r<?corce  ,  avant  l'acccs 
de  la  fièvre  intermittente  ,  &  fur-tout  de  la  fièvre  tier- 
ce, elle  arrête  fouvcnti'acccs  y  &  guérit  quelquefois  la 
£evre.  Enfin  ^  avec  le  Tac  exprimé  (Toranges  aigre$  ,  dé- 
layé dans  l'eau  êc  adouci  avec  le  fucre  »  Ton  fait  une 
boiflbn  ,  que  Ton  appelle  communément  Orangeai  oa 
Orangeade  ;  e^eSi  un  bon  rafrakhiiTant. 

ORANG-OUTANG  ,  nom  que  l'on  donne,  aux  Indes 
Orientales  ,  à  ïHomme  fauvage  ,  cfpccc  de  Singe.  V, 
€€s  mots* 

ORBIS,  nom  que  les  Voyageurs  donnent  aa  Poi^i» 
rond^  &  quelquefois  à  la  Lune  poijfon.  Voyez  €ês  mots. 

ORCA  eft  le  cétacée  que  les  Anglois  appellent  XP7/« 
'lepooU ,  8c  les  Namtaliftes  EpauUr.  Voyez  au  mot 
Baleine. 

ORCANETTE  ,  Anchufa ,  eft  une  cfpece  de  Bu^Io- 
fe ,  qui  croît  dans  le  Languedoc  &  dans  la  Provence  aux 
lieux  fabloneux.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  pouce  ^ 
rouge  en  fon  écorce  ,  blanchâtre  en  fa  partie  ligneu^ 
fe  :  elle  pouffe  plufieurs  tiges ,  hautes  de  huit  pouces  ou 
environ  >  (è  courbant  vers  la  terre.  Ses  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  buglofe  fauvage  ,  longues ,  gar- 
nies de  poils  rudes  ;  fes  fleurs  font  en  entonnoir ,  à  pa- 
villon découpe ,  de  couleur  purpurine  :  il  fiiccede  à 
chacune  quatre  fcmences  grilatrcs^qui  tcifcmblciit  à  une 
tête  de  vipère. 

On  fiiit  fécber  la  racine  d*Orcanette  au  foleil ,  &  on 
fenvoie  aux  Droguiftes  qui  la  débitent  :  on  choifit  celle 
qui  eft  nouvellement  fécnée ,  un  peu  flexible  ,  de  couleur 
rouge  foncée  extérieurement ,  rendant  nne  belle  couleur 
vermeille  quand  on  en  frotte  l'ongle. On  s'en  fert  pourdon, 
ner  une  teinture  rouge  à  l'onguent  rofat,à  des  pommades, 

àdcUcire^àderhttilc»  étant  iofofée  dedans  ;  il  a  y  a 
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cjuc  foû  écorcc  qui  colore  :  l'intérieur  n*cft  point  colo^ 
rant  Cette  racine  cfl:  aflringcntc  i  prifc  Cûdécoâion, 
die  arrête  le  cours  de  ventre. 

On  Doas  apporte  quelquefois  du  Levant  une  efpece 
d'Orcaoette  >  appellée  Orcanttte  de  Conflantinople  ; 
c*eft  uue  racine  prefque  auffi  longue  &  groflc  que  le 
bras ,  mais  d'une  figure  particulière  ;  car  elle  paroic , 
dit  Lcmery,  un  amas  de  grandes  feuilles  ,  entortillées 
comme  le  tabac  à  Tandoui  le  ,  de  couleurs  diftérentcs, 
dont  les  principales  font  uu  rouge  obicur  ,  &  un  très 
beau  violet  ;  il  paroit  au  haut  de  cette  racine  une  for- 
te de  moififlure  blanche  bleuâtre.  Dans  le  milieu 
Ton  trouve  une  petite  ^corce  mince  ,  roulée  ^  d*nn  beaa 
touge  en  dehors  &  blanche  en  dedans.*  Quoique  cette 
racine  paioiik  aitificiciie  ,  elle  rend  uac  teinture  encore 
plus  belle  que  la  notre. 

Comme  la  rcinturc  de  TOrcanette  ne  confifle  que 
dans  le  rouge  donc  fa  fuperficie  eft  couverte  ,  Pomec 
confeille^  avec  raifon  ,  de  ftédm  celle  qui  td  menue 
à  une  plus  groiTe  :  on  la  tire  de  Marfeille  de  de  Nibnes. 

OREILLE  D*ANE.  Voye^  Consoude  grande. 

OREILLE  D'HOMME.  Toy^j  Cabaret. 

OREl-LLE  DE  JUDA.  ^oyei^  au  mot  Champignon. 

OREILLE  DE  LIEVRE,  l'ay^j;  Pe&ce-ïeuule  vi- 

VACE  ^au  mot  PERCk-FEUILLE. 

OREILLE  DE  MER  ou  ORMIER  ,  HaLioùs ,  eft  un 
coquillage  univalve ,  fiiit  en  baifin  ovale  ^  qui  (ê  nrouve 
fur  les  cotes  de  la  Bretagne  »  6c  tris  communément  dans 
rinde. 

Il  eft  très  fortement  arraclic  aux  rochers  a  fleur  d*eau  , 
&  ion  a  bcaucoap  de  peine  à  l'en  dét:icher,  ainfi  que 
le  Lépas.  L'Ormier  a  une  (orte  de  rellemblance  avec 
Toreilie  d'horame.  M.  d'Argenville  dit  que  le  poilfon 
meurt  dés  qu*U  eft  détaché  du  rocher  *•  fa  chair  eft  jau» 
n&trc  ,  &  Ton  en  mange.  Cet  Auteur  ditautTi  qu  il  vuidc 
Tes  eicrémens  par  les  crous  qui  font  fur  la  fuperficie 
de  fa  coquille.  4  mefure  que  Tanimal  grandit,  il  faitun 
nouveau  trou  à  fa  coquille ,  êc  en  ferme  un  autre  :  on 
voit  de  ces  coquilles  qui  ont  deux  trous  ;  d'autres  en  ont 
connmunément  lix  ,  feptouhuit.  Ces  trous  font  diipo- 
fés  far  une  ligue  courbe  ^  cependani  parallèle  à  U  loa- 


Digitized  by  Google 


6$  O  R  £ 

gucur  Je  la  coquille.  Les  trous  qui  ont  lté  bouchéf  J 
p.iroiffcnt  toujours  fous  la  forme  de  mamelons.  M.  Adan« 
îbn  dit  en  avoir  compté  jufqu'à  cioquanre  Lor(quc  l'O* 
xeillc  de  mer  eft  tfi  marcbe  »  Ton  pied  déix>rde  beaucoup 
récendttc  de  la  coqqillc ,  qvi  eft  revêtue  en  Con  iommet 
de  quelques  fpires  :  (à  coukur  eft  atfez  variée  |  il  y  en  e 
d*«iQ  cendré  noir,  de  veites ,  de  rougeâtres,  avec  une 
trcs  belle  nacre  en  dedans  ,  dont  la  couleur  paiFc  alter- 
nativement du  b'anc  au  verd  ,  du  vcrd  au  violet  raclé 
de  pourpre  ,  fui  van  t  les  diâéreas  afpcâs  ,  (bus  Icfquek 
ou  la  ree^dc  I«a  rar£u:e  extérieure  de  Ja  coquille 
coupée  paf  no  sombrie  infini  de  fiUons  cre«réê  lé« 

feremeiK  ^  qui  voot  »  eo  prenant  la  eoQrbure  d'uo 
emi- cercle  ,  fe  répandre  uir  fonces  les  parties  da 
bord  droit  de  la  coquille  ,  où  ils  fc  perdent.  Les  fpi- 
res qui  paroiffent  en  relief  en  dehors  ,  font  en  creux 
en  dedans.  Ces  coquilks  ont  communément  trois  pou- 
ces de  longueur ,  deux  pouces  de  larg/çur  »  U  enviroa 
va  pouce  de  piofondeur.  La  lèvre  droite  eft  courbée  ea 
arc  »  miace  oaas  les  jeunes ,  épiiiffe  dans  les  vieillei^ 
La  lèvre  gaucbe ,  au  contraire  »  tik  épaitife  ,  repliée 
comme  un  large  bourrelet  au  dedans  de  la  coquille  ,  & 
nacrée  comme  elle  :  on  trouve  audi  de  ces  coquilles  plus 
allongées  ,  d'autres  fois  plus  courtes  qu'ovales.  Le  nom- 
bre des  filions  i  comme  des  trous,  auemeuce  avec  1  âge  % 
on  eoœp&e  quciquefeis  dans  les  grands  vieilles  Qreil» 
U%  de  mer  oeaf  cront  8e  cent  cinqoante'^qiiasie  fi|laiM|faii« 
dis  que  les  jeunes  n'ont  fouvent  me  crois  on  qmre  trous 
&  cinquante  filions.  Les  vieilles  a  entre  ces  coquilles  font 
prefque  toujours  couvertes  d'un  limon  gras  &  verdâcre  , 
ou  enveloppées  d'une  croûte  pierreufe  ,  qui  les  déficçurcl 
U  faut  les  eu  dépouiller  pour  découvrir  leur  couleur  ua* 
tnieHc  •  qui  eft  un  fond  rouge  maibrç  de  blanc  :  la  pas^ 
cie  nacrée  eft  fouvent  furlèniée  ^efpeces  de  perles. 

M.  Adanibn  dit  qu'il  y  a  pea  de  co^illages ,  dont  IV 
nimal  foit  aulfi  varié  pour  la  couleur  :  tous  les  rochers 
4c  la  côte  du  Sénégal,  nourriiTcnt»  dit-il,  une  grande 

quantité  decc  coquillage  |  les  Nègres  eu  mangent  beau* 

coup. 

OREILLE  D'OURS  on  AURICULE  ,  AuricmU 

nrfin  C'eft  «of  4es  plaatcs  I0  £l«is  agréables ,  par  k  ta* 
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liké  de  frs  efpcccs  »  la  beaaté  des  coulcnii  Todciir 
fSaw  ^  fef  fleius  ^  5c  h  durée  de  (es  boofocts.  On 
ccip(e»ple ,  «Tcc  jplaife ,  la  ricliede  d»  pumas  de  la  Na« 

mre ,  for  un  théâtre  garni  des  eipeces  de  ces  plantes* 
Ces  Heurs  mentent ,  avec  railba  ,  les  (oios  de  rAmatctic 
de  la  belle  nature. 

L'Ûreiiie  d'ours  eft  une  plante  dont  les  £:uiUes  font 
longues  de  d«ax  à  trois  poaccs  ,  polies  s  «adiet»  tan- 
côc  daacalées»  laasôc  eaderts»  ic  ctoo  gout  amer  ;  la 
fom  de  cette  plante  eft  Tcn  de  la  reAnoUanec  do 
fes  feuilles  ayec  l'oreiHe  d*iifli  om*  Du  mlteo  de  (et 
feuilles  s'élèvent  des  ligcs  qui  fouciennent  en  leur  fom- 
met  des  fleurs  en  forme  d'un  tuyau  évafé  en  entonnoir 
à  pavillon  9  &  découpé  en  âx  ou  fept  pacties»  Cca  fleurs 
varient  en  comlcur  fuivant  les  créées. 

Les  Ansaieuf  s  les  dtftinguent  en  troie  cbiftf ,  Wreillê 
fumrs  purt  9  la  panêchit  le  la  Ufârre.  ta  pose  cft  ecUa 
^ai  B*a  qu'une  eoaiettr  »  comme  rou^c  ,  cramoifi ,  violet , 
pourpre  ,  &c.  Les  jaunes  &  le<;  blancncs  font  dégénérées  : 
on  préfère  les  pures  ,  parccqu'cUes  font  grancîcs  ,  plus 
croffécs  ,  piiïs  veloutées.  Les  panachées  ont  leurs  par- 
éùms  «  on  exige  que  leur  panackes  foient  nets  ;  les  pana* 
ckcs  Uanc  de  fais  &  d*ini  jaoae  doré^  font  les  plas  beanz* 
les  blzarces  ont  diverties  eoolencs  oppofScs  eonma  la 
Usoc  an  n«nr  dans  le  mèoiailjlcueoR.  Le  cataftera  de  la 
beJIc  Oreille  dours,  cft  d'avoir  la  fleur  ronde,  Tocii 
grand  rond ,  nct ,  n  anticrpauc  point  dans  la  couleur  ; 
que  les  pillilés  foient  placés  à  flcnr  de  l'œil ,  le  remplif- 
knt  &  le  furpaflent  :  les  Curieux  exigeât  encore  d'autres 

J^ités  cp»*il  foroit  trop  lone  d'eapnqo^.  Les  Oreilles 
:oors  oftinidesles  pliisbeUes.fow  toaiesfimpIes$ceUeaqai 
font  dotdyles  n*ont  point  rœii  qat  eft  la  priiieip«le  beauté 
de  cette  fleur ,  Se  ne  fe  foutiennenr  pas.  Un  pouit  c (Tcn ciel 
dans  la  culture  des  flcars ,  cft  d'approprier  la  narurc  du 
fol  à  refpecc  deEcur  :  c'eft  de  la  Nature  qu'il  faut  ap- 
inendoe  respofitiou  y  ac  refpeca  de  terce  daos  lafjaette 
allée  (ê  peuvent  piatre. 

UQreiHe  d*oars  dl  «ne  pfaidie  kaaiide  ,  aotttatnen* 
fe  y  6c  qui  aime  l'ombre  ;  il  lui  faut  une  terre  qai  rfpoti- 
dc  à  Ton  tempérament ,  &  qui  conterve  toute  fa  fraîcheur, 

La  teae  la  plus  appropriée  à  cette  plaate ,  cft  aa  B>é« 
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hnge  de  terre  àc  unpmtere ,  de  cafures  de  nviereoa 
de  folTés  de  prés  ^  avec  un  peu  de  terreau  de  iùmier  de 

cheval  ou  de  vache.  Il  cft  cflcntic.l ,  lorfqu'on  cmpotrc 
une  plante  ,(le  mcnagei  l  écoulement  des  eaux  fupcrflues; 
ccft  pourquoi  il  Faut  mettre  ,  au  fond  du  pot ,  une  écaille 
d*huître  fur  le  trou.  La  tcue  des  Oreilles  d'ours  ne  de- 
mande à  être  renouvellée  que  tons  les  trots  ans  *,  plus 
foavem ,  od  coorroit  rifque  d'avoir  de  médiocres  fleurs , 
tant  la  nature  des  alimcns  milue  fur  la  ftniâure  organi« 
que.  On  peut  faire  cette  opération  au  commencement 
de  Mars  ,  ainfi  que  celle  de  les  ocilictonner.  On  fépare 
dans  la  longueur  de  toute  la  racine  ,  les  ceilierons  avec 
le  doigt  ou  avec  un  couteau  (\c  buis  >  la  plante  princi- 
pale eu  porte  des  fleurs  plus  belles  &  plus  fortes  :  on 
élevé  ces  œilletons  fé pares.  Le  Flcurifte  attentif  enduit 
Ja  blciTucc  avec  la  térébenthine  de  Venife,  oui  empêche 
,  Teau  de  pénétrer  Bc  de  pourrir  la  racine-  On  JaifTe  fieorir 
ces  plaiiccs  dans  un  endroit  ou  il  v  a  très  peu  ou  point  de 
folcil,  parcequ'il  eu  briileroit  les  nuances.   Le  goût  du 
Pleunlte  fe  fait  remarquer  dans  l'art  de  difpofer  les  fleurs 
fiy:  fou  théâtre ,  afin  de  les  faire  contralter ,  &.  d'en  re*- 
lever  les  beautés  par  leur  oppofitton.   Ceft  dans  le 
tems  de  la  florai(bn,  que  1* Amateur  apperçoit  que  les 
panachées  on  anciennes  bizarres  dégénèrent ,  ce  qui  & 
reconnoit  quand  elles  devioD^ent  entièrement  de  la  cou- 
^  leur  doiK  elles  panachoient.   La  beauté  altérée  ne  rc* 
viendra  plus.  Les  pots  doivent  écrc  confcrvés  à  l'om- 
bie ,  même  lorfque  la  fleur  eft  p  allée  :  le  f  ieurii^e  ne 
.  4oit  jamais  épargner  les  plus  petits  foins.  La  meilleu* 
Jte  manière  de  les  conferver ,  eft  de  les  mettre  dâns 
Une  ierre  (  froide  ou  non  )  parceque  ces  plantes  ne  crai« 
gnent  pas  1^  g^lée.   II  »ut  déporter  tout  œilleton , 
dont  les  feuilles  fe  rccoquillcnt ,  afin  de  le  g.^rantir  de 
.  la  pourriture  ,  dont  c*eft  une  marque  infaillible  :  on  y 
remédie  en  coupant  le  navet  jufqu'au  vif.  Lorfquon 
veut  avoir  de  belles  fieurs^il  faut  femer,&  le  fier  à  la  na- 
ture ,  qui  eft  inépuifable.dans  fes  couleurs  t  for«tout  (ûr 
■les  oreilles  d^Onrs ,  dont  les  efpeces  ne  .  fe  reproduifent 
Jamais  Cins  variétés.  Il  fayt  fake  choix ,  pour  (èmence, 
de  la  graine  des  plus  belles  fleurs,  des  plus  grandes, 
,  d^s  plus  veloutées    des  plus  foocces  en  couleur  »  avoir 
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foin  que  la  graine  ait  toutes  les  qualités  rcquifcs  de 
tnaturité^  U  faut  femer  en  Dccembce^  dans  des  terrines^ 
liiritne  terre  préparée,  ainfi  qne  nous  l'avons  dit,  Se 
recouvrir  la  eraine  avec  une  terre  fécbe  tamifie,  envi** 
ion  de  r^paifleur  d'on  liard  :  il  eft  effendel  de  ne  les  arro* 
ijfcr  qu'avec  un  atrofoir  très  fin.  Dès  le  mois  d'Avril  la 
gramc  commence  à  lever  3  lorfquc  le  planr  a  (ix  feuilles, 
on  le  repique  ,  Se  au  bout  de  deux  ans  l'Aniateui  dioilîc 
dans  le  nombre  de  celles  que  la  Nature  a  pus  plailir  à 
embellir.  U  eft ,  dans  la  culture  de  ces  fleurs  &  des  au- 
tres que  l'on  cultive  par  préd|leâion  ,  raille  perics  foins 

Îoi  font  le  plaific  de  TAmateur.  Ceft  vrâfiement  dans 
I  culture  des  fleurs  &  celle  des  fruits  ,  que  Ton  ad* 
mire  Tcmpirc  que  l'Auteur  de  ]a  Nature  a  accorde  à 
rhonime  fur  ces  individus.  Avec  quel  défice  ne  voit-il 
pas  paroi tTe  par  fcs  foins  de  nouvelles  beautés  inconnues 
Jttfqu'aiors  i  Far  combien  de  titres  rOreille  d'ours  mér 
rite-t-elle  d'é(re  cbérie  !  elle  le  difputc  à  la  tulipe  ^  par 
fon  brillant ,  par  (on  çtoffe  veloutée  5  elle  a  de  plus  une 
odeur  fiiave  »  un  air  fin.  Sans  vouloir  relever  fes  attraits 
par  la  comparaifon  avec  les  autres  fleurs  cultivées  par  les 
Curieux  ,  deux  mots  font  fon  éloge  :  elle  fleurit  deux 
fois  par  an  ,  &  fon  feuillage  eft  toujours  veid.  L'Oreille 
d'ours  eft  la  SanïcU  des  Alpes:  les  feuilles  font  vulné- 
raires &  bonnes  pour  les  coupures- 

VOreiiU  d'ours  de  Mycane  »  dont  on  Ce  fcrt  plus 
communément  en  Médecine ,  eft  une  (brte  de  petit  bouil*  • 
Ion  blanc ,  qui  croît  naturellement  fur  les  Pyrénées  &  eu 
Catalogne,  furie  Mont- Ferrât,  &  antres  lieux  ombra- 
geux. Ses  racines  font  aufli  déliées  que  des  cheveux  5  fcs 
feuilles  fotu  éparfes  &  courbées  fur  terre  ,  ayant  à- peu- 
ples la  figure  de  celles  de  la  bourrache,  un  peu  décou- 
pées ,  &  chargées  de  poils.  Il  s'élève  »  d  entre  ce^  feuil- 
les ,  deux  ou  trois  petites  tiges  «  hautes  de  huit  pouces , 
rondes ,  folides ,  pleines  de  fuc  »  rougeâtres ,  9c  d'un 
goût  arfringent.  Les' fleuri  (ont  bleues ,  à  une  feule  feutile 
àiCpviéc  en  rofc.  A  cette  Heur  palTiéc  fucccdc  un  petit 
fruit  ovaic  ,  qui  fe  divife  en  deux  loges  ,  remplies  de 
fcmenccs  menues  angulcufes.  Cette  plante  prifc  en  dç- 
codion  ,  eft  eftimée  propre  poHt  la  graveiic  ;  on  en  fait 
dîftiUer  une  eau  »  dopt  les  £ipag^ols  fc  fervent  pour  la 


Digitized 


70  O  R  E  O  R  G 

touK  ;  ^  par  cette  raîfon  ils  ont  <loooé ,  k  cette  piaâte  ^ 
-le  nom  de  Ttrva  tmfferj, 

OREILLB  DE  RAT  oa  DE  SOURIS  :  voye^  Pito- 

SELtE. 

OREILLE  DE  SOURIS  ,  Myofath  ,  cft  un  genre 
de  plante  ,  qui  ,  fclon  Lémcry  ,  diffère  de  la  Morgc- 
line  par  la  figure  fie  Ton  fruit.  M.  de  Toumcfort  en  a  cité 
de  pladeurs  cCpcces.  L*Oreille  de  Souris  la  plus  ufuéc  , 
croit  au  lieux  montagneux  ^  aotaiiiKieiit  fur  les  Alpes  i 
ÛL  racine  cft  fibcée  |  (et  tiges ,  «pu  feot  couchées  à  terre  t 
font  velues  8t  |;arÀfes  de  petites  fienilles  famgineuies  « 
faites  comme  des  oreilles  de  (buris  :  (a  fleur  eft  à  plu- 
iîeurs  feuilles ,  difpofées  en  rofe  5  il  Iwi  fuccede  une 
capfulc  c]ii!  a  là  figure  de  la  corne  d*un  bœuf,  &  qui 
renferme  plufieurs  iemences  menues ,  arrondies  :  cette 
plante  eft  aftriiq^ente ,  rafraichifTsnte  }  êc  fil  racinè  eft 
cftimée  propre  pour  les  fiftules  lachrjdiales. 

OREILLERE  »  voyei  Psrcb-oreille* 

OREILLETTE  :  voye^  Cabaret.  * 

ORFRAYE  :  voye^  au  mot  Fresaye. 

ORGE ,  Hordtum.  Les  Botaniftcs  font  mention  cTim 
nombre  allez  confidérable  d'efpeces  ,  ou  de  vannes 
d'Odes  s  mais  nous  ne  parlerais  ici  que  de  edies  que 
Ton  cultive  comsiunément. 

L*Orge ,  comme  tomes  les  antres  plantes  dont  là  tigé 
tft  en  tuyau  ,  a  beaucoup  de  racines  fibrcufcs  :  (a  tige  a 
X  à  3  pieds  c!c  haiîtenr ,  &  eft  garnie  de  cinq  à  fir  noeuds , 
à  chacun  defqucls  nai lient  des  feuilles  aflez  femblablcÉ 
àcciics  du  chicndcot ,  &  verdâtres  :  fes  ^pis  font  com- 
pofés  de  paquets  de  fleuri  »  garnies  en  leur  baie  de  fileté 
barbus ,  6c  auxquelles  fuccedent  des  graines  longues  ^ 

(>iles  ou  jaunâtres  ,  6rineafcs ,  potntoes  It  renfiles  en 
enr  railien  :  m  même  grain  poufie  plofieurs  tuyaux  $ 
chaque  tuyau  qui  eft  penché  vcis  terre,  porte  en  (on épi 
quelquefois  vingt  grains  fur  chaque  côté. 

11  y  a  une  eipcce  d  Orge  ,  qu*on  peut  appclicr  Org€ 
êhivtr  ,  parcequ'elle  fe  ieme  en  méme-tems  que  le 
froment  \  onlanommeen  firançois  Ofp  ^uané^  parce»  ^ 
que  les  gndns  qol  font  rangés  fur  onstre  lignes  paraRe^ 
les  »  donnent  une  ferme  quarrée  a  Pépi  ;  oti  la  nom^ 
me       Efcottrgcçn^  Les  grains  eu  foAt  fort  gros.  Les 
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BrifTeats  font  uGige  it  ce  grain ,  foîc  fcul  ^  Coit  mé* 
langé  avec  Jtt  f  roqpent  pour  faire  la  Bierre. 

On  peut  faire  avec  PEfcoorgeon ,  des  prés  artificiels  ; 
on  le  coupe  en  vcrd  ,  on  le  donne  aux  chevaux  &:  aux" 
âociTcs  dont  on  tire  le  lait  pour  les  malades  :  on  pour- 
roit  en  faire  une  féconde  coupe  >  mais  pour  l'ordinaire 
on  laboure  ta  terre  ,  &  ony.  (enie  des  hnricors  oades 

Kis.  Il  eft  bon  d'arertir  ici ,  avec  M.  Doiumel  »  que 
eibe  de  Ffoment ,  donnée  en  trop  grande  quantité 
aux  bcftiaux ,  les  rend  malades.  L'Oige  cmarre  eft  ex- 
cellent pour  nourrir  la  volaille  5  ce  grain  eft  d'un  grand 
fecours  potir  les  pauvres  dans  les  années  de  di(crtc  , 
quoiqu'il  fournifle  une  nourriture  aflcz  gioiTierc  ;  il  a 
Tavantagc  de  mûrir  de  bonne  heure. 
Il  y  a  d*aiicre$  efpeces  d*Orge ,  qui  (ont  du  dpmbre  de 
graim  qu  on  appelle  Mars ,  pârceqii'on  ne  les  lêmc 
que  dans  te  m^àde  Mars  ;  on  les  appelle  Orge  avancé  : 
il  yaauili  une  de  ces  elpcces  d'Orge  qui  eft  quarrec. 
L'Orge  le  plus  commun  ,  dont  les  épis  font  plats,  eft 
^Ini  qui  fe  cultive  ,  en  plus  grande  quantité  ^  dans  plu» 
fieurs  PfOvmces  $  il  graine  beaucoup  :  il  y  en  a  encore 
une  antre  espèce,  que  les  Payians nomment  Ris,  fzxcC' 
«e  ka  grains  en  font  blancs  >  Bc  qu'ils  rendent  peu  de 
Mm.  Les  épis  d*Orge  font  remarquables  par  leur  longue 
barbe. 

Toutes  les  cfpcccs  d'Orge  produifcnt  quantité  de 
grains  ,  quand  on  les  feme  dans  un  bon  fond  bien  cul- 
tivé liien  fomé  :  elles  fe  plaifenc  mieux  dans  les  tciraa 
àouUb  que  dans  les  argillenfes*  Il  y  a  des  Provinces  od 
junc  récolte  eft  fi  importante ,  qu'on  y  cultive  les  Orgef 
ptc(qQc  avec  autant  de  foin  que  les  Froinents. 

L'Orne  ,  mélc  avec  le  froment ,  fait  de  très  bon  pain  ; 
mais  fcul  ,  il  en  fait  un  qui  a'cft  pas  fi  cftimc  i  cepen- 
dant les  pauvres  s'en  nourriffcnt  c^ans  certains  pays  :  il 
Be  convient  «l'a  ceux  qui  s'exercent  à  de  ludes  travaux  ^ 
fafcequ't)  cil  difficile  à  digérer.  L'Orgç  n*a  pas  les  m£* 
mei^yét&iA^  k  Frometif  >  qui  échàuSe  i  i^isde  qpiel» 

3ae  manière  qu'on  prépare  l'Orge  ,  il  ranraichis*  Ôn 
épouille  rCTrgc  de  fa  peau  ,  8t  on  en  fait  ce  qu'on  ap-i 
pelle  rOr^e  mondé  ou  Orgegruéy  de  même  qu'on  pré- 
pare i'ÂYei&c  pour  ca  iaùç  à\x  Gruau  ;  ces  aQuincurcs 
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font  excellentes  puur  les  perfonnes  infirmes ,  &  ^ui  ont 

quelque  maladie  qui  artaque  la  poitrine.  Les tifanes  d'Or- 
e  monde  ,  ioni  uc&  boaucs  foui  appaifer  Tardeurdcs 
cvrcs  bilieufes.    *  . 
L*Orge  eijt  iort  recherché  pour  faire  de  la  Bxerre  :  cette 
Itqaeor  f  nommée  autrefois  Cervoije  ,  tient  le  mi* 
lieu  entre  le  vin  6c  l'eau,  les  Peuples  du  Nord  en  font  oa 
grand  nfage  \  Torge  leur  eft  aufli  nécefTifiirc  pour  faire  de 
htboiiTon  ,  que  le  froment  pour  faire  du  pain  :  ils  font> 
dans  rhab.iudc  de  n'employer ,  dans  la  compofuion  de 
leur  Bierre,  quedu  Mak;  c'eft-à  dire,  du  grain  germé  par 
une  forte  de  fermeiration  faite  à  l'air  libre  ,  immédiate- 
jnent  après  avoir  ixi  macéré  pendant  deux  jours  dans  une 
cuve  :  le  grain  commençant  à  germer  >.on  Je  torréfie  lé-, 
^rement,  enfuite  on  l'écrafe  à  la  meole ,  puis  on  Tar* 
ro(ê  d*eau  chaude ,  on  agite  le  tout,  dcc.  :  on  ajoute^ 
du  houblon  &  du  levain  ,  ou  de  la  lie  de  Bierre ,  9L  Ton 
procède  à  une  bonne  fermentation. 

En  qut  îc]Lie<;  pays  on  nomme  l'Orge  ,  Pain  de  dtfstte^ 
Du  tcms  de  Pline  ,  les  Gladiateurs  Athéniens  qui  avoienc 
coutume  de  fe  nourrir  d'Orge ,  étoient  furnommés  Hor^ 
dearii,  LeMazacu  MaiTe- huile  des  Anciens  ,  étoit 
compofé  de  farine  d'Orge  roti  ^  mêlée  &  pétrie  avec 
quelque  liqueur ,  comme  de  l'éau  ,  de  l'huile  ,  du 
lait,  du  vin  cuit,  du  miel ,  &c.  On  faifoit  aufli  une 
bouillie  d'Orge  ,  appcllée  Polenta.  L'Orgeat  ,  donc  oa 
fait  tant  d'uTage  pour  déf^ÎLcrer  agiéablcmcnt  ,  doit 
avoir  pour  bafe  une  décoction  d'Orge  :  l'orgeat  eft  la 
Crémc  d'Orge  des  Anciens.  On  prépare  en  Allemagne  8c 
en  Flandres ,  un  Orge  réduit  en  des  grains  xoa&  très  • 
blancs ,  de  la  groflcur  d*un  grain  de  millet  ;  c'eft  . 
qu'on  appelle  Orge  perlé ,  parcequ  il  rcffemblc  groflîere* 
ment  à  des  perles  y  on  le  fait  avec  l'Orge  monde  ,  que 
l'on  met  (bus  une  meule  fufpenduc  ;  le  grain  étant  hnCé 
en  partie ,  on  paffe  au  cnbie  ce  qui  a  échappé  à  la  meule* 
Les  Allemands  en  font  beaucoup  plus  d'nfage  que  nous  i 
ils  en  mangent  en  bouillie  »  au  lait  »  &  quelquefois  avec 
da  bouillon  de  viande. 

ORGE  PETIT  ou  PETIT  ORGE  :  voyci  Ceva- 

PILLE. 

ORGUE  DE  MER,  ou  TUYAUX  AORGUE,  Tu^ 

bularia 
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hahrîa  marina putjfurta,  cfpeee  de  coquillage ,  do  ienrè 
des  Verraiffcaux  de  mer.  L'arrangement  de  ms  Tubes  tcf- 
taete  cft  admirable  j  daooe  ver  a  fon  tuyau  &  ce 
tuyatt  eft  adhérent  k  celai  ^e  fon  voif.n  ,  pir  le  moyen 
donc  glu  qm  leur  eft  commune  ,  &  qui  fert  à  joindre 
leurs  diftércns  étages  :  voye^  Vermisseaux  de  mex 

ORHCETTA  ,  nom  donné ,  fur  la  Côte  de  Géiles  k 
une  efpcce  de  Squillc  à  tête  large  ,  de  la  grandeur  d'une 
Langoufte.  On  en  prend  peu  du  côté  de  Marfeillc.  mais 
beaucoup  fur  les  Côtes  dé  Barbarie. 

ORIGAN  .  0/-^««««  ,  plante  dont  les  Boraniiles 
mmnguent  pluficurs  efpeccs  :  nous  en  ciierons  deux  qui 
«onien  ufage  ,  &  qui  fe  trouvent  dans  notre  pays*  fit-  ' 
TOlr^,  rOrigan  commun ,  &  le  petit  Origan. 

I  .  L'OftlGAN  COMMUN  OU  CKANDÛjtlGAN  Oulà 

MAMOLAiNE  d  Angleterrb  ^autaoe  &  8at1ii6b 

ment  dans  Içs  jays  t^uds ,  mais  auff.  dans  les  pays 
ïl  *  ewamé  en  AHèmagne,  ca  Angleterre  &  en 
S  '  ficcpcmment  aux  lieux  fccs  & 

«pofés  au  folci!  ,  dans  les  broulTailles  ,  le  lone  des 
«aies,  &  princpaiement  fur  les  collines fcles  mlltta- 

«nr  iw^'  """"  ^'f?'"^'^'  •  filamenteufes ,  tra- 
ç»nt  Obliquement  en  terre  :  elles  jettent  plofiears  ti<res  à  la 

lues  :  Tes  feailies  nadTçnt  des  noeuds  des  tiecs ,  oppofées 
(lés plus  grandésieflcmblent  à  celles  du  Caîament  vull 
pire ,  &  Jcs  plus  petites  i  celles  de  la  marjolaine  )  vc- 

Darniff.  f '"i'^'^n  '"^  ^  aromatique  :  fcs  iîetns 
paroiffent  an  été,  elles  font  comme  en  parafol  anx  fom. 
•P  tes  des  tiges  dans  des  épis  grêles  «c  écaiUeox  ,  qui 
torracnt  de  çros  bouquets  j  cbaqiie  «eureften  gueule  8c 
d  on  rouge  blanchâtre  :  il  leur  fuctede  des  fcmcnces  très 
aenu^  &  arr6nd»fc$.  Cei  Origan  vâric  beaucoup  par  fes 
«miles  &  par  fes  fleurs.  Tragus  obfcrve  que  ces  fleurs  ' 
wnt  de  trois  fortes ,  l'une  ponreau  ,  l'autre  rouge  blan- 
cnatre ,  &  la  dernière  toute  blanche.  L'Origan  com- 
Sc'  *°  Efpagne  ,  eft  fréftrabJe  aa 

«°.  Le  PETIT  OkhiaM,  on  la  petite  Marjolaine 
»0TAOB ,  Onganum  minus.  Cette  plante  cft  allez  raie. 
H.N.  TomlK  F 
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eiceptc  ians  la  Forêt  <I*OrIéans  ,  où  elle  eft  abon- 
dance :  fa  racine  eft  ligneufc ,  roufsatrc  &  fibrcufc  :  (a 
tige  eft  petite ,  ronde  ,  haute  de  f\x  ï  fept  pouces  ,  ra- 
mculè  :  elle  refTemble  d'aîUeacs  à  i  eipçcc  piécédeate  ^ 
même  pouc  les  vertus. 

L'Origan  eft^diurétique ,  hyftérique ,  ftomacal  ^  8c  boa 
MOT  la  téce  :  on  en  prend  en  mfiifion  théiforme  dans 
j*aftbme  &i  dans  la  toux  violente  :  elle  eft  utile  dans  les  in» 
digeftions,  les  rapports  aigics  &c  les  vents  ,  même  pour 
augincntci  le  lait  aux  Nourrices.  Son  huile  efTcnticlle  eft 
excellente  contre  la  douleur  des  dents  cauféc  par  la  ca- 
rie ;  on  tampone  le  trou  de  la  dent  avec  un  peu  de  coton 
trempé  dans  cette  huile  »  &  la  doolear  ce^e  bientôt.  On 
emploie  extérieurement  cette  plante  dans  les  lave- pieds 
9c  dans  les  demi  bains  qu'on  prépare  contre  les  yapeois 
&  les  pales  couleurs,  contre  la  paralyfie  &  le«  rhuma- 
tirmes ,  notamment  pour  celui  du  col ,  appelle  Tor* 
ticolis, 

ORIGNâC  ,  efpcce  d*£lan  de  rAnuérique  ;  v^yt^ 
Elan. 

ORME  y  Ulmus  :  eft  nn  grand  &  gros  arbre  de  fa^ 
taie  ,  connu  aufli  fous  les  noms  ^Ormeau  ,  OrmitU^  9c 

^rbre  au  pauvre  homme.  On  diftingue  pludeurs  efpeces 
d'ormes  qui  difFcreiu  par  les  feuilles  &  par  la  nature  de 
leur  bois  j  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  font  que  des 
variétés  »,  ai nfi  qu  on  l'éprouve  par  la  culture  de  la  graine 
d*orme  ,  d'où  il  naît  des  arbres  dont  quelques  uns  ont 
des  feoilles  anffi  petites  que  Tongle ,  &  d'aaues  pins 
larges  que  la  main  ;  les  unsont  des  feuilles  rudes ,  d*att** 
très  molles.  On  dit  vulgairement  que  Torme  à  larges 
feuilles  eft  femelle  ,  &  que  celui  à  petites  feuilles  eft 
mâle  5  mais  c'eft  impropiement.  Voici  la  defcription 
de  l'orme  ordinaire  :  fa  racine  cH:  grofTe  ,  dure  ,  &  trace 
,  au  loin  d'un  côié  &  d  autre  dans  la  terre  :  Ton  .tronc  eft 
fort  rameuz ,  aiTez  4toit  »  couvert  d'une  écorce  crevafr 
iife^rude,  de  couleur  cendrée  ,  rouge&tre  en  dehors  ^ 
blanchâtre  &  fouple  en  dedans  :  fon  bois  eft  robufte  , 
dur  ,  jaunâtre  ,  tirant  un  peu  fur  le  rpuge  :  fts  feuilles 
font  alfcz  larges ,  ridées,  vcineufes  ,  oblongues  ,  den- 
telées en  leurs  bords,  pointues,  vcrdâtrcs  &  nerveufes: 

là  âcuTi  qui  naît  avant  ics  ftoiiiçs  au  Ibnuaet  des  ra? 
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'nftaoT,  cft  un  entonnoir  à  pavillon  découpé  :  à  cette 
fleur  fuccede  un  fruit  membraneux  qui  contient  une  fc- 
mcnce  blanche  >  douce  au  goûts  l^s  Latûu^appelkiiC 
cette  graine  Samara* 

Votmc  croit  dans  les  champs  3c  dans  les  plaiaet ,  en 
terre  graffe  Bc  humide ,  proche  des  rivières  :  il  fleurit  en 
Mars  6c  Avril.  Ceft  an  arlwre  affcz  long  à  venir  ^  la  voie 
la  plus  courte  eft  de  rélcvcr  de  rcjcttons  qui  lorccnt  de 
(es racines,  en  pépinières.  Le  tcms  le  plus  favorable  de 
le  planter  ,  eft  au  mois  de  février  ;  on  peat  greffer  en 
écoiTon  à  œil  dormant  les  efpeces  qu'on  aime  davantage  ^ 
fiir  celles  donc  on  fait  moins  de  cas.  Ces  arbres  (ont  tria 
propres  pour  faire  des  bofqoets ,  des  allées  &  de  gran* 
des  aveniics  ,  qu*on  appelle  Ormaits  ou  OrmoUs  :  nos 
anciens  avoient  ordinairement  une  Ormaie  derrière  leur 
maifon  pour  leur  fervii  d'abri ,  de  vue,  de  promenade 
&  pour  leur  fournir  le  bois  de  chauffage  U  de  charroi 
sage  donc  ils  avoient  befoin.  Uorme  à  petites  feuillet 
convient  le  mieux  pour  lespaliflàdes  :  en  Italie,  od  Ton 
n'a  que  des  vignes  hautes,  on  plante  des  ormes  pour  les 
accoler  te  les  foutenir  :  c'eft  ce  que  les  Latins  ont  nom^ 
méUlmus  marita  ,  comme  <jui  diroit  Orme  marié  avec 
la  vigne. 

Il  y  a  peu  d'arbres  qui  (buffre  £  facilement  la  trao(^ 
planuuoD ,  que  Torme  :  on  le  peut  tranfplanter  avec 
fuccès  )  même  au  bouc  de  vingc  ans.  On  prétend  que 
J  orme  reprend  de  fa  nature  fiaifément ,  que  des  per« 
ibnnes  ayant  femé  des  copeaux  d*ormc  dans  une  piè- 
ce de  terre  labourée,  il  en  a  poulTé  une  grande  quan* 
tité  de  ces  aibres.  Biadeley  qui  ne  nie  pas  la  podibilité 
du  fait ,  dit  dans  fcs  obfervations  phyfiques  fur  le  jardi* 
nage ,  qu'il  y  a  certainement  des  cas  oii  des  bourgeons  « 
des  feuilles  y  &  même  des  racines  fibrtu(es  de  plante  » 
végètent  Se  produi(ent  des  arbres.  On  a  &tt  prendre  ra« 
cine  à  des  feuilles  d'orangers  qui  ont  pouffé  des  branches, 
des  feuilles,  des  fleurs  &  du  fruit ,  en  les  enfonçant  à 
moitié  en  terre:  on  a  fait  la  mcme  chofe  avec  des  feuil- 
les de  laurier  thym.  Revenons  aux  plants  d*orme  :  on  les 
place  à  quinze  ou  vingt  pieds  l'un  de  l'autre  dans  dea^ 
tx€»us  fort  larges  Bl  peu  protoods.  Lor^e  Forme  adonze 
ou  quinze  fus.  w  peut  «A  coupeur  Uf  branchwes  tout 
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les  cinq  ans  pour  en  faire  des  fagots  J  à  trente  ans  ift* 
produifent  le  double  ic  aa  de  là  à  proporcion  de  lear 
crue ,  5c  (i  on  en  a  Ixaocoop ,  on  les  ebranche.  par  coape 
réglée:  depuis  quarante  ans  jtt(qa*à  feîxante»  ilsfenc 
ihnsleor  force  On  ftkordinaireinnitaTec  le  bois  d'orme 
des  moyeux  ,  des  cffictix  ,  des  jantes  ,  des  flèches  ,  des  ca- 
naux j  des  pompes ,  des  moulins ,  les  parties  des  vaiileaur 
qui  font  toujours  dans  i'cau  i  ^c.  On  débite  ces  pièces 
en  grume. 

L'on  aobferfé  que  Forme  à  feuilles  très  larges  ,  , 

Si  ne  pouffe  point  de  rejets  Car  le  tronc ,  ni  fur  les  grol^ 
;  branches  »  a  le  bois  tendre  de  prefbae  anfi-  dons  que 
le  noyer  :  Tantre  efpece  J*orme  anw  à  larges  feuilles , 

mais  qui  pouffe  beaucoup  de  branches  ,  cft  rout  rempli 
de  nœuds  ;  c'eft  le  plus  xccberché  pour  faire  des  moyeux 
de  roue. 

L'écorce  de  Tormc  U  Tes  feuilles  font  remplies  d'un 
fuc  nmcilagtneux  &  gluant ,  qui  eft  propre  a  la  réa« 
irioor  des  plates.  L'on  emploie  la  décoâion  de  (es  racr*' 
nés  contre  toutes  fortes  .de  pertes  de  (ang  :  on  tronte- 

quelquefois  fur  les  feuilles  de  l'orme  ,  certaines  vcfGcS' 

2ui  s'cnfîcnr  jufqu'à  la  groffcur  du  poing  ,  femblablcs  eu 
gure  aux  truffes  ;  elles  contiennent  une  liqueur  dans 
laquelle  on  voit  nager  des  pucerons  vcrdàcres*  Cesvef* 
fies  ont  été  formées,  dit  Lemery,  ptr  des  moacheront 
qui  ont  piqué  ItjS  feuilles  de  Torme  au  prbtems  ^  6t  qui 
Gftic  doMé  lieu  an  (uc  de  la  feuille  de  s'étendre  \  les  ptt« 
ceroDS  qui  font  fortit  de  leurs  oeuft  des  moucherons  , 
font  comme  autant  de  mafqaes  qui  couvrent  de  nou- 
veaux moucherons;  ces  vcllîes  font  nuifibles  à  l'arbre, 
mais  ie  baumt  qu'elles  renferment  eft  très  bon  pour  les 
r  plaies  nouvellement  £ntes  &  pour  les  chutes  :  on  paife 
ce  baume  Naturel  par  un  linge  pour  en  féparerjes  pu- 
ceh>ns*  Ce»  Payfans  d'Italie  de  Provence  y  font  infu* 
lèr  le^  fbolmités  de  miHeperroîs  s  ta  liqueur  devient 
rouf^c  &  fe  coafcivc  plufieurs  années  >  la  plus  vieille  eft 
la  meilleure. 

ORMlER  ou  HALIOTITE.  Voyei  Ok^ille  db 

MER. 

ORMIN  :  Homîmm  Ptrum:  eft  une  plante  que  Poa 
cnkiYt  ditns  les  jatdiur:i  eUe  a  quelque  rapporc  avcc  te 
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faoge  «  te  plttfieiu$  Ucoiifandcpt  avec  ïorvéU.  Voyc^^ 

L'Ornim  a  une-  racioc  ligoenfc  tu  fibreaCê  ;  (es  tiges 
fimt  faaaces  d'environ  on  Ipiei  ,  loageatrei  9  qoiitées  » 

Telues  &  rameufes  >  Tes  teniites  font  oppoGfes  ti  lana<« 

Îjincufes  ,  peu  odorantes  &  d'un  gouc  Icgcrcmcnt  amer  : 
es  fominitcs  des  branches  font  garnies  d'un  amas  de 
feuilles  purpurines  tirant  furie  violet:  Tes  âeurs ,  qui 
fortCDcderaîiirelIe  des  £niîUes^  font  en  gueule  ,  veni^ 
cillées^  de  eoalenr  porpiirinc  te  blaoche  ^  il lear  foccede 
des  capfiiles  qui  condemieDt  des  ftmtnces  anondies  : 
toute  la  plante  eft  déterfive ,  réfolutive  &  domachique» 

ORNE  :  nom  donné  à  une  efpece  de  Frêne  qui  croît 
dans  les  forêts  &  fur  les  montagnes  «  &  doncrécorce  eft 
Me  &  rouffâtre.  Voye[  le  mot  Frbne. 

OUNlTHOGALEouCHURLE ,  OmithogalumvuL 
gofiie&mc  plante  qui  crdtc  dans  les  baies  te  dam  les 
Ueds.  Sa  tâànt^  qui  eft  use  bolbe  en  grappe  ,  blanche  Se 
fibreufc  ,  eft  empreinte  d'un  fuc  vifqueux  tirant  fur  Ta- 
mer;  on  la  mange  en  guife  d'oignon  dans  les  lieux  où  elle 
fe  trouve  :  Ces  feuilles  lertcmblent  un  peu  à  celles  du  gra- 
men  ,  elles  Ibnt  cceufes  te  marquées  d  une  ligne  blanche 
dans  leur  longueur.  La  tige  e(^  naute  d*im  demi  pied ,  te 
porte  ea  feo  fcuamet  plufienrs  pédicules  en  auuitere  d'oin- 
beUe  ,  cjni  {batiennenc  des  fleurs  difpofées  en  tok  ,  ver« 
dârres  en  dehors ,  blanches  en  dedans  ;  il  leur  fuecede 
des  fruits  arrondis ,  relevés  de  trois  coins  ,  2>i  divifés  in- 
térieurement en  crois  loges  qui  renferment  des  femences 
noirâtres*  £a  Médecine  on  fe  fert  de  la  lacioe  d'ocoi- 
th<^ale  pour  exciter  les  crachats  &  les  urines. 

ORNITHOUTES:  nom  que  l*on  donne  à  des  par* 
ries  d'oi&anx  pétrifiées  :  telles  que  les  tfts  ,  les  ongles  , 
les  os  ,  les  ^ufs ,  les  nids  ,  &c.  celles  que  nous  avons 
toujours  vues  fous  ce  nom^  ne  font  que  des  emprciates 
oudfs  incruftacions. 

ORNITHOPODE  ou  PIED  D  OISEAU  ,  Ornithopa^ 
iium  y  eft  une  plante  qui  croît  dans  les  champs  «  tant 
avant  qu  après  lamoiiTon ,  fur  les  collines  ,  dans  les  pris 
arides  &  expofés  au  foletl ,  le  long  des  chemins  dans  les 
fabics.  Sa  racine  eft  pente  ,  blanche,  fimplc  ,  fibreufc , 
te  un  peu  cobcrcttlaiie  i  elle  poolTe  pluHeurs  petites  ù^cs 

F  iij 
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Î grêles  ,  rameufes ,  prefque  couchées  à  terre  8c  velues  $ 
es  feuilles  font  oppofécs  :  Tes  âèurs  font  petites ,  lé- 
gtimineufes  &  jaunâtres  :  il  leur  fiiccede  des  gouHes 
courbées  en  faucilles  ^  &  réfléchies  en  haut ,  compofées 
chacune  de  cinq  ,  fix,  ou  fept  pièces  attachées  bout  à 
bout  ,  &:  tcnnin<^cs  par  un  ongle  pointu.  Ces  filiqucs 
naiiTent  deux  ou  crois  enfemble  ,  dîrpofées  comme  les 
griffes  d'uti  oifeau  :  on  trouve  dans  chacune  de  leurs 
pièces  une  fcmence  arrondie  comcne  celle  du  navet. 

Cette  plante  fleurit  en  Juin  :  prife  en  décoâion  ,  elle 
eft  apéritive  9c  excellente  ponr  chafler  les  graviers  des 
reins  :  pilée  de  appliquée  en  cataplafinc  »  eUe  conviesK 
pour  les  hernies. 

OROB  ANCHE  ,  Orobanche.  Plante  dont  on  diftin- 
gua  deux  cfpeces  principales  : 

i^.  La  Grano£  Orobanche  ,  Orobanche  major  ca^ 
ryophyllum  oUns  :  elle  croît  toujours  au  voifinage  de 
quelque  autre  plante  dans  les  champs  »  entre  les  îégii* 
nues  t  entre  le  lin  »  le  chanvre  ^  le  fœougrec  »  •  &  dans  les 
bleds  proche  le  genéc.  Ses  racines  font  bulbeufes ,  ÇîoP 
fes  comme  le  pouce  ,  arrondies  ,  formées  en  conc  ^ 
écailleufcs  &  noires  en  dehors  ,  blanchâtres  ou  jaunâ- 
tres en  dedans  ,  tendres ,  empreintes  d*un  fuc  vifqucux 
êL  amer  :  en  fe  féchant  elles  deviennent  dures  comme  de 
la  corne  :  elles  poollent  une  rige  haate  d'environ  un 
pied  8c  demi  y  droite  ,  arrondie,  d'un  rouge  jaunâtre  » 
veine  /  fiftuleufe  &  fragile  :  elle  ne  porte  que  des  feoil* 
les  avortées  &  fpongieufcs ,  lefquclles  fe  corrompent  en 
peu  de  tcms  :  fcs  fleurs  font  velues  ,  purpurines  ou  jau- 
nâtres ,  odorantes;  chacune  d'elles  eft,  félon  M.  Tour- 
«cfort ,  un  tuyau  évafé  &  taillé  en  mafquc  d'une  ma- 
aiierc  grotcique  :  à  cette  fleur  fucccde  un  fruit  oblong 
qui  s*ouvre  en  deux  coques  remplies  de  (emences  trâ 
menues  &  blanchâtres.  C.  Banhio  dir  ^  que  quand  cette 
fleur  naît  contre  le  genêt  common  ,  elle  eft  verdâtre  ; 
mais  fi  elle  naît  contre  le  genêt  d'Efpagne  ,  elle  eft  jau- 
nâtre &  plus  grande.  On  mange  1  orobanche  comme  les 
afperges. 

1^.  La  P&X1TB  Okobanche  9  Orobanche  ramofa 
minor.  Sa  racine  eft  tubéreufc ,  groffe  comme  une  ave- 

tiges  four  hautes  d'cuviraii  demi 
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pied  9  plus  metitscs  ^  plus  ^ures  qne  celles  de  rorobanche 
toleaire.  Sei  fleurs  font  difpo(2e$  eoépis.  Elle  lefliemble 
d*ailleors  à  Tefpece  pvéeiicnxt  i  die  naSc  ordinairement 
eotre  le  chanvre  &  les  bleds. 

UOrobanche  fcchée  &  pulvérise  eft  propre  pour  la 
coliqne  vcnteufc  ;  la  dofc  en  eft  depuis  un  fcrupulc  juC- 
qu'à  uo  gros  :  on  prétend  que  cette  plante  met  le  Tau« 
leao  en  me  quand  il  en  a  mangé  :  c'eft  pourquoi  on  la 
Domine  aoffi  Hcrhe  de  Tauuéuu 

OROBE  on  ERS  on  POIS  DE  PIGEON  ,  Orohus  , 
fia  Brvum  verum ,  eft  une  plante  dont  on  diftioguc  pla«* 
fieurs  cfpc  ces  : 

i*'.  UOrobe  vulgaire  des  Herbortstïs  ,  Orohiis 
vulgaris  Herbarïorum^  Çettc  plaoce  fc  fcme  dans  les 
champs  en  plufieurs  Provinces  de  France  pour  la  nouc« 
limre  des  beftiauz  :  elle  croit  auili ,  naturellement ,  par* 
mi  les  bleds  en  Efpagne  en  Italie.  Sa  racine  eft  me- 
nue U  blanch&tre  ;  fes  tiges  (ont  hautes  d'un  pied  ,  an- 
guleufes  ,  très  rameufcsi  fes  feuilles  font  femblablcs  à 
celles  delà  kniille  ,  &  rangées  par  paires  le  long  d'une 
côte;  fes  fleurs  font  légumincufes  ,  petites  ,  purpuri- 
nes ,  quelquefois  biaacbcs  :  elles  font  fuccedées  par  des 
gottiTcs  longues  d'un  pouce  ,  menues ,  pendantes  ,  on* 
nées  «  blanchâtres  éunt  mures,  3e  contenant  des  femen^ 
ces  femblables  à  de  petits  pois  «  d^un  rouge  brun  »  Se 
d*on  eout  de  légumes  qui  n*eft  ,  ni  amer  ,  m  défa* 
gréabfc. 

Cette  planre  fleurît  \  la  fin  du  printems  ,  5c  fa  fe- 
mence  eft  mûre  en  Juillet.  Ceft  une  nourriture  très 
agréable  aux  pigeons,  5t  qui  les  fait  beaucotip  multi* 
plier  :  Torobe  fe  plait  en  terre  maigre  &  fablonnenfe* 

X*.  La  Petite  bs^eci  d*Orobb  ,  Etvum  fcminemu 
nore.  On  l'appelle  communément  Orofa  it  Cémdie  :  elle 
ne  diffeie  de  la  précédente  que  par  fa  petitefTc  :  on  la 
cultive  Ciurc  les  choux. 

3^.  L'OrObi  sauvage  ,  Orobus  fylvaticus:  fes  fieurs 
fimt  purpurines  bleuâtres  ,  fes  femenccs  font  ovales  , 
plus  menues  que  celles  de  la  velce ,  un  peu  ameres  :  cette 
plante  croit  dans  les  champs  3e  daîus  leç  forées  aux  lieux 
mcoltes. 

La  fcincaçç  d  orobe  eft  Ufculç  paetie  de  cette  plante 


Digitized  by  Google 


90         O  KO  O  R  P 

qu'on  emploie  en  Médecmc:  clic  eft  r^folutivc  ,  apcri'* 
tive  y  &  auemcncç  1^  if  ù  aux  aoaaices.  Les  ancicas  Mér 
decitis  la  téduiroient  ep  poudre ,  &  la  donnopiCQt  iocor* 

Ktie  avec  le  miel  dans  Tafthmc  bomiile  pour  £uiliitc 
xpeâoratton.  On  en  a  £ûc  da  paîn  dans  des  aimées  de 
difetre  y  mais  il  cioit  de  mauvais  goût ,  &  fourni (Toic  peu 
de  nourriture  :  aujourd  liai  cette  femencc  cft  une  des 
quatre  farines  rcfol^dm  qu*oa  emploie  û  communé- 
.ment  en  Chirurgie. 

OROBITËS.  r^y/j  aa  mac  Oqlithcs* 
ORPHIE  :  poiiTop  ifès  conumo  fur  les  cotes  de  Nor« 
mandie  :  on  l'appelle  Eguillette  en  Bretagne.  Il  eft 

long  comme  une  anguille,  maisplus  gros  ,  plus  charnu 
&  plus  quarré  \  fa  peau  cfl  d*une  couleur  argentée  bleuâ- 
tre \  fa  chair  cil  biaiiche  ,  ferme ,  un  peu  feche  &  a  un 
nfTcz  bon  goat.  Il  eft  égjslemieat  bon  à  toutes  làuces* 
L'Orphie  a  ou'iine feule  vercebce  qui  devient  verte  par 
la  cuitf  on ,  tL  it  détache  aifémenc  de  la  chair  :  il  a  fur^  le 
nez  un  avant- bec  ,  qvû  cd  pour  l'ordinaire  d'une  cîn« 
quieme  partie  de  la  longueur  du  refte  du  corps. 

Voici  la  manière  de  faire  la  pèche  de  ce  poiiTon  ,  qtû 
dure  depuis  le  i;noi$  de  Mars  ,  jufqu'en  plus  oq 
moins  >  fuivaçt  la  ficuaiipi^  &  l'espoCtion  des  côtes 
que  ce  poi0on  v|ent  façger ,  comme  tous  ceux  de  (on 

^  genre  qui  oagepten  uoupes  &  par  bandes.  Les  Pécheurs 
fe  mettent  la  nuit  quatre  dans  leurs  bateaux  ;  l'un  eft 
placé  en  avant  avec  nn  brandon  de  paille  enflammée, 
dopt  réJataiticc  ief  Orphjcs ,  &  les  crois  autres  ont  des 
fouines  ou  dards  en  forme  de  râteaux  ,  ayec  unie  douille 
de  fer  ou  le  manche  ^  reçu  \  ces  inftrumens  ont  aa 

,  moins  vingt  tiges  ou  franches  barbelées ,  de  fix  pouces 
de  haut  &  fort  preffécs -,  la  tête  du  râteau  n'a  au  plus 
que  treize  ou  cjuatorze  pouces  de  loug,  avec  un  man- 
che de  la  longueur  de  huit  ,  dix  ou  douze.  Des  que  le» 
Pécheurs  voient  les  Orphies  ou  EguiUettçs  attroupées  « 
ils  lancent  leurs  dards  &  en  prennent  fouvent  plofieurs 
d'un  feul  cotyp.  Comme  le  bateau  dérive  doucement  ^ 
la  manœuvre  de  la  pêche  nVfl^rouche  point  les  Orphief. 
Les  Techcui  s  qui  font  les  plus  heureux  ou  les  plus  adroits 
en  pcMvcnt  prendre  iufqu  à  duuze  ou  quinze  cens  dans 

une  feule  mût  i  mais  ii  faut  qu'eiijc  ioiit  fg^t  pbfcuce  ^fic 
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ifat  le  tems  (bit  calme ,  ainfi  c[ue  pour  toiires  les  autres 

pèches  qui  fe  font  au  feu  dans  robfcurité  de  Ja  nuit, 
DiSiion,  des  Animaux  ,  T.  III, 

Tout  le  produit  de  cette  péchc  ne  fert  pas  à  la  Dour» 
nuire  des  booaoes  ;  la  plus  grande  partie  s'emploie 
prbcjpalement  à  faire  des  appas  pour  garnir  les  haoïe* 
ijons  des  lignes* 

On  donne  aufli  le  nom  é*OrphU  à  un  poiflbn  qui  (c 
trouve  aux  Autiiics  ,  &c  qui  rclîcaiblc  beaucoup  à  ï  Au 
guille  de  mer.  Voyez  ce  mot.  Il  fe  jette  quelquefois  en 
Tair  &  fait  des  fauts  de  trente  pas  de  long  :  on  prétend 
que  fi  dans  ce  tems  il  rencontroit  quelqu'un  dans  fon 
àemiii ,  il  le  perceroic  de  part  en  jpart  ;  fa  chair  eft 
d*au  affçB  bon  gout ,  ^land  il  n'a  pas  mangé  du  fruit  de 
Manctlinier.  Voyez  ce  mot  :  ce  qu'on  rcconnoît  en  lui 
•  \oyant  les  dents  blanches  j  fî  elles  font  autrement ,  il 
eft  fort  dangereux  d*en  manger,  L'Orphie  du  Cap  de 
Bonne-£fpérance  re£*eaibie  prelque  entieiement  à  i'Or*^ 
phie  de  nos  côtes. 

ORPIMENT  ou  ORPIN  MINÉRAL  ou  ARSENIC 
JAUNE  ,  Auri  plgmentum  :  eft  une  fubftancc  minérale 
d'un  jauiîc  verdâtre  ou rougeâtre  ou  citiui  ,  aiiéiucalc  » 
fciable  ,  cependant  complète  ,  remplie  de  paillettes  tal- 
queufes  &c  dorées  ,  &  de  veines  fpatheufes  ,  bri Haute 
dans  Tendroic  de  la  fra<flurc  ,  4oDnant  fiir  le  feu  une 
légère  flamme  d'un  bleu  bJanchkre ,  accbmpagnéc  d'une  - 
fumée  fort  épaiile  »  ic  d'une  odeur  fuffoquante  de  fou* 
fec&d*ail. 

On  trouve  lorpîment  natif  en  morceaux  de  difFé* 
rentes  groiteurs ,  dirpcféspar  lits  ,  dans  la  Luface  ,  dans 
le  territoire  de  Neuhfol  ,  de  Servie  &  du  Piedmonc  9 
particulièrement  dans  la  Turquie  d'Afie  ,  dans  la  M  y  fie* 
Tout  Torpimenc  du  commerce  nous  vient ,  par  l'entre^ 
mlfe  de  l'Angleterre  ,  de  Hollande  ^  d'Allemagne  ,  de 
Suéde  &  d'Italie. 

L'on  trouve  dans  les  boutiques  une  cfpecc  d'Arfenic 
jaune  £aâice  qui  le  fait  en  quelques  U^ux  de  l'Allemagne 
avec  une  pyidte  arfénicale ,  qui  contient  plus  ou  moins 
de  (ôufire»  félon  que  la  couleur  en  eft  plus  ou  moins 
vive  :  on  l'appelle  ou  Orpinpur  ou  Rialgar.  Voyei  . 

RÉALGAR*  .  ^ 
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On  emploie  Torpimeot  à  divers  ufSffies,  parhfafioil 
<t  par  la  loittcion  ,  éans  la  peinrare  8t  dans  Ui  yerrerie  : 

mis  en  poudre ,  il  piend  le  nom  à^orpin  y  des  Marchands 
cic  bois  de  couleur  s'en  fervent  pour  jaunir  les  bois  blancs 
dont  on  fait  des  peignes  ,  &c.  afin  de  les  faire  paffcr 
pottf  du  buis.  Cette  Tophifticatioa  eil  dangcrcufc  &  cri* 
minetle ,  en  ce  auc  despcrfonncs  tiennent  tous  les  jours 
leur  peigne  à  la  Doucbe*  On  devrott  même  le  .  défendre 
en  peintare  :  car  non  feulement  il  altère  les  couleurs 
avec  kr4uelks  on  le  mêle ,  5c  celles  qui  font  dans  fou 
voifinagc  ,  mais  il  en  exhale  fouvcnt  des  odeurs  pemi- 
ciciifcs  qui  portent  fortement  à  la  tête  ,  &  influent  ccrcai- 
nemcQt  fur  la  fanté.  Les  Maréchaux  en  iboc  encrer  auflt 
dans  leurs  ongnens  çlcarrotiques.  On  fait  avec  l'orpi- 
inenc&  la  chaui^ ,  une  liqueur  dépilatoire  qui  eft  d^ufage 
chez  quantité  de  Barbiers  en  Allemagne.  Les  Oriencauit 
s'en  (crvent  dans  U  conipoficion  de  leur /? «/ma  artifi- 
ciel. A^oy.  Rusm  a.  L'Orpiment  6c  la  Chaux  donnent  une 
encre  de  fympathie  &  une  liqueur  à  éprouver  le  vin.  Voy^ 
le  Dtâton.  de  Chymie  &  notre  Minéraiogie,  On  a  banni 
l'orpiment  de  la  Médecine  comme  un  poifon  funefte. 

ORPIN  f  AnacmpferoSn  Cette  plante  également  coih* 
nue  (bus  les  noms  de  Reprife ,  de  Joubarbe  des  vi^ 
gncs  ,  de  Graffitte ,  &  de  Feve  épaiffe ,  reffcmblc  à  la 
joubarbe  par  fa  fleur ,  fon  fruit  &  fes  feuilles,  qui  font 
epaiffes  &  fucculcntes  :  on  Tcn  diftingue  cependant ,  par- 
cequ  auffitôt  qu  elle  pouffe  ,  elle  monte  en  tige  ,  au  lien 
que  les  feuilles  de  la  Joubarbe  Ce  ramaffent  en  des  glo- 
bules y  qui  re(fembtent  à  des  yeux  de  Bœuf.  La  racine 
de  l*Orpm  eft  formée  de  tubercules  charnus  &  blancs; 
Ses  tiges  font  droites ,  rondes ,  folides  ,  comme  ta- 
meufes ,  hautes  de  deux  pieds  :  fes  ûcuis  foac  roa« 
gcâtrcs. 

L'Orpin  croit  dans!  les  lieux  ombrageux  &  humides  » 
fur-tout  le  long  des  haies  :  on  fait  ufage  de  (es  racines 
&de  fes  feuilles  $  elles  font  vulnéraires  y  confondantes; 
leur  fiic  exprimé  ,  appliqué  extérieurement  dans  les 

plaies  récentes  ,  arrête  le  fang  ,  déterge  les  ulcères  ,  les 
fait  cicatrifer ,  excite  la  fuppuration  des  tumeuis^  &  adou- 
cie les  douleurs  des  hémorrhoïdes. 

U  y  a  une  auuc  cfpccc  d'Oxpin ,  qu  oa  appelle  Ojl^ 
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^iN  ROSE ,  ILhodURadUc^fsaecqM  le  goût  êc  rodenc 
de  la  rofe  fe  trouvent  en  fa  racine  »  qoi  eft  groflc,  td>e« 
xeiiièy  inégale»  blaoche,  chantoe,  foccolence :  oo  en 
£ut  a&gc  pour  guérir  les  maux  ie  téte ,  8c  les  taches  qui 
vienneoc  de  coups  Je  folcil.  On  nous  envoie  la  racine 
féche  ,  des  Alpes.  Eliepourtc  plufieurs  ugcs  hautes  d'cn- 
•viron  un  pied  ,  chargées  de  beaucoup  de  feuilles ,  char- 
Lues  y  dentelées  &  vertes.  Les  Bcurs  font  des  ixMiquets 
en  ooibelles,  dirpofées  en  rofe  ,  jaunâtres  oa  porpnis* 
nés  :  il  leur  fuccede  des  ftuits  lamaflés  en  manière  de 
tête  ^  Bc  remplis  de  (cmences  oblongucs  te  [âlef  t^ette 
plante  croît  aux  lieux  ombrageux. 

UOrpin  doit  être  cultivé  en  rerrc  graffc      à  l'om- 
bre ,  il  fe  multiplie  de  fcmencc  &  de  plant  enraciné. 

OK.S£ILL£  ou  ORS£IL.  Dans  le  Commerce  oo  donne 
ce  nom  à  onepate  molle,  d*un  rouge  violet,  parftaiée 
de  taches  ,  comme  marbrée*  On  en  diftingne  denz  e(pe^ 
CCI  :  Tune  qùi  eft  commune  ,  moins  belle  $c  moins  bon- 
ne ,  vient  ordinairement  d'Auvergne  ,  oii  elle  eft  appcl- 
Jée  Perelle  ,  &  fe  tire  d'un  lichen,  cfpcce  de  mou(Ic  qui 
croît  fur  les  rochers.  Voye^  Perfllë  r  on  la  prépare 
avec  la  chaux  &i  l'urine  ;  nous  l'appelions  à  Paris  Or- 
JtiU<  d'Auvergne^  on  OrfeUU  de  terre.  La  féconde  e{« 
f  ece ,  qui  eft  fuperieore  en  tout  à  la  précédente  y  eft  - 
appellée  Or/iilU  d'Herbe ,  ou  des  Canaries  »on  du  Cm 
Perd  ;  on  la  prépare  à  Amfterdam,  à  Londres  &  me* 
me  à  Paris.  Cette  OrfeïlU  d  Herbe  ,  qui  eft  le  Lichen 
grœc'js  polypoïdes  ùnBorius  faxatilis  ;  Cor*  40,  ou  le 
lucus  verrucofus  ,  /.  Bauh.  6»  Infi.  rei  Hcrbar.  croît 
abondamment  dans  les  Ifles  Canaries ,  fur  les  rochers 
qoi  font  les  pins  expofés  à  la  mer.  Les  ifles  de  la  Go* 
nere  &  de  Ter  produifcnt  la  pins  eicellente  :  elle  eft  bm- 
nâtre,  tachetée  de  blanc  ,  bien  nourrie,  ainfi  que  le  porft 
le  Mémoire  de  M.  Poilier  Confui  ,  daité  de  Sainte  Croix  * 
fîe  Tenerilfe  ,  19  Janvier  17  M  •  il  dit  que  dans  une  an- 
née ordinaire  l'on  récolte  cinq  cens  quintaux  d'Orfcille 
à  TenerifFe  $  qnaue  cens  aux  Canaries  3  trois  cens  à 
Fnerta  vaitnra  \  trois  cens  à  Lnnûirottajanrant  à  la  Go* 
mère  &  huit  cens  \  Tifle  de  Ter ,  ce  qui  produit  deux 
mille  fix  cens  quintaux  d'Orfeillc  Afriquaine.  Il  en  vient 
auffi  de  i'iflc  de  Candie ,  qa'on  wmme  Alga  tinSorU. 
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M.  it  Tournefort,<i*apix$  J.  Bduhioj  la  mec  dans  le 
genre  des  fucus. 

Les  Orfeilies  dfi  TenerifFe ,  de  Canaries  &  de  Faléne  ; 
font  aiFermées  ,  pour  le  Roi  d'EfpagûC  »  k  des  paràctt* 
liers  qui  les  font  recueillir.  Eft  1710»  on  donna  quinze 
cens  piaftres  pour  cette  ferme ,  fans  compter  qamze  à 
yin^t  rt'aux  du  quincal  à  ceux  qui  la  récoltèrent.  Les 
autres  ides  appartiennent  à  des  Seigneurs  qui  en  tirent 
aufil  un  bon  parti.  Dans  les  anucc^  de  diietce^  Ton  re- 
coke une  plus  glande  quantité  d'Orfeille  queci-deiTus, 
parceoue  c*eft  tout  le  gagne«pain  des  pauvres  de  ce  pays  ; 
c  eft  depuis  l7^^ ,  que  rOrteilk  eft  devenue  chère  ;  des 
N^s;ocîans  de  Londres  Taclietercnc  jufqu'à  quatre  livres  ' 
fterling  le  quintal. 

Les  liles  de  iMaderc  ,  .de  Porto-San£Vo  ,  &c  les  Sauva- 
ges» produifent  auffi  de  rOrfèiilc.  Vers  la  iin  de  1750, 
un  Capitaine  de  vaiiTeau  Angtois ,  venant  des  iOes  da 
Cap  Vcrd ,  apporta  à  Sainte-Croiz un  iàc d'Orfeiile  noue 
montre ,  &  communiqna  fon  ftcret  aux  Efpagnob  êc 
aux  Gcnois  :  Tanncc  fuivantc ,  en  Juillet ,  ces  Nations 
envoyèrent  aux  mêmes  iflcs  un  bateau,  fur  lequel  ils 
mirent  huit  Efpagnols  accoutumés  à  faire  la  cueillette 
de  l'Orfeille  ;  ils  abordèrent  aux  ifles  de  Saint  Antoine 
&  de  Saint  Vincent  »  bd  ea  peu  de  jours  ils  en  recueilli* 
reat  fi  prodtgteufêment ,  qu'ils  en  firent  un  chargement 
d'environ  cinq  cens  quintaux  :  elle  y  étoxt  fi  abondante 
que  le  Gouverneur  n  exigea  d'eux  qu'une  piaftrc  par 
\  quintal.  Elle  fembloit  d'abord  prcfcrablc  à  celle  des  Ca- 
naries ,  mais  on  a  ceiTé  d'y  rerourner ,  &L  nous  n'en  rcce« 
Tons  maintenant  que  de  celle  que  Ton  réeoke  aux  Cn* 
fiaries. 

M.  Heilot  y  Membre  de  TAcadémie  des  Sciences  , 

homme  très  connu  des  Savatis  par  fes  Ouvrages  utiUs  , 
dit ,  dans  fon  Traité  de  la  L  einture  des  laines ,  que  les  Ou- 
vriers font  un  rayfterc  delà  préparation  de  cette  plante; 
maison  la  trouve  ,  dit-il ,  aflezbien  déraillée  dans  un 
Traité  d*Antoine-Pierre  Micheli ,  intitulé  Nova  plan^ 
tarum  gênera ,  imprimé  en  latin  »  111-4^  ,  à  Florence  » 
en  1719  >  p.  7 f^.  Voici  l'extrait  que  nous  en  traduifons. 

Des  ouvriers  de  Florence  appellent  rOrfcilIe  /î^- 

ccila  ou  Orcciia  ou  Rajpa  :  ils  ont  l'art  de  tirer  de  cette 
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pknte  non  feulement  une  ietntnre  pcmrpre  m  colom* 
bine  ,  mais  encore  les  nuances  intermédiaires  de  ces 
couleurs  ,  &  Hs  s*en  fervent  pour  colorer  la  laine , 
la  (oie  ,        Pour  ccue  opération  ,  ils  réduîfcnc  la  plan- 
te en  une  poudre  fine ,  &  la  paiTent  par  un  tamis  s  en- 
fiiite  ils  ranofeu  légèrement  a'fuine  vieille  ^  <l*hoiiime^ 
{nsm  mulieris  pernieiofa  kaketur.  )  Ih  renmem  pfasfietus 
fois  ce  mélange  dans  lemémejour,  cnyjetetot  à  cIuh 
que  fois  ,  pendant  plufieurs  jours ,  un  peu  de  loudc  en 
poudre  ,  jufquà  ce  que  la  matière  fourniffc  une  cou- 
km  colombioe.  Ceit  alofs  cp'on  la  met  dans  un  ton<- 
Mtt  de  béis  f  en  obfervant  de  gémir  la  âu:£ice ,  ou 
d'édile»  mi  dram  leffive  de  duras ,  ou  de  gf  pfe  s  tel  eft 
tOrkeUû  on  Orpnllt  priparie  des  f  kktmiDS. 

On  trouve  encore  une  autre  préparmm  de  POrfctile 
dans  un  petit  livre  Italien  ,  intitulé  Dell  'artt  tintona  ou 
pMo,  Ceft  uo  petit  in- la.  A  laps^.  aïo  on  trouve  cette 
pfépaiatioa. 

.  henez  am  Kv.  d'Orfcillc  du  Levant  bien  nette  ;  ayc* 
iott  de  f  famneAet  avec  de  ratiner  M.  HeUoc  dit  qu'il  hi«c 
qu  elle  foit  demi  pntiéfiée  ) ,  do  falpÀre ,  da  fel  garnie»* 

du  fcl  ammoniac  ,  de  chaque  deux  onces.  Faites  un  mé- 
lange du  tout  après  l'avoir  pilé ,  &  laiflcz-le  macérer 
pendant  douze  jours  ^  ayant  foin  de  l'agucr  de  tems  ca- 
ttai;|.i«iû»i'à  ce  qae  lejnéUmge  foit  bumcdlé  comme  il 
fiuic;  4ll  Dont  de  deux  jours ,  ajoutcx-y  deux  livres  ÔC 
deilûe  depotaffe  pilée  »  A  mk,  livre  &  demie  de  vieille 
urine  5  laiffcz  rcpofer  eticôre  la  mariere  pendamt  htttt 
jours  ,  puis  ajoutez-v  une  pareille  quantité  domine ,  9C 
enfin  deux  gros  d'aifenic  en  poudre  :  alors  la  matière  j 
ayaiM:  bien  fermenté  ,  fera  en  état  de  fervir  à  la  tciiuure* 

Il  parotc  que  M.  Helidt,  dans  fon  art  de  la  tcinrurc, 
a  '^aàA ,  en  quelque  façon  ,  ce  procédé  :  il  en  a  préparé 

Cir  ne  mécbode  oà  il  ne  s'agit  qucde  développer  la  cou- 
ur  rouge  (  cacWc  dttnf  l^OrfeUIc  )  ptt  im  vûlttil  vat^ 
Deux  ,  excité  par  un  alkali  terreux,  c'cft-i-dîre  ,  qu"il 
lui  a  fuffi  de  mclcr  runne  &  la  chaux  avec  la  plante. 
Il  patoit  encore  qu  il  a  réulTi  de  même  ,  ou  à  peu  de 
chofe  près,  fur  rOrfeilfc  de  terre,  appcllée  fcrdic 

Om  recQiuioti  la  borné  iTtme  Orfcdlle  pilpafée,  ca 
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mettant  un  peu  it  cette  pSlce  liauide  fur  le  dos  de  If 
^lain  ,  &  la  laifTant  fcchcr  j  cnuïitc  on  lave  cette  ta- 
che avec  de  Tcau  froide  :  ficUc  ne  paroît  s'ctre  ci^chargcc 
qu'un  pea  de  ia  couleur ,  Yon  doit  juger  &  conclure  que 
rOrfeiUe  cflt  en  état  de  réuflfir  i  auffi  les  Teinturiers  Yen- 
lent  que  la  tebture  de  rOrfeille^fe  tire  en  denz  fois. 

M.  Bernard  de  Jiifltea  nous  a  appris  que  le  LUIun 
faxatilis  tin&orius ,  neft  pas  la  feule  plante  de  ce  genre 
dont  on  puiife  préparer  rOrfeilie  ;  il  en  a  rapporte  de 
la  forêt  de  Fontainebleau  qui  ont  pris  la  couleur  pourprée 
avec  la  cbaux  &  l'urine  :  c  cil  une  expérience  facile  à  faire 
fiir  celles  qui  peuvent  fe  conyertlr  en  Qrfeille  ;  il  fuffic 
d'enfermer,  dansun  petit  bocal»  la  plante  »  9l  de l'humec* 
ter  d'efprit  Yolatil  de  fel  ammoniac ,  ou  de  fartie  ^gale 
d'eau  de  chaux  première  ,  avec  une  pincée  de  fel  ammo- 
niac :  au  bout  de  quatre  jours  ,  la  liqueur  fera  rouge  $ 
&  en  s  évaporant ,  la  plante  fe  chargera  de  cette  couleur  s 
finon  il  n*y  auroit  rien  à  efpérer. 

Nous  terminerons  cet  article  întérefTant  pour  les  Artf , 
en  dtfiinc:  que  Ton  préfiste  VOr/itUe  des  Canaries  à  celle 
d* Auvergne  $  car ,  quoiqu'elle  foit  plus  chère  ,  elle 
rend  à  proportion  beaucoup  plus  de  teinture  que  celle  de 
terre;  d  ailleurs  fa  couleur  cft  infiniment  plus  belle  ,  8C 
SIC  fc  ternit  point.  C'ed  un  beau  gris  de  lin ,  tirant  fuc 
'  le  violet  d'amarambei  coolew:  que  Ton  peut  encoce 
aviver  pat  les  acides ,  Sec* 

ORTHOCÉRATITES,  OriApc^rfWi ,  eft  le  nom  que 
les  Naturaliftcs  donnent  à  des  pierres  cloifonnées  ,  cy- 
lindriques, tantôt  droites ,  tantôt  recourbées  ou  arquées 
à  une  de  leur  extrémité  ,  comme  une  pomme  de  canne* 
en  bec  de  corbin.  On  diftingue  extérieurement  des  ar«( 
ticulations  ;  ik  dans  l'intérieur ,  ces  tiiyaux  »  quoique  xem* 
plis ,  font  féparés  par  chambres  on  cloi(bns  comme  lea 
nautiles.  CescIoiu>nt  »  qui  (ont  conune  autant  de  calot- 
tes empilées  les  unes  dans  les  autres  ,  font  percées  par  un 
petit  hphon  ou  canal  qui  communique  d'une  chambre  à 
l'autre  ,  quelquefois  par  le  milieu  ,  plus  fouvent  par  les 
côtés«  Ces  tuyaux ,  qu  on  trouve  toujours  foiBles ,  &  lé« 
gerement  altérés  Se  mutilés ,  font  communément  rem«. 
plis  de  la  même  terre  »  où  il  (e  trouvent  enfouis.  Quand 
on  vienc  à  bout  de  les  Aétoyer ,  oa  appcrjoit  alors  les 
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cellules  &  le  fiplion  :  pour  cela  ,  on  les  met  macérer 
quelque  tems  dans  rc.iii,  qu'on  charge  pcu-à  peu  de  vi- 
naigre ,  qui  déuciie  ou  diilout  la  partie  teireufe  ou  ùr 
bleufe.  On  peut  atlfli  recoanoitre  la  ftruâuie  intérieure 
des  Orthoceracites  »  en  les  faifant  fcier  iongttQ4iaale« 
ment.  On  donne  à  ces  Orthocératitcs  le  nom  de  Tuyaux 
cloifonnis  ,  lorfqu'ils  font  droits  ^  &  celui  de  Lituites  , 
quand  ils  font  arques.  Ceux  qui  ioni  applattis  ou  com- 
primes >  de  manière  à  repréfenter  des  queues  de  crabes  , 
font  appellés  Qucu€  de  crabe*  Toucaunoncc  que  l'Or- 
thocéiactcc  eft  one  espèce  de  coquillage  chambré  &  foC* 
file.  ' 

ORTIE ,  Urtica»  Plante  dont  on  diftingue  plnfieurs 
cfpeces  :  nous  rapporterons  ici  celles  qui  fouc  d  ufagçcn 
Médecine. 

1**.  La  Grande  Ortie  piquante,  Ortië  vivace 
en  vutGAiRfi^  Urtica  urens  maxima.  Cette  plaotfe 
croît  prefque  par- tout  en  abondance,  particulièrement 
an  lieux  incaltes  6c  iàblonneuz ,  dans  les  haies ,  dans  lea 
felTés ,  contre  les  marailles ,  dans  les  bois  mêmes ,  & 
dans  les  jardins  :  elle  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois 
pieds ,  quarrées  ,  cannelées  ,  roides  ,  couvertes  d'un  poil 
très  piquant  »  creufcs  &l  rameufes.  Ses  feuilles  font  op- 
pofées  f  obloDgues ,  pointues  &  dentelées ,  également 
g^umics  de  poik  piquans  &  brulans.  Ses  fleurs  naiffent 
aux  femmités  des  tiges  8c  des  ramcanz  >  8c  dans  les  aif» 
filles  des  feuilles ,  difpofées  en  grappes  branchues  :  cha* 
cuoe  d'elles  eft  à  pluficurs  étamines  ,  foutcnues  par  ua 
calice  à  quatre  feuilles ,  de  couleur  herbculè* ,  Ces  fleurs 
ne  laiffent  aucune  graine  après  elles. 

L'ondiiUngue  les  Orties ,  comme  le  Chanvre,  en  màle 
ft  en  femelle*  L'Ortie  m&le  pone ,  fur  des  pieds  qni  ne 
fleurtiTent  point»  des  capfules  pointues ,  formées  en  fer  de 
pique  ,  biulantes  au  toucher ,  qui  contiennent  chacune 
une  fcmcncc  ovale  ,  applacic  &:  luifante,  L'Ortie  femelle 
ne  porte  que  des  fleurs,  &  ne  produit  aucun  fruit  :  ce 
qui  eft  une  manière  de  parlée ,  ulitéc  feulement  chex  le 
vnluire  $  car  les  Botaniftes  appcUenr  proprement  FUurs 
m&s  ^  celles  qni  ne  font  point  fuivies  de  graines  »  8c 
FUurs  fimelles  celles  qui  en  font  fuiTÎes. 
.  L'Ortie  écurie     Jm»,  &  fa  gtaiftc  fc  mûrie  en  Août* 
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Ses  feuilles  Ce  flétrifTcnt  chnquc  hîvcr  ,  maîs  &  racine  nd 
périt  poinc  ;  elk  repouAc  de  nouvelles  feuilles  dès  le  pce* 
micr  piintcms.  Excepté  la  tige,  toute  la  plante  cft  <i*u- 
iâ|e  en  Médecine  :  de  Tes  tiges  on  peut  auffi  £iire  de  la 
toile ,  comme  Ton  en  fait  de  celles  de  ctîanvre.  M.  Lin-» 
nacus  dit  qu*au  printcms  Ton  feit  cuire  fcs  jeunes  pouffes 
avec  les  légumes.  Cetcc  cfpece  d'Ortie  varie  quelquefois 
par  la  couleur  de  fcs  rii^cs  ,  de  Tes  racines  &  de  fes  feuil- 
les :  on  l'appelle  alors  Ortie  rouge  ,  Onic  jaune  ou  pa-' 
nachie. 

i*».  La  Petite  Ortie  ou  Ortie  grieschb  ,  Urticd 
urens  miner.  Elle  croît  fréqaemnient  le  long  des  mai- 
fous  ,  parmi  les  décombres  des  bâtimcns  ,  dans  les  jar- 
dins potagers  ,  on  elle  le  renouvelle  tous  les  ans  de  grai- 
ne ,  ne  pouvant  endurci  la  rigueur  de  l'hiver.  Ses  tiges 
font  hautes  d*un  demi-pied  ou  environ,  un  peu  crochues^ 
fes  feuilles  très  déconpées.  Ses  flenis ,  tant  mâles  ou  fté« 
nies ,  que  femelles  oa  fertiles  »  oaiflent  tomes  for  lé 
même  pied. 

5".  UOrtie  Romaine,  ou  Ortie  Grecque,  ou 
ORTTEMALE5  Urtica  Romana,  Cette  plante  ,  qui  cft 
auiïi  annuelle ,  croit  en  toutes  fortes  de  pays  j  cepen- 
dant elle  eft  plus  rare  que  les  deux  efpeces  précédentes. 
On  la  {èmti  pour  Ta^rément»  dans  les  jardins  :  ùl  tige  eft 
hante  de  quatre  on  cmq  pieds ,  ronde ,  foible ,  rameufe  ^ 
&  garnie  de  poils  qui  caufcnt  beaucoup  de  mal  quand  on 
les  touche.  Les  feuilles  Se  les  fleurs  font  comme  les  pré- 
cédentes :  îl  fucccde  aux  fleurs  de  celle-ci ,  des  globules 
ou  pilules  vertes ,  qui  (ont  autant  de  petits  fruits  ronds  ; 
gros  comme  des  pois ,  épineux ,  8c  compcfés  de  plu* 
fieurscapfules  qui  s'ouvrent  en  deiix  parties  »  tt  renfer- 
ment chacune  une  femence  ovale ,  lemblable  à  de  là 
graine  de  lin  :  elle  fleurit  en  Juin ,  fa  graine  cft  mûic 
en  Août. 

Les  Latins  ont  nommé  cette  plante  Urtica  y  ab  urcre  ^ 
brûler  ,  parceque  TOrtie  eft  couverte  d'un  poil  très  fin . 
roide  ,  pointu  ^  qui ,  s'attachant  à  la  peau  de  ceux  qui  la 
touchent ,  la  pénètre ,  &  'fatt  fur  leurs  nerfs  la  même 

imprcflion  de  douleur ,  que  fi  la  partie  avoic  touchée  pat 
le  feu.  Elle  y  excite  aufll-tôt  une  chaleur  vive ,  deS 

puftules  y  &  des  démangeaifoos  importunes  3  à  quoi  l'on 

peut 
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peut  remédier ,  ik  PackinTon»  avec  le  [uc  de  h  pkuM 
fliémc. 

Hook  ft  JéeoQVèfe  âtt  ânifcrocope ,  qtfe  la  baie  des 
piquans  de  POftie  eft  nue  T^ficote  qui  niiferai«  iMie  li* 
quoar  acre ,  mordictnte  ,  vénéneufe ,  3c  cfae  la  pointe 

#ft  une  iubftance  très  dure  ,  qui  a  un  trou  au  milieu  par 
oii  la  liqueur  coule  dans  la  partie  piquée  ,  &  y  excite  de 
la  dôuleur*  li  £auc  que  Langius  n'axe  pu  trouver  un  mi« 
ciofcope^  tel  ^ne  celui  deHodk,  puifqu'il  nTapaap* 
pei«ev0ir  ces  (brttfs  de  véâcuks ,  m  eaticés  <m  ttoas 
dt»  Otties^ 

Les  feuilles  des  Orties  dont  on  vient  de  parler ,  ont 
un  ^oût  fade  &  gluant  ,  Se  un  peu  ftyptiquc.  Le  fuc 
d'Oiiic  dépuré  ,  nrrcce  le  crachement  de  fang  ,  1*  hé  mot- 
xbagie  du  nez ,  &  le  âux  des  héiûorrboidcs  :  il  conyieut 
auffi  pour  ta  dyfSefrtetie  èc  pour  les  fletirs  Uaacbâa  Lés 
tendnns  d*Onie  ctlits ,  poiifienc  k  fang  :  ]àtûciBté  JtOi* 
tie confite,  eft  an  bon  remède  poar  la  jaomfle  <poat 
la  vieille  toux.  Le  caraplaQiic  d'Ortie  eft  émollient  & 
réfblufif,  &c  foulage  les  goûtent.  Plufîeuis  Médecins  pra- 
ticiens recommandent* au ili ,  comme  un  bon  remède  con^ 
trc  la  fcîaftque  la  pandf  fie  v  de  frapper  les  parties  at- 
ffigéesi  jvCcfoLk  rougeur atee un  paquet  d^otdt ,  Se  dt  les 
laver  eafaite  avee  do  ^in  eband.  Pséhwi  it  quelques  att- 
ttC8  cfpcces  d'Orties  diffétcntcs  ,  &:  qui  font  auffi  d*ii-  . 
£kgc  en  Médcciue. 

4*.  L'Ortie  morte,  blanchf,ou  Ortie  qui  ne  pi- 
que POINT  ,  Urtica  iners.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Hêw  f fieiiites  i  (ti  rejettoos  (but  nùmbrete  &  i^a^ 
pan».  Ses  figes  (ont  Idogaes  »  qaarrées  ft  iftokia  groiTé? 
▼ers  fa  terre  )  branchnes  ,  entite-eoop^es  p^r  duelqoës 
nœuds  ,  purpurines  en  leur  ba(c  >  le  duvet  de  leurs 
feuilles  ne  fait  point  de  mal  :  fes  fleurs  fônt  verticillécs  , 
petites  9  blanches  ,  &  formées  en  gueule  ;  les  fommers 
des  éeimines  font  bordés  de  noir  >  6c  ne  repréfenteBr  psis 
malim  %  de  cbîflre.  A  chaque  flemr  paffée,  ineeedéiit  qoa^ 
tre  graines  eriangulaires ,  rougeàttes ,  Mfimtds  ,  tom-. 
bant  d*elles-mêrtics ,  quand  elles  fi>ftt  nnfftres. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  dllgiacicufc.  Les  Mé- 
decins modernes  recommandent  cette  cfpcce  d*Ortic 

pour  les  âcurs  blanches  j  ks  maladie»  du  poamoa  »  les 
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tumeur*  &  les  duretés  de  la  rate  ,  &  fûr-to«t  pour  ttrfr' 
ter  les  hémorrhagics  de  la  matrice  ,  &  pour  confblîkc 
les  plaies  :  on  fait  ttfage  de  fes  iommités  âeuriesv  en 
inrafion  cbéiforme* 

Il  y  a^uoc  autre  crpccc  i'Orde  mortt  à  ficurs  purpurin 
nés  ,  qui  ne  ^ere  de  k  préccdentc  que  par  faceokuc 
rougeâtre. 

j*».  L'Ortie  morti  puante  ou  GalïOpse  >  ouOx- 
TIE  ROUGB  ,  Lamium  purpureum.  Sa  racine  n'cll  pas 
rampante  :  fes  tiges  font  garnies  d'une  ou  deux  paires  de 
feuilles  prefque  nues.  Ses  âcurs  font  purpurines  ,  &  fcs 
graines  triangulaires  U  brunâtres. 

Toute  cette  plante  a  une  odenc  fétide  &  défagréable, 
te  vient  dans  les  lieux  incakes  :  elfe  eft  vulnéraire ,  ré- 
foiutive  ,  adouciflante  ,  &  propre  à  déterger  les  ulcè- 
res putrides.  L'on  donne  'auflTi  le  nom  àOnU-pud-de'* 
poule  \  une  .force  d'Ortie  lauge  ,  annuelle  &  des  jar« 
dins. 

ORTIE  DE  MER  ou  Orti»  marikb  ^  VriUa  mari^ 
jia.  On  donne ,  sJbz  improprement ,  ee  nom  à  certaine 

corps  marins  ,  dont  ondtftingue  dçux  cfpcces  S  (avoir  > 
les  Orn<:s  marines  fixes  &  les  Orties  errantes. 

Les  premicres  font  appellccs  fixes  ,  de  la  lenteur  de 
leur  rAouvenaent  progreffif  :  on  diroit  qu'elles  (ont  im- 
jnobiUs  i  Ton  en  trouve  beaucoup  fur  les  cotes  du  Poi- 
toa  &  du  paysd  Aunis,  où  on  les  appelle  Culs  de  che^ 
waux  ;  on  les  nomme  Culs  à* âne  fur  les  côtes  de  Nor-^ 
irandic.  M.  de  Réaumur  dit,  dans  un  Mim,  dt  l*Ac4S^ 
'  démie  dts  Sciences^  année  1710,  pag.  ^66  y  que  ces 
noms  leur  conviennent  beaucoup  mieux  que  celui  qui 
leur  eft  commun  avec  une  plante  tcrrcftre,  puifquiis  re- 
tracent aoeinu^e  de  la  figure ,  que  ces  corps  marins  font 
paroltre  dans  nn  grand  nombre  de  circonftances.  Cet 
ilcadémidienditqne  ces  Orties  necanlènt  point  de  dép 
mangeaifons  cuifantes  à  ceux  qui  les  touchent ,  comme 
on  Ta  prétendu  ,  que  ces  corps  marins  fonc  de  véritables 
iàmmaux  bien  organifés  ,  fufceptibles  de  fentimenc  , 
quand  oa  les  touiclic  ^  qui  attrapent  des  poidons  &  des  - 
coquillages  pour  s*cn  nourrir. 

Quoique  ces  Orties  prennent  rucceffivement  quantité 
,de  %ares  dij^ércptes^  on  pent  cependant  din  qu'ea 
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%énirsil  elles  ont  eTtérîeurcmem  la  figure  cf  un  cfine  ffOii^ 
^  S  Icor  bafc  cft  très  forfcmcm  appliquée  for  les  picr- 
les.,  aiiz<pidlc6  on  les  rrcwvc  coojoiirs  adhérentes  fil  w 
en  a  de  Tcrdâtres ,  de  Uanchâtres,  &  de  couleur  de  rofc. 
Noos  en  avons  trouvé  de  brunes  &  de  bleuâtres  Tur  les 
parages  de  ïldc  de  Ké ,  &  fur  la  côte  de  Plugaftcl  aa« 
delà  de  Brcft  Dans  cjuelqucs  Orties,  ces  cooleiirs  pa-t 
roi/Tent  par  •  tout  fur  la  fnrfacc  ;  dans  d'autres  eUet 
font  mêlées  par  raies  ott  par  taches ,  diftriboéesVime 
manière  très  agréable  :  on  en  trowe  aofli  dans  les  fen- 
tes des  codiKs  qui  bocdem  la  flier  j  elles  lelTemblcni  à 
we  gnuide  chevelure. 

s  .  Les  Orties  ERRANTES.  Celles-ci  n'ont  de  com- 
mun que  le  nom  avec  les  précédentes  :  on  les  appelle 
Orties  détachées  ou  Orties  errantes  ,  ficc.  Mak  M  de 

Réaumur  dit  que  $  il^  vouloit  joindre  un  aouveau  nom 
aaxanciens  qu'ellciont ,  il  les  amileroit  GMt  de  mer  • 
nom  oui  effeâivement  caraâfrife  fî  bien  la  fubftanc^ 
dent  elles  loor  fimiées ,  qu'il  vaut  fcul  une  petite  dcf- 
dation  pour  aider  à  les  reconnoîcrc.  Leur  chair  leur 
enfcmble  ,  a  la  confiftancc  &  la  couleur  d'une  vtaie  ec- 
'  Me.  Dans  i  eau  ,  les  Gelées  marines  renment  avec  a&» 
de  vitcffc  î  mais  )ettées  à  fec  fur  la  gilve  .  elles  paroif^ 
lent  fans  aucune  aâioo*  ^ 

Gelées  de  mer 

te  noauMtit  Capeih  di  man  (  CAapiau  de  mer).  Ronde-- 
Ict^  dit  que  c'eft  un  maffe  fpoDgieufc  ,  ronde,  crcufc 
&  percée  au  milieu  ,  ayant  tout  autour  un  petit  oordoa^ 
ronge;  par  cet  endroit,  elle  rcffemblc  à  un  Chapeau 
rautrc  partie  tcflcoible  aux  pieds  des  poulpes  *  elle  en  a  ' 
dit iUuit,  gros  ^  quaifés  date  leur  contoicncement,  & 
qni  fistAcnten  pointe  ;  on  eh  treovtanffi  qui  nVn  otit  que 
Quatre  Son  corps  cft  fore  tranfparcnt ,  &  d'un  luifantà 
éblouir  :  nous  en  avons  vu  beaucoup  en  érc  dans  les 
parages  de  Cette  en  Languedoc  ,  &  aux  lilcs  d'Hyetes»' 
Si  on  les  manie  long  -  tems ,  elles  cao&ot  une* petite 
démangeaifon  aux  mains  :  il  parolr  ^ne  M;  Linna^ 
regarde  la  Gelée  de  mer,  comme  une  efpece  de  Mc^ 

O&TOLAN,  BanulMUê  ,  cft  un  oifeau  de  pafTage  ' 
ttës  connu  par  rcxccUcnce  de  fa  chair  i  on  in  liiftiifcT 
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snedeipbifiears  cipcccs  ,  qui  ne  varient  otie  par  lescott^ 
ïouËf  Le  Wtitabie  Orcoism  des  Namialiites ,  efl:  un  pa» 
plus  grand  cfic  l'Alouette  >  il  co  a  aafi  la  coofeor  :  il  a 
use  gioflearnotableriic  kbec  t  it  &  nourrit  principale-» 

mcnc  de  millet  :  cc(k  un  oifeau  très  gras  ;  ù.  chair  eft 
tciiduc  ,  délicate  ,  fucculcnte  ,  &  i^un  <^o'dz  il  exquis  ,  que 
les  Grands  le  recherchent  beaucoup  pour  leurs  tables.  Ei^ 
Sucdc  y  on  les  fait  pajrer  aux  Etrangers  un  ducat  la  pie- 
ce  :  c*eft  une  nourritare  reftaurante ,  forcifiautCL:  fiigraifo 
c&éoiôilicote,  lélbhKm  te  adbudtfiiite* 
•  VOtwhtt  fe  tençantféjdaiif- les  pays  chaads^  dspv&i 
le  quinze  d'Avril  jufqu'à  la  fin  d*Août  ;  c«i  en  voir  vers 
Saint-Jcan-de- Bonne  Font  une  û  granJc  quantité,  que 
ks  Oifcleiirs  y  viennent  de  vingt  lieues  à  la  ronde  pour 
en  prcndic.  Ou  en  trouve  encore  communeiuem  iflx  lcs 
TlliércbiiitesàSmyrne  :  fon  cri  eft  li^ii 

zt0  diàum  y  eft  tine  pisuite  que  L'on  colcive  danslts 
dins  ôc  dans  les.  vergers fa  tackie  dh  fimpk  «  lignwfe 

&  fibrcc  ,  brunâtre  ,  gout  i]ui  n  cil:  pas  défàgrcable, 
&  qui  échauffe  le  palais  &  la  gorge  :  elle  poulFc  une 
lige  à:;  la  hauteur  d'environ  d^ux  pieds  ,  de  la  groifcur 
AlL  -^piCcit  dûigt ,  quarxée ,  velue  »  aoiiciire  ,  rameufa 
srcmplie  de  moelle  :  Ces  (eutlles  font  oppofôcs  deux  à  deux, 
9c  ppcttics  Ihr'de  longrienqaBpeài  elles  tout  rld^a ,  gluaiw 
tes  ,  oblongucs  ,  larges  en  lenrbafe,  gt  tormhiéts  ea 
pointe  ,  légèrement  crénelées  ,  velues,  &  ci  ur.c  odeur  dé- 
lai^réable,  mais  citronnée,  d'unc  laveur  amere  &  aroiiia* 
t^cjuc  :  au  foramet  de  chaque  tige  >  Toiu  deux  feuilles  op* 
Safécs ,  pccices  »  crcafes ,  fans  queue  »  U  d^une  oouicQC 
furparioe  :  (èsfleurs  (ont  difpofées  enJbpgs.épis.»  con^ 
sae.par  aooeaux  »  d'amc^feule  pièce  j  engaeale  »  hl^« 
très ,  ddnt  la^  leiree  fitpéficueg  ^eft  tlUmgée^  oti  ferme 
de  faucille  :  à  chaque  fleur  ,  fucccdcnt  quatre  groP 
fes  graines  arrondies  ,  convexes  d  un.  cot£^  angulcu£es 
de  lautre  >  de  couleur  rouflatre. 

Toute  cette,  plante  a  une  odeur  forte  &  puante,  &• 
«ae'fiixeQK  aipere  ;  elle  ed  tqatB  d'u&ge.  L'Orne  eft. 
connue  «(urtout  des  CabaretUrs  Allemands  >  dkEttmoI« 
1er  ,  po\ir:&lfifier  leurs  vinii  •>  car  ils  ont^  coutume  de 
«luiiger  le  via  du  Rkia-en-un-via-Murj^a;  ^  £âi  ïiïiSïk* 
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fion  des  fleurs  d'Orvale  Bc  de  Sureau.  Trapus  alTarc  .]u*un 
tel  vin  cft  d'un  grand  fccnnr*;  pour  Ic^  femme;  av.\  Covx 
froides  )  fténles  ,  8l  pour  gucnr  les  ticurs  blanches  :  il 
£iiic  cependant  en  Faire  an  u  faite  modéré  ,  cax  il  fùftà 
à  la  têie  ,  Se  y  caufe ,  dit  Lobel  »  des  pefanceurs. 

L'Oiraie  eft  beâaeodp  tn  ufêige ,  dam  les  pày^  da 
Nord  »  poor  fkm  de  la  Bierrc  ;  car  quand  le  HoubloA 
cit  raie ,  ou  qu'on  veut  rendre  la  Bierrc  plus  forrc  t 
on  en  met  dans  les  chaudière*;  bouilLinrcs  ,  Bc  l'oit 
fait  alors  une  liqueur ,  qui  enivre  i  mcmepnfc  en  pe- 
tite quantité  s  Tontent  elle  caufe  une  gaicré^i  tient  de  là 
folie.  HofBnan  met  rOrrale  pinni  les  temedes  fpâCL 
âodiaaet.  Rw/f  cappovtc  les  Miglois  feutres  dicea^l 
amdesiieailletd^Orvâle,  des  miis,  de  lacrémS  à:  tifi 
peu  de  farine  ,  &  que  i  on  fric  dans  la  poële  :ccs  gIteànîÉ 
font  agicabies  «  oa  les  fert  au  deiTcrc  pour  exciter  à  1  a* 
ûiour. 

ORVERT  ou  ORVET  ,  Cmàiia  ^  tft  le  Serpent  ovl- 

Sire  y  décrit  dans  beâucodp  d'AOteutS  foas  le  nâéti 
Anvoye  cm  Aveugle  ;  il  tfk  tiès  connft  eti  Alt^a* 
Sine 6c  M  Cap  de  Bonnc-Efpcrance  :  on  le  trotf¥C  le  pliii 
fou  vent  dans  les  fentes  des  roclicfs  ,  6c  aux  cnvirot^s  :  on 
le  tac  ians  beaucoup  de  peine  :  on  le  prcndroir  au  pre- 
mier afped:  pour  une  Anguille.  Sa  longueur  ordinaire  cfb 
dfoa  pied  :  Csl  peaa  parois  fort  unie  tout  le  lobg  dur 
cofps  :  il  a  la  lèvre  fupérieute  trc«  ékvée  Se  obtufc  :  fei 
yen ,  qtsoique  bfillaas  »  (but  fi  petits ,  q[ue  quelques:  tin^ 
ont  «Tancé  qu'il  n'^eii  tfwit  pâ»  ?  i\  e(V  pat câg^  d^  vithéf 

Doiiaacs  ,  blanches  &  purpurines  j  les  dents  font  fi' rrtc- 
nues  ,  qu'à  peine  paroifrcnt  elles  :  fa  langue  cft  foifr- 
chue  ,  il  rampe  d'une  grande  vitelfe  :  on  prétend  qire  ^ 
/a  morsure  e(l  très  daneereâCê,  mais  elle  ne  ïdX  pas 
plos  qut  celle  de  la  ecnifcuvre  ordinaire;  Ta'  queue  eft 
obciifc  U  fi  courte,  qu'à  peiae  tadiftin^ae-t-ofi;  1*00^. 
verturc  de  l'anus  eft  placée  à  rcxttcmité  du  corps,  tei^ 
Auteiiis  client  l'Anvoye  de  Surinam  ,  ceux  de  la  Négri- 
tie ,  de  r  Amérique^  de  la  Gumcc  »  ôc  du  Ceylan.  Voy^if^ 
Seva. 

OS  y      ,  eft  cette  fttb(b»dè  endurcie  j  qui  fert  a  (oitir^ 
tenir  toutes  les  autres  parttdidf^totps  dans  m  animaux 
ctft'«Mr(»>fln^dâ  de  wmblitacbes      diifes ,  tfds 
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lidcs  &  tris  Cichts  ,  entrelacée;  les  unes  dans  les  amref  ^ 
incapables  de  flexibilité  ,  &  fervaot  de  bafe  ,  de  fou- 
tien  d  appui  ,  d'auacbe,  de  paûagey  de  lempatt,  de 
|)orne  &  de  d^cnfe  à  toutes  les  parties  ^i  les  envi- 
xoiuieot, 

La  charpente  de  TOs ,  appellée  FuUhrum ,  n*a  pas 

(olidicé  par  elle-même  ;  elle  eft  cartilagincufc  ,  po 
leufc  ,  on  difoic  d'un  réfeau  dont  les  mailles  &  cous 
les  intervalles  (ont  remplies  d'une  matière  calcaire.  Si 
Ton  piead  l'Os  de  la  jambe  ou  du  bras  d  un  enfant  ve- 

?ant  au  monde  »  qu'on  le  dépouille  bien  de  Tes  chairs  » 
on  pourra  alors  le  couper  par  tranches  auffi  facile^ 
Ipicnt  que  les  cornichons  du  cerf  »  qui  s*endurciflent  mt& 
par  la  {liite.  Ces  Os  ,  tendres  comme  les  cornichons  ^ 
font  flexibles  ils  fc  confumcnt  eniiercmcnt  dans  le 
feu  :  ils  ne  font  pomc  d'efFervefcfence  avec  les  aci* 
des  i  mais  dés  que  des  fucs ,  chargés  de  parties  calcai<« 
tes  j  oQt  çomnoîencé  à  (e  dépofct  dans  les  pores  de  ces 
Qs  y  alors  ils  prennent  de  la  confiftance ,  de  la  felidité  ^ 
de  la  dureté.  •  Si  Ton  czpo(è  des  Os  à  Pâffîbn  du  feu  , 
la  partie  c^rtilagineufe  btule^en  exhalant  une  forte  odeur 
de  plumes  brûlées.  Que  reftc-t*il  ?  une  terre  blanche  ,  cal- 
caire ,  foiuble  dans  les  acides.  Si  i  on  fe  contente  den- 
iever  feulement  par  Tuftioa,  le  gluten  animal ,  qui  nia£V 
que  les  farfac<^  de  cette  tesro ,  Facide  y  aura-  également- 
prife^Sç  la  détruira  f  de  Ibrte  que  TOsqui  éioit  dur,  peutî 
^rifttite  redevenir  mol  »  être  replié  &  chifonné  comme 
ijn  linge.  Par  cctre  théorie  de  la  nature  des  Os  des  ani-» 
maux  ,  qui  a  un  rapport  aflex  immédiat  nvcc  les  ma- 
drépores 6l  les  coquilles  ,  &  la  manière  de  les  ramollir 
I&ai  une  nartie  d*efprit  de  nitre  fumanjt ,  aftoibli  par  fiz 

Îartîes  a  eau  commune  (  opération  qui  eft  due  à 
lériffani:  de  l'Académie  des  Sciences  )  ;  par  cette  tbéo-^ 
rie ,  dis-je ,  Ton  pei^t  ço.ncçyoir  IVlEfication  &  le  ramoK 
î^/Tement  des  Os. 

M.  de  Haller  a  dpnné  auffi  deux  Mémoires  furlafor-^ 
mation  des  Os  ,  fondés  fur  des  eipériences.  On  y-  voi& 
avec  plaifir ,  la  fttuûure  organique  de  ces^rps ,  oui 
coimn^enjcent  par  être  unç  cofie ,  qui  deviennent  cactiiaf» 
'      »  &  qui  finirent  par  £tre  un  Os. 

•  fi^U  |lu  au çanijagc  ,  dit  JA,  4q  liaUer ,  it.^^&^ 


os  9Ç 

^prompt  tt  facile  ^  il  parolt  qvl!  ne  fiioc  qu^uii  degré 
ic  lolidké  de  plus  i  mais  da  cartilage  à  TOt ,  la  marche 

cft  plus  longue  &  plus  obfcure  i  j1  faut  former  des  fibres , 
des  lames  ,  des  alvcolcs ,  des  vaillcaux  ,  de  la  moelle, 
ti  douer  le  cartilage  de  toutes  ces  parties  c]a  il  n'avoic 
pas.  Il  n'y  ^^iicccS)  fcioo  cet  Auteur^  4]ae  ksarcaes 
capables  d*ef(eâuer»  dans  te  cardUge,  les  changenieot 
qui  le  cransfbrmeot  en  Os.  La  narure  ofleuCe  fe  déclare 
par  Topacicé ,  par  les  fibres  loorâudiaales ,  &  par  la 
couleur  jaune  qui  s'introduit  dans  le  cartilage  :  le  noyau 
oîfcux  cil  une  nouvelle  preuve  de  l'influence  des  ancres 
fur  l'oflification  ;  ces  aiccres  naifTeiu  du  milieu  de  l'Os 
&  du  tronc  notirncicr.  Si  tous  les  cartilages  ne  dcvicnncnC 
pas  oileiur ,  il  £iqc  l'attribuer  i.  la  peciteffc  de  leurs 
vaifleauz ,  toujours  trop  fins  pour  admettre  les  particu- 
les do  fiieoffeux. 

Quelle  variété  ne  trouvc-t-on  pas  dans  les  Os  dés  ani- 
maux l  Les  dents  ,  qu'on  ne  peut  s'cmpéchcr  de  rcgar» 
dcr  comme  des  cfpcces  d*Os ,  en  fouinilfcnt  un  exem-^ 
pic;  il  nous  fufHra  de  citer  celles  du  Cachalot ,  de  lE- 
lephant ,  du  Narhval  »  de  la  lamie  ,  du  Lion  ,  de  la 
Sorade»  de  la  Vache  marine  »  du  Crocodile  >  doMar-* 
fiMiin ,  te  celles  de  THamme. 

Pcnt-Étre  que  fi  les  cornes  du  Boeuf  ,  du  Bouc ,  SccJ 
euffcnt  été  remplies  de  fucs  calcaires  ,  elles  aui oient  ac  • 
<}uis  la  dureté  de  celles  du  Cerf,  de  TElan  ,  du  Che- 
vreuil, qui  font  des  cfpcces  d'Os.  Ne  pourroit  on  pas 
en  dire  autant  des  ongles  des  Oifeaux  U  des  Quadiu* 
pedcs? 

Dans  la  tête  de  la  Sèche  »  de  la  Carjpe ,  de  l'Alofe  ' 
Merlan ,  dans  le  cœur  du  Cerf ,  8c  dans  une  infinité 

d'autres  animaux  ,  l'on  trouve  une  fingulierc  variété 
d'Os  :  il  y  a  quelques  poilTons ,  tels  que  i  Orphie  ,  dont 
les  Os  vcrdiUent  par  la  cuifTon  :  les  os  des  cruftacécs  ^ 
animaux  que  Ton  ne  peut  gucres  sf empêcher  de  re« 
garder  comme  couyens  d*onc  cfpece  d'Os  ,  deviens 
lent  rouges  par  une  femblable  coiflbn  :  les  Os  des 
quadrupèdes  &  des  yolailles ,  même  Pivoifc ,  (ê  ramoU 
Itdnt  Se  deviennent  friables  ,  en  les  faifant  bouillir 
dans  un  vafç  fçimé^  c^iu  çoaà^nc  vme  ccxiaipe  i^antit4^ 


Lfigilized  by  Google 


OS 

De  qoçlU  milité  pc  Qm  pas  les  ps  dans  le«  bc^aios  4c 
la  vie  ?  Sans  p^rici:  de  ceiu  qui  font ,  <lic*OQ  »  utiles  en 
HAédcciof  S  tels  que  ceQZ  du  ulon  &  du  caiir  dxt  Cerf. 
rOs  d«  la  Sèche  »  celai  do  çr&ne  fauinaiii  »  &  quantité 
d*aucres  que  l'on  regarde  comme  aftringens  ,  anti-épi-* 
Icpciques  ,  alcxipliannaqucs  ,  &c.  les  Os  font  employés 
par  1^*$  Tabictrifrs  ,  pour  faire  des  touches  d'épinctres, 
des  fp^icuics ,  des  peignes  ,  des  jectons ,  &  quantité  d'au* 
très  ouvrages  moios  chers  aueceux  faits  avec  l'ivoire. 
L'Os  de  Sèche  ^  conaa  fous  le  nom  de  Bifcuit  de  mer^ 
fèxi  HQX  Oifelicn  pour  amufer  les  Serins  »  &  à  quel-- 
q«es  Fondeurs  ,  qui  en  mettent  dans  la  compofitipn  de 
certains  moules  où  ils  coulent  des  métaux  :  les  Os  de 
Mouton  calcines  ,  donnent  une  poudre  dont  les  Diaman- 
taires fe  fervent  pour  dégrailTer  leurs  pierreries  ;  enâa  » 
lOsdu  Bœuf,  qui  ne  Crmbloit  être  qu'une  manière  de 
rebut  y  &  feulement  propre  amr  Cordonniers  pour  polir 
k  (èaielle  de  leurs  fbuUers ,  vieat  d*étre  employé  avec 
fiiccés  ,  comme  un  moyen  de  fubdftance  pour  les  Pau« 
vres  ,  &:  nicine  pour  les  Riciies  dans  un  tems  de  difertc. 
C'cft  eu  employant  ces  Os  cruds  ou  cuits,  que  la  So* 
ciété  Littéraire  de  Clcrmont- terrand  a ,  fmon  appris^ 
au  moins  rcûifié  l'Art  utile  d'en  faire  des  bouillons  gras  , 
ti^bonStlrèitfoourri<rans,  delà  gelée de  les  réduire 
CB  tabktm  pour  Tmilicé  du  Voyageur ,  du  Soldat ,  da 
Marin  ,  6cc.  Voye\  fon  Mémoire  fur  l'ufagi  économique 
4u  Dige fleur  de  Papin  ^  ann,  17^1. 

Les  tablettes  de  bouillon  ollcux  ,  peuvent  aufTi  fcrvir. 
de  coulis  cîc  viande  ,  elles  ne  reviennent  pas  à  un  ibi 

c^haque  :  cependant  une  obletu  e(l  la  4'un  escel- 
laatlboniUQn  »  eu  d'up  pQtag»  très  (aiii»  pour  une  pes* 

Dans  lee  afiimauB  ,  les  Os  compofent  prefque  tout  le 

volume  :  réunis  cnfcmble  ,  ils  portent  le  nom  de  Squc-^ 
Une  ,  lequel  cft  l'image  de  la  corfoimation  de  l'ani- 
mal. Prenons  pour  exemple  celui  de  l'Homme  :  quelle 
ftruâtire  mcrveillcufe  !  quel  appareil d*06  Uhacun  a  fou  . 
iilàge  ooanii.  La  plupart  des  9tuimoiac ,  pour  ainfi  dire« 
une  charpente  feaablable  an  Squelette  de  rUornane  : 
ceci  étant  ,  on  les  pourra  comparer  dans  THiftoirc  des 
Os  du  Corps  humain ,  que  nous  allons  doimci:. 
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Defcription  du  SqucUtU  de  l'homme. 

Nous  difons  que  le  fqueletrc  cft  l'alTeinblage  it  tons 
les  os  du  corps  humain:  on  le  divifc  en  tcce  ,  ca  tronc 
Zc  en  extrémités  :  la  tcte  comprend  le  crâne  &  la  face. 

Le  craue  eft  une  boite  oileufe  ,  arrondie  ,  un  peu 
ovale  ,  formée  de  huit  os  ^  qui  foac  lecoronal  ou  fron* 
tal  9  roccipical ,  les*  deux  pariétaux  »  les  deux  tempo«* 
tzm  9  le  Iphéiioïde  8c  retamoïde.  Oq  regarde  cotnmu- 
némenr  les  fix  premiers  comnae  les  os  propres  du  crâne , 
&  les  deux  derniers  ,  comme  communs  au  ciânc  &  à  la 
face.  Ces  os  font  plus  durs  à  la  furfacc  ,  que  dans  le  mi- 
lieu de  1  epaideur  :  c  efl:  ce  qui  les  fait  diituigucr  en 
deux  tables ,  l'externe  &  Tinterne  «  &  en  partie  moyenne 
appellée  diploé ,  qui  efl:  d*une  fubftaoce  rponeieafe. 

La  face  eft  formée  de  TalTemblage  de  plofieuts  pièces 
€pFm  renferme  (busdeax  principales,  appel léesmachoi* 
rcs ,  donc  Tune  ell:  fupcricurc  l'autre  iciJiicure.  La 
mâchoire  fu[^éricurc  eft  immobile  &  comporccdc  n  os, 
(avoir  de  deux  os  maxillaires  ,  qui  font  les  plus  grands  ^ 
&  font  proprement  la  mâchoire  fupérienre  s  de  deux  os 
propres  du  nez ,  de  deux  os  de  la  pomette  %  des  deux  os 
uugois  p  des  deux  lames  iaférieures  du  nez ,  des  deux  os 
du  palais  8c  doTomcr  ,  à  quoi  il  faut  ajouter  (eize  dents  : 
lavoir  quatre  incilivcs  ,  deux  canines  ou  ocillcrcs  &  dix 
molaires.  La  mâchoire  inférieure  eft  faite  d  un  fcul  os  , 
gui  contient  auflt  feize  deots  ,  quatre  inciûves  ^  deux  ca- 
nines U  dix  molaires. 

Le  tronc  peut  être  divifé  en  trois  parties  y  une  com-* 
miine  appellée  Tépine;  &  deux  propres  qui  ibm  Is  tbo^» 
m  on  la  poitrine ,  &  te  baifin. 

L*cpine  cft  une  colonne  ofTeufc  compofée  de  vingt- 
quatre  vertèbres,  diftinguécs  en  cervicales,  en  dorfaks 
en  lombaires ,  &  de  los  facrum  à  rcxtrcmitc  duquel 
£e  trouve  joioc  un  autre  os  appelle  coccix, 

l«c  thorax  ou  b  poitrine  çft  formé  iV.  par  vingt- qua« 
tre  côtes  ,  doaa&e  4b  chaque  câté  »  dont  on  appelle  les 
Icpt  Tapérieures  'vraies ,  &  les  cinq  inférieures  faufles  , 
x^.  par  le  fternum  qui  cft  ordinairement  compgfc  dg 
de  ux  f  icççs  ;  |  ?  •  6c  par  les  vccubies  duiiklcs. 
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Le  baffincft  (ait  Je  deux  ^rznis  o$y  dits  inoominis  » 

ou  les  os  des  hanches.,  qui  fc  joignent  enfembic  pardc- 
vanc  ,  &  font  attachés  par  deuicic  à  los  fàciiim  qui 
achevé  de  former  le  badin. 

Les  extrémités  du  fqucletie  font  au  nombre  de  ^uatre^ 
deux  fupérieures  &  deux  inférieures 

Chaque  extrémité  fopérieure  eft  divifé  en  épaule  ^  en 
brast  en  avant  bras  &  en  main.  L*épaale  e(t  faite  de 
deux  pièces  ,  une  amérienre  appelléc  clavicule  ,  8c  une 
poftérieure  dite  omoplate.  Le  bras  nti\  fait  que  d'un 
fcul  os  nommé  humérus.  L*avanr-bras  en  comprend  deux, 
fun  eft  appeilé  l'os  du  coude  ,  &  l'autre,  rayon  ijla  maîa 
eft  diftinguée  en  trois  parties  >  fayoir ,  en  carpe  ou  pot- 

f net  qui  eft  compo(é  dejhuit  os  ^  en  métacarpe  qni  eft£iîc 
e  quatre,  &  en  doigts  qui  font  au  nombre  de  cinq ,  cha* 
cun  defquels  eft  forme  de  ttois  pièces  appellées  plia- 
langes. 

Clirîque  extrémité  inférieure  eft  partagée  en  cuiffc  ^ 
en  iimbe  &c  en  pied  y  la  cuiiTe  n  eft  faite  que  d  un  os  ap- 
peilé Fémur  ;  la  jambe  eft  compofée  de  deux  grands  os 
nommés  tibia  &  péroné.  Se  d'un  petit  appeilé  la  rotule» 
Le  pied  eft  divifé  en  trois  parties  comme  la  main  :  favoir, 
en  tarfe ,  en  mécatarfe ,  &  en  doigts  ^  le  tarie  eft  fait 
de  fcpc  os  ,  favoir  de  Tartragal  ,  du  calcancum  ou  os 
du  talon ,  de  Tos  naviculaire  ou  fcaphoïde  ,  du  cuboïdc 
&  des  trois  cunéiformes.  Le  métatarfc  eft  fait  de  cin<j 
pièces  »  &  les  doigts  ou  orteils  font  au  nombre  de  cinq^ 
dont  le  plus  gros  eft  fait  de  deux  os ,  9c  chacun  des  au* 
très  de  trois  appellés  phalanges.  Ufe  troove  encore  plu^ 
lieurs  petits  os  que  Ton  ne  confèrve  pas  ordinairement 
dans  le  fquelette  ;  tels  font  les  oflelers  de  Torcille  ,  Tos 
hyoidc  ,  &  ceux  i]u*on  nomme  fcr-imoïdes. 

On  peut  aifément  fuppiucr  le  nombre  de  tous  les  oS 
qui  compofent  pour  ioi^dinaire  le  fquelette  d'un  adulte  * 
lelon  le  dénombrement  que  nous  venons  de  &ire  s  de- 
voir y  cinquante  ouarre  à  la  téte  »  cinquante-quatre  an 
.  tronc ,  en  prenant  le  coccix  poîir  une  pièce  Bt  le  ftemnm 
pour  deux  ,  &  cent  vingt  quatre  aux  extrémités  ;  d'oiî 
réfulte  le  nombre  de  deux  cens  trente-deux  ,  auxquels  il 
Ion  ajoute  les  huit  oflclets  des  oreilles  ,  Se  les  trois 

principales  pièces  de  Tos  hyoïde  ^  on  trouvera  que  h 
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total  monte  à  deux  cens  quarante*  trois  os  ,  Uns  y  corn* 
prendre  fes  os  fcfamoïdes. 

USCABRION  ou  OSCABIORN  ,  cft  uncoquillaec 
dont  M.  d'Argenviite  coffipofe  la  féconde  famille  de  Lc% 
waMvalvts  :  voyez  c<  mot.  Cet  Ameor  dit  qae  c*elt  une 
efpece  de  Lepas  a  boit  cAtes  féparées  qui  s'attache  aox 
rochers  ,  ainfi  que  les  autres  -,  mais  comme  ces  pièces  dé- 
tachées rcflemblcnt  un  peu  a  la  queue  d*un  peric  crabe  > 
l'Ofcabrion  rentre  naturcUcment  dans  la  claiîe  des  mul- 
tivalves» 

L'Ofcabrion  eft  appellé  de  quelques  nns  Punaife  de 
mtr^  NaetUt ,  CAtmiU  de  mer  ^  Ctaporu  on  Chaloupé 
de  mer.  Von  nous  en  apporte  une  très  belle  efpece  de 

l'Amérique  ;  on  la  prend  .ur  Ls  cotes  de  la  grande  Anfc, 
Iflcdc  S.  Domîngue  ,  à  quatre  pieds  de  profondeur  ;  Ton 
•  tn  trouve  aulTi  une  cipwce  fur  les  côtes  de  Dieppe  :  fes 
biût  cotes  ont  chacune  un  petit  cran  >  ces  crans  s  clcveot 
&iciéQnii{ènt  fur  les  contours  de  la  coquille. 

On  dit  oue  rofcabrion  s'attache  fur  l'algne  »  fur  le 
bois  &  fur  le  dos  de  la  Baleine  ,  &  qu  il  vit  en  parafyte. 
line  faut  pas  le  confondre  avec  le  Pou  de  la  Baleine  i 
voyez  ce  mot.  Les  î*êchcurs  de  la  mer  d'iflandc  ,  oiî  il  fe 
trouve  des  Qfcabrions  ,  en  mangent  pour  éianqhcr  leur 
imf  :  on  prétend  que  ç*eft  encore  un  bon  remède  pour  le 
mal  de  mer  notamment  l'efpece  de  petite  pierre  rii« 
hîne  qtfon  trouTe  dans  (on  corps  ^  8c  que  les  Iflandois  • 
«▼aient  volontiers  pour  obtenir  raccompli(rement  de 
leuri  fûuhaits  :  ils  nomment  ce  corps  pierreux  ,  Peters^ 
Stein  ,  Pierre  de  S  Pierre  ,  &  Ton  enveloppe  Petcrs* 
,  Barque  de  S.  Pi  cire.  Voy^^^icsABes  de  Coppcnh. 
êtics  CûUcH  j4cAd.  T.  ly.  f.  354  9  pour  la  defcriprbn 
aoatomiqne  de  l'0(cabrioo«  entre  autres  celles  de  Han- 
Mis  THARtEvius  ,  £c  de  Jacobjius  ,  èii  Ton  apprend 
avec  étonnemcnc  le  nombre  d*yeux  fixes  de  ce  tcC» 
tacée. 

OSEILLE  ou  SURELLE  %  Acetofa  ,  ftu  oxalls  :  eft 
une  plante  dont  on  diftingne  différentes  efpeccs  :  nous 
CB  rapporterons  de  trois  fortes  principales  : 

L*OsfiiiU  ORDINAIRE ott Oseille  longue  ooU 
▼iKETTE  ,  Acetofa  vulgaris  pratenfis  :  on  la  trouve 

^^omuûémmi;  dm     t^^^  ^     ^^^^^  •     ^  cqlûye 
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aniTi  dnn?;  !cs  jardins  pour  l'uftgc  de  !a  cui^înc  ;  fa  racîntf 
cil  iibrcule,  longue  ,  jaunâtre  ,  amcrc,  acerbe  &  donne 
étant  fcchc  une  coulebr  vioée  aux  pctTaaes  ;  elle  poufle 
des  feuilles  alternes,  obipngites »  à  ortillss  éa  coté  qn'ti* 
les  tiennent  à  leurs  queues  ^  TcrteSy  luHkntes  ,  êL  ïtm* 
plies  d*un  fuc  acide  \  fa  tige  eft  cannelle ,  9c  monte  à  Ut 
hauteur  d'un  pied  &  demi ,  porcanc  en  fa  fonimué  des 
fleurs  fans  pétales.  J.  Rai  obferve  c]iie  danscertc  cfoecc 
'  de  plante  ,  il  y  a  des  ûeurs  ftiériles  &  d'autres  feriiles  ; 
les  fleurs  ftérilesne  portent  point  de  fruit  j  iJc  le  piftibi 
4c  celles  qui  (ont  fertiks!»  Ct  change  en  line  graine 
triangulaire ,  de  couleur  de  châtaigne  &  luiiante. 

On  emploie  en  Médecine  la  graine  ,  les  feuilles  Se  la 
racine  de  cette  plante  :  le  fuc  de  rofcillc  efl:  d'un  goûc 
aciJc  raanifcfte ,  qui  donne  la  couleur  de  pourpre  au  pa- 
pier bleu  :  on  en  tire  un  fel  ciTcntiel  qui ,  jetté  fut  les 
charbons  ardens  ,  brûle  comme  la  crème  de  tartre  f 
mais  fi  on  le  mêle  avec  le  Tel  de  tartre  ,  il  répand 
odeur  urfneufe ,  de  même  me  le  Tel  ammoniac*  Là  vertu 
des  graints  ,  dit  M.  Geoffroi  ,  Mat,  Med.  eft  cntiéic* 
ment  différente  de  celle  des  feuilles  &  des  racines. 

1**.   I /OSHILLE  RONDE  OU   FRANCHE  ,    Acctofa  rO^ 

tundifolia  horunfis.  Sa  racine  eft  rampante  ainfi  que  1^ 
tiges  :  fes  feuilles  (ont  pre(qiie  rondes  y  leur  coaleor  eft* 
un  verd  de  mer  :  da  refte  elle  re(remble  à  rdfptce  pré^ 
ccdente  :  on  la  (eltic  dans  les  jardins  poor  rdTage  de  la 

CUiilUC. 

3''.  La  Petite  Oseille  on  l'oseille  sauvage  ou 
csEiLLi  DE  Mouton  ,  Acaofdla  ovîna.  Cette  piame*, 
qai  croit  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  ,  eft 
haute  de  quatre  pouces  on  environ }  feuilles  S^nt 
petites  Bl  ont  la  figure  d'ane  lancd  ;  fés  fleurs  (ont  dif^ 
p6(ëes  par  grappes  :  cette  petite  plante  paroîc  lourc 
rouge  fuL  la  terre  ,  principalement  quand  fej  fcmenccs 
font  mûies  ;  fa  racine  eft  rampante,  ligncufe  ,  fibrcufe 
&  rouge  :  c  e(i  la  plus  acide  de  toutes  ksordlks  :  les 
brebis  en  mangent. 

On  fait  avec  les  feuilles  Tune  St  I^asitre  ofeille  ded 
fauees  tt^  bonnes  :  car  elles  rendent  le9  viande  plus 
agréable*;  ,  &  cxcucnt  Tappétit  par  leur  goût  acide.  L*o- 
fdilc  giiù  iatcricuxcmcnt ,  eft  saffaichtilaûte  ^  tempt^re 
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le  moavemeot  dn  fang  ,  r^prîme  la  bile  qui  bovilloones 

elle  Tcpaiflic  ou  radoucit  LcJoa  les  circonftanccs  ;  clic 
convient  dans  les  fièvres  peftilencielles  &  inEermittcn* 
tes  :  c'cft  un  bon  fpécificjue  dans  le  fcorbuc.  Bartiioiin 
^îtd^NQfttfiS  Mon.  de  Coppenh,  ^  OiJ^  IX  »  que 

les  PQiiifles.  de  la  GrocttUi»le  font  n&se  avec  le  co« 
chl4ada  daci^desboattloQS  4  avoine  ott  d'orge  mut  la 
même  maladie.  Il  die  aoflS  ^e  rofètlk  &  le  coc&learia 

luident  abondamment  dans  ce  pays^^c^uon  doit  faire- 
Ijfagc  des  deux  enfemblc. 

L^mùU^  àùods^ûi'Si  eft  peu  ou  point  acide  >  elle  ed  apé* 
Qfiffr:  Itigr^c  «a  eft  eftimée  cordiale  ,  &  conviens 

dm  te.  dfeflcaannft  t  ks^  fouilles.  Ai»  zéfoliuives  >.  ina«» 
taratives  &  (lippuràtives. 

OSEILLE  DE  GUINÉE  M.  de  Ptéfontdine  dîc qu'on 
ïcfctt  des  feuilles  de  cette  plante  dans  la  cuiline  comu^c 
de  l'ofcillc  de  jardin  ,  au  dcfout  d'autre  :  on  en  fait  une 
boi&oagn^le  ^  do^LCOotkitfes*  Maifon  Rufiiquc  de 

OHEB.»  c%ccs.de  (àuli:  :  vry^^  àTarticle. SUuxs. 
,  O&MONDfi  :  voyei  au  mot  ForuOERV. 

OSSONS  :  nom  ^ue  les  ISj^gigs ,  de  Guiace  donnent 
aux  £lépi:^ns. 

•  OS  PBXRIFIÉS  :  voye^  Osiioi-iTHFs. 
'  OSTÉOCOLLE  ou  PIERRE  DES  ROMPUS ,  Lapis 
^ff0gm  :  c'eft.  comwnémenc  une  pierre  topheufe 
ou  en  forme  do  uifaui',  qui  refficmblè  à  deal  racin^ 
d'arbres ,  ou  à  des  portions  de  rofeaux  ,  comme  pétri* 
fiées  ;  elle  eft  raboceufe  \  gri(atre  ou  blanchâtre ,  d'une 
Ûibitanc^  m^urneufe  ,oii  la  partie  calcaire  &  le  fable  do- 
minent tantôt  plus ,  &  taocQt  moins::  elle  fc  forme; 
diof^tem^es  lieox^f^bionneiiz  »  garnis  de  végétaux,  9c 
9f;^Sh,iL9m^  qui  cbar ient  avec  elles^  les  fubitànces  qui 
la  compofent ,  &  qui  la  forment  par' dépôt  :  voyeiyïwr* 
ticle  Stalactites  de  cet  ouvrage,      le  Mémoiie  fim 
les  Staladices  pai  M.  G uettatd ,  lequel  Te  trouve  parmi 
^Hlide  r^f^^it  Roy^/kA  Sciences  ,  an.  17^4.  M*Hcr- 
Witâùl  ai^ntiQO|.d'u»co(Uo€»Ue^bieue  de  Mafl^el ,  qui 
flt:ê»ifimA'im  »qs  cormoA  ^cequjéUe  conwnt.cinq^ 
>Me9&.dem9erdhtgea£par:<faîml4 

L'QiitgGoik  cJl  d'jua.grand^uûsc  da»la.Pl»niia«iA 
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d'Allemagne  :  on  prétend  que  prifc  •  intérieurement  ^ 
clic  a  iapropriérc  de  réunir  les  os  rompus  ;  mais  toute 
Ùl  propnéié  i)c  conlifte  gueres  que  dans  les  prcju^rés. 

OSTÉOLlTHESou  OS  PÉTRIFIÉS,  En  général  oa 
donne  ce  nom  à  des  Os  d*ammaut  qa*o&  retire  de  U  Kerra^» 
&  qui  font  plus  ott  moins  ahërés  :  it  y  eo  a  qoi  petiTenc 
recevoir  le  poli  ;  quelqoes^ms  (borcoiorë^  ;  aàumsCoot 
calcinés  :  oa  en  tiouve  des  exemples  dans  lesTurquoifes, 
rUnicorne  foffile  ,  les  GK  llopênes  ,  les  Os  humains  , 
ceux  d'oifeaux  &  de  quadiupedes.  On  rcconnoît  fouvcnt 
à  quelle  efpece  d'animaux  ces  os  ont  appartenu  :  oa  troa- 
Te  'quelquefois  des  arrêtes  de  poiiTons  très  bien  conrct** 
vécs  y  fur  tout  dans  les  lieux  d'os  ïou  tire  ks  pétrifica- 
tions des  matières  marines. 

O^TKACITE,  Ojhacïtes.  On  appelle  ainfi  tontes 
les  efpeces  d'huîtres  foîTileç ,  parmi  lefquellcs  il  y  eti 
a  donc  on  ne  rencontre  pas  l'analogue  marin,  telles  que 
,  lesGryphitcs,  la  Corne  d'Ammon  »  3cc.  Quantité  d*0& 
tracites  font  encore  effervelcence  avec  les  acides  *,  &  d'au- 
ués  font ,  en  quelque  forte ,  atTez  pétrifiés  &  aflez  durcis 
pour  faire  feti  avec  le  briquet  :  on  en  rencontre  par-tout 
dans  des  lirs  de  pierres  calcaires. 

Les  anciens  Mé:allurgiliesontaufll  donné  le  nom  d'O/» 

tracUcs  aux  cadmics  des  fourneaux  de^  fonderie.  ^cy€{ 
Câpiiix. 

OUACAPOU,  arbre  de  la  Guyane  «  qui  <  les  fflêmes 

propriété*  &  ufapcs  que  TO^tf^^.  Voye^^  et  mot» 

OUAILLE  ,  arbre  qui  croît  dans  la  pl  tine  Sc  fur  le» 
hauteurs  de  îa  Guyane ,  &  qui  fert  à  faire  des  canots  &C 
des  bo!s  de  baument  ;  celui  des  montagnes  eft  rouge,  ^ 
celui  d' plaines  cft  blanc. 

OV  AIR  £  ou  (EUFS  D£  PI£RR£  i  voye^  OoiiTHBS» 
OU ANDHRONS ,  nom  dotmé  aux  finges  du  Ceylanr  f 
il  y  en  a  en  grande  abtmdance  /  &  de  divcrfes  efpeces  j 
les  uns  font  erands  comme  nos  épagneuls  >  ils  ont  le  poit 
gri«;  ^  le  viiaç^e  noir  ,  avec  une  grande  barbe  blancnc  , 
qui  va  d  une  oreille  à  l'autre  ,  laquelle  le<i  (rroit  prendre 
pour  des  vieiilard<i  fauva«;es  ;  il  y  en  a  aufll  doiit.k  barbe 
dt  le  corps  eft  couleur  d'écarlate  pâle  ;  ito  ne  ▼ÎTttrqiie' 
de  feuilles  &  de  bourgeons  :  d'autres  qui  le  nomment» 
Sillûur s  ,  [oui  Cans  bj^be  »  mais  leur  vifage  eft  blanc 
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leurs  cheveux  Ce  partagent  comme  ceux  de  l'homme  : 
céttc  efpece  de  Singe  fait  beaucoup  de  tort  aux  grains. 
Ou  lit  dans  ÏHÏJI,  génér,  des  Foy,  T.  yill  ^  p.  ^46, 
Edu^  in-i  X ,  que  les  Chtogiilais  eltiment  autant  la  chaii 
4e  ces  efpeces  oe  Singes ,  que  celle  de  chevreuil. 
OUANGUEoa  OU  ANGLE  :  voyc^  Sesame* 
OUAPA  eft  Torobe  en  arbre  qui  croît  en  Guyane  dan^ 
les  terres  graffes  :  il  cft  tortueux  ,  &.  fouvent  creux  j  mais 
il  eft  utile  pour  divers  ouvrages  :  on  en  fait  des  four- 
ches &  des  piquets  qu'on  employé  au  foutien  des  tec« 
xes»  On  s'en  (crt  dans  le  Pays  avec  le  plus  grand  fuc-* 
ces  pour  le  pilotis ,  parccqu'il  It  c«Niferve  dans  l'eau  8e 
dans  ia  vafe.  Maif.  Rufi.  de  Cay, 

OUAROUCHl  eft  l'arbre  de  fuif  de  la  Guyane.  11  pa* 
roît  un  peu  différent  de  celui  donc  nous  avons  parlé, 
fous  1?  nom  d'Arbre  de  fuif  de  la  Chine  :  celui  de  Caycrv- 
ue  eft  laiteux ,  &  paiTe  pour  un  figuier  :  fa  graioe  »  qui  clt 
îaune ,  de  la  figure  d'une  mufcade ,  &  de  la  groffeiu  d'une 
mrifette,  cftcouvcrte  d'une  pedte  pellicule,  qui  renferme 
ibs  amande  :  c'eft  de  cette  amande  grattée,  lavée  Bc  pilée,  ^ 
quon  fait  une  pâte  qu'on  doit  remuer  fortement  dans 
une  chaudière  jufqu'à  ce  qu  elle  fe  couvre  d'humiditt-  ^c- 
d'une  efpece  de  fumée  :  on  la  met  alors  à  la  preile ,  il 
en  ûxt  ic  fiiif  qui  fe  fige  :  on  le  £iic  rebouillir  le  lendoi^ 
tuua  y  on  le  paUe  dans  un  Unge ,  enfuite  on  le  jette  dan^ 
un  moule.  L'on  récolte  la  graine  en  Mars  »  temps  011  elle 
tombe  ^  on  la  laiite  ficher  pendant  deux  ou  trois  jours 
avant  que  de  la  metire  ca  œuvre. 

Le  laïc  qu'on  fait  fortir  de  Tarbrc  ,  en  l'entaillant, 
cH  un  xcmedc  contre  ks  vers  auxquels  les  enfans  font 
fojets  :  on  fait  prendre  cette  matière  laiteulè  avec  de 
Iniiile  &  du  citron. 

OUASS  ACOU ,  arbre  de  la  Guyane  auquel  on  donne 
des  coups  de  hache  ,  pour  en  faire  fortir  le  lait,  prenant 
garde  qu'il  n'en  iaute  dans  les  yeux  ,  à  caulc  de  fa  verca 
corrofive  :  ©n  prend  autant  d'eau  que  de  lait,  que  l'on 
braffe  avec  un  peu  dç  vafe }  oa  mec  le  tout  dans  utia, 
feuille,  ou  linge  qu'on  laiiTe  tremper  dans  les  foiTes  à 
pieadre  da  po^on  :  la  fubtilité  du  poifon  eft  telle, 
une  ce  poiflbn ,  enivré  de  cette  fàjfon ,  paroit  fur  le 
cuamp  lui  l'eau  .*  i\  fauc  xçcmc  évcotrci  ce  poLilon 
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auili  tôt  après ,  car  il  fe  gâte  en  ucs  peu  d'in flans,  Maifi 
Mu  fi.  de  Caycn. 

OUATTE  ou  HERBE  DE  LA  HOUETTE  :  voy^l 
Afocïn. 

OUAYE ,  plahce  la  Gnjânc,  ap^Uée  aiofi  du  nom 
de  la  Nackm  lodicfine  des  Oftayes ,  ou  elle  a  été  d'abord 

connue  5  clic  eft  fort  rare  en  Guyane ,  &  ne  vient  que 
dans  ics  endroits  qui  lui  font  propres  5  on  en  garnit  les 
chapeaux  de  paille  contre  la  pluie.  La  tige  fert  de  bois  de 
mèche ,  on  d^amadoue  ;  fon  corps  ,  donc  k  couleur  eft 
brur  c ,  fak  des  can&escfès  propres ,  partagées  de  nœuds": 
£r  feoiHe  fort  de  terre ,  elle  en:  plâtre ,  cotirte ,  en  éreit- 
fail ,  &  formée  comme  celle  m  Latanier  :  (es  'fèuflles 

font  les  meilleures  de  toiircs  celles  qu'on  emploie  dans  le 
pays  de  Cayenne  ,  pour  couvrir  les  marions  ;  elles  durent: 
très  long  cems ,  mr-tout  quand  elles  font  employée* 
par  les  Indiens  :  le  feii  n'y  fait  que  fon  trou,  Sc^nc  fc 
commcmtqtie  pas  an  refte. 

OUCLE  y  eft  une  liane  grotTe  Se  épineufe  fort  com« 
mme  à  la  Côte  de  Mafcury  ;  on  peut  s'en  fcrvir  pour 
feirc  des  cercles  de  bariques. 

OVIPARE  :  voycrau  fffOtVTVi? Ant, 

OULEMARY,  eit  un  des  grands  arbres  du  pays  de 
la  Guyane  ;  fa  feuille  eft  Itrifante  ,  &  reffcmble  à  celle  dir 
eitronnicn  II  clt  f cvér»  fune  écorce  bmnt ,  épailfe  ét 
près  d'un  ponce.  Le  dbians  (e  féparé  en  plufîéûrrfbarllets 
rouflacres,  unis,  minces  comme  les  feuilles  du  Bali- 
fîer ,  &  fur  Icfqucllcs  on  peut  écrire  comme  fur  du  papier. 
M.  de  Préfonraine  dit  qu'il  fc  fou  vient  que  ce  fut  par  un 
feuillet  de  cet  arbre,  fin:  lequel  un  Indien  avoir  é^it, 
Oyapock  efl  pris ,  qo^otrap^it  c»  I74J  à  Cayefinc  la 
ptife  du  fort  d'Oyapock  :  cet  Indien,  qui  étoit  alorràr 
Oyapock ,  trouva  le  rafoyenrdc  faite  parvenir  cette  lettre. 

Ces  feuillets  fervent  aux  Indiens  à  un  autre  ufage  ;  ils 
Toulent  dedans  ,  le  pins  ferré  qu'ils  peuvent ,  mie  feuille* 
de  tabac  ,  &  en  font  aiiifi  ce  qu'on  appelle  aux  îflcs  une 
Cigale  5  ce  qui  leur  fert  de  pipe.  Maif.  Ruft»  de  Céven» 

OURDpN,  cfpecc  de  plante  qu'on  nomme  auflt  pttît 
Stnné ,  ac  dom:  les  feuilles  fe  trouvent  quelquefois  dansf 
ïcs  balles  de  fenné  qu'on  envoie  en  Europe  :  louvent  ce' 
ii'eil  que  du  plantain  féchc  &  brif2%  *  • 
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OURS ,  Vrfus ,  cft  un  animal  quadrupède  &  fauvags 
J'ane  ftrudare  informe  par  lui  -  même  ,  Se  qui  noas 
le  paroic  encore  davantage  ,  parcequ  il  cft  couverr  ia 
}oof^  poiU  qui  cachent  le  cootoux  de  toutes  les  pai^ 
des  de  (on  corps;  fa  tête  a  qaelqtie  rapport  à  celle  dn 
Loup  par  la  ferme  9c  la  po&tioa  oblique  des jreQz;  ks 
pieds  de  devant  de  TOors  potèot  fur  la  terre  jusqu'au  poî* 
£Dec  t  3c  les  pieds  de  derrière  jufqu'aa  milieu  delà  pUnte; 
Ion  garot  paroit  fort  élevé  ,  parcequ'U  eft  couvert  d'un 
poii  long  &  hénlTé  ;  fa  queue  a  peu  de  longueur ^  &  iès 
pieds  de  devant  font  un  peu  tournés  en  dcdaos« 

L'Ours ,  dit  M.  de  Buffoo  ,a  le  fens  de  la  vue ,  de  l'oui* 
du  toucher  très  bous»  quoiquii  ait  Tceil  très  petit» 
relativement  au  volume  de  foo  corps ,  les  ocetUei  cour* 
tes,  Li  peau  c^aifTc,  le  poil  fort  touffu  :  il  a  l'odorac 
eicelienc  ,  &  même  plus  exquis  qu'aucun  autre  animal  i 
car  la  furface  intérieure  de  cet  oreane  fc  trouve  extrême- 
inenréccodue  :  on  y  compte  quatre  rangs  de  pians  de  lamts 
oflçttfcs  9  qui ,  réparés  les  uns  des  autres  par  trois  plaA 
perpendiculaires^  multiplientpiDdiciettfemeot  les  furftcci 
propres  à  recevoir  les  impreflSoos  des  odeurs.  Il  a  les  bras 
&  les  jambes  charnus  comme  Thomme;  il  a  cinq  orteils 
,  aux  pieds  de  dcnicre  >  le  plus  gros  doigt  cft  en  dcnors  de 
cette  efpece  de  main  ,  au  lien  que  dans  celle  de  Thomme  , 
U  cft  cs^dedaosy  fes  doigts  foncgiioSy  courts  &  fer  tés  Tua 
co^^fautre  ,  aux  mains ,  comme  aux  pieds  ^  les  ooglcs 
fim Miq  U  fort  dais.  11  £cappe  avec  Tes  poings,  dmime 
fiiomflie  avec  les  fiens  ;  mais  ces  vraiièinblances  groffie» 
rcs  avec  Thomme  ne  le  rendent  que  plus  difiorme,  &  ne 
lui  donnent  aucune  fupérioricé  fur  les  aucres  animaui^ 

I!  ny  a  aucun  animal ,  du  mo>ns  de  ceux  qui  font  aflez 
généialemeot  connus ,  fur  lequel  les  Auteurs  d'Hiftoicc 
naturelle  aient  autant  varié  que  fur  TOurs  :  leiurs  incer« 
drades  »  6c  même  leurs  contradiâions  m'ont  pans  venîi^ 
dit  M.  de  Buibn ,  de  ce  qu'ils  n*ont  pas  diftingué  les 
efpeces ,  &  qu  ils  rapportent  quelquefois  de  Tcme  ce  qui 
appartient  à  Taurre. 

ly abord  il  ne  faut  pas  confondre TOurs  déterre  avec 
rOurs  de  Mer  »  appelle  communément  Ours  blanc ,  Ours 
4e  ia  Mtr  glaciale  ;  ce  (bnc  des  animaux  très  différent  i 
tant  pour  U  forme  du  corps,  qtic  pour  Id habitudes,  m- 
fLl\.T9mir.  H 
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torclleç!  enfuit?  il  faut  diftinguer  deux  cfpcces  dans  le« 
Ourj  terrejires ,  les  bruns  Se  les  noirs  ^  le(quels  n  ayanc 
pas  let  mémèsiiielmatîons ,  les  mêmes  appétits  naturels  , 
ne  peuvent  être  regardés  comme  des  yariérés  d'une  (cale 
8c  même  espèce ,  mats  doiTent  être  coofidérés  comme 
detix  efpeccs  diftinftes  &  fcparécs.  De  plus  ,  il  y  «  eiicote 
det  Ours  tcrreftres  qui  fonc  nnruicllemcni:  blancs ,  &c  non 
point  par  la  rigueur  du  climat  qui  les  faite  blanchir  dans 
l'hiver  5  comme  les  hermines  ou  les  lièvres. 

Qiioiqtie  ces  Ours  refleroUent  aux  Ours  de  mer  par  la 
conl^ j  ib  en  dHFerem  pâr  toot  le  refte ,  antanc  que  let 
sKitf  es  ONns.  On  trooTe  ces  efpeces  d'Oars  dans  la  grande 
Tartarie ,  en  Mofcovfe  >  en  Lithuanie  9c  dans  les  autres 
Provinces  du  Nord. 

C*cft  dans  les  Alpes  que  fe  trouve  afTcz  communément 
tOuts  brun  ,  &  rarement  \Ours  noir  ,  qui  fe  trouve  au 
contraire  en  grand  nombre  dans  les  forêts  des  Pay^fep* 
temrionatnt  de  TEarope  &  de  l'Amérique.  Le  brun  eft 
iKroce  carnafier  :  le  noir  n^eft  que  farouche  »  te  lefnfe 
conftamment  de  manger  de  la  cbarir  $  celui-ci  eft  fi  friand 

de  miel  &  de  lait ,  lorrqu'il  en  rencontre  ,  qu'il  fe  lailTc- 
roit  plnrôt  tner ,  que  de  lâcher  prife.  Suivant  le  témoi- 
gnage de  M.  du  Pratx ,  on  les  voit  à  la  Louifianc  dcf-* 
cendre  en  troupes  des  montagnes  couvertes  de  neige 
preffés  par  la  fdxai ,  ils  ne  recherchant  que  des  fruits  & 
'  été  racines ,  nourritote  que  les  bétes  camaffieres  refbfent 
de  manger.  Il  y  a  en  Savoie ,  8t  anflî  en  Canada  des  Ours 
roirgedires  qui  fonc  aulli  carnalliers  que  les  LoUpS. 

Les  Ours  noirs  n'hahitent  guères  que  les  Pays  froids; 
xnais  on  trouve  des  Ours  bnins  ou  roux  dans  les  climats 
froids  &  tempérés ,  &  même  dans  les  Régions  du  Midi. 
Ils  étoient  communs  chtt  les  Grecs;  les  Romains  en  fai- 
feient  venir  de  Libye,  pour  fervir  à  leurs  fpeâacles  :  on 
trouve  des  Ours  datis  tous  les  Pays  dé(crts ,  efirarpés ,  ou 
couverts  j  on  n'en  trouve  point  dans  les  Pays  bien  peu*- 
plés  ,  fi  ce  n'eft  peut-être  quelques-uns  dans  ics  monta- 
gnes les  moms  fréquentées. 

L*Ours ,  fefon  M.  de  BufFon,  eft  non-feulement  (àu« 
vaee  »  mais  folitaire  :  il  fuit  par  Idftinâ  toute  fociété  ;  il 
•'éloigne  des  lieux  od  les  hommes  ont  accès  ;  il  ne 
trouve  k  (on  atfc  que  dans  les  endroits  qui  appartiennent 
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a  la  vieille  nature:  une  caverne  antique  fîans  des  rochers 
inaccelGblcs ,  ime  grotte  formée  par  le  cems  dans  le  tronc 
d*m  vieux  atbre  ,  au  milieu  d'une  épailTe  forée ,  lui  Ctt^ 
iteoc  de  domicile  s  il  s'y  retire  ieul ,  y  pafle  une  partie  dtt 
l'hiver  (ans  provifions ,  fans  en  (brtir  pendant  plusieurs 
femaincs  :  ccpen.iaat  il  n'cfl:  point  cngoardi  ,  ni  privé 
de  fentimenr  5  comme  le  Loir  ou  la  Marmotte.  Mais, 
comme  il  cd  naturellement  gras ,  &  qu  il  1  c(l  cxceiTive** 
vesieot  for  la  fin  de  Tautomne ,  tems  anipiel  il  fe  recelé 
cette  abondance  de  graifle  loi  fait  apporter  rabitineoce, 
te  il  ae  ibrt  de  (à  bauge  que  lorfqoHi    Cent  affamé. 

On  prétend  cjvic  c*eft  environ  au  bout  de  quarante 
)ours  que  les  malcs  (brtent  de  leurs  retraites  ;  mais 
que  les  fe  milles  y  reftcnt  quatre  mois  ,  parcequ'clics 
font  leurs  petits.  J'ai  peine  à  croire  »  continue  M.  de 
Boffon ,  qu'elles  ptttifeot  non-feulement  fnbfifter ,  mais 
encore  allaiter  leurs  petits  ,  fans  prendre  elles  mêmes 
«œone  nourriture  pendant  un  aullt  lon^  efpace  de 

tems.  S'il  eft  vrai  que  les  mâles,  preffés  parle  bcfoin 
de  prendre  de  la  nourriture ,  fortcnt  au  bout  de  qua- 
rante jours,  il  n'ed  pas  naturel  de  penfer  que  les  fe«, 
melles  ne  foient  pas  encore  plos  prelTées  do  même 
befoiu  ,  poifau'en  allaitant  leurs  petits ,  elles  fe  trouvenc 
doublement  epuifôes  \  à  moins  qoTon  ne  veuille  fiippofer 
qu'elles  en  dévorent  quelques  uns  avec  leurs  enveloppes  , 
i  tout  le  refle  du  produit  Lupcrflu  de  leur  accouche- 
ment 5  ce  qui  ne  me  paroît  pas  vrai(cmblablc ,  mal- 
gré l'exemple  des  chattes ,  qui  mangent  quelquefois  leurs 
petits.  Au  refte  »  nous  ne  parlons  ici  que  de  l'efpece  des 
Ours  bruns  >  donc  les  mâles  dévorent  en  effet  les  Onc« 
fons  nouveani  nés ,  lorlqu'ils  les  trouvent  dans  leurs 
nids.  Mats  les  femelles ,  au  contraire  ,  femblent  les  aimer 
jufqu  a  la  fureur  :  elles  font ,  lorfqu'cllcs  ont  mis  bas  ^ 
plus  féroces  ,  plus  dangcrcufes  que  les  mâles  ;  elles 
mmbaitent ,  &  s'ezpofencà  tout  pour  fauver  leurs  petits. 

Ceft  vers  l'automne  que  les  Ours  fe  recherchent  s  lu 
fetrielle  eft ,  dit-on ,  plus  ardente  que  le  mâle  ;  on  pré- 
tend qu'elle  fe  couche  Cut  le  dos ,  potu:  le  recevoir  ^ 
qu'elle  l'cmbrade  étroitement ,  qu'elle  le  retient  long- 
tems;  mais  il  cft  plus  certain  qu'ils  s'accouplent  à  la 
snaaicce  des  quadrupèdes.  Qa  a  vu  des  Ours  captifs  $'ac<^ 
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coQpkr    fttéskt  ;  mais  on  ti*t  fcmt  Mttyi  le  teisr 

de  la  gc(lation  ;  comme  l'Ouis  vit  vingt  ou  vingt  cinq 
ans  ,  &  que  le  tcms  de  la  li^cftation  ciï  ordiuauerocnt 
proportionne  à  celui  de  la  duiéc  de  la  vie  ,  li  y  a  lieu  de 
croire  que  la  eeOacioa  cil  de  pluiieurs  mois.  Le  mâle 
9c  la  femelle  niiabitcot  point  cofemble ,  ils  ont  chacuq 
une  rçtrait^  féparée  »  8c  même  fore  éloignée.  Lorfqu'ils 
ne  peuvent  trouver  une  grone  pour  Te  gicer ,  ils  caflent 
&  ramaffent  du  bois  pour  L  faire  uoe  loge ,  qu'ils  recou- 
vrent d'herbes  &  de  feuilles  ,  au  point  de  la  rendre  in.« 
pén^trable  à  Teau.  La  femelle  prépare  à  Tes  petits  un  lie 
de  mouffe  &  d'berbe  d^ns  le  xond  de  fa  caverne  :  die 
a*en  a  ordinairement  qu'un  ,  deux ,  trois  ou  quatre  ,  qui 
ont  befoin  du  fecouxs  de  leur  mete»  fc  la  (uivenc  peuF» 
danr  un  an  ou  deux. 

La  voix  de  1*0 ui s  eft  un  grondement ,  un  gros  mur*' 
jnure,  fouvcnt  mêlé  d*un  frémiffemenc  de  dents  ,  qu*il 
£sdt  fur- tout  entendre ,  ior(qu*on  rirnte:  il  efl:  très  fuC* 
ccptible  de  colère ,  &  fa  colère  tient  toujours  de  la  fu« 
reur  &  fouvent  du  caprice.  Quoiqu'il  paroiflc  doux  pour 
ion  maitre  »  &  même  obéiffant  »  lorfqu'il  eft  apprivoifé» 
il  faut  toujours  s*en  défier ,  &  le  traiter  avec  circonf- 
pcclion  5  fui- tout  ne  k  pas  frapper  au  bout  du  nez  ,  lii 
aux  parties  de  la  génération.  On  lui  apprend  à  fe  tenir 
debout ,  à  gelliculer  ^  à  danfer  i  il  fcnible  même  écouter 
le  foQ  des  infirumens ,  9c  fuivre  grolTicrement  la  me* 
iure  :  mais  pour  lui  donner  cette  efpece  d'éducation  ,  il 
tàm  le  prendre  jeune»  6e  le  contraindre  pendant  tonte 
fa  vie.  On  voit  à  Berne ,  ville  d'un  Canton  de  la  SuiCTc  , 
lafoHc  aux  Ours,  ce  font  deux  efpcccs  d antres  ouverts, 
dans  Icfqncls  on  nourrit  plufieurs  Ours ,  qui ,  pour  erre 
babitans  d'une  cite  très  peuplée,  n'en  paroiifent  pas  moins 
féroces  :  ce  monument  eft  fans  doute  confacr^  aux  armes 
de  la  Ville  ic  du  Canton,  qui  font  un  Ours  L'Ours  fauvage 
ne  Te  détourne  pas  de  (on  chemin  >  ne  (àk  pas  à  TaPpeft 
de  1  homme;  cependant  on  prétend  que  par  un  coup  de 
filBet  on  le  furprend  ,  on  Vétonne  au  point  qu'il  s*arrête  Bc 
f*c  levé  fur  le*;  pieds  de  derrière  :  c'cfi:  le  rems  qu'il  faut 
prendre  pour  le  tirer  ^  ii  on  ne  fait  que  le  blcller ,  il  vient 
en  furie  fe  jetter  fur  le  Chaffeur ,  &:  TembrafTant  des 

(attcs  de  devant  ^  il  l'étoufferoit  s'il  n'étoit  fecomu* 
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On  chafTe  Bc  en  prend  les  Ours  de  plufîetits  manières 
ta  Suéde  t  en  Norvège  »  en  Pologne.  La  maoierc ,  dir« 
on  ,  la  moins  déngcreiife  de  les  prendre  ,  eft  de  les 
enivrer  en  jettanc  de  Peau  de-vté  for  le  miel  qu'ils 
aiment  beaucoup.  Se  qu'ils  cherchmc  dans  les  trônes  d*ar* 
bfcs.  A  la  Louifïaac  &  en  Canada  ,  oii  les  Ours  noirs 
font  tics  coainnins  ,  ils  fe  nichent  dans  des  rroncs  d*ar« 
bres  pourris  à  la  hauteur  quelquefois  de  trente  ou  qua« 
rante  pieds ,  car  ils  grimpent  très  bien  :  on  met  le  feit 
à  l'arbre ,  &  quand  la  mere  defcend  on  la  ne  avant 
cpi'eUe  foie  à  terre.  Les  petits  de(cendent  enftiice  «  on  les 
prend  en  leur  paflant  une  corde  au  col,  Se  on  les  em* 
incae  pour  les  élever  ou  poui"  les  mangor  ,  car  la  chaic 
de  rOurfon  cft  délicate  &  bonne  :  ccîie  de  TOurs  cft 
mangeable  ;  mais  comme  elle  eil  mêlée  d'une  graifTe 
haileufe  >^il  n'y  a  «ère  que  les  pieds  »  dont  la  fublUnce 
efV  plus  fintee ,  qu  on  pume  regarder  comme  une  viande 
délicate.  En  AUemagne  ils  ùmt  encore  refervés  pour  la 
ubie  des  Princes ,  où  Ton  fert  des  pattes  d'Ours  ulées  8C 
&  enfumées. 

La  chaiïe  de  l'Ours  ,  fans  être  fort  dangcrcufc  ,  eft 
tsès  utile  lorfau'on  la  fm  avec  quelque  fuccès.  La  peau 
eft  »  de  toutes  les  ferrures  gtoffieres ,  celle  qui  a  le  plut 
de  prix  $  la  quantité  d'huile  qu'on  redre  de  l'ours  eft  con^ 
iiderable.  A  la  Louifiane  on  voit  dans  f  automne  des 
Ours,  qui  fe  font  tellement  cngraiffés ,  qu'ils  n*ont  pas 
ia  force  de  marcher ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  peuveut 
courir  auffi  vite  qu'un  homme.  Les  Ours  noirs  de  ce 
pays  s'engraifTent  ainfi  en  mangeant  des  patates,  du  mabit 
le  les  fruits  des  plaquemiiiiers  fur  lefquels  ils  jrimpnit» 
ft  mettent  à  califourchon  fur  une  branche  ^  (e  tiennent 
d*Qne  patte  ^  êc  de  l'autre  cueillent  les  fruits.  La  graiiTe 
donc  les  Ours  font  chargés  ,  les  rend  très  légers  à  la 
nage  ,  on  leur  trouve  en  automne  juftja  a  dix  doigts 
d'épaifTeur  de  grailTe  aux  côtes  Se  aux  cuifTes  :  le  delTous 
de  leurs  pieds  eft  gros  Se  enflé  :  lorfqu'on  le  coupe  il  en 
fort  un  lue  blaçc  8l  laiteux.  Cette  partie  paroie  com* 
fMQ^ée  de  petites  glandes ,  qui  font  comme  des  mame« 
ions»  Se  c'eft  ce  qui  fait  que  pendant  l'hiver  ,  dans  leurs 

tecxaitcs ,  ils  fuccac  conuaucUemeijt  ieurs  pattes.  On 
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prépai»  la  gtâifît  SOmss  ,  oo  k  purifie  ,  on  eo  mire 
une  huile  cbire  qui  furnage  y  qui  eft  aufTi  bonne  que 
la  meilleure  huile  d'olive  ,  qui  ferc  anx  mêmes  ufages. 
Aa-4ellbiift  ic  cette  iiuilc  pa  trouve  un  fain*doujK  enffi 
blanc ,  mats  on  peu  plus  mou  que  le  fain-doui  de  porc  » 
Se  oai  ferc  aux  belbins  de  la  ciijifine.  Les  Sawages  trafi- 
queSit  beaucoup,  avec  les  François,  de  l'htiile d'Ours  ^  on 
4it  qu'elle  ne  fc  fige  guère  que  par  un  grand  froid  ,  que 
quand  cela  arrive  elle  eft  toute  en  grumeaux ,  &  d'une 
blancheur  à  éblouir.  £n  France  ,  les  épiciers  drogaiftes 
ne  tiemient  point  d'huile  d'Ours  5  mais  ils  font  venir  de 
Savoie ,  de  SaiiTe  onde  Canada  1  de  la  graiflê  ou axoiv* 
ge  »  qui  eft  raïameat  purifiée:  oafefertœ  cette  graille^ 
comme  de  topique  ,  pour  les  hernies ,  les  rhumatif- 
mes,  ^c.  &  beaucoup  de  gens alTuicûC  en  avoir  rcfTenti 
de  bons  efFets. 

OURS  DE  MER.  Nom  donné  à  unCruRacée,  fans 
piquant ,  que  Ion  pèche  en  Wakchie ^  en  Bulgarie  ic 
en  Servie  :  c'eft  le  ooiéflieiquVMi  appelle  »  à  Naplcs  te  à 
Meffine ,  Meffaesra. 

OURSIN  DE  MER  ,  Bouton  ou  Châtaigne  de 
MER  ,  ou  Hérisson  de  mer  ,  Echinus  marinus ,  eft  un 
peore  de  coquille  multivalve  ,  de  forme  ronde  y  ovale  ^ 
a  pans  irrégttliers »  quelquefois  pinte  Se  toute  unie» d'au* 
trc^  ibis  jaamekmnée  6t  élevée.  L'Onifin  eft  composé 
d'une  quantité  piodigieaiè  de  pièces  de  rapport  mgi* 
les  »  couvertes  d'épines,  fort  nomoreufts,  afTez  femblables 
en  cela  ^  &  pour  la  forme,  aux  enveloppes  des  cha^ 
laignes. 

Ce  poiifoo  teftacée  eft  fort  connu  fur  le  bord  des 
mers ,  &  particalieremeuc  for  ks  cotes  de  la  Mddtterza* 
siée:il  y  en  a  de  lu^irs»  de  verdi»  de  rouges»  depurpimns 
ou  violets  %  nais  ces  conleucs  s^'ilterent  après  la  mon 

l'animal  :  on  nomme  Echinomitrts  les  plus  grands , 
Bnjfi  Spathagi ,  ceux  qui  vivent  en  haute  mer.  Leurs 

Î>i<]uants  font  plus  ou  moins  gros  &  plus  ou  moins  longs, 
es  uns  ÙM  oibtus,  d'asacs  très  pointus ,  mais  tous  font 
xrès  durs  tt  fc  caffent  net  »  ils  ftrveat  ét  piedsà  Tani- 
«al  $  car  quttid  il  veut  aller  d'un  lieu  à  m  autre  »  il 
4S*appuie  fur  ces  pointes  oiobiles  dans  leurs  cbarnicrcs  » 
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&  tooxoc  fioa  Ak  lut  même  ,  mais  horifonulemcnt;  foo 
mouvement  progrefllf  eft  &  pcompc  >  qu(*U  eft  (ooTeoc 
diflScile  de  l'attraper» 
Ce  qai  (èrt  de  tece  aux  Oarfios  eft  delTous ,  c'eft  la 

partie  concave  ,  qui  eft  toujours  concie  terre  ,  mais  la 
partie  pai  od  ils  fieiitent  eft  cn-deflus,  quelquefois  aufli 
en  delTous  près  de  la  bouche  même.  Cet  anunal  a  cinq 
dents  aieuës  &  visibles ,  cicufes  en  dedans  ,  fcmblabies 
à  des  odelecs  ^  q«i  toutes  enfcmble  ont  la  figure  d*une 
lanterne ,  ic  entre  le^qoelles  eft  un  petit  morceau  de 
chair  qui  lui  (êrt  de  langue ,  à  laquelle  eft  attaché  le 
gofier  ,  cnfuite  le  ventre  ,  divifë  en  cinq  parties  ,  de 
forte  que  l'on  diroïc  que  rOurfin  a  plufieurs  ventres  fé- 
parés  les  uns  des  autres  &  plcnis  d'cxcrcmcns  5  mais  ils 
dépendent  d'un  icul^i^encricttle  »  &  tousfc  ccimincntà 
on  boyau  cutier. 

Les  puc(iQS  n'e^ppint  4e  chair  vecs  le  ventre  eoa« 
me  au  refte  du  corps  :  leurs  œuft  (bnt  attachés  aux  cinq 
pans  ou  lobes  intérieurs  de  la  coquille  en  grand  nombre  » 
les  Ourlms  font  tous  bons  à  manger  ^  leur  couleur  eft  rou- 
ge étant  cuits,  ils  ontk  goucdcs écreviiTes» fnc-40utcettx 
de  la  Médii^etraaéc. 

On  a  remarqué  que  ces  animaux  f  cé&gCBt  la  tam* 
pète  ,  te  qu'ils  coulent  à  fond  pendant  l'orage  ^^ei^  <*atta« 
chant  aux  jplantes  du  fend  de  la  mer ,  on  à  d'ausrcs  corps  » 
avec  une  lubftance  afTez  femblable  aux  cornes  des  Lima- 
.çons^  on  a  compté  plus  de  douze  cens  de  ces  filets  , 
dont  ranimai  Ce  lert ,  foit  pour  tarer  le  tcrrciii  foit  pour 
fc  tenir  à  rancre.  Dès  que  l'Onrila  eit  à  âet ,  il  çoptradc 
ces  filets  entre  les  baies  oji  mamelon$yde  ic»  foiam  » 
dont  le  nombte  v»  quclquefeis  à  depX:4pftUe«  O0  apper- 
çoit  aulS  rOurfin ,  lut  la  grève  ,  par  nn»bew  tems  ^  6c 
comme  il  eft  fouvenc  cduvert  de  dix  à  douze  pieds  d'eau  , 
on  fe  fert  pour  le  prendre  d'un  long  rofcau  enti'uuvcic 
-dans  un  des  bouts  par  un  petit  morceau  dp  bois  >poiir 
en  écarter  les  parties:  on  Tenfonce  dans  l'eau  ^  ^:^e 
dariie  furl'Ourun  j  U  hhfhcc  du  morceau  de  |pqi$^  qui 
fe  à^il^gt  ai(ément  de  loi-'m&me  ^ 4:Qu«fin  s'y  iqge^)  alqts 
on  le  retire  de  fean^^  quelqueSois,  quaçd  Iç  fli|X'^  le 
reflux  eft  grand,  pn  le  fuit  fur  la  grève  tïcs avant  dans 
la  mer  ^Tors ,  oij  jpeut.ic  ^jcepdrc^à^jla  (n^ia  .yj^i^d 
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ém  les  mes  êt  Mat&ille  les  Oorfins»  eomiiie  l'onrtot 
i  Paris  les  huîtres.  Pour  les  mmit  on  a  mie  main  ganréc 
à  cauTe  des  pointes  »  de  des  cifêaux  à  Taucre^  on  les  cer« 

ne  tout  autour  ,  puis  avec  de  petits  morceaux  de  pain 
faits  en  quarr^s  longs  ,  comme  quand  l'on  veut  manger 
un  œuf  à  la  coque ,  on  ratiiTc  la  fubftance  interne  »  roa- 
geatre,  pleine  d'œuiEs»  avec  ce  pain>  &  on  le  mange 
ainfi  aflailbnné  :  on  en  eft  dégoûté  dans  les  premiett 
jours,car  rien  ne  reflemble  mieax  à  da  pus^  que  cet  amas 
4*eeufs  qui  procnre  (buTem  an  petir  eonrs  de  ventre  ; 
mais  on  s  accoucume  bientôt  à  ce  mets.  On  nomme  im- 
térieur  de  TOurfîn  »  Echinus  avanu4  »  U  rextexieuc 
Mchinus  dîgitatus. 

Les  Oumns  de  la  Mer  Rouge  (ont  plus  épais  que  ceax 
de  la  Mé<}iicrranoées  eenx-dfontdTmimetlIeur  gout<]tie 
WKttt  de  rOccan  fc  de  la  Manche.  On  ne  peut  qu^dmirer 
la  (ymétrie  des  pomtes  &  des  manmdons  de  TOarfin. 
JA,  d*ArgcnvilIe  dit  avoir  compte  ,  fur  la  fuperficic  d*ati 
Ourfin  de  la  Mer  Rouge  ,  cinq  divisons  à  deux  ranj^s 
^c  mammclons,&  de  grandes  pointes  au  nombre  de 
ibixame-dÎY  ,  Tans  compter  cinq  autres  rangs  de  petites». 
&  toutes  les  bandes  qui  (éparent  les  rangs  desmammç* 
fens ,  Icfquellesfont  percées  d*ane  infinité  de  petits  troàs 
par  on  fortent  fes  cornes* 

Voici  les  efpeces  principales  des  Ouifias  ,  &  les  ca* 
droits  ou  on  les  trouve. 

1^.  Celui  dont  la  forme  efl  ronde  j  ainii  queTespeti* 
tes  pointes,  ( Médicerrannée.  ) 

tt^.  Celui  qui  eft  ovale  4c  à  grandcLfiointes,  (  Améri* 
)  :  on  PappeUe  Chûrdon. 

1^.  Celni  dent  le  dos  eft  en  eoenr ,  (  Méditerrannée  }• 

4^,  Celui  qu!  eft  étoilé  ,  C  Moluqucs). 

5^.  Le  Pas  de  Poulin,  (Méditerrannée)  ;  c'eft  une 
cfpece  de  Spatagus. 

6^.  L*Oarfin  à  grolTes  baguettes  obcutès  ,  (  Mer 
Rouge  ). 

7^  L'Ourfin  violet  ftrié ,  (  Ifle  de  Rrance  )  ;  fc$  i>oîn- 
tes  Ibttt  faites  èh  ferme  de  pienon  de  pommes  de  Pin* 

Enfin  il*  y  en  a  donr  les  pointes  font  cannelées,  5c 
inférces  dans  de  gros  mammelon*^  :  d'autres  Ourfins  font 

très  applatis.  Kedi  a  &it  mcAiion  d'une  efpec#d*Ott£â& 
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hn  tmmtifuMt^  cftceqn^citecfteavifoiniée  detooC* 

fes  de  crins  ou  de  pinceaux* 

OURSWS  DE  MER  FOSSILES  ,  Echinites  ,  fooC 
lés  mêmes  coquilles  mulcivalvcs  que  les  précédentes  ^ 
dcTcnues  foiliics  par  la  réccflion  des  mers  qui  couvroienc 


7  a  de  ces  fbiBks  qui  font  nnicUét  ou  cfa^gés  de  na« 
me  ;  Toa  cor  trouve  qui  fimt  d^ine  nttore  fpatheuiè  ^ 
d'astres  (ont  changés  en  filez  ,  8e  ontootiiêrve  leur  fer« 

me  &  leurs  caraderes  primitifs.  On  diftinçuc  encore  (iir 
CCS  coquilles  ,  les  futures  ,  les  petites  éminences  ,  les 
milliers  de  petits  trous  ,  les  efpcces  de  gravures  au- 
tour des  mamelons ,  donc  il  eft  parié  dans  Tarticie  des 
Ourfins  vivans.  Ou  peut  eonfulter  l'ouvrage  latin  for 

les  Onrfios  de  M.  Klein ,  <»ii  eft  cradait  en  ftsnçois 
paiM.  Desbois»  &  inipriiné4P4m#ii  17^4,  f«  Ss.  ' 

On  peut  aufli  rapporter  aux  Ourfins  fof&les  ,  les  par» 
lies  qui  en  font  féparées  ,  &  que  l'on  trouve  également 
dans  la  terre,  telles  que  leurs  dencs,  leurs  oiïeicts»  leurs 
poÎBces  U  leurs  mammelons. 

Les  pienes  ou  pointes  Judaïques  ,  (bnc  tnffi  des  dards 
d'Ourrais  :  voy€[  Pssrkb  Judaïque* 

Les  pointes  d'Ourfins  fefliles  le  ordinaires  ,  font  des 
baguettes  pierreufcs  ,  communément  fpatheufcs  ,  cyltn* 
dnques  ,  lifTes  ou  ftnécs  ,  &  de  différentes  grandeurs  ; 
y^y^f  Oursin  de  mer  Bflïmnites. 

On  donne  le  nom  àEcu£on  (TOurfin  pétrifié  >  à  ces 

Kes  quarrées  »  on  de  figure  trréguHere ,  donc  fa^en* 
je  d*an  certain  nombre  compofe  TOurfin  Im-méme  ; 
00  en  peut  (burent  eompter  f nTcfurà  fix  eens.  Les  éaif« 
foQs  orbiculaires  >  font  les  œamelofis  de  TOurfin  mafllîl* 
Jaiie  :  voyei  Mamelons.  • 
OURSINE  ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  une  phalène 
(Papillon  oodurne)  qui  provient  d'une  chenille  conte 
velue  ,  laquelle  fe  trouve  fur  la  laitue. 

OUTARDE,  OTARDE  on  BITARDE ,  Tarda  avts^ 
L^CNstarde  eft  on  oi(èaà  de  la  grandeur  dn  Coq  diode  • 
elle  a  la  téte  &  le  col  de  couleur  cendrée ,  le  ventre  eft 
blanc  &  le  dos  bigarré  par  des  lignes  tranfverfales ,  roiiC- 
fcs&  noircçjfon  bec  eft  fcmblaWe  à  celui  d'une  poule  telle 

&  a  poioc  de  doigu  de  d«rrisi:c  ^  ce  qui  çft  tait  notable  » 


autrefois  les  lieux  où  Ton  en  trouve 
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car  j  fàt  cette  marque  4P        graadear  ,  elle  ^  fiiflSl* 
fammenrdiftinguée  de  tous  Im  autres  oi(êaux<lccc  genre» 
£lk  n't  que  crois  àoig»  m  pied ,  dont  les  oiigles  Cmt 
lacges,  Mim,  pea  chm^mis,  peu  pointus,  de  figure 
ovale  &  convexe  ,  tant  en  delTus  qn  en  deffous. 

En  hiver  les  Outardes  (ont  en  grandes  bandes  daot 
les  plaines  ,  elles  ne  le  léparcnt  cju'en  Avril ,  qui  cft  la 
faifon  de  leurs  amoiirs»  JUorr<|a*eUes  Tonc  à  cei;ie  »  en 
bande ,  il  f  en  a  concours  quelques- mes  u  pce  £loi- 

Î;i^es  éc  la  troupe  ,  qui  fooc  (èotinelle  «  ayant  tonjoura 
a  tête  lev^e  pour  avertir  les  ancres  quand  quelqu'oo  pa* 
roît  5  &  comme  elles  ont  beaucoup  de  peine  à  s'élever  , 
à  caufe  de  leurs  ailes  courtes ,  elles  s'y  prennent  de  bonne 
beure  ;  cependant  on  peut  les  prendre  avec  de  bons  lé- 
vriers »  qui  fouvenc  les  acccapcac  lorfqueiie^  font  à  peine 
élevées  de  terre.  On  les  prend  aufli  a  rhame^qn,  en  y 
«ttachanc  de  la  pomme  on  de  la  viande. 

Les  Outardes  Ct  nonrriiTent  de  grenouilles,  defbntis  , 
de  mulots,  de  petits  oifcaux  ,  &  de  difFérens  infeûes  : 
elles  font  carnafficrcs  j  pendant  l'hiver  elles  mangent  des 
feuilles  de  navets  ,  de  choux,  &  des  graines.  On  a 
trouvé  (ouvenc ,  dans  leurs  eilomacSt  ic  pccits  cailloux 
qu'elles  avalent ,  oomme  l'antniche ,  ffm  facilitée  le 
hffoyement  des  gcains  «i*eUes  mangent* 
.  Ces  oifeanx  sraeooa  pknt  pendant  l*été  :  iU  Te  battent  à 
toute  outrance  ,  &  on  trouve  de  tems-en-tems  de  ces 
vidiraes  de  l'amour  fur  le  champ  de  bataille.  Le  màlc 
fait  la  roue  avec  fa  queue  ,  comme  le  Coq  dinde  dans 
le  cems  de  fcs  amoucs*  Us  foiH  leurs  ni^  dans  les  terres 
en  iricke  ^  êL  &  concemvnt  le  plus  fouvent  de  creolèr 
la  tene  pour  y  ppCer  deus  ceuft,  qui  font  blancs  •  avec 
quekiues  taches  rouffcs  an  gros  bout  s  du  refte  ^  ils  fonc 
W&  blancs  que  des  œufs  de  Cygne. 
.  La  ponte  le  fait  fur  la  fin  de  Mars  ou  de  Juin.  La 
couvaifbn  eft  d*à-peu  près  cinq  fema mes ,  comme  celle 
jdes  Dindes.  Les  petits  courent ,  comme  les  poulets ,  auffi* 
toc  qu'ils  font  eclos.  Le  cri  des  Outardes  eft  à  pett*près 
ftndilable  à  cdui  du  eoibean.  La  cksàt  de  cet  oifeaa 
a  le  gont  de  celle  du  Dindon. 

On  voit  beaucoup  d'Outardes  nux  environs  de  Châ« 
Jons  ca  Champagpe  :  il  y  a  eu  auffi  en  Poitou  ^  qb 
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tPtmvc  quelquefois  de  ces  oi féaux  engourdis  au  railica 
des  neic^e«; ,  Se  on  les  prend  aif^ment. 

La  vraie  OuM^de  cà  fou  rare  daas  bien  des  pays»  Lâ 
gmiflc  de  cet  oifeau  eft  anodine  &  réfolucive.  Les  Sa«« 
T^es  fc  £oBt  ilcs  robes  des  plumes  d*Oot«rdcs  :  oo  mrn^ 
Te  la  dedcription  anatonnique  de  TOtiiarde  ,  daos  les 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences^ 

Bclon  dit  que  TOucarde  ne  difîcre  de  la  Canne  Péricrc, 
que  par  la  grandeur.  Williighby  reçrarde  aMfH  In  Canne- 
Péucre  comme  une  efpecc  d  Outarde  )  clic  en  a  toutes 
les  manières  de  faire  Quand  elle  fe  met  en  colère  ,  eHe 
eofle  la  pean  qui  Iqi  pend  eant  (bit  peu  au-deiloas 
bec  :  on  affiirc  Que  quand  la  femelle  foupçonne  qu'on 
-veut  lui  dérober  les  œufs ,  elle  les  tranfporte  fous  fcs  ailes 
dans  un  auac  endroit.  Son  col  eft  fort  allongé  :  le  màle, 
dans  le  tems  de  ramour  »  iak  auiU  la  roue  avec  là 
queue. 

OUTIN.  VoyexUATjri^. 

OUTREMER  EN  PIERRE  :  v^ye^  t ayis  LkZVU. 
OXICEDRE  on  PETIT  CEDRE  :  voye^  m  m§i 
Cèdre. 

OXÎPETRE ,  eft  tantôt  une  terre  farineufe ,  &  rantôc 
une  pierre  criftalline ,  blanche  ,  jaunâtre  ,  d  un  goût 
aigrelet  ,  laquelie  fe  trouve  .dans  le  tettitoire  de  Ro- 
me :  on  s'eniert  dans  le  pays  en  boiâon  »  pour  modé- 
rer la  chaleur  de  la  fièvre  Les  Ojtipéaresque  nous  avons 
itçats  de  cette  Contrée  »  étoîeac  alimineu£es  vttrio- 
liques  :  voy«:f  Alun  6»  Vitriol. 

.  OYE  ou  OIE,  jénfir  ,  eft  un  oifciu  très  voracc  , 
aquatique  ,  palmipède  ,  &  dont  on  d i il: inguc  beaucoup 
d'elpcces.  Nous  donnejroos  laTHiftoire  de  ïOye  domcf" 
tifue  ,  &  nous  ne  rapporterons  que  ks  fingularkés  d^s 
autres  efpeces  qui  font  (auvages. 

I*.  VOr%  DOMESTiQOB  OU  mt VBE  ,  jift/ir  wlgm* 
fis  :  c'cft  un  oifeau  de  baffe  cour  ,  connu  de  tout  le 
inonde  ;  il  eft  plus  petit  que  le  Cygne ,  mais  plus  grand 
nue  le  Canard  :  il  pefe  jufquà  dix  livres  crant  cngraifTé  : 
(a  longueur»  depuis  le  bout  du  bec  juiqu  axelui  des  pieds  y 

.eft  de  trois  pieds  \  renvergenrea  plus  de  quatre  pieds  6c 
demi:  le  bec  eft  long  de  detuc  ponces  6t  demi  ;  la  queue 

4ongue  de  fiz  ponces  &  demi  ^  8c  ooàipoCée  dt  dix  huit 
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5 ranges  plimiel  1  les  tilet  ont  ducmie  yv^p^t  grttt» 
es  plumes.  L'Oyc  a  le  col  plus  court  que  le  Cygne,  6c 
plus  long  que  le  Canard  ;  la  couleur  de  (on  plumage  va- 
rie comme  dans  tous  les  autres  oifcaux  domeftiqucs; 
tantôt  elle  cft  brutic  &  bigarée  $  tantôt  elle  cft  cendrée 
ou  blanche,  mêlée  de  brun.  Le  maie  eft ordinairement 
blanc.  Le  bec  Se  les  pieds  font  |aanes  dans  les  jeunes 
Oyes,  qu'on  nomme  Oyfomm  Oyons  \  &  cens  des  vieil* 
les  font  rouges.  On  nomme  le  mâle  Oyard  on  Jdrs^ 

Quand  rOye  fe  met  en  colère  ,  elle  fiffle  comme  le 
ferpcnt  :  elle  vit  foh  îong-tcms.  W  ilhighby  cite  une 
Oye  qui  avoît  quatre-vingts  ans ,  &  qu'on  fut  obligé  de 
tuer ,  à  caufe  de  fa  méchanceté  &  des  mauvais  traite- 
mens  qu'elle  Êulbit  aui  Oifons. 

L*Oye  eft  un  oi(êao  amphibie ,  qui  vit  »  comme  le  Ca- 
nard ,  fur  la  terre  &  dans  Tcau  L*on  en  voit  te  long  de 
la  Loire  ,  s*artcmblcr  en  certains  cem^  de  l'année,  3c 
faire  Ifiir  paflagc  en  d'autres  p.iys  ,  d'où  elles  reviennent 
enfuite  chacune  dans  leurs  maifons.  Cetoifeau  fe  nourrit 
principalement  d'herbes  &  de  grains  :  il  eft  pe  fant^s'eserce 
peu  à  voler ,  ît  marche  lentement  :  cependant  on  mené 
^aelqnefbis  une  troupe  d'Oves  à  plus  de  quinze  lieuct  » 
comme  Tofi  conduit  des  Dindons.  Béton  dit  que  l'Oye  pri* 
vée  tire  (on  origine  de  l'Oye  fauvage,  &  qu'il  y  en  a 
une  cfpece  grande,  de  belle  couleur,  &  féconde;  8c 
l'autre ,  qui  tire  fur  l'Oyc  fauvagc ,  cft  plus  petite  &  de 
moindre  revenu.  Les  bons  Economes ,  qui  lavent  tirer 
avantage  des  Oyes ,  préfèrent  celles  qui  font  blanches  Se 
de  grande  tace  »  à  celles  dont  le  plumage  change  de  cou- 
leur s  mais  quoique  ces  otftaux  s*élevent  nar-touc  »  Pon 
n'en  peut  tirer  bon  parti ,  que  quand  Ton  eft  proche  d'une 
rivière  ,  d*un  ruiflcau  ou  d'un  étang  ,  ou  d'un  très  grand 
Vivier  toujonrs  plein  d'eau  ,  pour  les  faire  barboter. 
Deux  mâles  fuf&feot  pour  fixou  fept  femelles  :  celles-ci 
Ibnt  jufqu'à  aois  pontes  par  an  «  &  dix  à  douze  œu&  à 
duque  ponte.  Jean  Liébault  nous  apprend  «  dans  fa  Mai* 
ion  Ruftique ,  que  fi  Ton  ne  retire  pas  les  cro6  des  Oytt . 
à'meture  qu'elfes  pondent ,  elles  les  couvent  dès  que 
leur  ponte  eft  achevée  ;  mais  que  quand  on  les  leur  ôte  , 
elles  ne  ceflcnt  point  de  pondre  ,  quelquefois  jufqu  à  deux 
cens  oeu&  ^  &  mémo  }ttiqa*à  en  périr,  (cur  ponce  cottf 
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ai  Mars  ft»fiiiit  en  JvAn  :  elles  cMTent  trente 

)o«if.  Dans  le  Hainaulc  ^  l'Artois ,  &  dans  quelques  autres 
Provinces  de  îrancc  ,  on  en  tire  un  grand  proSt  ;  aufli 
y  voir  on  ,  après  la  moiflbn  ,  de  nombreux  troupeaux 
d  Ojtê  pàcurer  dans  les  champs  avec  les  Dindons  :  ea 
automne  on  les  engraifle  dans  refpace  de  quinze  jours  ou 
oois  feniaines ,  en  leur  crevant  les  yeux  :  on  en  fait ,  vers 
là  St.  Martin ,  un  débit  confidérable.  Autrefois  Ton  en 
débitoit  à  Paris  ,  dans  la  kvAt  rueaux  Oye%  ,  d'odron 
a  fait ,  par  corruption,  la  rue  aux  Ours  :  les  &Otif« 
fcQrs  qui  les  vcndolcnt ,  fe  nommoient  Oyers. 

Ceft  à  tort  qu  on  a  taxé  i'Ûye  d'être  Ilupide ,  elle  eft 
vigilance  ;  Ton  fommeil  eft  léger ,  elle  le  réveille  aa 
moindre brak  »  elle  eft  même  auffi  propre  ,  que  quelques 
chiens ,  à  garder  la  nuit  une  maifon  de  campagne  \  cas 
des  cru  elle  entend  quelque  chofc  ,  elle  ne  ccffe  de  jetter 
des  cris.  On  en  cite  un  exemple  fameux  dans  l'Hiftoire 
Romame  9  oii  elle  étoit  au  rang  des  Oifeaux  facrés  .  pour 
avoir  averti  les  Romains  de  rapproche  des  Gaulois , 


il 

•y 
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tourner  une  roue  de  cheminée ,  pont  faire  rocir  de  la 

Viande. 

Peribnnc  n*ignore  combien  cet  oifeau  entre  dans  nos 
u(agcs  domcftiques  :  Tes  petites  plumes  fervent  à  faire 
des  lits,  des  couflins  Se  des  oreillers  ,  qui  nous  faciiicenc 
Un  (bmmeil  agréable  5  &  les  grandes  plumes  de  Tes  ai« 
ks  »  nous  (bomiflent  des  plames  à  écrire ,  dont  Tufage 
eft  connu  de  tout  le  monde.  On  pkime  les  Oyes  deux  fois 
l'année  ,  aupriutems  Se  en  automne.  Il  ne  paroitpas  que 
les  Anciens  cuffenc  coutume  de  le  couchei  fur  la  plume 
d'Oye  :  Belon  dit  qu'ils  ne  connoiffoient  pas  même  les 
lits  de  plomes ,  puifqu'ils  ne  font  pas  encore  aujourd'hui 
ta  ttfage  chez  les  Orientaux  I  leurs  lits  font  compoCés  de 
bourre  d v^hameau  »  de  laine  »  de  cocon  j  de  fommi- 
lésde  rofeaux. 

La  fiente  de  l'Oye  gâte  Icf;  prés  &  brûle  Thcrbe  5  ces 
oifeaux  font  capables  de  faire  beaucoup  de  dégâts  dans 
les  jardins  &  dans  les  bieds ,  1^  Ton  n  y  prend  garde  :  la 
jufquîamÇj^  la  ciguë,  &  l'amande  amere ,  fonc  des  poi* 

fons  pour  CCS  wxaim  t  il  y  a  pc»  de  YobiUc  plus  fujenc 
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à  produire  des  monflres  que  l'Oye.  î  es  P.nTans  connoif^ 
fcnt ,  par  la  grofTcur  &  par  la  figure  des  œufs  ,  ceux 
qui  doivent  en  faire  naîrre  j  &  lis  les  rejettent ,  comme 
pea  propres  à  être  couvés  ,  ou  plutôt  comme  ne  de* 
vant  pas  ptodutre  des  êtres  <fiine  longue  èi  bonne 
dorée. 

La  chair  de  TOye  eft  on  aff ez  bon  mangar  .  -mais  elfe 

eft  peu  falulaire  ,  étant  erofTierc  &  difficile  à  digérer  :  il 
fant  erre  roouRe ,  faire  de  l'exercice  ,  pour  nu'oUc  noar- 
riile  bien  6l  qu  clic  produife  un  aliment  folidc  &  dura- 
ble »  ceux  qui  font  Sédentaires  ,  &  particulièrement  les 
getis  de  cabinet  ^  doivent  s*en  abftenir.  On  choiftt  cet  oi«* 
ftau  d*ttn  àj^e  nfioyen  »  car  étant  trop  jeone  y  fa  chair 
eft  yir<|oettle  8c  moins  Gûne  ;  quand  au  contraire  if 
efi  trop  vieux  ,  fa  chair  eft:  fechc  ,  dure  &  indigefle  On 
mange  l'Oye  rôtie  ou  en  ragoût  :  l'on  fait  en  quelques 
pays  des  pâtés  de  cuiffes  d*Oyesqui  font  forr  etlimés  ; 
ailieôrs  on  les  marine.  Les  œufs  de  cet  oifean  Te  man« 
gcnt  chez  te  petit  peuple  ,  mais  ils  ne  font  pas  à  beau* 
coup  près  fi  agréables  que  ceux  de  potile.  Le  fang  de 
rOye  eft  alézipfaarmaque  ;  fa  graifle  eft'émolliente  ^ 
réfolutivc  ,  nervalc  &  laxative  :  elle  empêche  le?  grains 
de  la  petite  vcrolc  de  creufer  profondément  i  cerrc  fubf- 
tance  ,  ainfi  que  îe  foie  du  même  oifeau,  pafloit  cbcx 
les  Romains  pour  quelque  chofe  d  cxauis.  Sa  fiente  ei): 
kyftérique  ,  diurétique  U  fébrifuge  :  la  première  pei^u 
des  pieds  de  l'Oye  eft  propre  pour  arrêter  toutes  fortes 
defluXySrc* 

i*,  L'Oye  SAUVAGE ,  Anfer  /yheftris  :  cet  oifeau 
fréquente  les  terres  labourées  ou  il  pâture  :  il  eft  pîus 
petit  que  TOyc  domeftique  ,  s'apprivoifc  difficilement  , 
il  arrive  chez  nous  en  hiver  après  les  Gruesi  Voyc^^  ce 
mot.  Il  voie  par  baodesle  jour  &  la  nuit  avec  beaucoup 
d'ordre  i  en  forme  de  triangle  fans  bafe  »  comme  font 
ks  Grues  te  les  Canards  (àuvages  ;  leur  cri  eft  f  crçant  8t 
fe  fait  entendre  de  fort  loin  :  auflî  a  t  on  remarqué  que 
dans  rOye  fauvage ,  la  trachée  artère  eft  réfléchie  com- 
me dans  la  Grue  ,  en  façon  de  trompe.  Son  cnvcrgcurc 
eft  très  étendue,  fon  col  eft  fort  long  :  fon  bec  ,  fcsjam- 
bcs  Se  fes  pattes ,  font  d'ùn  jaune  (Srané  \  fa  mâchoire 
ropérieure  eft  toute  garnie  de  plufieurs  rang^  de  petites 
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dents  ,  celle  de  JcfTous  d'un  fcul  rang  de  chaque  côté , 
la  langue  en  a  auffî  un  de  chaque  côte  fur  la  membrane 
extérieure  :  quelquefois  le  palais  eft  auAi  denté. 

Ceccc  Oye  fe  ptatt  dans  les  gnuides  pleines  remplies 
de  blé  verd  qui  fui  ferc  de  pfttoxe*  Il  fait  fes  petits  dans 
les  Ifles  3c  dans  les  lieoz  maiirimes  od  il  y  a  des  maré- 
caftes.  Sa  chair  eft  infiniment  plus  légère ,  plus  favou* 
reu(c  8c  plus  délicate  que  celle  de  l'Oye  domeftique. 

On  voit  aux  environs  de  Fcrrarc  en  Italie  &  dans  la 
Flandre  ^  quelques  Oyes  fanvages  qui  Yarient  par  le 
plomage. 

1^  L*Oyt  Bi  Milt,  Mergsnfir  y  ctt  oiCtân  qideft 
le  grand  Plongeon  de  philieuis  Natoràtiftes  ,  a  ane  en* 

vcrgearc  moins  confidérable  que  les  autres  Oyes  en 
proportion  de  fa  taille.  Il  a  le  corps  long  ,  le  dos  large 
&  plat  'y  fon  plumage  fupérieur  eft  d'un  cendré  brunâtre  , 
rinférieur  eft  de  couleur  ifabelle  ^  les  grandes  ailes  one 
les  pointes  blanehes  :  le  bee  eft  phis  long  que  le  doi|g( 
index ,  d'une  conlenr  brone  )annatre  ^  la  mîelioire 
périenre  eft  erochue  par  le  bout  :  toutes  deux  font  ar« 
mecs  de  dents  ,  &  reflemblent  à  unefcie  de  chaque  côté; 
les  jambes  &  les  pattes  font  rouges. 

4*».  UOye  Nonnettb  ou  ckAVANT  »  Anasmufca^ 
risn  Cet  oifeau  n'eft  pas  forccomman  parmi  nous:  on  le 
nomme  ainfi  de  la  contenance  commune  avec  celle  de 
fOye ,  &  parceqae  fbn  plomagé  reflemble  à  rhabille* 
ment  d'une  Religieufe  vêtue  de  btflnc  5c  de  noir.  Il  n'eft 
pas  il  grand  que  l'Oyc  vulgaire  s  mais  il  eft  plus  grand 
que  le  canard.  Sa  queue  eft  courte  &  noire:  il  eft  haut 
monté  fur  jambes  %  fes  pieds  font  plats  »  larges  Se  fore 
noirs ,  de  même  que  fes  jambes  »  (on  bec  de  fesyeox  ; 
fbn  bec  eft  court.  Belon  dit  que  l'Oye  Nonnette  a  la  fi- 
MfTe  du  renard  ,  pour  faire  échapper  fes  petits  quand 

J quelqu'un  veut  s*cn  (aifir.  Elle  fait  Icmblantde  vouloir 
e  îaiiTcr  prendre  ,  &  leur  donne  le  tems  de  s'échapper. 
Queiquetbis  elle  fait  comme  fi  clic  avoit  les  ailes  &  les 
cnilTes  caffées  ;  &  quand  elle  voit  fes  petits  hors  de  dan- 
ger ,  elle  s*enTole  ac  s'échappe  à  fon  tour  des  mains  des 
Ciu^eors  s  elle  prend  les  moncbes  qui  Tolent  fur  Ytm. 

5*.  L'Oye  DE  SoLAND  ou  d'Écosse,  AnferBaJlJd^ 
nus.  Elle  a  la  peau  »  fur  ks  côtés  de  la  teic  ^  au-delà 
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des  yen  »  dégarnie  de  plumes  :  etie  n*â  fdtut  de  Mti« 
nés  'y  mais  il  y  a  une  r^le  à  leur  place  qui  s'étend  des 

dcuit  côtés  couL  le  long  da  bec  :  les  bords  des  deux  mâ- 
choires font  toujours  gluans  y  les  quatre  d©igts  font  liés 
cnfcmblc  par  la  membrane  qui  va  jufqu'à  la  nai^Tancc 
des  ongles  y  fes  paiccs  font  noires.  Cette  efpece  d*Oye 
se  mnlciplie  que  dans  l*lfle  de  Bafs  en  Ecofle ,  ou  il  ea 
vienc  annoellemenc  no  sombre  prodigieai  $  chaaae  fe« 
melle  ne  pond  qa*on  oeuf.  Elle  (ait  (bo  nid  dans  les  ro- 
chers élevées  de  l'Ifle  fituéc  dans  la  mer  d'Etoffe  :  elle 
aime  fes  petits  fi  tendrement,  que  lurfquc  les  en  fans  du 
pays  vont  pour  les  dénicher  ,  ils  s'expofent  à  perdre  la  vie. 
Comme  on  cire  racemeac  fur  ces  oifcaux  »  &  que  per« 
fimne  ne  les  effraye  ,  ils  nourrilfeot ,  avec  confiance  , 
leurs  petits  tout  près  des  habitations.  Leur  nonrriroce  eft 
de  poilTon.  Les  Ecoflbis  difenc  que  la  chair  de  cette 
Oye  cft  ezquife  :  ils  fe  fervent  de  fa  grai(fe  pour  la 
compofition  de  quelques  remèdes.  Le  Seigneur  de  Tlflc 
en  tire  annuellemenr  de  grands  revenus  ,  car  on  îfs  vend 
cher  :  elles  ne  viennent  que  dans  le  printems,  &  s'en  vont 
dans  raacomoe.  Ces  oifcaux.  ibnt  fort  induftrieuz  8c 
adroits  pour  attraper  lespoUfons}  moyennant  quoi,  les 
Infiilaires  ibut  foocnis  »  pendant  tout  Tété  ,  de  poiflbn 
frais. 

VOye  de  Moscovii  efl;  plus  grande  que  les 
Oyes  ordinaires  ;  la  mâchoire  fupcneure  eft  chargée 
d'une  bofTe  large  &  ronde  s  Se  le  delTous  du  bec  a  une 
grande  bourfe  Le  bec ,  les  jambes  &  les  pieds  font  d'une 
belle  couleur  d'orange  s  le  plumage  eft  d'une  coulent 
(ombre. 

Les  Naturaliftes  font  mention  de  plufîenrs  autres  for« 

tes  d'Oyes  :  il  y  a  celle  de  Bienta  ,  celle  de  Canada,  celle 
d'Efpagiie  qui  d\  très  grande  ,  &  qui  femble  être  une 
cfpecc  de  Cygne  abâtardie  par  Taccouplcment  du  Cygne 
&  de  i  Oye  î  la  chair  cil  excellente.  L'Oye  de  marais  eft 
la  m£me  gue  l'Oy e  fauvage  i  l'Oye  d'Iflande  eft  le  Canard 
de  montamc  de  Spitxberg.  M.  Anderlbn  dit  que  les 
Oyes  dlflande  font  connues  fous  le  nom  de  Marp^n^ 
&  qu  elles  y  viennent  en  fi  grande  quantité  ,  que  leurs 
troupes  font  par  milliers.  Ces  oifcaux  font ,  ait  il ,  fi 

£uigucs  en  arrivant  ^  vxaifcmblablemcm  par  la  grande 

route 
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mue  qtfib  iriennent  ^  £ure  en  ttaVermt  h  mêr ,  qu'on 
en  pcac  tuer  des  milliers  à  coups  de  tôton.  UOyc  de 
Magellan  cft  ,  félon  Ray  >  le  Peagiua  des  Aoglois.  Foy^ 
Pinguin. 

'  Au  Câp  de  Bonne  Ëfpéraace ,  oo  trouve  trois  (br« 
ttf  d'Oyes  ;  Avoir,  VOye  fauvagi^  celle  de  mcmm^ 
p»f  tt  VOye  squati^ue  :  MfM  différait  i)etacoup  ^  (bit 
poorlâ  c^leur,  foit  k  grofTevr  ;  œlfe de inoata^ 
gnc  eft  plus  î^roflc  que  nos  Oyes  d'Europe.  Ses  plumes 
lonr  d'an  beau  vcrd  éclatant  :  on  donoc  a  ces  Oyes  /au- 
vages  le  nom  de  Jûhoiieres  ,  à  caufe  de  la  grolTeuc 
uttème  da  jabot  qu'elles  ont.  Ou  dit  que  Ic&ibldatt  êC 
le  cofiiniim  da  peiipk  ca  iiom  des  fiociics  pooc  mctue  dil 
tabac  »  qui  peuvent  en  coarfenir  environ  deu  Itvtee*  Ceir 
O^es  ne  fètoient-eUes  pas  des  erpeees  de  PéUemut  Voy* 
et  mot, 

tes  Oyes  fauvages  de  la  Gambra  ont  des  ëpcfons  auflî 
loDg^  que  ceux  de  no<;  coq<î  ;  ceHes  du  Sénégal  ont  les 
ailes  armées  d  une  fubitance  dore ,  épineufi:  Si  pcnasoe  ( 
les  lacs  de  la  Chine  fqntaain  remplis d'Of es. 

Enfin ,  les  marques- caraâériftiqoes  de  ces  oifêavx  ; 
tm  thte  grands  de  corps ,  dTavotr  fe  col  long ,  les 
ailes  amples  ,  ainfi  que  la  queue  qui  eft  ronde  ;  un  an- 
neau blanc  proche  du  croupion,  le  dos  élevé  &  rond  , 
&  non  tuffi  plat  que  dans  le  genre  des  Canards  ;  le  bec 
épais  à  la  bafe ,  pointu  vers  le  bout  »  9l  {^lus  cxocbu  qw 
cduidcs  canards*. 

I 
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pAC  cft  le  nom  que  les  Pcrfans  donnent  à  une  cfpcce 
d'aigle  de  mer ,  oomméc  en  Afnouc  Maraly. 
*  PACAtfetit  qua^pecJe  feinbiabU  à  «cr  Pourceau  «le 
itm  moif ,  &  que  M  Vritfoo  met  dans  le  genre  du  La- 
pin, Il  y  en  a  une  grande  quamité  dan»  le  Brefil  :  quel- 
ques-uns font  d'un  blanc  de  neige  ;  leur  chair  cft  tendre, 
ainfi  que  leur  peau  ,  mais  difficile  à  cuire  :  elle  a  le  goût 
de  ccUc  du  Lièvre  :  c  eft  un  mets  exquis  pour  les  babuans 
du  Pays  ^  les  blancs  fe  trouvent  rarement  ailleurs  qiiaux 
âvages  de  la  rivière  de  Saint  f  lanf  ois.  Le  Paca  a  ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  ju(qu*à  la  queue ,  eovirou  uu  pied  de 
long  5  fa  tctc  eft  greffe  ,  fa  mâchoire  inférieure  courte: 
cet  animal  a  une  grande  barbe  de  lièvre,  des  oreilles 
pointues  &  trèscourrcs  ,  ainfi  que  la  queue;  les  jambes 
de  devant  plus  courtes  que  celles  de  derrière  :  il  a  cinq 
doigts  à  chacme  pied  i  le  corps  couvert  de  poils  courts  # 
laudes  aû  couciier  »  d'un  fauve  (mcé  eu  deifus  »  avec  trois 
bandes  étroites  y  longitudinales ,  de  chaque  câté  t  qui  fono 
Jun  blanc  jaunâtre ,  &:  le  rcfte  du  corps  en  deflbus  eft  de 
'  la  même  couleur  :  les  Guianois  rappellent  Ourena  & 
JPax.  Klein  range  le  Paca  parmi  les  Cavia  ,  petits  ani- 
amuXâ  dit -il,  que  les  Portugais  nomment  Ratos  do 
matta ,  qui  habitent  les  bois ,  qui  ont  le  poil  &  le  cri  du 
cochon  ,  8c  qui  fe  retirent  dans  des  trous  ou  dans  des 
creux  d'arbres. 

PAC  AL,  petit  arbre  de  J*  Amérique  méridionale ,  qui 
croît  aux  bords  d'une  rivière  disante  de  vingt-cinq  lieues 
de  Lima  :  les  Inaicns  en  retirent  par  l'uftion  une  cendre 

3u*ils  mêlent  avec  du  favon  ,  pour  guérir  toutes  fortes 
e  vieilles  cicatrices ,  de  dartres  &  de  feux  volages. 
PACANE  ou  I^ACANI£R  ^  efpece  de  Noyer  de/  la 
Louifiane  :  voyci  au  m^lNOYia. 
PACHÉE  :  "i^oyei  au  mot  Émeraude. 
PACOCEROCA  ,  plante  de  la  Martinique  &  du  Brc- 
fil ,  qui  a  le  port  Se  le  feuillage  de  la  canne  d  inde.  Sa 
tige  principale  eft  haute  de  &x  à  fept  pieds ,  droite , 

fpongiçoTç  a  y^ic  I  Se  ac  donne  poyu  de  ^euts  %  quùs 
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Il  la  ractoc ,  Se  métùt  à  thté  d'elle  ,  sfiélevent  itm  oà 

trois  autres  tiges  moins  hautes  ,  d'environ  un  pied  5t 
^emi  ,  grolTes  comme  le  petit  doigt ,  &  chargées  de 
fleurs  rouges  ,  auxquelles  fucccdenc  des  Fruits  gros  com<^ 
me  une  prune ,  oblougs ,  triangulaires ,  remplis  d'une 
pulpe  filamenteufe ,  locitutente  »  d'un  }aone  piftané^ 
'mie  iDctetir  viaetife  ù  agréable  au  goût ,  teafemianc 
beaocottp  dé  femedces  triangulaire^ ,  jaunâtres  k  ranaaT- 
fees  en  un  petit  peloton ,  contenant  chacune  une  petite 
amande  blanche  :  le  fuc  du  fruit  donne  une  teinture  d*un 
trcs  beau  rouge  ,  ineffaçable  à  la  lefTivc.  Si  l'on  y  mêle  un 
peu  de  fuc  de  citron ,  le  mélange  teindra  alors  en  ua 
keaa  Violet  La  racine  de  cette  même  plame  eft  noueoKe  p 
9l  rend  une  belle  coolcur  jaune  ^  étant  bouillie  dans  dé 
tcao  ;  Léméry  dit  que  toOte  la  plante  étafeit  ^ctafile  avant 
qae  Ton  fruit  (bit  màr  ^  l^etid  une  odeur  de  gingcmbré^ 
êc  que  les  Indiens  l'emploient  dans  leurs  bains. 

PACOS  ou  PACO  :  voyc^  Alepagne. 
.  PACQUIRES,  efpeces  d'animaux  fcmblables  aux 
porcs ,  lefquels  fe  crouYent  dans  Tlfle  de  Taba^o  :  ils  ont 
k  lard  ferme  •  peu  de  poil  ^  U  It  nombril  fulrie  dok  :  lei 
Sauf  âges  en  mangent  bfcauçou^.  * 
PADUS  ou  BOIS  DE  $tb  LUCIE  :  voy^i  à  lanUU 

ClMSttR. 

PAGALOS  ,  oifcau  étranger  aflcA  fcmblablc  \  une 
pouie  pour  le  port  èc  la  hauteur.  Son  plumage  cit  de  dif- 
férentes couleurs  fort  vives  }  (â  queue  a  environ  deui 
pieds  de  longueur  :  oii  en  4'  va  dans  la  Méns^erie  de 
ChanrilU* 

PAGANELLO.  A  Venife  oû  doniie  ce  nom  à  une  cC- 
pecc  de  Cjoujon  de  mer ,  c]ui  eft  mtà  dans  le  rang  des 
poiifons  à  nageoires  épmeufes  :  voye^  fiouiiLkiiox  éoà 
mai  Goujon. 

PAGAYE  ,  arbre4e  Càyenne ,  mal  biti ,  crait ,  mài$ 
&rt  dtoit.  Il  y  eft  fort  commtiti  ;  il  dure  long  tems  | .  il 
ék  bofk  k  faire  des  fourches  ;  ob  en  fait  princi|»aiement 
des  cadots  ^  qu*on  appelle  de  (on  tiora. 

PAGE  DE  LA  REINE.  En  Hollande  ,  on  dontié  te 
nom  à  un  beau  papillon  de  Surinam  ,  qui  provient  d'une 
sbeoUic  tottCQ  couvcuc  de  poious  ^  au  bout  defquellcs 
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jf^i  une  toile  notre,  l  Voypi  Cftijkirc  des  InfiS.  de  Sh% 
rinàm^  Pl.  48. 

'  VhQtU  9  poiflon  4e  mer  1  i^geokes  é|Miieii(ès ,  mis 
par  Arcedi  daos  le  rang  des  Spares.  En  Iriser ,  ce  poiflol» 

i)e  (juiite  point  la  haute  mer  ^  mais  en  été ,  il  vicat  pio<« 
chc  des  rivages  oii  on  le  pêche  :  la  couleur  de  foa  do9 
cft  rouife ,  en  hiver  >  bleuâtre  en  été  ;  celle  de  ion  veacre 
cft  iplancbe ,  il  a  bcwoçq^^  de  reffeœblaoce  ef  lérieiite 
^vec  le  pagre  :  ccpçn^\^  il  en  4iS^t  par  (on  i|Ki(i»tt 
plus  pointu  y  plus  étroit. :  il  a  1^  corps  laoiot  Igrge  ^  les 
yeux  grands  9  ta  bouche  petite,  ainfTque  les  dents  qui 
font  rondes  &  pointues  :  fa  chair  cft  blanche ,  nourrit* 
fantc  ,  laxative  &  de  bonne  digcftion.  Il  a  de^  jpierres 
4ans  la  té  te  ;  on  pèche  plus  de  ^melks  que  de  œales. 

PâGGERE.  Les  Portugais  ^^ppellenc  ainfi  un  aotnal 
teflae^e  du  Cap  de  Bonpç  f  fni iwçc,  Kplbe  dit  an'il^i  one 
éfpece  dé  corne  ou  piqoam  ti  vcoifoeint ,  que  &  la  main 
en  eft  bleffcc  ,  on  y  fent  aufll-iôt  des  douleurs  cruelles; 
rinflammatioa  s'y  joint,  &  même  ça  perd  la  main,  ^ 
Ton  n  eft  fecouru  promptemcnt. 

^AGRE ,  poiiTon  de  mer  à  Qagpa^r^  4p>ae]tire3  qu'Artedi 
met  a  ainfi  que  le  Pagel  »      t^og  <kt  fparçs»  roye^  ca 

310C  Gc  poiilbxi  fe  tronye  (iMmoc  àans  le  .Nil:  Roii« 
elet  dit  qif  il  redemble  »  par  les  nageoires ,  à:  la  petite 
Ppradc;  mais  il  en  difteie  par  les  aiguillon^,  par  la 
queue  &  par  la  couleur  qui  eft  rouffc  en  tout  rems  ;  il 
a  le  pufeau  épais  ,  $c  %uré  en  nez  aquilm  ;  ce 

Îpiffon  a  une  grande  yefiie  pleine  d'a^r.  On  lui  trosTe 
es  pierres  dans  latéte:  il  vit  de  bourbe,  d'algUe,  dp 
feçhçs  y  8c  de  pçtits  fQifSw*  : 

'  PAGUL  ou  PAGyRÙS  eft  une  des  cfpeecs  de  cancres 
de  la  Médicerianéc;  iiyen  a.^ui  pefeii^jufi^u à cljx livres» 
Voye^  Cancre. 

PAlUJ£-EN-eUL  ou.  S^TW-jN-çui  ou,  oiseau  du 
TjiÔFiQUE.  On  a  donné  ce  nom  à  unpîTeau  qniiiabicc 
la  Zone  Torride ,  ç'eft  ik^dire,  iefpacç  qui  eft  ^Uore  les 
oeux  Tropiques.  Le  Pere  labi?t ,  daas  Tes  Poyages  muk 
Ijles  de  l'Amérique  y  Tome  VlIIy  p.  50^ ,  die  cjuc  ces 
oifeaux  font  à  peu-près  de  la  grofTeur  d'un  pigeon  :  ils 
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fdifMiU  ic  lougdcdf  9  ftfliBSS  ^toi»  fiîtc  poiflio  8f  lotit 

rouge  ,  ainfî  que  les  pieds  qui  foiit  palmes  :  leurs  aiks 
font  très  grandes  ,  à  proportion  de  la  grandeur  du  corps  ; 
le  plumage  eft  afTez  blanc  ;  la  queue  éft  compofée  <té 
doaxc .  à  quinxe  plumes  de  cinq  ou  fix  pouces  de  Ioq- 

Sueur  ,  <ln.mtU€aderquellesibrtefic  âeox  plumes  loâg^ 
'environ  qiniMie  à  (cixe  ^<jéit9^  te(^lkf  ftmbleàt 
accollëes  t  &  n'eu  finre  qu*uMt  c*eft  ce  qùv  s^ftnié  ôé- 
calion  aur  matelots  d*appeller  cet  oifeau  ,  PailU-en-cut. 
Il  vole  très  bien  ,  &  s'éloigne  de  terre  ,  autant  que  Toi. 
fcaa  nommé  Frégate  ;  mais  il  fe  repofe  fur  Teau ,  comme 
les  canards.  Il  vit  depoiiToiis^  il  féoài  couve  te  âeVe 

PABt  BLANC  :  twyiTfOBÙR. 

.  PAIN  DE  CASSÀYB  ou  de  MADAéAScÀR  :  voyii 
IAanihot.      *  ,  '  <'  • 

PAIN  A  COUCOU ,  eft  h  j[»iame  appeUée  AUttuU  ;: 

PAIN  D'CaSEAU  ^  VtMÉeMllM  -ëkMAW^^^ 

PAIN  DE  POURCEAU ,  Cyclàméh  t  Eft  tme  plante 
qui  croît  4ans  les  bois  parmi  lés  buiffonS ,  &  fous  les  ar- 
bres 5  on  la  cultive  auffi  dah$  nos  jardins  ;  fa  racine  eft 
ôtbiculaire ,  groffe  ,  largé  ,  ctiartitté  ,  fibreufe ,  daoir&crc 
en  dehoct,  &  blanchàtte  ciâ  dtâaiis  ;  <f  uÀà  laVeii^  àcré  ^ 

Iiquiflte,  dé&gréa^,  &  (kos  ^}étaxrxat^^t  ^ 
irges  femUeê  èurroodks ,  yéiâ  htfiAttè  ^  piqùetéél 
-de  blanc  en  deflus  ,  &  de  foutpic  tn  delfows  :  il  s'élève 
d'entr  elles  des  pédicules  longs  qui  (butienrieHt  âe  petites 
fleurs  en  rofette ,  purpurines ,  penchées  vers  la  terré ^  Oc 
d*une  odeur  agré^le  t  elles  font  fùccédé^s  pàf  dès  ftmts 
fpbériquei  &  membMMÉi  r  ^«éÉftftiûâif  âëii Hayenèé» 
râgcdtnfei    brtiillilis;    •  *        -         .  •  - 

Gecie  graine  femée  dans  la  terré  5  Hé^mé  iifàU^ 
contre  ^ordinaire  de  toutes  les  graines  ,  elle  fe  change  eh 
un  tubercule  ou  en  une  racine  qui  pouffe  des  feuilles  darite. 
la  fuite  :  fes  fleurs  pâtoiflent  ^u  commenfcèmcnt  de  Tâà- 
tOBittfc  :  fes  feÉ^tlles  durent  tôïit  Thivcr  ;  miSclIés  périP- 
ient  vei!i>ié  mois  AtHii  i'k  timt  éém  f^éë ,  iCttt 


^f^iéMPrë^éà  ctfkùêM\m'fkibnt  purgatif; t  »«fc|k 

cUe  et^e  des  ipflammatidi^  à  la  gorj^^'  à  f^ouiiàV 
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nu  kltcAifis  :  oo  s^cn  fert  cztérieurciiienje  ponr'té&uâre 
les  tumears  dures  tc-iquinbcufes  ;  appiiqiiée  erncataplai^ 
'  jne  fur  l'eftoaMic ,  elle  (urodoit  des  aeimes    le  wini& 
4fcaenc 

PAIN-DE-SINGE*  Les  François  donnent  ce  nom  av 
fruit  d'un  arbre  monft  ru  eux  ,  qu'ils  nomment  Calehaf^ 

Ji€r  y  &  qui  croit  au  Sénip^al ,  où  cet  arbre  eft  appcllé  % 
par  les  geas.do  pays  »  G^iti.i  &  Ton  fruit  »  Boui.  Le  vé* 

.rkaUe  nom  dç  eet  arbre  »  eft  Baobab.  U..Adaii(bii  m 

«dofioé  dans  les  Mémoires  de  TAcad^te  »  ime  tuAe 
deicriptioo  de  cet  arbre.*,  :diiiitnoas  allons  tracer  filée 
d'après  l'Extrait  de  l'Hilloire  de  l'Académie.  ' 

On  dit  communément ,  obfcive  l'Hiftoricn  de  l'Aca- 
démie ,  que  la  Nature  a  des  bornes  &  des  limites  ,  dont 

^Ue  n^  ;s*ie»D(ç ;paii  daQSîfc^.  produâioos.Kïnais.iié  le 
preife-t  on  pas  trop  quelquefois  de  pofer  ces  ibotnes  te 

\  CM  ftw^ob'^tmoÉ^  vakichx>£o 

dénuée  de  yraifciBblance  la  defcription  d*«at  arbre  qm 

.forme  feiil  unrboiscpn(?déraWci,  donc  le  tronc  a  commu- 
munément  deux  fois  autant  de  diamètre  qu'il  a  de  hai>- 
teur  ,      qui  met  peut-  erre  un  grand  nombre  de  fiéclcs  à 
.parveoic  à  cette  enorn>e  grpiM^r  i  c'eft-  oq^odaot  ia 
pçutfire  fideUe  de  Taibip       nous  parlona  .  ' 
'.^  Lç  ^aohab  ne  oent^ap^tiie  qdç  dans  lea  pay^trda 
^chaiids;  il  fc  plaît  dans  mi- terrein  fabloneiix  flchmilîdcy 
lQr>-tout  (i  ce  terrein  e(l  exempt  de  pierres  qui  piii({èiit 
bleffer  fes  racines  ;  çar  ta  moindre  écorchurc  qu* elles  re- 
çoivent, ^ft  bientôt  fuivie  d'une  caiie,  gui  fc  com- 

muniq^ça^^tconic     X^^m^,,  4^    £^  ûiiailUbienieoe 

.  Le  tronc  de  ee  fingulier  .  aibre  n'eft  pas.  fore  hant  ^, 
;|iA.  J^Çatk  9!eo  guççes  yja  qui  eacédaffeot  -ijbMiè  à 
quinze  pieds  de  hauteur  $  nais  il  en  9  vu  phifiears  qui 

avaient  foizante  &  quinze ,  ou  foixante  &  dix  huit  pieds 
de  tour  5  c'eft  à  dire  ,  vingt-cinq  à  vingt  fept  pieds  de 
diamètre.  Les  premières  branches  s'éccndent  prefque  ho» 
montalemçat  >  &  amnaeeUçs  fpiitgroAi^y^iSCi^'ellds 
ont  enviroQ  .iiçîiçantc  piçds  ^  longajBgr»  piopcci 
ootds  en  faii  plier  rexrréfni]té  jufqu*à  tc^re  liCafiNrtc  qa<^ 
la  tête\de  Tarbre  ,  d*aiilcnisa(rex  réguHérenK!fit  >arf<»i*« 

»  a 
« 


Wmifphériquc  de  verdure ,  d'cnyîrOtt  cempyingt  ou.ceal 

tteote,  pieds  de  diamètre. 

.  L'écorcc  de  cet  arbre  eft  grisâtre,  celle  des  >eunes 
blanches  cOl  parfcmée  de  poils  f^n  raros.  Le  bois  de  l'ar- 
ht»  tHk  tcodrc  U  afli»  blanc  l^s  fci^iiles  font  longuet 
twrixon'  cinq  pouces ,  .fur  deoi  poaçes  àt  large  »  atca^ 
chécs  *  trots ,  cinq  oa  fepr  »  fur  un  pédicule  commun  ^ 
à-peu  prcs  comme  celles  du  maironicr  ,  auï quelles  elles 
reflembient  beaucoup .:  elles  qc  n^illcac  ^ue  lur  les  jcu^ 
nés  bsanches  r!  f 

'  M.  Adaaùxï  a  vu  de  ces  arbres ,  quoiqiie  de  médiocre 
groffionr  >9  dont  il  eltimoit  que  la  racine  pouvoic  avoir 
cent .  ctdqBame  on  cm  foixante  pied^  :    j  longueur» 

Les  fleurs  fonc  proportionnées  à  la  ^roffeur  de  Farbre  l 
elles  ont ,  loriqu  elles  font  épanouies  ,  quatre  pouces 
de  longueur  fur  f\x  de  diamètre.  Ces  fleurs  font  du  genre 

desL  malvi^^s ,  oa-poorwit  1^  app^UçL  4çs  EelUs  de 
jour  ;  parcequ'elles  ne  s*ouvrent  que  Icmatin»  &  (e.fer<f 
IQÉbt  k  ra{^prQehe.  de  Hh  lyit^  ^Ues:.ronr  compoG^cs  de 
cinq  pécalcs  »  égaux  encre  eu<  i,  courbés  en  dehors*  ei| 
demi  cercle ,  blancs  ,  épais,  parfcmes  He  quelques  poils. 
Cette  fleur  eft  garnie  de  fept  cens  ccamines^,  qiu  fe  ra-« 
battent  fur  le  piitilc  comme  une  houppe  }  &  chacun  de 
çea filets  porte,  à  fon  extrémité  ,  un  (ommetxo  forme 
de  rein  $  en  s^oQvrant  .ii  laiife  échapper  U  poufEere 
fteo^dam  »  qui  eft  reçue  pa^  les  ftigmatês  du  piiVile.. 
Aux  fleurs  fucccdent  des  fruits  <J>longs ,  pointai  a  tcnrs 
deux  extrémités,  ayant  quinze  à  dix-huit  pouces  de 
long,  fiir  cinq  à  fix  de  large  ,  recouverts  d'une  efpccc 
de  duvet  vecdàifirc»  fous  ici^ucL  on  trouve  une  écorcc  li*. 
gQcye  n  dure  ^  ptefque:AÇAte  ^  marquée  de  douze  oit, 
qoatûrEe.iUoos  qni  U  Wlf^^^PI  comme  en  côtes  »  fui«. 
trant  (a  longueur  i  ce  tsuit  lient  à  Vajcbre  p^  i^i  pédK 

çulc  d^cnviron  fi  eux  pieds  de  long.  -        •  : 

Ce  fiuit  renferme  unq  çfpeçe  de, pulpe  ©u  fubftancci 
blancliatre  ,  fpongieufe  ,  remplie  d*une  eau  aigrelette^ 
Cette  pulpe  ne  pajroit  ùjjc  qu'une  feule  malfe,  »  quand . 
le  fruit  eft  insiS'i  mm  en  :fe  dcifiichant ,  il  fe  retire^  tg^ 
Ct  fé^are  en^  un  nombre  dç.  corps  à  plufieors  facettes  ^ 
^ui  renferment  chacun  une  fcmcncc  luifante  ,  de  la  fi* 
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largét»^.  VrtfOtt  Alpin  4iè  ^«e  k  pulpe  qni  ewrel 

loppe  ,  fc  réduit  aifémenc  en  une  poudre  qu'on  apporte 
ici  du  Levant ,  &C[tie  Ton  coomît  ,  depuis  long  ccms  , 
fous  le  nom  nés  impropre  de  Terr€  figiUée  de  Lcmnos  * 
parceque  efFeétivr menr  les  MamdÏBgiies  la  poiteiic  aox 
itrabes ,  qui  la  diftribuent  énfuite  en  Egypte  ,  &  dans 
toute  la  partie  Ofiemale  de  la  Méditerranée.  Cet  Antcof 
frétend     (I  ^aveiit  que  dette  poadce  étotc  végétale  | 

mais  on  ne  fc /croit  certainement  pas  avilé  de  chercher 
au  Sénégal  ,  Torigine  d'une  drogue  que  l'on  tiroïc  de 
l'Archipel  :  âous  ajouterons  cependant ,  quoi  qu'en  dite  ' 
profper  Alpia  »  que  la  terre  figillée  de  Lemoos  eib  imo 
Véritable  te^re  àrgilleufe  bolaire  i  Bc  non  une  fubftance 
immédiatéméfit*  végétait.  Il  peu€  bien  etifter  des  faftU'* 
les  de  puipe  <fte  -  Baobab  ;  tûrii  t<mt  les  Naturatiftef  qui 
ont  voyagé  ,  &  lesNégocians  inftraîts ,  favent  très  bien 
quelle  clt  la  nature  de  la  uifc  de  Lcmnos  ^  d'où  oUq 
vient.  '  f 

'  Outre  la  carie     attaqua  9  coimme  noasTavonsdic; 
lè  titiùc  de  èet  atbre  iorfqut  iirs-  râcfaies  (bat  eMi« 
aaéés ,  il  cft  -^eôrè  fù^c  à  une  atttce  aiialadief  «  phis  raro 
là  vérité  »  mais  oui  né  M  tft  pas  aïoifis  mor^llSè  3  e'eft 

une  efpcce  de  moiuffurc ,  qui  (c  répand  dans  roue  le  corps 
ligneux,  &  qui,  fans  changer  la  tcxiurc  de  fcs  fibres^ 
FamoUit  au  point  de  n'avoir  pas  plus  de  confîdance  quQ 
la  moléllé  ordinsfire  des  acbr«s  *r  ^lots  il  devient  iaca* 
^le  dé  téfiftei:  aat  ee/Bif^  de  vetts  ,  k  ce  tronç  aioaf» 
liraeox 9  èft  par  k  aioîn4rê7orage<  ^  iri.!  .?  r: 
^  la  véritable  pâole  Ai  -  Haobàb  aft'  P  Affile  ;  fi  on  en 

^OÎt  aducUement  en  Afic  ou  en  Amérique  ,  ils  doivcnç 
probablement  leur  origine  à  des  gi  aines  tranfporrécs  | 
C3LT  les  Nègres  cfclaves ,  qu*6n  fait  paifer  tous  les  anp 
d^Afriqne  daà»  nos  Colonies ,  ne  manquent  gaeres  d'ciff' 
porter  iiyec  eux^  un  pàtâtfmerda  graines^  qa^ils  pré^ 
litaent  de^cAr  tcdt  écie  ncrlct  3^  9c  £aa  le  nooibre  »  çfk 
loujours  eétté  de  Baob^'  ■  .  •  . 

•  On  ne  verra  de  long-tcms ,  tn  Afic  &  en  Amérique,  do 
ces  Baobabs  aulfi  gros  qu'en  Afrique  5  car  quoique  ces  nf- 
brés  foicnt  d*un  bois  fore  tendre  i  ils  font  rorc  long^ 
tcms  à  parvenir  à  c^tte  énOi^itie  grcrffcur,  M.  Adaaiôv 

éliiffmbté  foi|iieiit«4iiMii'  mê  'tes  faits- y  a^C¥« 
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imivoir  tiref  des  connoiflaoces  fur  cec  article.  Il  a  vu 
4cux  de  ces  arbres  9  dans  Tuoe  des  liles  de  la.Magdelai** 
ac  â  Air  récprce.  defqucls  étoifoc  gravés  des  noms  Euro* 
l^çns  i     de»  dtces  »  acwt  les  unes  éuûenc  poft^ieiicesà 
^^tfo  ,  d^iRres  remomotentà  i  ^55  »  &  ayoicncét^  pro« 
bablement  l'ouvrage  de  ceux  qui  accompagnoienc  Thcvct 
dans  fon  voyage  aux  terres  auftrales  5  car  il  dit  lui-mémo 
nvoir  vu  des  Baobabs  daos  cet  ecidroii  :  d'autres  enfin  pa« 
(oiifQnc  antérieures  à  1 100  ;  mais  celles-»ci  popcsoieiH  être 
éqaivoqursi  Les  cacaAereside  ce&  noms  ^  évciint  caviro» 
fixjpoa^de  hatic ,  Êc  ks  nùms  occnpoieiic  deitir  pieds  en 
longueur  ;  c'eft-à-dirc ,  moins  de  la  huitième  parçie  de 
la  circonféreoce  de  Tarbre.  En  fuppofant  même  que  ces 
caradercs  culTent  été  gravés  dans  la  première  enfance  de 
Tarbre ,  il  en  réfujkeroit  y  qile  y  fi  en  deux  cens  ans  il  a 
PU  croître  de  fis  pieds  en  diamètre  ,  il  iaudrok  plus  de 
tom^  fédca  pour  quil  pàtatrit^rÀ  Tiog^cinq  piedsdt 
diamètre  ;  en  fuppofanr  qu'il  crac  touiôurs  égaleiifenc  § 
^aisil  s'en  faut  bien  que  cette  fuppôfitiôn  puiffectrc  rc- 
gardée.cojmme  vraie ,  car  JM.  Adanfon  a  obfervé  que  le^ 
açcroiCeaiensde  cet  arbi:e  »  tcis  lapides  dans  les  premier 
res  années  qui  fuiveoc  (a  naiffance  »  dimiimeAC:  enfuirQ 
sil^x  confidéraUedièoti^ic  quoique  la  proportkpaTt  dans 
ll9H|lt/t£ut  cette  diminution ,  ne  Mt  pae  bicsbeomMie  ^ 
U^cibir  cèpendant  devoir  foupçonner  que  les  dttnicrs  ac« 
croifTemens  du  Baobab  fe  font  avec  une  extrême  len^ 
leur  }  &  que  ceux  de  ces  arbres  qui  font  parvenus  à  U 
gro/Tcur  donc  nous  aiDàns  parlé  ,  peuvent  êcie  Sortis  de 
terre  4m»  des  tems  pen  éloiptés  du  DéhigP'  upiverfeU 
Mais:  <^  quîeft  Imo  à  cemarquelr  »  c'eftme  o^vx  quç  l'oa 
eleve  ici  dbàs  des  ferres teMe^  fingiieaUfûciM^à  larein* 
pératui^e  -de  leur  climat ,  n'y  prennent  tout  au  plus  que  la 
cinquième  partie  de  raccroiflcment  qu'ils  reçoivent  au 
Sénégal ,  dans  un  tems  femblable;  obfcrvation  qui  prou-, 
vfioic.biea  4  Vil  était pc^ble  d  en  douter  <|i^|a«lia4 
Icur'arrificieile  nepeift^  lijue  très  impartaitement ,  tenis 
ii^eiiMs^  pdiafiU»'^rangercisiiQjUi  temipératira'diieiiii  di^ 
ma&'fl(ar«r0li'  ^  .>  •  • 

.  Le  Baqbab,  comme  toutes  les  autres  plantes  de  la  fa- 
mille des  Malvacécs  ,  a  une  vertu  émoUicnie  ,  capable 

dmici20^ps^(il&CtfaDfpiiaiif>ii  abQ»daote> 
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^  de  s'opporcr  à  la  trop  grande  ardeur  du  fatipç.  Li«Ke- 
gics  font  técher  fcs  feuilles  a  Tombrc  ,  6l  ils  en  font 
une  paiidre  qa^ih  nomiAeiH:  Ij4U  i  ils  ta  mêlent  avec 
leurs  atiiiKiiS'i  non  poùr  'lctef  donner  da  goûc  t  ctt 
cette  poudre  n'en  a  prefqut  aucun ,  mais  pour  en  obre« 
nlr  IVlTev  'dtfrft  nous  venons  de  pailer.  M.  Adanfbn  UA* 

ITîcmc  ch -a  L prouvé  la  Vertu  :  l  i  tifane,  faicc  avec  ces 
iTicnucs^ feuilles ,  l'a  préfcrvé  >  lui  .3^  un  ftul  des  Officiers 
François  qiii  voulut  s'aftreindre  a  ce  tëgtme ,  des  ardeurs 
J'urine  "Se  des  fièvres  ardentes  ,  qui  attaquent  ordinaire» 
ment  lâ^traniprs  au  Sénégal ,  pendant  le  mois  de  Sep- 
tembre y&L  qui  régnèrent  encore  plus  furieufemenr  en 
17 n  ,  c^u*elles  ne  lavoicnc  fait  depuis  piufieurs années. 
'  Le  fruit  rccent  de  cet  arbre  ,  n'cit  pas  moins  utile  que 
fes  feuilles  ^  on  en  mange  la  chair  ,  qui  efl:  aic^relctrc  Se 
âflez  agréable  ;  on  fiiit ,  en  mêlant  ic  jus  de  cette  chair 
avec  de  Tcau  4c  un'peu  de  fucre  ,  une  boiffon  très  firé* 
fît  dâfk^  toans^  lel  âfFeâidtis  chaudes ,  4aos  l€f  fièvres 

fKUtrides  6r  pdHtencielles':  enfin  y-lorfque  ce  ffutt'cft  gâté, 
es  Ncç^rcs  en  four  un  excellent  favonen  le  brûlant,  ^ 
mêlant  Tes  cendres  avec  de  l'huile  de  PaUnier  qui  côm« 
mcncc  à  rancir  *  *  - 

LcsNeçres  font  encore  un  ufage  bien  fingu  lier  de  cee 
arbre -pfc^digieux  ;  ils  agrandilTent  les  cavités  dexcux  qui 
font  cÊttU^,  Ht  en  font  ddï  efpeees  de  efaambrcv  1  ôii  ila 
pendant  4f  s (^«davres  auxquels  ils  ne  veatctit^a9''aecorJéf 
les  honneurs  de  la  fépulture  :  ces  cadavres  s'y  dciTcchent? 
parfaircment  ,  &  y  de  viennent  de  véritables  momies  , 
îans  aucune  aut^e  pr-éparation  Le  plus  grand  nombre  do 
ces  cadàVr^s  «  ainfi  dcflîécl^s  »  font  ceux  des  Quiriots  ^ 
<fà  |^4fenf>èire  comparés  aux  anciens  lon^tmi ,  (i  fa^ 
meuif'  ^kit  '*tio»  aycus  i  ce  ÇcmK  des /Po)(teé*lAilAeiens  t 
en  àfTéz  gtattd  nombre*  i  là  Courdiei  Rois  des  Nègres  , 
qui  \ti  d  vcitirtcnt  ,  &  qui  les  flatt<^ ne  avec  excès  dana 
leurs  Pocfîes.  Cette  fupérioricé  de  talens  lesiait  regar-^ 
dcr  desàurrcs  Necrcs  comme  des  Sorciers.  ' 
•  PAISSE  SGtt.IT^lU  M'PASS^  y  ^sffer  fribëfiàs i 
eft  un  oi(eau  aflez  commun  en  France  «  il  ttent'beko^it 
coïip  «lu'ft'cvdîgnol  par  (Il  -«KHiteitimee  s  fl  eftde  ta  gro& 

leur  d'un  Mauvis^  on  lepourroic  prendre  pour  uneelpeco^ 

de  Giive  \  fon  {4ttizi9ge  cft  4  w  i:ott&  iauvo  gtivcU  4% 
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gcis  t  II  rtf  mac  fa  qaecie  après  avoir  ro\é  en  mrché  en 

ftvaac  \  fon  bec  cft  rond  &  pointu  ,  d*un  gris  noirâtre  , 
&  plus  fort  que  celui  d'un  Merle  II  a  les  jambes  &  les 
pieds  comme  ceux  d*uae  Grive  &  de  la  même  couleur  ; 
il  re<aoiimi  ^ififcâes ,  &  (e  plaie  dans  les  vallées  ^  il  fe 

itïtt  étftt- (Cercnns  ttriis  ilé  l'année  fous  les  toits  des 
ai(bw  eoavertetde  «cniles  eoocaves.  ou  imbricées  :  il 
fine  (bo'  nid  dans  les  lieux  pléiiis  de  rochers  ^  de  bnil^ 
fons.  ôn  élevé  cet  oifeau  en  cage  à  caufc  de  fon  chant 
doux  &  agréable  ;  il  chante  la  nuit  comme  le  jour  ,  fur- 
eoue  k  la  clarté  de  la  lumière  :  cet  oifeau  eft  fujet  aux 
mémei  maladies  qù^k^-Ç^ki^  commua  »  (or-cout  à  ré* 
plepfie;^         ,  •  "  ■  . 

r  8ilJ.AtS  DE  UEVRB-  Fby^î  lAiTROW, 

PALE  ou  PALETTE  ou  BEC  A  CUILLER  ou  BEC 
ASPAtULE,  Albardcola  y  aat  Plate j.  M,  Perrault  , 
cjuii  dans  les  Mém.  de  V Académie  des  Sc'tentes^  T.  III. 
isifie  /iC'-f'^^dônné  ladefcription.anaeomique  dequa- 
tte  palettes  ,  dis  qa'il  ne  fgic  pis  pdorcjtioi  l'on  ^  mit 
WwtéteUikST'&ê^^  pai^ 
nache  an  derrière  de  la  téte  &  vivre  de  poiifo^s'cbmmé 
le  Héron,  (ont  des  chofes  qui  lui  font  connnunes  avtç 
beaucoup  d'oifcaux  :  cet  oifeau  en  cft  ,  dit  il^  d'ailleurs 
très  différent.  Les  noms  qa*OQ  lui  a  donnés  à  caufe  de  la 

âymâkfon  hcc^  feniblent  avoir  plus  de  fondement^ 
ii'Wcarafa  trbbateft-lar^ ,  àitondi  ecapplati. comme 
JMbpdbyfplâ  partie  toifiirdeià  ttlexft  «tcbitë  faite 
•eemme  le  «anche d'arie paktte.  '  -"-^  *  •  * 
•  J-'oifcau  Bec  à  cuiller  ne  doit  pas  être  non  phiscon» 
fondu  avec  le  Pélican.  M»  Perrault  dit  que  ceux  qu'il  a 
diiTéqoéis^icnc  blancs  par  tout  le  cprps  ,  &  d  oo^  blanc 
4aleiYcrs  rextrémiiédetf^Émes,  àjjrant  dés  j^Iiimés  coût- 
MtÊjmlook  ribn  i9ngn^Wêm  écroices  èàr^fricfe  de  li 
itcoi,  ;od-  cUes  fâsfirieift  (NMMmt  m  pariicbe*  irenverfé  eh 
•aracrc],  les  )ambes  étirent  garnies  de  plthmes  jufqu*a 
moitié ,  .ie  rede  étoit  couvert  d'écaillés  ,  les  ongles 
longs  &:  pointus  ,  le  bout  du  bec  fupérieur  avoir  une 
féùw  fVHiiit^ieooatii^eâ;  d^flous  ;  ce  bec.  oui  e^;  d*unè 
figure  particttUeie  Ic'  extraordinaire  /'^àal^tte^7une 

iiMlMv^lS^pic  I  MMttck        »  demi0r^<^^  ^ 
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rouge  ,  ne  fauroit  ferrer  que  foiblemcnt ,  pafi^eqtfîf 
cft  long  ,  mince  ,  uni  &  flexible.  Sur  la  partie  du  bec 
la  plus  large  ,  il  y  a  quatorze  grandes  cannelures. 

Albin  dit  que  ces  oifeaux  font  leur  nid  dans  un  petit 
bois  prcs  de  Leyde  en  Hollande  fur  le  fommet  des  ar- 
bres les  plus  hauts  ,  &  qu  ils  y  engendrent  annuellç- 
ment  en  grand  nombre.  Lorfque  les  petits  font  prefquèj| 
en  état  de  s'envoler  ,  ceux  qui  tiennent  le  bois  à  ferme 
les  defccniient  avec  des  crochets  attachés  à  de  longues 
perches  5  les  oeufs  en  font  auffi  gros  que  ceux  d  une 
grande  poule  ,  ils  font  blancs  &  mouchetés  de  rouge* 
La  Palette  a  trente  quatre  pouces  de  longueur  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqua  l'extrémité  des  griffes ,  &  vingt- 
quatre  pouces  de  cette  pointe  jufqu  au  bout  de  la  queue  ; 
clic  n^a  ni  plume  ni  duvet  au-delà  des  yeux  ;  langle  de 
Ja  mâchoire  inférieure  eft  chauve  :  &  félon  Albin  ,  les 
doigts  de  devant  font  attachés  enfemble  par  une  mem- 
brane :  il  ajoute  encore  que  les  hçf}its  de  quelques  gratt- 
ces  plumes  font  noirâtres.        •  *    r  . 

^  Belon  prétend  que  cet  oifeau  fc  voit  aurtî'fur  les  con^ 
lins  de  la  Bretagne  &  du  Poitou^    ,  ^ 

,  PALÉTU  VIER  ou  PARÉTUVIER.  On  croit  que  c  cft 
le  mcrne  arbre  que  le  Figuier  admirable.  Voyez  ce  mot. 

M.  de  Préfonraine  dit ,  dans  la  Maif.  Ruft.  à  rufazc 
de  Layenne,  quM  y  a  trois  fortes  de  Palétuviers,  le  hlanc^ 
Je  rouge  &  \z  violet.  Le  bois  n  en  eft  bon  qu'à  brûler. 
Les  Indiens  fç  fervent  de  Iccorce  du  violet  pour  teindre 
en  cette  couleur  &  en  noir  :  elle  feroit  propre  auffi  à  tan- 
ner les  cuirs  ,  de  même  que  le  chêne  &  1  orrtie;  Il  poulfc 
le  long  des  Parétuviers  un  grand  nombre  de  filets  ,  qui 
leur  font  incorporés  &  qui  prennent  racine.  Les  Caraïbes 
s  en  fervent  pour  lier.  Quaftd  on  veut  confcrvcr  les 
iemcs  ,  les  lignes  &  les  autres  inftrumcns  de  pêche  ,  on 
Jcs  fait  bouillir  avec  Técorce  de  cet  arbre,  à  laquelle  on 
joint  un  morceau  de  gomme  d'Acajou  ;  la  teinture  vio- 
lette ,  qu'ils  acquièrent ,  les  rend  plus  durables. 
.^Suivant  M.  de  Prcfontaine,  le  Palétuvier  blanc  de 
^yenne  diffère  beaucoup  par  fes  parties. cffcotic lies  du 
J^angle  v{ritable.  Noytxcempt.  '-^-r 

FAU^OVo\x  ? AKEVOU  ,Palma  daSyllfera  Jrnétàf 
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tUntti  tmUnâ».  %arr.  im  Palmiet  àt  CÉfcmie  ^ 
âoni  le  régime  idCetidsk  celui  àvk  Palmtr  Aouara. 
Voyez  ce  mot ^ 

Le  fruit  eft  périt  :  on  le  préfcntc  aa  dcffcrt ,  cuit  fim- 
plcjpcac  avec  de  l'eau  &  du  Tel.  Son  goût  eft  fi  peu  ac^» 
trayant  >  qu'on  a  <lc  ia  peine  à  s*y  accoutumer }  mais  on  $*f 
^  »  &  Ott  le  mange  cnûtttc,  «rec  d'amant  plus  de  plai- 
fir  »  qu'il  exqice  à  boire  flc  pnovoque  l'appétic» 

PALIURE ,  ou  Épik«  i>e  Christ  ,  ou  Porte  Cha- 
FEAU  ,  OU  l'Arc  ALOU  des  Provençaux  ,  Pal  lu  rus, 
Efpccc  darbrilïcau  ,  qui  croit  naturellement  dans  lef 
InifSy  aux  lieux  humides  6c  incuites  des  pays  Méridio-> 
mw  de  la  f  raacedc  d^  lltaLie  :  si  eft  qnçlcpefois  de  la 
laiKeiir  d*«st  aufare.  St  racine  eft  dure ,  lî^ncufe  §  te$ 
loogues  ctgtsiiMit  d'ad  boii  tK8  ferAie ,  cooiiWet  8c  gar^ 
nles  y  à  chaque  infertion  ^  de  deux  épines ,  dont  Tune  cfi: 
droite  &  l'autre  crochue.  Les  épines  qui  fc  rencontrent 
proche  des  feuilles  ,  font  plus  petites  &  moîm  nuihbles 
que  celles  des  autres  endroit  »  quon  ne  manie  pas  im- 

elles, font  aigulrs  &  roides*  Ses  feuillet 
(ont  pentce ,  anrobdtet ,  dtea^Verd  brillant  on  loogdU 
^ .  teft  icius ,  qui  paroiiTçBtm  Juin  »  (ont  jaunei ,  pe« 
tites,  ramaflées  aux  fommets  des  branches^  difpoIéc« 
en  rofc  :  elles  fc  changent  cnfuitc  en  un  fruit  fait  en  chai» 
peau  d^ganfé  ,  contenant  vm  noyau  divifé  en  trois  loç^cs, 

qui  reaierment  ordinairement  chacune  une  icmcpcc  de 
ù^ÂSQtfkmt^  du  poli  de  la  graine  de  lin. 

Jht Àttsdtt  Mioïc  parçiilcDt  à.  la  fin  du  printems 
ton  froit  m&rit  en  aofiopine  »  te  tient  à  Farbimeav  feue 

rhiver.  Quelques-uns  nonunent  le  Paliure  F.pïnc  de 
ÇhriJÎ ,  parcequ'ils  croient  que  la  couronne  d'épine,  que 
les  Juifs  mirent  fur  la  tctc  de  Notre  Sauveur  ,  étoit  faite 
de  cec  arbridieau*  Aujourd'hui ,  Ton  en  fait  des  liaica 
vnFe$  m  tcès  *  commodes  pour  empêcher  les  ioeurfions  des 
frffft^»-*  U  (apporte  iraffi  aftz  bien  Tlmer  ?cctarbai« 
fe  n*«ft  pas  çoooie  bien  conmn  en  Francè.  La  racine  » 
les  tiges  ^  les  feuilles  de  cet  aibriffeau  ,  prifes  en  dé- 
co(Slion  ,  arrêtent  le  flux  de  ventre  -,  fon  fruit  eft  très 
diuréti^  ^  ÊiciUce  rexpeâo^ûon  daoa  i'afthme  fau<j( 
Biide. 
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^oot  le  ftone    Ui  brandiet  toat  eémme  nu  to(cM  / 
iom  les  lèttiiles  reffembient  à  celles  du  Plaoe  ^  mtk 

elles  font  plus  glandes  $c  plus  noires.  Les  Nègres  tirent 
jdcU  graine,  quon  appelle  Faux  Café  ^  une  huile  fort 
commode  dans  nos  habitations  d'Amérique  ,  fur-tout  pour 
'  éclairer,  &  pour  faire  mounclrvetniiiieoa  pouxs'ea 
pré(etven  Les  Caraïbes  en  lèvent  la  peau  par  aiguillettes» 
en  Font  un  frontal  contre  le  mai  de  vm  »  chaofiènt  èâ 
ieuille  ,  en  frottent  la  partie  douiouteu(e  /6e  en  reçSoi* 
vent  du  foulagcmcjit.  Onramalie  ce  fruit  en  Novem- 
bre :  il  s*ouvrc  de  Un  même  au  folcil.  Quand  on  en  a 
tiré  rhuiie  avec  précaution  »  on  s*en  fert  pour  purgée» 
Huit  grodes  graines  de  Carapat ,  pilécs  &  braflëes  dans  no 
verre  d'eau  chaude ,  pafTéesenfhtte  par  une  étainine ,  Hmt 
un  remède  dont  on  fe  fert  contre  les  fièvres  des  Nègres. 

On  danne  aufli  le  nom  de  Palma^hrifti  à  la  racine 
d'une  cfpccc  d'Orchis  ou  Sacyxioa,  qui  çft  difpotée  en 
xnain  ouverte, 

PALME  MARINE  ou  PANACHE  DE  MER  ,  Lho* 
phyton  reticulatum  purpuraiims  y  eft  une  efpecede  Li* 
eophvte  à  réfeau ,  étendu  en  éventail.  Le  lads  ou  Isa 
maiiles  île  cette  production  à'polypier ,  re(iêmbtent  à  utt 
xets  à  prendre  des  poiflTons  &  des  olfcaux  :  il  y  en  a  de 
différentes  couleurs  ,  mais  plus  communément  d'un  rou- 

Î;e  violet  ;  les  beaux  le  trouvent  en  Amérique  &  aux 
ndcs  Orientales.   Les  Dames  Indiennes  s*en  fervent 
comme  d*éventail  dans  les  grandes  chaleurs,  Véyt^t^^ 
^iide  LiTHOPHTTB,  À  la  fuke  du  mt  CoxAtKiNS^ 
Vol.  If  ;  pag.  io8  de  cet  Ouvrage,  - 

PALMIER  DE  L'AMÉRIQUE  ,  Papyracea  arbor* 
Sa  feuille  eft  grande  ;  les  Indierre  s'en  fervent  pour  leuc 
papier.  Son  fruit  a  la  figure  d*ua  ^cos  navet  :  il  ci);  dow 
Se  fort  agréable  à  manger. 

lï  croir  dans  la  nouvelle  Efp^gne  on  autre  arbre  i  np» 
fellé  aufi  Papyraeea^  9c  par  les  Habitans  éa  paya 
Guajaraba,  Sa  tige  eft  ronde,  compaâe  ,  rougeacrej 
fa  feuille  eft  fort  grande  ,  verte,  rougeàtre  ,  épaiffe  8C 
ronde.  Les  Indiens ,  dit  Lémery ,  écrivent  avec  dea^ 
ftilets  (ur  cette  feuille  ,  çpk  leur  ièrt  de  papier.  Sdn  fraie- 
eft  une  cfpece  de  raifin ,  gros  comme  une  aveline ,  de 
^  QOideiir  des  mores  ^  coaieiitatiiftiioya«  &tt  Jtat; 
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Ifmit  eft  bon  à  manger  :  on  trouve  dans  TAm^nqnc  pki* 
fieurs  autres  arbres  ,  dont  les  feuilles  ou  Técorce  fervenC 
àc  papier  aux  Indiens  :  '^'oyc{  Papur. 

PALMIER  AOUARA ,  cfpecc  de  choo  pa?miftc  .  qat 
naît  à  Caycooe  $  il  croit  aoffi  S^égal ,  aa  Brcfil  Se  mt 
Indes  oricotalcs.  Il  cft  fbrr  haut  éc  épineux  le  Idog  èt 
ia  tige.  Quand  la  gonfTe  defim  (ruir ,  qai  vient  par  ré- 
gime ,  eft  en  maturitc  ,  elle  fe  crevc  Se  laifle  paioître 
le  bouquet  de  fruits,  qui,  étant  murs  ,  font  gros  comme 
des  oeufs  de  poule,  charnus  &  de  couleur  )auae  dorée^&c* 
Les  Indiens  en  mangent  :  ia  chair  renferme  On  noyaa 
gros  comme  des  noix  de  noyer ,  ayant  trois  trous,  <k>nt 
deux  (ont  pins  petits.  L'éeorco^  ce  noyan  a  deux  lignes 
4*épai(reur  ,  Bc  peut  être  travaillée  au  tour  :  Tamande  cft 
blanche  ,  &  d*unc  très  grande  dureté  j  étant  mâchée  ^ 
clic  a  d'abord  un  gout  agréable  ,  qui  devient  bientôt 
acre  ,  fcmblable  à  celui  d'un  fromage  lance.  Les  Habi- 
tans  de  la  Guyane  s'en  fervent  pour  eneraifler  leurs  be(^ 
tiaux5  mais  nne  antre  ntilitë  bien  plos  grande  ^  c'eft 
<)o*on  the  de  cette  amande  «  par  décoâion  ou  par  ex<* 

Iireflîon  ,  une  huile  épaiffc  comme  du  beurre  ,  de  coil" 
eur  jaune  dorée  ,  &  d*un  goût  aflcz  doux. 

Dès  qu'on  a  récolté  la  graine  d'Aooara  f  qu'on 
famafle  au  pied  de  larbre ,  on  la  met  par  tas  »  qu*on 
couvre  de  fenilles ,  8c  qu'on  charge  de  bois ,  pour  la  ga^ 
yaotir  du  grand  air  du  ibleîL  l&lle  eft  pourrie  au  bout. 
de  quinte  jours  :  on  la  plie  alors  dans  un  canot  (  e& 
pccc  d'auge  qui  ne  fcrt  qu'à  cet  ufagc  ) ,  afin  de  féparei 
toute  la  chait  d'avec  le  noyau.  On  achève  ,  avec  la  main, 
ce  que  le  pilon  n  a  pu  faire  :  on  jette  cette  chair  dans 
«ne  chaudière  placée  fur  le  icn  ;  &  quand  elle  fume  for- 
tement ,  on  la  met  fous  une  preiTe  :  l'huile  qoi  en  fbtteft 
xeçne  dans  m  vafe ,  S^  mife  tont  de  fuite  dans  des  pots* 
Quand  toute  la  récolte  eft  finie  ,  on  fait  rebouillir  cette 
huile  pour  la  purger  de  (es  parties  aqucufes;  alors  elle 
eft  de  garde  :  on  s'en  fert  pour  éclairer  dans  les  maîfbns  ; 
elle  brûle  en  entier ,  fans  la  moindre  perte.  Les  Nègres 
4c  TAmérique  de  l'Afrique  en  mangtnt  comme  da 
beurre  e  ils  en  sflaifonnent  leurs  mets.  Les  Blancs  s'en 
fervent  auffi  pont  le  même  otage ,  quand  îh  n  en  ont 
foku  d*4iio:Ci  C^(U  gi^^ite  s  appelle  HuiU  dç  SùUgal 
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/€yaLà€  Quio^mâ  ott  de  PumicU  «  oïl  de  Péi^fë  du  t^kK 
'  Etiift  en^rieuremcfic  appliquée,  elle  eft  propre  pouf 

adoucir  la  goutte  &  les  rhumatiffncs ,  pour  les  douleur? 
4e  coliques  &  celles  d'oreilles  ',  &  pour  fortifier  les  nerfs* 
Cette  huile  de  palme  cfl:  différente  de  celle  iltt  cosi* 
ffierce  ,  qui ,  communément  >  eft  faififiée. 
>  L'iMpMudç  du  fruit  Aou^a  eft  adouci(^^|jCc^.aftria<- 
geote*  Ia,  noyau ,  qu'po  %  i^Vfk  ^  U  gcaioe ,  fc  confec* 
ve  pendimit  une  atin^ée  ;  as  bout  <)e  laquelle ,  on  le  eaiTc 
pour  en  tirer  l'amande.  II  ne  faut  prendre  de  ces  aman- 
des que  trois  ou  quatre  poignées,  qu'on  jette  dans  une 
chaudière  moyenne  ,  mife  lur  un  feu  ipodéré  ,  pour  pou- 
voir les  brafler  à  foa  La  ^aifTe  ruoM^e  piAi-à-peu  : 
on  l'cfilevc  à  mefare  avec  une  cuiller  ;  on  a  grand  ibiii 
de  la  pidlTer  avant  que  de  la  mette  dan$  un  va(è ,  par* 
ccqu'elle  fe  fige  prefque  ^«l&-t6t<  Si  on  la  veut  em- 
ployer en  friture,  on  la  fait  bouilhr  auparavant  avec  un 
peu  de  cafTave  ;  ce  qui  achève  de  lui  otcr  un  goût  aro- 
matique qui  lui  eû;  oatucei.  Huit  cuillerées  de  cette 
giraide  dans  quatre  d*can  de  poMfpier^purgent  fortement, 

nais  ians  traocMus  »  ic  Ncgre  k  pins  rob^fte»  HàiÇ^ 
Jiufl^  de  Caymnt. 

PALMIER  A  COCO.  Voyti  Coco. 

PALMIER  DATTIER  :  voyei  Dattes. 

PALMIER  DES  INDES ,  Palmites.  Son  tronc  cû 
fort  g^eos  h  £bs  feuilles  roj^c  très  Iongue$.  $on  fripit  eft  un 
peu  plus  gros  qu^un  pois ,  rond,  fon  dur ,  cpuvfirc  d'onc  ^ 
petite  écorce  grjfe  ,  facile  à  féparer ,  ions  laquelle  il 
poli ,  compaftc  &  marbré  )  o«  en  fait  des  chapelets. 

PALMIER  MARIN.  Ceft  un  animal  marin  ,  que 
M.  Guettard  a  vu  dans  le  Cabinet  de  Madâme  de  Bois- 
JourdatO'  Par  le  defleincMâe^u'U  en  a  fait  fkfx^  ainfi 
que  par  l'examen  qu*il  en  a  fait  >  il  a  découvert  ^ellç 
etoir  la  téritabk  origine  de  divecs  corgs  f<2A4e^,  qui 
ftVoitrélé  inconnue  ji^uà  pféCeair.  Ces  fofliles  font  lea 
Encrinites^  les  Pierres  étomes  ou  afteries ,  les  Trochites 
&  les  Entroques  ,  dont  il  eft  parlé  d'utie  manière  fort 
obfcure  dans  les  Auteurs.-  Il  eft  bon  de  prendre.  Ui]e  idée 
de  ces  difiPérens  foiElcs ,  nue  Ton  voie  au}^ttcd*biii  dans 
quantité  dé  Cabinets  d'Hiftoire  NatOreUe» 
lesPienres  éçoilécs  ca  aftàiaS|  (m  des  dorps  çUsê 
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à  ffnq  nqfo»  ,  fur  le  plat  ief^efe  on  apper^  deux 
lignes  courbes,  fe  réuniiTanc  aux  ezciémi^és,  &  qui  ^ 
|Kif  leur  Côncoftrs  an  cemxe ,  founent  une  ^fpece  d'étoile. 

Plufiears  de  ces  allcrics,  mifcs  les  unes  fau  les  autres, 
foimcnc  une  colonne  pentagone  ,  à  la<jtt€Uc  on  donne 
le  nom  d'Aficrie  ou  Colonne  en  étoile. 

Les  Trocbites  dififecenc  des  Adéries^  en  ce  qu'elles 
tfoot  t»oint  de  pointes ,  «pi'elies  fooc  circulaires  :  aa 
obCexTc ,  fur  leur  plat ,  des  rayons  parcaik  du  cenfte  & 
atUant  à  la  circonrerenee.  Les  colonnes  ^  compûfée^  de 
celles  ci,  font  cylindriques  ,  &  le  nomment  Entroqdcs, 

Les  Trochircs  ,  ainfi  que  les  Çolonncs  qui  en  font 
compoiécs,  font  percées  dans  leur  milieu,  d'un  peûc 
rroo  qot  fidorme  un  canal  dans  Taxe  de  la  Colonne:  on 
«brenre  dé  petites  d€ttcd»res  à  la  ciicéaféf  eiicé  de  ton-» 
*Wi  ees  pMfres* 

Les  Éncrinitcs  font  des  amas  de  petits  corps  de  diffé- 
rentes figures  ,  qui  forment ,  par  leur  réunion  ,  des  iames 
longues  &:  fillonnées  en  travers  ,  donc  ralfemblage  a 
Quelque  relfemblance  avec  la  fleur  d'un  Jys.  Quelque* 
ms  r£nerinite  fc  trouve  fourcénoe  par  une  de  ots  foldii* 
nés  toiméét  dTAftéries  ^titde  Trochices'dont  uoils  Tenons 
ét  parler ,  Bc  alors  on  \à  nomtbe  Eneriniu  à  fueue.  On 
va  voir,  par  la  dcfcriprion  du  Paltiicr  mtrin  »  le  rap- 
port qu'il  a  avec  ces  foflilcs. 

Qu*on  imagine  une  -colonne  pyramidale  ,  compofcc 
de  pierres  étoilées  à  cinq  pans ,  miles  les  unes  fur  les  au« 
très  t.  on  am  une  îMti  ailex  îufte  de  ce  qui  compofe  le 
corps  de  cet  animal.  Cette  colonne  a,  d'efpaec  en  efpace, 
des  renfle  mens ,  d  où  partent  cinq  pattes  ,  compofécs 
plus  ou  moins  de  vertèbres  ,  fiiivant  leur  longueur  ,  & 
qui  finilTcnt  par  un  cro-hct  pointu.  M.  Guertard  com- 
pare Tenfemble  de  cet  animal  à  la  plante  qu'on  nomme 
Prêle  o^i  Queue  de  Cheval ,  qni  offre  desTercicillcs  fem^ 
blables  ^  i8c  rangées  de  méiné  par  étages  décroiflans.  La 
colonne  qui ,  dam  la  plancife  gravée  eft  de  fis  pouces 
de  longLiLiiu  ,  cft  furmont'ie  par  une  cfpecc  d'étoile  , 
compoféw  de  cinq  pattes  ,  mats  qni  (c  fubdivifcnc  com- 
niunémcnt  trois  fois  en  dciTX  branches.  Ces  patccs  font 
garnies  de  doigts  crochus      de  maoïçllons  qui  peuvent 
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concouiir  avec  ces  doigts  à  reteak  la  proie  de  Taïuaial 
&  peut-être  à  la  facen 

Il  eft  aifé  de  voir  qoe  les  Encrinites  &  les  Pierres 
étoilées  ont  été  produites  par  le^  débris  de  la  charpente 
oATenfê  de  cet  atiimdl ,  qui  ont  formé  les  cavités  ou  (c 
font  depuis  moulées  ces  pierres.  On  fera  moins  furpris 
du  nombre  que  Ton  trouve  de  ces  pierres  y  lorfqu'on 
fnura  quun  (cul  Palmier  marin  contient  près  de  vingt- 
fiz  mille  vci  cebrc&  »  nombre  d'articulations  prodigieux  ^ 
&  gui  doit  donner  à  cet  animal  une  grande  fouplefle  » 
favorable  pour  exécuter  les  mouvemens  néceflaires  pour 
s'emparer  de  fa  proie.  M.  Guectard  apprit ,  lors  de  la 
ledure  de  fon  Mémoire  ,  que  M.  Ellis  ,  de  la  Société 
de  Londres  ,avoic  reçu  un  animal  du  même  genre,  quoi* 

3ue  différent  à  beaucoup  d'égards ,  qui  avoir  été  pêche 
ans  les  mers  de  la  Groealande  à  une  très  grande  profoiv- 
iieur  :  il  te  rangeoit  au  nombre  des  Etoiles  de  mer^ 
connues  foos  le  nom  de  Tete  de  Médufe»  Que  de  conjec- 
tures différentes  nVvoit-on  pas  données  fur  forigine  de  ces 
corps  Foflïles!  conjeâuresqut  (ont  devenues  plus  vraifêm- 
blablcs  Jorfc|u'on  a  confukc  robfervation  ,  &  que  i'inf- 
pe£lion  feule  de  1  animal  même  a  changées  en  certitude» 
UAuceur  de  THiftoiic  de  l'Académie  obferve  très  bien, 
'dans  TEactraic  qu il  a  donné  du  Mémoire  curieux  de  M. 
Guettard ,  pour  Tannée  i/^ç ,  6c  dont  nous  avons  tiré 
cet  article;. il  bblêrve,  dis^îe,  quec'eft  le  fort  or<li« 
mire  de  toutes  les  queftîons  phyfiques  :  on  difpute  ^  tant 
quon  ne  fait  qu'imaginer  v  robfervation  feule  peut  lever 
les  doutes  &  conduiic  à  la  vérité. 

PALMIER  A  SAGOU.  FoyeçSAcou. 
PALMIER  DE  MONTAGNE  ,  Y*!colt ,  cû  un  fruie 
de  l'Amérique  ,  long  &  couvert  de  plufieurs  écailles 
brunâtres ,  on  peu  femblables  à  la  pomme  de  Pin  »  de 
différentes  ^ores  &  grandeurs» renfermant  une  chair 

Îu'on  mange  avec  plaifîr.  Les  Américains  TappcIIent 
ruichelle  popotU  :  Tarbrc  qui  le  produit  pouffe  d'une 
feule  racine  deux  ou  trois  tioncs ,  qui  portent  dc<;  feuil- 
les ,  longues  ,  étroites  8:  épailles  comme  celles  de  l'iris^ 
mais  beaucoup  plus  grandes.  Ses  fleurs  font  en  ro(e 
difpofées  par  grappes.  On  /ait.avec  les  feuillei  de  ce 
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Xlfaiiicr  no  fil  dès  délié ,  oés  fort }  te  propre  à  £d)riqucc 
ée  la  toile. 

PALMISTE.  Dans  quelques  contr^îcs  de  rAmcrique 
on  donne  ce  nom  à  une  fotce  de  Palmier ,  dont  la  prin- 
cipale fe  nomme  Palmifle  franc  :  il  n'a  qu'un  pouce  de 
bois  en  rond ,  mais  û  dur  que  la  hache  y  a  prife  diffici* 
kment  :  le  dedans  eft  une  mobile  fpoogieufè:  aa  foin- 
met  il  ponfle  des  branches  fort  longues ,  qni  font  gar* 
aies  de  deux  rangs  de  feailles  certes ,  longues  U  étroi- 
tes :  au  bout  du  tronc  il  fe  forme  une  efpece  d'écui 
doù  fore  un  épi  de  petites  fleurs,  au-dcilous  dcfquel* 
les  naiifcnt  des  fruits  de  la  groffeur  d'une  balle  de  pau^ 
me.  Ce  qu'on  appelle  Chou  Pulmifte ,  eft  une  moelle 
qui  fc  trouve  dans  Tarbre  au  deffous  des  feuilles^  elle  a 
igm  gonc  aul&  agréable  que  l'amande  d*ane  aveline.  Le 
tronc  des  Palmiers  eft  excellent  pour  faire  des  tuyaux 
9l  des  fiontieres:  il  fcrt  auffi  aux  ufages  du  tour  6c  <je  la 
mcnuilcrie.  Entre  plufieurs  cfpeccs  de  Palmiftcs,  on  en 
diftingue  une  fi  épmcufe  ,  que  les  Sauvages  font  obligés, 
avant  de  s'en  fervir  ,  de  brûler  les  épuics  ,  en  faifant  dtt 
feu  au  tour  de  1  arbre:  les  feuilles  du  Palmifte-frmic  Jeox 
fervent  à  couvrir  leurs  cafcSr 

PALODB  CALENTURAS,  eft  le  nom  que  les  Efpa- 
gnolsdn.Pérou  donnent  à  Tarbre  du  Quinquina.  Voyez 

.  Palourde,  coquillage  bîvalvc  ,  afTe?  commun  fur 
les  côtes  du  Poitou ,  d'Aunis  &  de  Xaintonge  :  la  cott" 
leur  de  fa  coquille  eft  dun  blanc  iale ,  tirant  uir  le  jaant* 
tre;en  quelques  endroits  elle  eft  large  d'un  pouce  9c  longue 
d'où  i>oucc  &  demi.  M.  d'Argenville  dit  que  c'cft  une  ' 
came  à  réfeaux  ,  fins  &  ftrrés ,  rayonnée  du  centre  à  la 
circonférence  ,  traverfée  de  cercles ,  avec  de  grandes  ta- 
ches blanches  ,  plus  foncées  que  la  couleur  principale.  Les 
vnivcs  font  ordinairement  dentelées  6c  cannelées.  Ccc 
animal  fait  fortir»  comme  la  Boucarde,  du  cM  le  plasal* 
longé  de  fa  coquille ,  an  corps  membraneux  êe  liffc  , 

2ui  (e  divife  en  forçant  en  deux  tuyaux  faits  en  croif^' 
mt,  minces  &  blancs,  avec  une  ouverture  garnie  de 
petits  poils  blancs  5  c|ui  ,  en  fe  repliant  fur  eux-mêmes  ' 

(ctYcoc  à  fccllcr  U  bouchç  de  l'animai^  ôc  à  xctcnix 
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lldiidoQt  il  «ftremglî^a^éBW.iojraux  Ce  commniÂ-* 
qaenc  intérieurement,  de  manière  que  l'eau  de  kuncr» 
qiiils*i«fiiiAic  y  foie  pas  le  caodr  Sipérictiv  »  (ait  par  le  canal 

inférieur ,  Te  vuide  tout  d'un  coup  ,  quand  Tanimal  veor 
(c  rejiipljr  de  nouvelle  eau  Au  moyen  de  cette  opéra- 
tion rcirérée,  Tanimal  peur  jetter  de  Tcau  à  près  de 
quioAc.  (ied^  de  didance.  Tquc  fon  mouvement  confiée 
à  porter  en  ligne  droite  une  jambe  triangulaire ,  de  cou* 
leiM:  bl^ol^e  n  dans  Tf  ncUoii  oà  la  coquille  eSk  ficuée  9 
ic  iroppofited^deniinyauZyraoslarepUcc  iurellen 
qif  me.  (  DiéL  des-  AnimurnscL  ) 

PAM.BUS,  Petit  poiflbn  large  &  verdâtre,  fort  eftx- 
mé  ,  donr  on  fait  beaucoup  d'uCàge  dans  toutes  les  îndcs 
yrieucalcs  ,^ .iu^r-Miut  dans  l'ifle  d'Amboinc.  Pour  le  con- 
fJ>^ver  Uf^tems  »  il  Cuâc  de  le  deflfécher  an*  £bleil ,  9c 
quand  pi^^u$k  manger,  ou  le  laifle  quelle  temstrcm* 
per  dai^s.  Tcsatt  >  pour  ramndrîr  :  le&  yaiflcans  cspeflb  ^ 
de  longs  voyages  en  font  de  grandes  proviâoas.  Ce  pe« 
tic  poiiïbn  eft  garni  d'aiguillons  tournés  vers  la  lête  ,  au- 
deiîous  defqueis  il  y  a  une  longue  pointe ,  tant  fur  le  dos 
<yj,'a,u  ventre ,  à  laquelle  font  atcajchées  £es  nageoires  ^ 
qui  s'étendent  jufqu'à  la  quone  :  fa  coolciir  eft.  un  pc» 
<i)i9iigcaiftt« 

PAMI^EÎfMQUSE ,  c*eft  le  nom  que  les  Siamois  don* 
nent  à  une  efpece  d'orange  de  la  groffeur  de  la  téte ,  qui 

a  un  goiitdc  fraife  ,  &  dont  la  peau  eft  épaifTe  comme 
le  doigt  y  &  fort  amere  :  le  jus  de  ce  fruit  eft  très  rafrai- 
çhifTantA  Hsfiy  ^at  de  Siajn.  Ce  fruit  fc  trouve  aufli 
à.  Ca^nae»  enîAfiii/éi^qiie,  oÂiiaÀé  jqpfostédaBrefiL 

PANACHE  qw^  VMiESSE.  Voye^  Paom. 

PANACHE  DB  MEK.  Voye^  Pala»  marinb. 

PANA  COCO  ,  eft  un  trè<;  grand  arbre  ,  qui  pafTc  à 
Caycnnc  pour  l'ébene  noire  :  Ton  aubier ,  dit  M.  de  Pré- 
fgntaînfî  ft  auQi  compaâe  que  fon  cœur  \  il  fercà*  faire 
des  ^oQS  6i4tl(&  quilaémooffent  U  fer  :  chaque' graine 
4b^;c;^^^i(lQ  d)t  Qomme.an  pok  parfaitement  ronge  ^ 
a^c.  un^  p^me;  ttcbe  noîie.  les  Négrefiès  en  feac.  des 
^UierSjdes  chapelets,  &c.  Il  y  a  un  petit  Panaeoco , 
u§eJiap^.dûaLan.f&  fctc  en  pcifanne  :  fesâeurs- 
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« 

lont  Jaunes  ;  le  fhit  eft  pctir ,  rotiî^  ,  marqnW  le  noît» 
PANAIS ouVASJENADE.PaJimaca^  eftttûtpiantt 

donc  on  didiQgve  plufieuts  eipeccs. 

1^.  Lb  Panais  oudxmairb  des  jARt>iNs ,  5«  Pas*- 

TENABE  9  ou  lE  GRAND  CHERYI  CULTITI  ,  F^ftinittU 

fiaiva.  Ccttfe  plame ,  fort  m  nfagc  dans  la  cuifinc  ,  cft 
cultivée  dans  les  jardins  pota^crs,&  dans  les  terres  ^raffes. 
Sa  racine  eft  longue,  quelquefois  groffc  comme  îe  poi- 
gnet y  charnue  ,  jaunâtre ,  ayant  au  milieu  une  corde  on 
nerf  qvd  païamn  (à  longueur  $  die  eft  d*iiie  aiTez  bontlb 
odeur  &  d*un  gout'agiâble  :  elle  pouHe  imt  Mge  à  là 
kiiKèorde  trois  oa  <|aatre  pieds ,  groife  ,  duoite ,  fetttie  , 
cannelée,  vuidc  &  rameufc  ;  fcs  feuilles  font  àmplcs* 
compof^es  d'autres  feuilles  fcmbiablts  è  celles  du  tht, 
rcbinte  ,  oblongues ,  dcmcWes  3  velues ,  d'un  vcid  bru- 
nâtre «  rangées  par  paires,  d'un  goût  aflez  agréable  It 
aromatiouc.  Les  (bmfldtës  £>o€  teiritiiiiées  par  despâra* 
fols  qui  AnirieoûeDe  de  petites  fleiiis  jaones  >  di(p«rfees  ea 
rofe,  aoY^IIes  fitocedent  des  CcmenM  jointes  dtiit  k 
.  deux,  i;raîidcs  ,  ovales  ,  minces  &  bordées  d'un  fcuilf^ti 
Cette  plante  fleurit  en  Juillet  &  Août ,  la  féconde  ann(?e 
après  qu'elle  a  été  feméc.  Les  racines  de  i^anais  (ont  pioà 
aourriflantes  que  les  Carottes. 

Les  Anglois  prétendent  que  les  transis  xref  Vièut  tÉKOk^ 
fent  k  dâire  Êc  fat  folie  »  ce  qui  fait  qu'ils  m  appeUenI 
alors  Péttdisfottx. 

t\  Le  Panais  sauta^e  ,  ou  if  rExit  Panaîs, 
Pajlinaca  fylveftris.  Cette  plante  diffère  ét  la  préré* 
dente  ,  non  feulement  en  ce  que  fes  femUes  font  pluê 
petites  s  màis  aulS  en.  et  que  fil  is^inc  »  eft  plos  ltae« 
nue,  plus  ditre  »  blanche  5  6e  moins  bottàd  à  mafi^èri 
elle  croit  aux  lieux  incultes  ,  dans  les  ptéf  fecs ,  C^t  les 
collines  &  ailleurs,  parmi  les  plantes  fauv.igcs:  quoi* 
que  ce  Pannis  foit  moins  recherché  pour  la  ciuline  ,  oû 
peut  le  fubllituer  au  précédent  dans  l'ufâge  m<!decinnî  ? 
fa  fleur  paroit  en  été  :  on  prérend  que  par  la  culture  Bt 
une  femaille  réitérée  de  ia  graine ,  oti  loi  fâitjpfoduiM 
le  Panais  cultivé  ;  de  même  qtfavee  Uiaf ottè  lÉutâge^ 
oh  fait  naître  la  carotte  cultivée. 

3^.  Le  Panais  sauvage  strancbAi /^^n^â^  GaJlU 
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num  :  ùl  tige  s'élève  beaucoup  plus  qiK  les  précédearcs  : 
fes  racines  font  yivaces  »  d  une  odeur  forte  :  il  en  fort , 
dans  le  pays ,  une  gomme-réfine ,  jaunâtre ,  femblable  à 
VOppopanax ,  voyez  et  mol.  Ses  racines  s'emploient  pour  r 
purger  :  c'eft  un  feux  Cojtus.  ' 

La  racine  de  la  première  cfpece  de  panais  cft  li  plus 
tendre  ,  d'une  odeur  &  d'un  gout  beaucoup  plus  agiéa-  ' 
ble  «  &  plus  facile  à  digérer  qu'aucune  autre  efpece  :  elle 
cft  diurétique  »  byftérique  Se  fébrifuge  :  la  marmelade  de 
panais, légèrement  fiicréc,  exeice  de  Tappeiiti  9l  cft 
très  propre  pour  les  conTalcCcens* 

Tean  Batihtn  ayertie  avec  raifbn  de  prendre  garde  de 
confondre  les  racines  de  panais  avec  celles  de  la  ciguc  , 
ui  ont  beaucoup  de  reflcmblance  ,  tant  par  le  goât 
ouceàtre  ,  que  par  la  figure  :  ou  en  a  vu  arriver  des 
accidens  funeftes. 

PANA  VA.  VoytiBoxt  bes  Molu<^ues. 
PANGGOELING.  Les  Orientaux  donnent  ce  Nom  au 
Pholidoce  ou  Manis ,  dont  nous  ^vons  parlé  fous  le 
nom  de  Lézard  écailUux. 

PANORPE.  Nom  que  divers  Naruraliftcs  donnent  à 
Ja  Mouche  Scorpion  ,  appel lée  ainfi  de  fa  partie  anté- 
rieure ,  faite  comme  celle  du  Scorpion  :  c  cft  la  faulTc 
Guêpe  de  Sv^ammerdam  ,  qui  infefte  les  raifins  :  elle 
fréquente  les  prairies ,  porte  une  trompe  dure ,  cornée  : 
elle  a  le  corps  bran ,  les  cotés  }aunes  ,  la  queue  arri« 
culcc ,  les  pfnccB  loufTes  &  fourchues  comme  celles  du 
Scorpion  j  Tes  ailes  font  blanches,  marquées  de  taches  OU 
de  bandes  faites  en  réfeau.  *  * 

PANICAUT ,  &  PANICAUT  DE  MER  2  voyti 
Chardon  rolan». 

PANIC  ouPANlZ,  Pànicum^  eft  une  plante  que 
Dblicoride  compte  parmi  lès  efpeces  de  Bled  »  6c  Gai- 
lien  parmi  les  Légumes  :  félon  Lemery ,  le  Panis  rcffcm- 
ble  en  tout  au  millet ,  excepté  que  fes  fleurs  &  fes  grai- 
nes naifTcnt  dans  des  épis  fort  ferrés  y  au  lieu  que  celles 
du  millet  naiilent  en  bottes  &  en  bouquets.  Les  graines 
du  Panis  iont  en  grand  nombre ,  plus  petites  6c  plus 
rondes  que  celles  du  millet ,  luifantes  »  enveloppées  de 
follicules  blancs ,  jaunâtres  ou  purpurines. 
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On  feme  cette  plante  dans  les  champs  en  Allemaj^e  • 
en  Fnmce  »  en  Italie  :  elle  demande  une  terre  légère  ^ 
fablonneofe  «  humide.  On  (aifbit  autrefois  beaucoup  plus 

d'ufagc  du  Panis  dans  la  boulangeiic  quaujouid'hui  :  on. 
voit  cependant  encore  dans  la  Honç^ric  ,  dans  h  boiic- 
me  ,  &.  en  quelques  aucres  lieux  de  rAllcma<;ne  ,  des 
perfimnes  qui  font ,  avec  la  femence  mondée  de  Ton 
ecorce  ,  des  bouillies  &  des  crèmes  qui  ne  (ont  pas  défa-» 

ftéables  i  on  la  fait  cnire  dans  du  lait  comme  du  riz« 
Ue  eft  aftringente  ,  elle  nourrit  peu  ,  Se  Ce  digère  dif« 
ficilemcnr.  Les  oifcaux  en  font  aflTcx  friands. 

PANTAGA  ,  cft  i'aibrc  du  Sancai  rouge  :  vojfe^  au 
mot  Santal. 

PANTHERE,  ONCE»  &  LEOPARD.  Nous  allona 
téunir  (bus  cet  anicle  ^  d'après  i'itinftre  M.  dt  Buffbn  , 
ces  irois  efpeces  d'animaux  ,  qui  non- feulement  ont  été 
pris  les  uns  pour  les  autres  par  les  Naturaliftes ,  mais  qui 

meinc  ont  été  confondus  avec  les  efpeces  du  mcmc  cenrc 
qui  le  font  tiouvcesen  Amérique.  Ce^  animaui  foncpro* 
près  à  i'Anciea  Continent ,  &  aux  climats  chauds  de  1' A« 
fie  3  ils  ne  fe  (ont  jamais  répandus  dans  les  pays  du  Nord, 
ni  même  dans  tes  régions  tempérées. 

La  première  efpece  de  ce  ^enre  .  eft  la  grande  Pan- 
thère ,  que  nous  appellerons  fimplement  Panthère. 

Le  corps  de  cet  animal ,  lorfqu  il  a  pris  fon  accroiiTe* 
mcnr  entier  ,  a  cint]  on  fix  pieds  de  longueur  ,  en  le  me* 
furanc  depuis  rezcrémué  du  mufeau  jufqu'à  TorigiDC  de 
la  queue  »  laquelle  eft  longue  de  deux  pieds*  Sa  peau 
eft  y  pour  le  fond  du  poil  y  d'un  fiuve  plus  ou  moini 
fencé  fiir  te  dos  fur  les  côtés  du  corps  ,  d'une  cou- 
leur blanchâtre  fous  le  ventre  :  elle  eft  marquée  de  ta- 
ches noires  en  grands  anneaux ,  ou  en  forme  de  rofe  ;  ces 
anneaux  (ont  bien  iéparés  les  uns  des  autres  fur  les  côtés 
du  corps,  évutdés  dans  leur  milieu ,  &  la  plupart  ont  une 
ou  plufieurs  taches-au  centre  ,  de  la  même  coukur  que 
le  tout  de  l'anneaii  ^  ces  mêmes  anneaux  »  dont  les  uns 
foDt  ovales ,  &  les  autres  drculairest  ont  finirent  plus 
de  trois  pouces  de  diamètre  :  il  n  y  a  que  des  taches  plei- 
nes lut  la  tête^  fut  la  poitrine  ^  Luc  le  veatic  ^  &  fur  les 
jambes, 

La  iccoode  efpece  eft  l'Once.  Cet;  animal  eft  beau^ 
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tcs^  flf»  pKW  qtie  U  Ptptbçre  ,  a'^yam  |e  com 
4'tnyifQO  rrf¥S  4>ie4s  if^  «ie^ii     fouguçu^  :  il  a  le  poil 
plus  grand  (]xlç  h  Panthère  »  la  qacue  <k  trois  pitis  4e 

longueur,  &  quelquefois  davantage.  Le  fond  du  poil  de 
rOnce  e(l  d'un  gris  blanchâtre  fur  ic  dos  5^  fur  les  coté^ 
du  corps  ,  &  d'un  gris  encore  plus  blanc  fous  le  ventre  i 
les  caches  fooc  g-pcM-près  de  la  même  forme  ^  la 
même  grandepr  Que  celles  de  la  Panthère. 
.  La  troiÂsmt  efy^ ,  eft  le  JJapard.  Gctt  un  animal 
clu  Sénégal ,  de  la  Guin^^  ,  9i  des  autres  pays  méridio- 
naux :  il  eft  un  peu  plus  grand  que  TOnce ,  mais  beau* 
çoup  moins  que  la  Païuhere  ,  n'ayanc  gucics  plus  de  qua^ 
trc  pieds  de  longueur  :  la  queue  a  deux  pi^ds  ou  deux 
pieds  &  demi  :  le  fond  du  poil  ,  lue  le  dos  6c  fur  les 
cÀtés  du  corps ,  eft  4*une  couleur  (zuvck  plus  oq  moins 
&océe  ;  le  ddTous  du  veatre  e(k  blaocbàno  :  les  taches 
ionc  en  anneaux  ou  en  rofef  ;  iqais  ces  aaneatu  looi 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  Panthère  on  de  TOo* 
ce  ,      la  pluparc  font  conipoiés  de  quatre  ou  cinq  pe- 
tites taches  pleines  ;  il  y  a  auili  de  ces  t4ch^s  piciae$  » 
4ifpofées  irrégulièrement. 

Ces  trois  animai»  fooc  ^  comme  Top  voie  »  très  difi 
fihrens  les  Qni  des.  autres..  Les  Foureurs  appelleoi  les 
peaux  de  la  premieie  efpece  »  p^aux  it  Panthtrt  ;  ils 
a|)peUent  celles  de  la  fecotidc  efpece,  féaux  de  Tigre 
d  Afilqut  ;  enfin  ,  ils  appellent  improprement  peaux  d€ 
Tigre  ,  celles  de  Tanimal  que  nous  appelions  Léopards 

La  Panthère  >  que  nous  avous  vu  vivaatç  ^  cootinuc 
M.  de  BufToa  »  a  Tair  féroce»  Tceil  inquiet ,  le  regard 
cruel  y  les  mouvemeos  bruiqucs ,  &  le  cri  (cmblaole  à 
'  celui  d'tm  dogue  en  colère.  Elle  a  la  langue  nide  6e  très 
fougc  ,  les  dcttts  fortes  &  pointues  ,  les  ongles  aigus 
&  durs,  la  peau  belle  ,  d'iza  fauve  pins  ou  moins  fon- 
cé ,  fcmée  de  taches  noires  aiiondics  en  anneaux.  La 
Païubcre.  eft  de  la  ta  i  lie  &  de  la  tournure  d'im  doguo 
de  forte  race^,  mais  moins  haufic  de  jambes. 

La  Panthère  paroît  erre  d'im  naturel  fier  &  peu  ficxi» 
hW^  on  ladtxmptepltttot  qu^oa  ne  lapprivoifi:  ^  îamai» 
elle  ne  perd  en  entier  fbn- caraâçre  féroce  «  cependant 
on  s'en  fert  pour  la.  clialTe  ,  mais  il  faut  beaucoup  de 

loii)  pour  la  diclfei.^  &  eocore  plus  de  pxécaaùûas  pour 
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la  conduire  Si  rcsercer.  On  la  mené  fiir  une  cbaretce  , 
enfermée  dans  Qoe  caga  1  donc  on  loi  oiorre  la  porte  ^ 
lorfque  le  gibier  paroit  ;  elle  s'^Iaoce  vers  la  bête  »  Tac* 
teint  ordiDairemenc  en  crois  ou  quatre  fauts^la  terra(re& 
rétranelc  :  mais  fi  elle  manque  fon  coup  ,  elle  devient 
fiiriculc  y  &c  Ce  jette  quelquefois  fur  (on  maître  ,  qui 
d*ordiiuirc  prévient  ce  dangiei  »  en  poittant  avec  lui  des 
œorceau^cde  yiande .  on  des  animaux  vivans  >  comme 
des  agneaux ,  des  oievxeaux  »  &  il  loi  en  jette  on  pooc 
calmer  là  foreun 

L'Once  ,  au  contraire  ,  s'apprivoife  aifement  ;  on  la 
drelTe  à  la  challc  j  elle  eft  allez,  douce  pour  fe  laiffer 
manier  &  carc/Ter  à  la  main.  Il  y  en  a  de  fi  petites ,  qu  un 
cavalier  peut  les  porter  en  croupe.  Aufli-côc  que  le  ChaC* 
feur  apperçoit  une  gazelle  9  il  fait  defcendce  rOnce  » 
^ni  eft  fi  légère  ,  qa*en  trois  bonds  elle  faute  an  coi  de  la 
gazelle ,  quoiqu'elle  courre  fint  Tire  :  fi  la  gazelle  lut 
échappe  ,  cik  demeure  fur  la  place  hontcule  &  cou* 
fufc. 

L'cfpece  de  l'Once  pacoît  être  plus  nombreufo  plus 
répandue  qae  celle  de  la  Panthère  ;  on  la  trouve  tiét 
communément  en  Barbarie ,  en  Arabie  9  &  dans  tontes 
les  parties  méridionales  de  TAfie  ;  elle  s'eft  mime  éteop 

due  juf^u'à  la  Clnnc  ,  où  on  l'appelle  Hinen  pao. 

Ce  qui  fait  qu'on  fe  fcrc  de  l'Once  pour  la  cliaiTe  ,  dans 
les  climats  chaurls  de  i'Afie  ,  c'cft  que  les  chiens  y  font 
très  rares  i  il  n  y  a  1  pour  aiofi  dire  y  que  ceux  qu*on  y 
traorporte,  &  encore  perdent-ils,  en  peu  de  tems ,  lent 
▼oiz  te  leur  inftinâ.  En  Europe  ,  nos  çbieos  n'ont  poun 
^nemi  que  le  Loup  ;  mais  dans  un  pays  rempli  de  Tigres  » 
de  Lions  ,  de  Panthères  ,  de  Léopards  Bc  d'Onces ,  qui 
font  tous  plus  forts  &c  plus  cruels  que  le  loup  ,  il  ne  le- 
^oic  pas  poCCbie  de  conlcrvec  des  chiens.  Au  reite ,  TOnce 
n*a ppinc  lodorat  aufli fin  que  le ehiens^Ue  ne  fcnt  pas  les 
bétes  à  la  pifte  ;  il  ne  hii  ferois  pas  poifible  non  plus  , 
de  les  atteindre  dans  une  courfe  (uivie,  elle  ne  cfaa0e  qu'à 
vue.  Souvent  elle  grimpe  fur  les  arbres,  pour  attendre  les. 
animaux  au  paffagc  ,  &  fe  lailfer  tomber  deiTus  :  cette 
manière  d'attraper  la  proie  eft  commune  à  la  Panetière  t 
an  Léopard  &  à  l'Once. 

Leiéopard  a  les  méincs  m9ur|&  Umifl^eiWWcl <p^ 
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!a  Pantlicrc,  &  je  ne  vois  nulle  part ,  dit  M.  ic  BuflFbn  l 
<\\ïon  l'aie  apprivoifé  comme  l'Once  ,  ni  que  les  Nègres 
de  Guinée  Ôc  du  Sénégal  ,  ou  il  cd  très  commun  ,  s*ea 
foieoc  jamais  fervis  pour  la  chaiTe.  L'crpece  du  Léopard 
paroit  être  fujctce  à  plus  de  variétés  que  celle  de  la  I?an- 
there  8e  de  rOnce  i  cependant  dans  toutes  les  peaux  de 
Léopard  y  les  taches  (ont  chacune  à-peu-près  de  la  mê- 
me grandeur ,  &  c'cfl  pluroc  par  la  force  de  la  teinte 
quelles  difFcrent,  étant  moins  forcement  exprimées  dans 

3uelc]iies  unes  dc  CCS  peaux  »  &  beaucoup  plus  fortemenc 
ans  d'autres. 

La  Panthère ,  TOnce  &  le  Léopard  ^  fe  plaifent  en  zi* 
tiéral  dans  les  forêts  touffues  t  Se  fréquentent  (onvent  les 
bords  des  fleuves  ëc  les  envhrons  des  habitations  ifolées  » 

ou  ils  chercheat  à  fin  prendre  les  animaux  domeftiques ,  Sc 
les  bêtes  fauvages  qui  viennent  chercher  les  eaux.  Ils  fc 
jettent  rarement  fur  les  hommes  ,  quand  même  ils  fc- 
toient  provoqués  :  la  feule  vue  d'un  homme ,  met  le 
léopard  en  fuite.  Ils  grimpent  aifément  fus  les  arbres  » 
od  ils  fuivent  les  chats  fauvages  ^  êcles  autres  animaux 

3 ut  ne  peuvent  leur  échapper.  Quoiqu'ils  ne  vivent  qne 
e  ptôic  ,  6c  qu  ils  foient  ordinairement  fort  maigres  , 
les  Voyageurs  pié tendent  que  leur  chair  n'eft:  pas  mau- 
vaifc  à  manger;  les  Indiens  &  les  Nègres  la  trouvent 
bonne  ,  mais  il  cft  vrai  qu'ils  trouvent  celle  du  chien  en^ 
core  meilleure  ^  Bc  qu'ils  s*en  régalent  comme  û.  c*étoic 
un  met  délicieux:  à  l'égard  de  leurs  peaux,  elles  font 
toutes  ptécieufes ,  &  font  de  très  belles  fourrures.  Lsiplus 
belle  &  la  plus  chère  eft  celle  du  Léopard  ,  nne  (eutc 
de  CCS  peaux  coûte  huit  ou  dix  louis  ,  lorfque  le  fauve 
en  eft  vif  &  brillant ,  &  que  les  taches  en  font  bien  noi* 
tes  &  bien  terminées- 

Dappcr  (  Dtfcript.  du  pays  des  Ncgres ,  pag.  157.  ) 
dit  y  que  quand  on  a  pris  quelque  Léopard ,  dans  un-  des 
Villages ,  ou  le  Roi  du  pays  des  Nègres  ne  demeure  pas  » 
en  ell  obligé  dc  le  porter  au  lieu  dc  fa  réfidcncc.  Ils  rc- 
gardcnt  le  Léopard  comme  le  Roi  des  forets  i  ce  qui  a 
produit  une  plaifantc  coutume.  Les  Habitans  du  Village 
Royal  ,  vont  au  devant  des  porteurs  du  Léopard,  pour 
le  battre  avec  eux  »  croyant  qu  il  leur  feroit  honteux  , 

qu'un  autre  Roi  ^  le  leor  entrât  dans  la  Place  ^  fm 
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avoir  rëCfté  auparavant  :  on  en  vient  d'abord  aux  mâînr; 
enfin ,  le  combat  finit ,  &  un  homme  qui  arrive  de  la  part 
du  Roi ,  introduit  les  Athlètes  dans  le  Village  j  on  les 
meoe  fur  le  marché  »  oii  toac  le  Peuple  eft  aiTemblé  :  là 
on  écorche  le  Léopard  ;  on  donne  la  peao  &  les  dents  an 
Koi^  Bc  après  avoir  £iic  cuire  la  chair»  on  ladiftriboe 
au  Peuple ,  qui  paflè  tont  ce  jour-là  comme  fi  c'étoit  une* 
fctc  lolcnin^ilc  Le  Roi  ne  mange  point  de  cette  cbair; 
parccqne  ,  dit  il  :  Nul  animal  ne  mangue  [on  femhlahle  : 
il  ne  veut  pas  même  saileoir  fur  ia  peau  ,  ni  marcher 
deffus.  Pour  éviter  ce  malheur ,  il  la  fait  vendre  aufli-tôt. 
Quant  aux  dents  »  il  en  £itt  préfentà  fes  Femmes  ^  qui 
les  pendent  à  leurs  habits  >  ou  en  font  des  colliers ,  mê- 
lés de  corail. 

PANTOUFLIER  :  voys^  Marthah. 

PAON  ,  Pavo  ,  eft  un  oifeau  connu  de  tout  le  mon- 
de, &  diftingué  de  tous  les  autres  oifeaux  ,  par  la  lon- 
gueur de  (a  qâeue  5c  par  les  yeux  brillans  dont  elle  eft 
ornée*  Le  Paon  eft  du  genre  des  Pooles  ,  &  grand  comme 
une  Dinde  :  le  maie  a  la  tête  ,  le  col  &^lc  commence- 
ment de  la  poitrine  ,  d'une  couleur  bleue  foncée  ;  la  tcre 
petite  a  proportion  du  corps  ,  ornée  de  deux  taches  gran- 
des ,  obiongucs  ,  dont  l'une  paiVe jpardcrtus  les  yeux; 
Tautre  plus  courre  ,  mais  plu^  épaiile  »  eft  fituéeaudeC* 
ibttS  des  yeux  >  puis  fuivie  d*nne  troifieme  marque  noi- 
re :  il  porte ,  au  fommet  de  la  tête  »  une  huppe  qui  n'eft 
point  entière  commedansquelquesautres  oifeaux  ;  mais 
compofée  >  en  quelque  forte ,  de  tiges  nues ,  foiblcs ,  ver- 
dâtrcs  ,  qui  portent  en  leurs  fommicés  des  efpcccs  de 
fleurs  de  lys  bleuâtres.  Le  Paon  a  le  bec  grisâtre  ,  très 
ouvert ,  courbé  comme  dans  tous  les  oifeaux  qui  vivent 

grain ,  avec  des  narines  fort  larges  :  l'iris  des  yeux  eft 
jaunâtre  :  le  col  eft  un  peu  long  ^  fort  menu ,  à  propot'* 
tion  du  corps  5  le  dos  elt  d'un  blanc  tiqueté  de  rauve 
de  taches  noires  rranfverfales  \  Ic^  ailes  font  pliécs",  noi» 
re«î  en  dc^us  du  côté  du  do5  ,  &:  roulTes  en  deffous  du 
coté  du  ventre ,  ainii  qu  en  dedans  :  la  queue  difpoféc  de 
façon  qu'elle  eft  comme  divifée  en  deux,  car  lorfqu'elle 
&*éiend  en  forme  de  roue ,  il  y  a  des  plumes  plus  petites  » 
brunâtres ,  qui  femblenc  compofèr  la  queue  entière  :  elle» 
ûc  font  pas  loidcj  comiuc  ks  j^^lus  loiîgues ,  jnais  étcn- 
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Joes comme dttis la plaparc  des ai(can$  de  ibfcemtt 
fat»  aéecdairemciic  ppe  les  plus  longtiet  rïfifereiit  «os 

un  mufclc  ,  au  moyen  duquel  elles  puillcnr  fe  rcdrcfTcr  8c 
s'étendre.  Belon  dit  que  ces  dernières  naiilcnc  du  crou* 
pion  ,  &L  que  les  premières  font  faites  pour  les  foutenir. 
Le  croupion  eft  d*im  verd  foncé ,  &  l'otfea»  le  dreâe 
.  avec  (alongoe  <|aeae  :  les  plumes  du  croupioo  fimc  com^ 
tes  de  comme  tmUes  5  elles  dérobent  la  Tne  d*one  partie 
des  longues  plumes  de  la  qoene  ,  qui  étant  écendncs  « 
font  toutes  de  couleur  de  cnataigne  ,  ornées  de  lignes 
dorées  très  élégantes  ,  qui  vont  de  bas  en  haut ,  &  ter- 
minées par  d'autres  plumes  fourchues  ,  d'un  verd  trè^ 
ioucé ,  qni  leflembient  à  des  queues  d'byrondclics.  Les 
ronds ,  ou  comme  le  die  Pline  y  les  yenz  des  plumes  ont 
réclat  dn  chryfiilite  ,  9c  des  omiIeQis  d'or  te  de  (âphir* 
Ces  mêmes  yens  (ont  compofib  de  qnstte  cercles  %  dont 
le  premier  cft  d'or  ,  le  fécond  châtain  ,  le  troificme 
vcrd  ,  &  celui  du  milieu  cft  bleu  ou  de  faphir  ,  à-peu- 
près  de  la  figure  &  de  la  grandeur  d'une  fé vérole  :  les 
cuiiïcs  ,  les  jambes  &  les  pieds  >  font  d'un  cendré  par<» 
Cerné  de  tacbes  noires  y  8t  armés  d'éperons ,  à  la  manière 
des  coqs  :  le  Tentre ,  près  de  l'eftomac  «  eft  d*nn  bien  Ter« 
dâtré ,  noir&tre ,  on  dn  moins  bnmltre  vers  Tamis. 

La  femelle,  qui  s'appelle  Paoneffe  0U  Panache ,  n'a 
pas  les  couleurs  du  plumage  fi  brillantes  qucle  mâle  : 
elle  cfl  d'uo  gris  cendré  %  tirant  fur  ie  brunâtre  :  le  fom« 
met  de  la  céte  U  la  huppe  font  de  même  couleur  ,  u- 
chetés  cependant  de  points  verditres  ;  l'iris  des  yenz  eft 
tout- à  fait  plombé  %  le  memon  tout  blane  ;  les  nimnes 
do  col  ondées  i  vertes  »  Uancbes  anx  extrémités  prés  de  la 
poitrine.  Sa  queue  n  a  pas  le  beau  pennage  du  maie. 

La  Nature  a  pourvu  le  Paon  de  très  grandes  ailes ,  afin 
qu'il  puitfe  s  cicver  en  l'air ,  &  aller  fe  percher  fur  les 
toits  ,  dans  les  arbres  ,  &  fur  les  lieux  élevés,  ou  il  £e 
plait.  Comme  TOye ,  il  fert  de  garde  aux  maifons  od  il 
eft  s  car  il  crie  ordinairement  qoand  il  voit  nuelqu'on. 

Le  Paon  fe  nourrit  des  mêmes  alimens  qne  les  Pontes  y 
mais  il  aime  fur-tout  Torgc  :  ilala  lubricité  du  Coq  :  il 
peut  fatisfaire  à  fix  femelles  ,  à  ce  défaut  il  attaque  celle 
qui  couve  ,  &  caffe  fcs  œufe ,  à  moins  qu'il  nVn  trouve 

«ne  auttc  pour  la  cocher  ^  aoflli  la  fcmcUe  cacbc*t-cUo 
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ion  nid  muat  qu'elle  le  peut.  La  femeUe  pond  douze 
œufs  à  chaipie  coavéc  »  na»  la  première  couvée  n'efl: 
^ue  de  fis;  CCS  oeufs  o«t  la  coyie  dure  »  erisicse  &  jo« 
limem  tadiecée  :  les  petks  (bot  difficiles  a  élever  ;  oq 
les  nomme  Paonneaux.  Les  Paons  canfent  beaucoup  de 
dcgat  aux  jardins  ,  &  icuveiicai  les  tuiles  autres  cou* 
Ycrcurcs  des  maifons. 

L  on  prétend  que  ces  oifeaux  font  étrangers  d'origine  » 
U  qu'ils  ont  été  apportés  des  Indes  en  Europe  ,  où  ils 
Iboc  à  pré(êne  commuas  par- coot  ;  ils  dcnocDC  le  preuiier 
rang  parmi  les  oilèaux  dismeftîques>  comme  T  Aigle  ta* 
ut  les  oifeaux  de  proie  ;  mais  ils  écoicnt  autrefois  fi 
rares,  qu'on  n'en  voyou  que  dans  les  Cours  des  Prin- 
ces ,  à  caufe  de  leur  beauté  eiquife  :  on  les  appelioic 
Oijeaux  de  Médie  ou  de  Pcrfe. 

Le  Paoo  eft  le  feul  des  oifeaux  ,  à  l'exceptioft  du  C09 
dinde  9  ^i  ait  la  &culfeé  d'étendre  (a  qneue  ea  rood  » 
comme  s*il  Ce  plaifbk  à  en  fiûievoir  ks  yeuarayonnafiss 
c*eft  fur  tout  devant  fa  femelle ,  qu'if  (ê  mire  dans  & 
loue,  en  fe  prcientant  du  côté  du  foleih  M.  Pluchc 
obferve  que  le  Paon  eft  à  la  vue  ce  queft  le  Rof- 
fignoi  à  l'oreille  :  cet  oifèau ,  dit  -  il ,  l'emporte  fu£ 
k  Ceq  «  les  Caoarda ,  le  Martin*Péehe«r  »  le  Cbardoa* 
iMcec ,  ks  Perroquets  ^  k  Ssifio  ,  ttc.  Au  milieu  de 
tous  CCS  oifeaux ,  dont  la  paraie  eft  magnifique  »  oa 
didingue  le  Paon  ,  les  yeux  te  réuniffent  fur  lui  $  ïtàt  d& 
rcre,  la  Icgércré  de  (a  caille  ,  les  couleurs  de  foa 
corps ,  les  yeux  &:  les  nuances  de  fa  queue  ,  Tor  &  Ta-^ 
sur  donc  il  brille  de  toute  paj:c ,  cette  roue  qu'il  promené 
avec  pompe  »  £1  contenance  pleine  de  dignité  »  l'aD* 
teneion  même  avec  laquclk  u  étale  fes  avantages  auis^ 
ytmt  d'une  compagnie  que  la  cntîoficé  lui  amené; 
tout  en  eft  fingulier  &  raviifant.  Cet  otfcatt  eft  toiK  (cul 
un  fpeâacle  -,  &  fa  beauté  a  cic  caufe  qu'il  a  été  conla-- 
C^é  à  la  Dec  il  c  Jun  on. 

On  voit  plus  commuacmcnc  dans  les  pays  fepten-* 
monaux  des  Paons  blancs»  que  des  Paons  colorés»  àt 
qiM»iqii*ils  aieuc  k  même  conngncatimi  gc  les  mêmes  ca*»- 
raAetes  que  notre  Paon  vulgmre  ^nous  ne  (avons  pas 
trop  par  quelle  raifon  il  y  a  des  perfonncs  qui  les  crou- 
veaC'  piu&  merveilleux  que  ks  nôtres  ^  au  rcilc  les  Ruf-- 
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les  5c  les  Danois  en  iiCtnt  autant  des  nôtres  ;  c*éft  aioll 
que  l'on  apprécie  davantaee  ce  qoi  naic  chex  Técranger  ^ 
cependant  le  Paon  coioie  doit  être  le  plus  admirable*' 

Anioine  Mizauld  f  rapporte  qac  fi  Ton  vcur  produire 
une  race  ic  Paons  blancs ,  il  n'y  a  qu*à  t^nir  les  femel- 
les, cjui  pondent  &  couvent  ,  enfcrir  '  disis  des  Hcux 
tendus  eu  blanc  de  toutes  parcs,  il  préicnd  que  leurs  yeux, 
étant  continuellement  frappés  de  cette  couleur  blanche  : 
tes  petits  en  reçoivent  l'impreflion.  Notre  Auteur  avoue 
qtt*il  ne  (ait  pas  encore  fi  ce  fecrct  a  jamais  été  éprou« 
vé  ;  &  nous  n'y  avons  ancunc  foi. 

AldovianJc  a  repréicnté,&  décnt  le  Pnon  du  Japon  maîe 
&  femelle  :  ceroifcau  cftauffidunc  rare  bcaure  ,  fa  queue 
a  cependant  moins  de  plumes  que  celle  des  Paons  de' 
France  »  lacoulenr  en  eft  plus  brune  ^  les  yeux  de  la  queue 
IbntbeaacoQp- pins  grands^  les  plumes  du  dos  font  ver«>' 
tes  êL  Ueuet  ;  celles  de  la  poitrine  font  d*un  jaune  doré  » 
mêlé  de  verd  &  de  bleu  s  le  commencement  des  ailes 
eft  bleu  &  vcrd. 

Aux  environs  de  Barrocbc,  ville  du  Rovaumc  de  Cam- 
baye  ,  il  y  a  ,  dit  Tavernier  ,  quanutc  de  ^ Paons  diC" 
perfés  dans  les  champs  par  troupes  :  ils  font  très  fauva** 
ges,  3c  s'enfuient  au  travers  des  brouflailles  dès  qu'ils 
apperçoivent  le  ChalTeur*  Ils  Ce  perchent  la  nuit  fiic  les 
arbres  ;  on  en  approche  avec  une  efpecc  de  bannière 
ou  des  Paons  font  reprc fentes  de  cha  ]uc  côte,  on  met 
des  chandelles  allumccs  au  haut  du  baron:  la  I amierc, 
Airprenant  le  Paon  ,  fait  qu'il  allonge  le  coi  jufqucs  fur 
le  bâton  »  où  il  fe  prend  dans  une  corde  à  nœuds  coulans 
que  tire  celui  qui  tient  la  bannière.  Le  Paon  d'Afrique  ^oa 
de  Guinée  eft  la  Demoifeilli  dt  Numidie.  Voyez  ce  fkot. 

Sur  les  confins  d'Angola ,  en  trouve  un  bois  environné 
de  muis ,  où  Ton  élevé  des  Paons ,  dont  les  plumes  fervcDS 
^iairc  les  paiafols&  les  enfeigncs  du  Roi. 

Les  Auteurs  de  la  fuite  de  la  J^at,  Médic.  difent  que  le 
Paon  eft  aujourd'hui  un  oifeau  de  peu  d'ufage  en  ali« 
ment  t  fa  chair ,  dure ,  féche  Se  difficile  à  digérer  »  le  fiiit 
leletter  de  contes  les  bonoes  tables  ;  mais  en  Médecine  ^ 
cette  chair  eft  eftimée  contre  le  vertige;  les  bouillons 
qu'on  en  fait  font  diurétiques  :  la  fiente  de  cet  animal 
paiFc  pour  écre.  fp écifique  «ootre  i  cp liepiic  ;  ia  dofc  eo 
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cft  depuis  un  fcrupule  jiifqu  à  un  gros  :  on  cflime  l'uTagç, 
de  fes  oeufs  propres  à  remédier  à  Ta  goutte  vague. 

PA.ON.  On  doDoc  auffi  ce  nom  à  uo  grand  papillon  p 
far  les  ailes  duquel  font  peints  des  ycuz  (èmbiables  à 
à  la  queue  .du  Paon.  M.  de  Reaumur  dit  que  cet  iofeâe 
provient  des  groflfes  efpcces  de  chcuilies  laCes.  Voyci  au 
mot.  Chenilles  a  tubercules. 

PAON  MARIN ,  Pavo  marinus ,  eft  un  poifTon  à 
nageoires  épineuCes  ,  mis  dans  le  rang  des  Labres  ;  iiclk 
orné  des  plus  belles  couleurs.  Voyc:^  Tourd. 

PAON  D£  MER  »  petit  infede  obfccvé  dans  les 
Mecs  de  Ceylan,  par  M.  Godeheu  \  le  corps  de  ce  petit 
in(êâe  eft  d'une  ferme  allongée  ,  il  porte  fur  la  tête  deux 
cornes  ,  terminées  par  quelques  nervures  très  déliées. 
Lorfqu'on  obfcrve  cet  infcéle  au  microfcopc  ,  on  voir  fa 
queue  ornée  d  un  panache  fingulier  ,  elle  fe  termine  en 
deux  branches ,  de  chacune  dcfqucUes  fortcnt  quatre  vé- 
ritables plumes  couleur  de  rofe,  qui  contraftcuc  avec  la 
codettr  verdatre  de  fon  cor^s.  Foye^  U  IH  fom.  des 
Mém.  préfentés  à  l'Académie. 

PAPAICOT,arbre  des  ifles  de  TAmériquc^qui  ne  poufTc 
aucune  branche  ,  &dom  les  feuilles  ,  qui  rclTcmblcnt  a 
celles  du  figuier  ,  régnent  le  long  du  tronc  ,  &  font  au 
jCg^mct  ime  efpece  de  couronne  :  il  y>rte  fous  Tes  feuil^ 
les  des  fruits  orangés ,  de  la  groffeur  d*une  poire  de 
dont  la  chair  efl:  feo&blable  à  celte  du  melon  ^ 
nais  douceieufe  &  fade«  On  dit  que  dans  l'iflc  de  la 
GuacIeiou|>c  >  ils  deviennent  auiO  gros  que  nos  plos beauiç 
inelons. 

PAPAS.  Voyei  Patatte. 

PâPâYëR  9  Papaya  aut  Pinoguacu  ,  arbre  de  TA* 
iqlérKjue  ,  dont  Pifon  difting^c  deux  efpeces: 

i^.  Le  Papayer  max.b,  Piuçguacu  méts  :  il  croit 
^s  les  forêts  6c  autres  lieai  incultes ,  dit  Lemery ,  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds  ,  &  cft  de  la  groflcur  de  la 
cuiflc  ,  creux  &  (pongieux  en  dedans  ,  fi  tendre  qu  on 
peut  le  couper  entièrement  en  travers  d'un  fcul  coup  de 
labre  :  fon  écorce  eft  unie  &  de  couleur  cendrée  :  il  s'é« 
levé  en  peu  de  tems  :  il  cft  prefque  nud  jufqu'à  moitié 
de  fa  hauteur  y  Bl  l'autre  moitié  fe  revêt ,  en  montant» 
de  feuilles  granules  à  peu-pris  comnie  celles  du  figuier^ 
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liécoopées^D  fix  ou  fept  parties  ,  attacliccs  à  des  queues 
longues  ,  grofles  «  rondes ,  crenfes ,  rougeàrres  &:  récour- 
bées:  (es  neors  (ont  longues  ,  difpoiées  en  étoiles  jaimâ* 
nâtres  inodores:  elles  font  ftérilcs.  Ce  Papayer  porte  ra- 
rement du  fruit ,  s'il  n'cft  tranfplanté  &  cultivé  pendant , 
environ  trois  années  :  fon  fruit  naît  fur  un  pied  diffé- 
rent de  celui  qui  a  des  fleurs  ftériles  ;  il  reiïemble  à  celui 
àa  Papayer  f^enielle ,  mais  il  efl:  plus  petit ,  il  eft  attaché 
à  un  long  pédicule  ,  &  (a  chair  n*eft  point  fijaune  ni  de 
fi  bon  goûn  :  ce  firuit  qu'on  nomme  Papaye ,  eft ,  ainfi  que 
larbrc ,  avant  qu*il  foit  mûr ,  rempli  d'un  fuc  laiteux , 
dont  on  fe  fert  pour  effacer  ^  les  taches  delà  peaupro* 
duites  par  la  chaleur  du  foleil. 

x^.  Le  Papayer  femelle^  PinogUacu  famîna ,  que 
fon  cttltive  dans  les  jatdios  au  Brefil  8c  ansrafles  An* 
tilles ,  eft  un  peu  plus  élevé  y  fes  feuilles  font  bien  plus 
grandes  &  attachées  à  des  queues  vertes.  Cet  arbre  porte 
toute  Tannée  des  fleurs  &  des  fruits  (ans  pédicules:  fts 
fleurs  ont  une  odeur  de  muguet  :  fon  fruit  a  la  fit^,. 
g^re  &  la*|;ro(reur  d'jfQ  melon  médiocre  ,  verdâtre 
a^bord  ,  te,  enfuite  jai}ne  ,  mm  il  contient  un  fitc 
laiteux  ,  d^in  gout  moini  tfxl^uis  que  la  chair  du  melon  : 
le  milieu  de  la  chair  eft  garni  d'un  grand  nombre  de  fc- 
mences  ,  groflcs  comme  des  .grains  de  coriandr<î ,  ova- 
les ,  cannelées  »  rougeàtres  en  dcdus ,  blanchâtres  en 
dedans  ><d'un  gout  aigrelet.  iZhacuîiode  ces  femenees  fVo- 
duit  y^aos  l'eipace  Sune  année  ,  un  arbre  Papayet  por  « 
tant  fruit.  Leinery  dk  que ,  quoique  ce  firuk  foit  rrés 
bon  étant (  mangé  crud  ,  il  crt  encore  meilleur  quand 
il  a  été  cuit  avec  de  la  viande  ,  ou  confit  en  marme- 
lade avec  du  fucrc  6t  de  i'écorce  d'orange  :  c'eft  un  bom. 
ftomachique  ;  fes  femehoes  font  eftimées'  ptofces  poitt 
lefcorbot»  diurétique^     kyftériques,  •  * 

On  Ht  dans  la  Mai/on  ruftique  deCayenrie^  que  les- 
femenees  du  Papayer  commun  ,  dont  les  Créoles  man- 
gent le  fruit  ,  ont  un  goût  de  poivre  ;  &  cju  un  fcrupulc 
de  ces  femenees  en  poudre  «  pris  pendant  quelques  jours> 
&it  mourir  les  vers» 

Le  fruit  da  Papayer  iaurvage  ne  fc  mange  point.  C^t 
arbre  eft  plus  gros  que  le  Papayer  ordinaire ,  &  il  ne- rap- 
porte des  feuille^  qu'au  haut  de  la  tige.  11  n'eft  pas  rare 
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èè  tcncontrcr  »  Vers  tle  pied*  de  xeis  arjbr^  ^  '  âe]iettcs  ftfi . 

pens  cachés  9  que  les  Portugais  apptUent  Caire  Je  Câr^ 
pello.  Voyez  ce  mot, 

PAPE ,  Frin^illà  tricolor.  Carcsbi  donne  ce  hom  à  utt 
l>el  oiïèaa  de  la  CaroUne  ,  qui  eft  de  trois  çookittrs  6c 

Sfos  comme  via  Cecin  :  il  a  la  tétcf  &  deÎTos  du  col 
'tifl  bleu  d'oatre-mèr ,  la  gorge  ,  la  potctiiiç  le  ven*  • 
ne  fortt  d'un  rouge  brillant ,  le  dcrè  eft  vcrd;  le  bas  da 
dos,  de  mcmc  que  la  queue  ,  font  d'un  rouge  foncé  ,  le 
ios  ,  en  approchant  des  ailes  ,  eft  d'un  jâunc  vcrdâtre  | 
les  plumes  de  Faile  qui  font:  près  du  dqs^  fopc  'de  coa« 
leur  ronge  ;  Icç  àiles  font  violettes ,  Ictcnifles  congés  ^ 
jBr  les  pieds  gri(àtres«  '  - 

PAPtGAI  câ:  le  grés  pofmquet  que  les*  Portugais  ap« 
pcllcnt  Papagayos  ;  félon  Oviedo ,  on  trouve  cet  oi- 
.ftau  dans  Tlfle  de  Cuba  à  la  nouvelle  Efpagne  :  oU-. 
le  rencontre  aufTi  à  la  Jamaïque.  Voyez  c^  mo/. 

PAPYRACëE.  Les  Nacuraiiftes  donnent,  ce  nom  .à 
iÉke  efpece  de  Namile  blanc,  "tiQiA^.trQilvt  daps.la  Mé* 
dfterrènle.  SacôqniÛe  ei^mincecoiiinédurpapier. 

Papier,  Papyrus  I\Ùoncu  ,  éft  ,  telon  Lc^mery  ^ 
une  plante  qui  rcfférhblc  au  fouchét.  Ses  tiges  crpiffenc . 
à  la  hauteur  de  neuf  bu  dix  pieds  :  elles- (ont  £cpiles^ 
'de  cottlêur  pale  où  cendcée*  *  Ses  fleurs  font  longnc^ 
comme  celles  du  fofiuui«^  Ses  iiroiiles  font  à  .pintou$ 
.isamines,  difp6fées^eo-MÛqa^ânzfommitésd^bra^ 
cSc5,  comme  au  fouchctj  fcs  racines  ïbnt  grandes^ 
èrofTcs ,  ligneilfes ,  nouées ,  d'une  odeur  &  d'un  goût 
foiblcs.  Cette  plante  croît  en  Egypte  le  long  du  Nil  fit 
en  Sicile  \  les  Anciens  en  féparôient  Técorce  ,  6l  lapoUG 
fuitut  pont  leiir  fcrvir  de  papier  à  écrire»  Le  même  A«i« 
.tenr  afouie  qne  (es  feuilics  ^tc^t  aotrefeis  employées 
t>ar  les  Chirurgiens,  pour  liiicç  Tupparer  &  pour  déter« 
^er  les  ulcères.      •  '       •  ' 

Nous  avons  fur  le  Papier  une  dilTertation  très  favane- 
té,  ^pat  M.  le  Comte  de  Caylcg  (en  17(^)9  dans  la* 
qoelle  cet  Académicien  >  wm  éclairé  qde  bob  Ci* 
toyen  ,.ptonve  que  le  Papyrus  ou  Pàpier  d'Egypte ,  dont 
ii  «ft'fi  fouvent  fait  mention  dans  lés  Ouvrages  modcr« 
ties  ,  &  qui  a  fervi  à  nous  tranfmettrc  les  Auteurs  an- 
ciens ,  cfl:  une  matière  encore  aifc^  neuve  ppur  ccre  cz%% 
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Mnéc  îfc  ftovtéâtt.  A  Taîde»  its  W(?cs  que  les  Autetïrt 

anciens  lui  ont  données  ,  &  des  (ccours  qu'il  a  tirés  d*ufk 
dt^  pln%  grands  Bocaniftcs  de  TEuropc  (  M.  de  Jufîieu  ) 
M.  cie  Caylus  a  difcuté  ce  que  Guilârdmô:  Pline  avoîenc 
ëit  ftrie  Papyrus,  l'on  "voit  <(ac  cette  plante  naît  dans 
feu  tttàtêh  de  la  bafle  Egypte  oa  même  au  milieu  dci 
-catit  ^rmamiés  c|!ie  le  Ntl'  laiflc  après  Ton  inondation» 
Sa  racine  eft  fortwcnfc ,  rampante ,  It  de  la  groîTcur  du 
■poignet  i  la  rii^c  cîi  triangulaire  ,  &  ne  s*clcvc  pas  à  plus 
de  fept  à  neiîf  coudées  :  elle  cft  rcniplic  d'une  fcbfhance 
ibngucufe  5  ciic  va  toujours  en  diminuant ,  &  fc  termine 
en  pointe/ Cette  efpeccd'aAre  porte  anc  chevelure',  oti 
panache  en  parafol  >  &  un  épi  qui  forme  un  iliyrTe.  Ses 
ibûlies  «  qnt  fenent  imimlSàcemeat  de  la  racine  ^  tcf% 
fcmWcnt  à  ccHei  dà  Sparganium  ou  Hulan  éttau.  Les 
•habkans  du  pays  mangent  îa  partie  inférieure  &  fucca- 
lente  de  la  tigCi  mais  on  a  ccilé  de  faire  du  Papier  avec 
le  Papyrus,    '  • 

*    Ainn  le  Papyrus  ot  Btrd  de^,£gyptieni  ^  bft  unb 

1»iantè  à<|tiati(;|^  ^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  aTcc  Te 
igàîct  d^Adam ,  appellé  Mufày  c'eft  le  Cypems  NUoZ 
^ttus ,  telSyrîatusmasâffAis  ^  papyraeeus  ,  lequel  paro& 
ctrc  le  niéme  que  le  San£;a'Siinf;.i  qui  cioîtà  Madngâfcaf, 
dans  la  rivîcrc  que  les  Malgaches  appellent  Tartas  ^  & 

3ui  eft  voifine  de  Foulepdinte  :  on  y  emploie  Técorcc  du 
^apyrus  poià  faire  des  nattes  ,  des  cordes  pour  les 
€Iets ,  te  des  cotdagespour  les  bateaux  de  pêche  5  llfe 
¥ti  totk  suffi  des  ircfiîcs.  ^Qû  flbupçonne  auffi  que  )e  Pa^ 
fera  de  Sicile  cft  une  e{|>ece  de  fapyrus.  tes  faabîrafts 
'Ûn  Nil  employoient  les  racines  du  Papyrus  pour  biûler 
&  pour  faire  différens  vafcs  à  leurs  ufages.  On.enrrelaf^ 
foît  la  tige  en  forme  de  tiflu  pour  conftiuire  des  barques 
^qu'oh  gbudronoitv  &  de  Técorce  taténéure  on  iim  ^ 
on  Uè&Xi  des  voiles  ,  des  nattes  ^  des  habiUemens  »  de^ 
ifoiiVertures  de  lit  'Àc  pour  les  maitbns  ,  des  cordes  ^ 
éfesserpeces  de  chapeaux  Se  du  papier  à  ecrife.  Ce  pa- 
llier étoit  anciennement  appelle  Sucri  ou  Hiératique  z 
il  ne  (crvoit  que  pour  les  Livres  de  la  Religion  Egyp- 
tienne. Porté  à  Rome,  &  diiFércmmciu  préparé  ,  lavc^ 
battu  6c  liiTé ,  ce  papier  prit  le  nom  àiAugnfit^  dff 

1^»  mêmt<ihû  do  fopeti^cAiinàii»  ^ 
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U  Papkr  fef téparoic ça,Egypte  àitec  les  forces  tieci 
dtt  Papyrus  :  on  les  divifoit  en  vingt  lames  fort  mjnc  es  s 
on  les  arrofoit  avec  de  leau  j  oo  ks  fairoii:  defTcchcr  au 
foWI  -,  puis  on  les  croifoit  en  dilFérens  fcns,  &  en  les 
metfoit  à  la  prelTe  j  on  faifoit  auffi  du  papier  avec  les 
feuilles.  Onappelloic  Fapitr  lénéotique  ï*e£fcct  de  ttoi 
papier  emporétiqoc ,  qu'on  faifeir  ftrce  ks  pattks  qui 
Wttchoicnc  le  Plus  près  i'iwixita  car  le  beau 

Jipier  écoit  fait  avec  ta  matière  qui  cft  au-defTous  de 
rfcorcc  &  de  la  lame  qui  la  touche  inimcdiatemcpt*  Il 
itok  très  léger ,  comme  calandre  ,  &  d'une  affez  mao^ 
vaifc  odeur  5  mais  41  Ce  perfectionna,  fous  k  txiocA 


Claude. 

àèuuité 

cette 


te  plante  ,  on  emj>lojroit  enem  la  partie  intcneure 
mo^leate  6c  Ipongieufe  ,  pour  en  faire  les  idccIks  dc$ 
nambcanx  qu'on  portoit  dans  ks  funérailles  ,  6c  qu'on  tc- 
noit  allumés  tant  que  k  cadavre  rcftoit  expofé.  Antipatcr 
dit  que  ces  mèches  de  Papyrus  ctoicpt enduites  de  ciie|M 
tdte ,  cUesrdrembloicntaffea^à,ccttcinéche4cioiicq«e 
nous  avons  vu  ,  il  y  a  quelqiicwnn^cs .  à  Paris ,  êt  qu'on 
ptétet«»iiaux  paflans ,  en  la  décorant  du  titre  de  Mèche 
Jjrnrfje  .,  tel  cft  PExtraît  du  Mémoire  de  M.  de  Caylus. 
Mats  11  y  a  trop  a  perdre  de  ne  pas  lire  cette  DifTertation 
Cfi  entier  î  elle  cft  pleine  de  recherches  ks  plus  int 
truâiveç.  L'iifai^c  du  Papier  d'Egypte  paroît  avoir  fuccé* 
oé  à  celui  de  pluûcurs  autres  lubftances  »  dont  fe  foàc 
fcrvis  les  Anciens;  car  on  écrivoic  fut  des  peaux  d^hàbil^ 
raicsit ,  fur  des  tablettes  de  drc ,  fur  des  coquilles ,  fur 
des  rtfarox  3  fiir  Técoree  întërteure  d  arbre,  fui' des 
DOjrâaz  ,  fur  l'ivoire  ,  fur  ks  fcuilks  de  palmier  ,  fur 
fa  toile  de  Im  &  de  coton  ,  Se  en  fuite  fur  du  parche- 
min ,  &c.  On  lit  dans  ks  Mémoires  de  l'Académie  du 
Sciences^  Anij^x^  qu'avant  rinvcntiondc  notre 
piet  (  l'époque  du  Papier  de  chiffons  cft  de  1470  )  5  on  en 
feifoit  en  Orient  avec  ks  ebtfibns  de  toile  de  coron  ; 
&  avdût  célm-ci ,  les  Egyptiens  préparoient  la  deuxième 
fonce  d'une  cfpece  de  chiendent ,  connu  fous  le  nom  de 
Papyrus  ,  dont  ilstiroient  du  Papier,  &  dont  le  nôtre 
a  retenu  k  nom.  On  trouve ,  de  tems  immémorial ,  du 

Papier  chez,  ks  Chwois  jp  je  de  ti^  \km  :  ils  y  eo»- 


Digitized  by  Google 


ij<$  P  A  P 

«loyoientle  chanvre  ,leept«».  'J"^*^^^^**'^ 
br  J ,  dont  la  principale  eft  c3le da  ^hoo.  U  P.  Pateni. 
am  en  a  envoyé  de  plus  de  quarante  Cmes,  toutes  coneu' 
fes  par  quelques  circonftanccs  particulières.  Leur  Papier 
eftVloax  *  uni,  dune  grande  beauté',  &  les  feuilles 
(bot  d'ttne  gtandeot ,  à  laquelle  touie  1  induftne  de  nos 
ouvrier»  n'a  encore  pû  atteindre.  On  &it  que  les  cbifFons 
font  débarraffés,  Wt  le$  leflive.  .  de  la  partie  fpon- 
eieufe  .  nommée  P4««c*y«« «maison nauroK  pt»  cm 
que  la  aiaffe  ,  funplcmcnt  battue  ,  jwt  produire  «me 
dont  on  a  formé  un  Papier  affex  fin  ,  &  qm  pato»  (è 
ictteûionner.  Il  eft  plu.  probable  que  les  filalTcs  d  a- 
fcg,.  d'ananas,  de  palmier    d-ortie    &  dune  infinité 
tfaaiès-flahtestm  iiW./etoicDt  fufceptjbles  de  la 
même  prépërattoo.  Nous  ne  fommes  pomt  aurti  riches  en 
plantes  &  arbres  dont  on  «aUfe  djtachct 
gneufcs ,  que  les  Indiens  deVon  8t  de  l>«it  hémi  Jli«e. 
&OUS  avons  cependant  Taloés  tur  cerraine»cotf8.  En  EC 
Mffne.  on  a  une  cfpecc  de  fpatte  ou  de  genct ,  qu  oa 
M  rouit  pour  en  tirer  la  filaffc  ,  &  dont  on  fabrique  ce» 
tordaecs,  que  les  Marins  appellent  Sparton  ;  on  en 
poarrSit  doric  fiter  du  Papier.  M  Gnettard  en  a  fait  avec 
nos  orties  &  no4  guimàuTes  des  bords  de  U  mec  j  «c  il 
ne  détcfpcve  pas  qu'on  en  puiûe  Éure  ajee  quelqiiç»- 
Aines  de  no<;  plantes  &  de  nos  arbres  mêmes»  fàas  les' 
léduire  en  filalVe.  Le  raifonnemcnt  qui  avoti  conduit  cet 
Académicien  à  fabriquer  du  Papier  immédiatement  avec 
la  filaffe   loi  a  fait  eiTaycr  d'en  faire  avec  du  coton  ,  &  il 
■a  réolG.  Il  vouloit8'*ffat«  a  ce  duvet  étranger  donne- 
roit  une  bontae  |Atc ,  pour  ttavaUler  ayec  plus  de  Ciueté 
fur  le  duvet  de  nos  chardpas,  atfurcçlifide  Upoem 
de  Syrie  ,  qui ,  quoique  étranger ,  vlen^bioi.diex  noo^ 
.Enfin  M.  Guettard  ,  dont  k  zcle  &  la  fagacué  font  très 
connus,  a  voulu  nous  faire  voit  les  avantages  que  nous 
pourrions  tiier;  à  cet  égard ,  d'une  infinuc  de  iubitanccs 
«ne  nous-  rejcttons  comme  inutiles  :  on  en  trouve  1  e  dé- 
tail dans  fon  Mémoire  ,&  dans  le  JoumaJ  Economiqae  , 
aux  mois  de  JoUlet  «t  dT  Aoôt,  1 7  f  «  -s  •  . 

A  l'égard  de  notre  Papier- ordiniire,  on  Ie^t»v«c 
de  vieux  drapeaux  ou  chiffons  de  linçc ,  blanchis  ,  bar 
U  biiT^  aw  vouijjit  «i  p^tics.ttes  ^cmies ,  humco 
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tfes  avec  de  f  eau,  &  cellemeoc  délayées ,  qu'elles  ne  pa- 
loifTent  que  comme  une  e;^u  remplie  de  petits  floccons 
vifi^ueux  ic  coUaiis.  On  Icîre  cette  liqueur  par  parties  p 
ptemuit  tomouTS  la  faperficie  avec  un  cbaffis  garni  de  fils 

<ie  laiton  très  ferrés  ,  &  qui  eft  de  la  grandeur  de  la  feuille 
([non  veut  faire.  On  mec  cnfuicc  é^outtcr  ces  feuilles  :  on 
les  paiTc  à  la  colle  ,  pour  que  le  papier  ne  boive  point  ,  8C 
enfin  on  le  met  à  la  preflc.  Le  Papier  gris  n  a  point  été  col- 
lé :  il  e(l  fait  de  chilFons  plus  groflîcrs  ,  moins  lavés ,  &c. 
Le  Papier  bleu  a  reçu  la  teinture  du  Tournefol.  Le  Papier 
inaibcé  dé  divcrfes  couleurs  fe  £nt  en  appliquant  uné 
feuille  de  papier  fur  différentes  couleurs ,  détrempées  en 
huile  &  mclécs  avec  de  l'eau  ,  qui  en  empêche  la  liai- 
Ton  ;  &  félon  la  difpofition  ou  rarrangcnicnc  qu'on  donne 
enfuite  à  ces  couleurs  ^  on  forme  ^  die  Lémcry  ^  des  ondes 
&  des  panaches.  • 
Le  Papier  d'Hollande  a  la  fineffe  ,  le  corps  ,  la  blan* 
dicur ,  te-lifle  èL  le  poU  au  dcffns  dii  nôtre  5  ce  qui  dépend 
de  laipurecé  de  Teau  8c  du  choix  des,  chiffons  Sec*  qu'on 
emploie.  On  a  ençoie  l'art  d'apincir  le  Papier  par  la 
tprefle  &  à  coups  de  marteaux.  Voye^^  le  DiUionnairc 
éu  Arts  &  Métiers, 

-PAPIER  FEUILLE  D'ARBRE.  Voyti  Us  mots  Aubre 

LA  ttOUVElLI  EsPAOltE  ^  PaIMIER  M  ^'AMERIQUE 

^^a^fflO  otf  Coco. 
'fuRR  FOSSïLE.  Voyei  Coin  vossile. 

'  WPILLON  ,  PaptUa,  fctii  jnfefte  qui  a  des  pieds , 
quatre  aîlcs,  des  yeux  &  des  antennes.  Ùhiftoiic  des 
Papillons  eft  ncceffaircment  liée  avec  celle  des  Chenil- 
ics,  puilque  tous  les  Papillons  ont  été  originairement  des 
Chenilles  y  qui  ont  fubi  les  métamorphores  ^ui  les  onc 
imenés  à  f  état  de  chyfalide ,  êc  enfin  à  cclm  de  Papil^ 
%n  ;  ainfi  on  trouvera  réunis  (bu»  ces  trok  mots  de  CW 
mile  ,  de  Chryfalide  &  de  Papillon ,  Thiftoiie  coniprettè 
des  Papillons  donc  U  vie  cil  la  plus  remplie  de  phéno* 
jncncs  finguliers. 

La  Chenille  après avoic  changé  plufîeurs  fois  de  peau» 
Se  avoir  file  fa  coque ,  ou  s'£tre  fimplement  (ufpeodue  à 
^es  fils  de  foie ,  s*eft  changée  en  chryfalide.  I.orfque  le 
Papillon  quitte  fa  dépouille  de  chryûiUde»  cette  dépouiUc 
jQùcut  dvcc  elle  plvmcurs  grauda  coxdons  detracnées.^ 

L  iîi 
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Le  Papillon  qui  vient  de  paroitre  au  jour  ,  a  les  ailes 
fi  petites  ,  qu'on  les  prendroit  d'abord  pour  celles  d'uu 
PapiiloQ  manqué.  AuiTitot  qa  elles  font  à  Tair  &  libres  » 
les  liqueurs  qui  circulent  daos  leurs  canaux  ,  s'élançaofi 
«vec  rapidité ,  les  forcent  à  s'étendre  &  àfe  développer» 
Pour  accélérer  &  donner  pins  de  force  à  ce  développe^ 
mène  ,  le  Papillon  nouvellement  éclos ,  les  agke  de  tems 
cntems,  ôc  les  faii:  ficmir  avec  vitelle  :  en  mêmc-tems 
tous  ceux  qui  ont  une  trompe  (  car  cous  n'en  ont  pas  } 
fluiécoic  étendue  S:  allongée  fous  lefoureau  de  la  ciiry<* 
ialide,  la  recircac  âc  la  roulent  en  fpirale  pour  la  loger 
«dans  le  réduit  qui  lui  eft  préparé.  Si  quelque  caute»  toit 
intérieure  ^  foit  extérieure  ,  s'oppole  à  rextenfion  des 
elles  dans  le  tems  qu'elles  (ont  encore  suffi  flexibles  que 
des  membranes ,  la  féchcrcrte  qui  les  Turprcnd  dans  cet 
état  arrête  la  fuite  du  développement ,  les  ailes  reftenc 
contrefaites,  incapables  de  lui  fcrvlr ,  &  le  pauvre  ani« 
mal  relie  condamné  à  périr  ^  faute  de  pouvoir  aller  cher* 
cher  fa  nourriture, 

Ceft  ainfi  qile  tous  les  Papillons  Ibrtent  de  leur  état 
de  nymphe  ou  de  chryfalide  f  tant  ceux  qui  viennent  dîc 
chenilles  qui  font  des  coques  ,  que  ceux  qui  viennent  de 
celles  qui  fe  lient  &  qui  fc  pendent.  Ces  dernières  ca 
fbrtant  fe  trouvent  d'abord  à  îcnr  aifc  S:  en  plein  aîr. 
Mais  comment  les  Papillons  qui  Ibac  renfermes  dans  d^ 
coques  d*nn  tiflu  fi  ferc é,  que  no»  ne  pourrions  pas  les  dËé^ 
cbirer  avec  nos  doigts,  telle ,  par  exemple  »  que  Ucoquo 
de  vers  à  feie ,  comment  ces  papillons  auxquels  nous  ne 
connoi/Tons  aucun  inftrumcnt  capable  de  faire  cette  opé- 
ration s'y  prendront- ils?  On  peut  pai  vcnii  à  voir  cette  in- 
duftrie  en  enlevant  une  partie  d'une  coque  ,  Se  la  colla  ne 
cnfuite  fur  un  verre  XjOa  verra  que  les  papillons  dégorgent 
de  leur  bouche  (  on  connoîtra  par  la  fuite  aue  c'eft  le 
^enl  ttfage  pour  lequel  elle  leur  ait  été  donnée  )  une  ti« 
queur  moutteutê  qsi  humeâe  le  bout  de  la  coque  \  alors 
à  coups  de  tcte  donnés  à  plufîcurs  reprifes  contre  czz  cn- 
dioic  affoibli  par  tâ  liqueur  ,  ils  viennent  à  bout  de  le 
crever  ,  6c  fc  gUfîent  par  cette  ouverture.  Dans  toutes 
ces  coques ,  on  trouve  toujours  deux  dépouilles^  celle 
de  la  chenille  8c  celle  de  la  chryfalide. 

D'smres  p^^piUpsi  ^  qui  ose  çticore  des  coques  plus 
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hfiSt^  «  fc  fimtnjinagés  vmc  ownmt.,  hxCcpL%mi% 
moîUcs ,  ils  ont  mé  leur  conue.  TeUe  eft  la  chenille  à 

tubercules ,  qui  donaç  le  papillon  paop«  Voy,  Chehilla 

A  TUBERCULES. 

Lorfque  îcs  ailes  des  papillons  onr  acquis  aflcz  de  fer- 
piç^é  9  les  uns  prennent  kur  vol  dans  le  moment  9  d*aiin 
fres  le  contencenc  de  xnarchej:  U  d'aller  Te  placer  à  queU 
tpt  diftance  mais  toi»  fe  purgent  aboodammept  t  les 
qns  avant  de  s*éloigner  de  leurs  coques  ,  d  autres  après. 
Cette  évacuation  cil  le  fupcrflu  du  corps  graifTeux  ,  ^ 
de  toutes  les  matières  que  la  nature  a  employées  pour 
leur  faire  changer  d  érac.  Ces  refies  font  Iir|uidc5  &  affez 
prdinaîremcmroug^tres'>ccux  de  ces  papillons  cjuiâieaç 
antrefbts  G,  grande  peur,à  la  Ville  à* A  iz  en  Provence  »  ù^t 
comme  du  fâng.  f^oyei  rcxpQfé  de  cet  éveneineiit  ai| 
isu)t  Ch£nxll£  ipiMausEiC 

pcjcrij^ùon  dç^  Organes  du,  Pi^illgih 

On  ne  remarque  plus  dans Tintérienr  du  papiUofice  gran4 
fopibrç  de  tracbées  c^c  l'on  voit  le  ioog  àfi^        die  la 
^icnillc  De  ces  diz^huit  Aigoiafcs^»  3  n'en  rçlji^ 
deu  qui  &nt  fur  le  corfelet  \  mais  l%n  trouve  dans 

partie  fupcricure  du  ventre  une  velIic  pleine  d'ait ,  d'un^ 
grandeur  aflcz  conûdcrabie.  Cette  veflie  a  un  col  qui 
aboutit  à  la  bouche  ou  à  la  trompe  de  ceux  qui  en  ont 
pnc  Ceitfac  ce  ca^l  «  j^ufTt  bien  que  p^  çclui  des  deu3( 
ïiigtt^uts ,  que  l'ai^  epue  &  fort  ;  au  lieu  que  dans  Téta^ 
de  cbcnilie,  les  organes  dç  J4  reipiratioD  .l^ienf»  di^^i? 
boés  des  deux  cotés  dicton  corp.c.  Ce  cbai^gcment  juA* 
que  dans  les  organps  de  la  refpirarion  ^  fait  juger  de  la 
prodigicufc  révolution  qui  fc  fait  dans  Tinte  rieur  de 
l'animal  pendant  qu'il  nous  paroU  fi  tranquille  fous  la 
forme  de  chryGilide  :  c  ^  pçicrinç  ,  que  ibnt  aua« 
cbés  les  mufcies  qui  font  mouvoir  les  ailes. 

»  Lor(4]tt'4M>oavxc  le  papillpp»,  qn  déçwvre  l'eftomac, 
le  cœur  &  la  moelle  épioiece  ,  quiiont  antaiit  de  cut 
naux  ,  dont  une  partie  réiidc  dans  le  ventre  ,  &  l'autre 
en  paffant  par  la  poitrine  ,  va  fe  terminer  dans  la  tête. 
Le  coeur  du  papillon  efl:  le  même  qu'ctoit  celui  de  la  chc- 
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çaars  qui  régnent  dans  toute  la  longueur  du  corps-  Mai^ 
on  peut  remarquer  que  la  circulation  s'y  fair  dans  mi 
fcDs  contraire,  à.  celui,  ou  elle  fe-  £ùâ>ic  dans  la  cbcDille. 
Cependant  cette  circulation  n  eft  pas  toujours  conftanu 
Je  ras  vofowent  changer  9  dit  l'Obfervaceur  »  cela  ve« 
fioît  ilà  roccafîon  des  douleurs  que  je  lui  ftiîfoîsfttmrT 
Mais  quelle  qu'en  ioit  la  caufe  ,  on  voie  toujours  avec 
grand  ctonncment  que  cet  infcftc  air  une  fi  grande  fa- 
cilité de.  changer  la  circulation  dç  fon  fong.  La  moëlle  ' 
épîniece  cft  la  même  que  cçlte  qui  étoicdamUcfacnillei 
/  die  remoirte  Ax  bas  ventre  yers.  la  téte  :  mais  ce  qu'ell^ 
lait  voir  de  particulier  y  c*eft  qu'elle  eft  dans  un  cnouye- 
mcnt  continuel  &  vcrmiculaîre  ,  mouvement  qu'elle 
n'avoit  point  dans  la  chenille.  On  peut  obferver  ce  phé- 
nomène en  faifant  tomber  le  çoiide  deffus  la  peau  du 
Tentre  de  la  femelle  du  papilton  proveuanc  de  la  chc'*  < 
nille  à  oreilUs.  J^sl  peau  en  tj^  fi  f  ranf^arente  ,  qu'en  U 
Irottant  d'un  peu  d'hutl«  ,  on  Voit  bes  diftioâeaiefic  à 
travers  de  fon  épaiflcur  ,  tout  le  jeu  de  cette  moëile  épi* 
mere  ,  qui  eft  tort  vir. 

'  Les  orçanes  des  fexes  dont  on  ne  trouve  auÀlte  trace 
dans  la  chenille ,  Ce  trouvent  tous  foimés.dan^  le  pa**. 
pillon  naiffant  /  &  (hués  comme  la  nature  a  coutume  de 
{es  placer  <iam  Ie&  awres  infeâ^s..  Les  feoielles  ie  font 
reconoofert-aîTén^enc  k  la  grollçur  de  leur  ventre ,  qui 
eft  fi  piodigieufcrtîcnr  rempli  dans  certaines  cfçcccs, 
qu'il  en  paroit  prêcha  crever  ;  il  arrive  même  quelqtiefois 
aux  femelles  de  papillon  de  la  chenille  à  oreille  &  de  la 
çhenille  commuiie ,  de  commencer  à  dé  pofer  leurs  ccuf^ 
avant  qu'ils  àipnt  été  fécondés ,  tant  elles  font  prelTées  duj 
befein  de  pondre.  Il  ;  a  des  e(pdces  de  papiHons  femel  • 
les  qui  pondent  jufqu'à  quaue  ,  cinq,  fix  ôç  fcpc  censi, 
oeufs  de  fuite.  •  '  •         \  ' 

-      Beauté  des  P^pUlons^ 

'  Labeanté'dap^illpn  »  Javiyaçité,  la  Surprenante  va,- 
riété  de  fes  couleurs  ,  Télégance  de  fa  forme ,  font  te 

charme  des  yeux  ;  fa  légèreté,  fon  air  animé  ,  (à^courfe 

vagabonde  &  volage  ,  tout  nous  plaît  en  lui.  Une  cot»- 
ledion  de  pàpillon$  nous  préfente  le  plus  beau  fpeâa- 

^«i^ci  qtt*onlcyqi|;aftC#n^^^^  d^^aol;,  «c  d^ps^ccu^ 
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Jcs  CurictiT.  Ces  infeifles  femblent  fc  difputcr  à  l'cnvi  la 
beauté  des  couleurs  ,  Téiégance  de  la  forme.  Les  Papillon^ 
de  la  Chine  »  fur  tout  ceux  de  f  Amérique  &  de  la  riviero 
4es  Amazoneii  «  ie  font  remarquer  par  leur  grandeur  « 
Se  par  la  richeire  8l  le  vif  éclat  de  leurs  couleurs  ;  c*eft 
én  (peâacle  à  voir,  &  non  point  à  être  décrit.  A  la 
Chine  on  envoie  les  papillons  les  plus  beaux  &  les  pîus 
extraordinaires  h  la  Cour  de^rEmpercui:  ;  Us  fcrvc^ic  ^ 
rornemeot  du  l^alais.  ' 
^  Lorfqu'on  eoafidere  le  papilbn  ,  quatre  de  fes  par^ 
lies  p^^eoiijS^t  mériter  entre  autres  une  attention  par<» 
ticuiiere  »  Avoir,  lés  ailes  ,1  lessintennes ,  la  txompe 
Ie5  yeqx. 

Les  aiks  qui  font  toujours  au  nombre  de  quatre  , 
lui  conftituent  un  genre  particulier  parmi  les  infcdcs 
ailés  ,  en  ce  qu'elles  font  couvertes   d  une  efpece  de 
pooffiere  ou  £irine  qui  s'attache  aux  doigts  qui  les  tou«> 
'  çhçqt  i  cçtte  prétendue  pouflicfe  confîdérée  au  microfco' 
pe  ^  eft  im  affembla^e  très  régulier  de  petites  écailles 
colorées  ,  talllles  rar  difFérens  mOlIfftâs  ^  couchées  & 
îroplantces  fur  une  gaze  folide  ,  quoiqu'extrêmcment 
légère,  C*t(ï  la  dureté  &  le  poli  de  ces  petites  écailles 
qui  les  rend  fi  brillantes.  Le  dcf!iK  &  le  dclîous  des  ailes 
•  çn  font  également  çtmverts.  Avec  ^dc  grandes  ailes  lé- 
i  ttres  >  la  phnpàrt  des' papillons  vole nt  dé  mauvaifc  grâce» 
us  vont  toujours  pair  :^c-zags\  de  hant  en  bas ,  de  bas 
en  Ininr ,  de  droite  à  ^aucbe^ ,  effet  qui  dépend  de  ce 
•    .  que  leurs  ailes  ne  frappent  f  air  que  Tune  après  rautrc  , 
&  peut-être  avec  des  forces  alternativement  inégales. 
Ce  vol  îcur  eft  très  avantageux  ,  parcequ  il  leur  fait 
éviter  les  oi féaux  qui  les  pourfuivent  >  car  comme  te 
vol  des  oifeaux  eft  en  "ligne  droite  ,  celui  du  papillon 
tft  contibuellement  hors  de  cette  ligne. 
'  Telle  •  eft  la  fttuânrt  la  phis  ordinaire  des  ailes'  des 
papillons  ,  mais  il  y  en  a  d'autres  efpcces  que  Ton  a  fiir- 
nomtnées  Papillons  â  ailes  d'oi  féaux  ,  parccqu'cfFe^li- 
veiiîcnt  leurs  ailes  paroiffcnr  difpofécs  comme  celles  dc> 
oifeaux  y  ces  ailes  font  cependant  recouvertes  d'écatllcs', 
uiUées  de  çianiere  à  en  impo(èr  Se,  à  parottrc  comme 
.  oes  plumes.  On  vott  voltiger  quelquefois  fur  le  boi;d 
^s  im^eaux  de  ces  petits  pap^Ions ,  qui  fo^t  laines  X 
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4cs  pliit}oliSp  Vue mce espèce  paife  iç$^$iUs  vitfécs 
ainfi  nomnufes ,  parccque  o'^tanc  pas  cntiéremeot  cou^-r 

vertes  d'(5cailles  ,  lc$  parties  oui  en  font  dégarnies  ,  fem» 
blcnc  autant  de  vitres  j  enfin  la  troifiemc  efpccc  ,  font  Ici^ 
ailes  d'un  petit  papillon  provenant  d'une  rcigne  ,  qui 
VU  dans  TepaiiTcuc  des  feuilles  d'orme  ^  de  pommiei:  ^ 
CCS  ailes  préfentcnt  au  miciofcope  ceqt  ce  qa*o&  peut 
imagiticr  de  plas  riche  en  or  ^  ta  argent  »  en  azur  &  ca 
nacre. 

Les  papillons  portent ,  comme  la  plupart  des  autres 
înfedcs,  des  antennes  fur  latçce  ;  on  peut  voir  au  motj 
AntitKNe  ,  de  quel  ufage  on  croit  que  ces  parties  fonç 
aux  infcdes.  Comme  les  antennes  iont  très  apparepco^ 
dans  les  infedes  ,  on  s*en  eft  fervl  pour  divUer  !e$  pa« 

{liions  en  clafles  9c  en  genres  »  fiiivanc  leoo  difi&èntçf 
E>rme$. 

La  première  divlfion  &  la  plus  firaplc  ,  cft  celle  qtii 
diftingue  les  papillons  en  papilluns  de  jour,^  en  papillon^ 
de  nuit  ou  pbalcncs  :  ces  derniers  font  en  bien  plus  Cjrand 
nombre  que  les  auti:es»  ;Svrammcfdam.  en  a  obrervé 
cent  Quatre-vingt-treize  Cottes  ;  ^voir  »  treize  des  plus 
grands ,  vingt-Euic  d^bne  moyenne  grandeur  ,  quatre-* 
vingt- fix  plus  petites  ,  de  (ôizant&>fiz  de  la  plus  petite 
crpccc.  Il  en  a  décrit  cent  quatorze  cfpeccs  avec  leur| 
nymphes  dorées,  Aldovrande  en  a  fait  mention  de  cent 
dix-huit  fortes  ;  MoufFet  en  repréC:nte  quatre-vingc-iix  , 
iBcHotfnagel  cinquante*  Ces  papillons  ne  volent  qne  I4 
nmr  i  Goëdard  n*a  fait  mencson  tpc  de  ibtzwe*diz-(cp|p 
fortes  de  papillons  de  }oor. 

Ces  deux  genres  de  papillons  fe  diftingoeot  par  le$ 
Antennes.  Ceux  qui  compofent  la  clafTc  des  diurnes ,  ooe 
des  antennes  de  trois  dliliremcs  formes.  Il  y  a  1^.  cclks 
que  Ton  appelle  antennes  à  majfe  ou  à  bouton  ,  parce* 
qu'elles  fc  terminent  par  un  bouton  «  qui  a  le  plus  Com^ 
vent  la  figure  d'une  olive ,  te  quelq^fois  d*iine  olivç 
tronquée.  Le,plusgtand  nombre  des  papillons  <|ue  Von 
voit  pendant  Je  four  (è  reposer  fnr  les  tous  j  panent^dea 
antennes  de  ce  genre.  1 

1^.  Les  antennes  en  forme  de  majfue» 

Celles  qui  (mA  tourné  eo igimi^  de  mi^  4$ 
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"La  clâffc  des  phalènes  ou  papillons  noâurncs  fc  diC- 
tîn^uc  auflfi  par  des  antennes  de  trois  formes  difFcrcn- 
ics^  ha  première  eflt  celle  à  qui  on  a  donné  le  nom  i'an^ 
ftnnes  pxifmatiquts  ,  à  caufe  de  leur  forme  ^  la  féconde 
comprend  les  antennes  à  filets  camques  ou  foraines ,  par« 
cequ*ils  font  forixiés  d*one  (aice  de  grains  difpofés  corn- 
tne  ceux  d*un  chapelet.  La  croifiemc  eft  celle  des  anten^. 
nés  â  barbes  de  plumes  ou  en  plumes  ,  à  caufe  de  leur  ref- 
fen^blaoce  avec  une  plume  d  oifeau.  Dans  les  différents 
genres  de  papillons  qui  portent  de  ces  antennes ,  elles 
fervent  à  dittinguer  les  fexes  s  celles  des  mâles  (ont  plus 
belles  6c  mieux  formées  que  celles  des  femelles  :  parmi 
ces  papillons,  il  y  en  a  de  lout  uuis^  de  velus,  de  co-* 
lorés  &  de  tranfparens. 

On  peut  diiUnguer  encore  les  papillons  eu  ceux  qui 
font  pourvus  de  trompes  ^  &  ceux  qui  D*en  ont  pas* 
Tous  les  papillons  diurnes  en  (ont  pourvus ,  mais  par- 
mi les  phalènes ,  plufieurs  paroiifent  en  manquer  ^  d*au* 
très  en  manquent  tout-à-faic.  Le  vcricablc  inftant  de  dif- 
tingucr  la  ftrudure  de  la  trompe  des  papillons  qui  en 
font  pourvus  jc  edlorfque  le  Papillon  ne  fait  que  quiucr 
là  chryfalide  ;  fa  trpmpe  eft  encore  étendue  fur  Tefto* 
mac  y  elle  (è  dégage  »  elle  fe  roule  en  fpirale  \  mais 
dans  le  premier  inftant ,  les  deux  parties  ne  fe  dégagent 
pas  toujours  cnfemble  ,  &  Ton  apperçoit  deux  lames 
crcufées  en  gouttière  ,  qui  forment  par  leur  réunion  la 
ironipe  du  papillon  ,  c*eft  lorgane  qui  feul  fait  les  fonc- 
tions de  la  bouche  &  du  nez*  Lorique  le  papillon  veut 
pomper  le  fuc  des  fleurs  j  dont  la  confiftance  eft  queU 
quefoîs  trop  vitqueufe  pour  pouvoir  être  attirée  ,  la 
bouche  dégorge  dans  le  fond  de  ia  fleur  une  liqueur  qui 
rend  l'extrait  de  la  plante  plus  fluide  :  on  peut  voir  cette 
manœuvre  en  préfentant  uii  morceau  de  fucre  à  un  pa« 
•pillon  diurne  qui  vient  de  paroitre  au  jour*  Quant  aus  , 
jreux  des  papillons  $  ils  font  d'une  ftruânre  admirablq. 
Voyez  au  mot  Insecte  «  rarxicle  Yeux  a  rssbau. 

On  fe  fait  ordinairement  une  idée  agréable  de  la  vie 
d'un  papillon  :  on  fe  le  repréfente  comme  un  animal  tou- 
jours en  joie  ,  dont  l'amour  &  la  bonne  cliair  font  Toc- 
cupatiou  ,  volant  de  fleurs  en  fleurs  »  de  femelles  en  fe«i 

qiqljles  ;  vfsm  il  s*en  £wu  bien  que  tout  le  peuple  papil^ 
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ion  jouifTc  d'an  bonheur  d  complet.  Si  on  conAderc  les 
papUlons  dcnoit  »  od  voit  qoe  c*e(l  à  leUr  deraler  cban* 
genaenc  ,  que  fc  terminent  les  delTems  quavoiencla  na- 
tore  en  les  fai&nt  naître.  La  propagation  de  refpece  eft 
le  (èol  (!gne  de  vie  qu'ils  donnent  ;  c*e(l  pour  les  amener 
Jà  qu'elle  les  a  fait  palTer  par  lanc  de  aicramorphofcs  , 
det{avauT&  de  darip^ers.  Plufieurs  efpeccs  n'onr  point 
de  trompe  ,  ni  aucun  organe  propre  a  prcndic  de  1^ 
noucritare  :  aulC  n  e(l  ce  pcipc  pour  ceux-ci  que  des 
fleurs  ont  des  fucs.  Plufieuxs  ne  font  aucun  u(age  de 
leurs  ailes  pour  Toler  *  tel  que  le  papillon  mile  du  ver 
\  foie.'  Quoi  qu*il  en  feit ,  on  peut  croire  que  ces  atlrs 
lui  fervent  à  animer  fes  cfprits  &:  a  exciter  le  coins  Je 
fes  liqueurs  :  car  elles  font  dans  une  agitation  prodi- 
gicufe  ,  dans  le  tems  de  raccouplcmcnt.  Lorfquc  les  mâ- 
les ont  confomnic  toutes  leurs  forces  à  s'acquitter  dç 
leur  emploi  ^  &  les  femelles  à  pondre  &  à  mettre  leurs 
jctah  à  couvert  »  tout  eft  fini.  Un  épuifement  total  dans 
les  uns  6c'dfans  les  autres  )  termine  une  vie  qui  ne  leur 
avoit  été  donnée  que  pour  cela.  Une  fingulanté  remar- 
quable ;  ccft  que  ces  mâles  qui  ont  obfervé  un  jeune 
complet ,  depuis  le  riioment  qu'ils  ont  commence  à  fairç 
'leurs  coques  »  jufqu'à  celui  dont  nous  parlons  ,  fe  trou- 
vent encore  avoir  atTex  de  vigueur  pour  fe  montrer  les 
plus  amoureux  dç  les  plus  pétulans  des  animaux  de  leur 
cfpçcer 

parmi  les  papillons  nofturnes  que  Ton  trouve  Ict 

frandes  efpeccs  ,  comme  le  Papillon  â  tête  de  mort ,  les 
Pavillons- Pûons  ,  ceux  du  Titimale,  &c.  Ceux-ci  refbnt 
ortfinairemcnt  durant  tout  le  jour  appliqués  contre  de& 
-troncs  d'arbres  ou  contre  des  murs';  mais  la  nuit  les  ré* 
'veille  &  les  rappelle  à  Tufage  de  la  vie*  Comme  les  pa« 
pillons  noâumes  ou  phalènes  fuient  la  lumière  du 
-four  9  on  voit  avec  étonnement  que  ce  font  précifément 
ceux  qui  fe  rendent  auprès  d'une  lumière  quon  porLC 
dans  un  jardin.  Voici  la  conjeeturc  bien  voi(inc  du  vrai 
que  1  on  en  donne.  Il  fe  peut  faire  que  les  femelles  (le 
ces  papillons  9  jettent  une  lumière  qui  ell;  imperceptible 
*pour  nos  yeux  ,  mats  très  perceptible  pour  le  papilioq. 

3ui  a  plus  de  trcnte-*qnatre  mille  yeux«  Cette  conjeûurc^ 
ft  appuyée  fur  un  fait  ^tû  lui  4onne  beaucoup  dç  yr^^v-. 
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/ciïil) lance  ;  ccO:  que  tous  ces  papillons  qui  viennent  la 
-  nuit  tourner  autour  de  la  lumière  &l  sj  bruiei:  ,  fooc 
toujours  de?  mâles. 

PAPILLON  D£S  BLEDS.  Ceft  fous  ce  aom  qo*eft 
cootiu'daas  rAn^oumois ,  parceque  c*cft  (bus  cène  for* 
me  aae  Ce  manifefte  le  plus  feDhblemeDt ,  un  tris  pedc 
i{i(eae  ^  qui  ju(qu'à  , prêtent  n*aToic  été  conna  que  de» 
Naturalises  ,  mais  qui  vient  de  s'attirer  l'attention  da 
Gouvernement  ,  par  les  ravages  qu'il  fait  dans  cette 
Province  II  faut  bien  Jiflingucr  ces  Papillons  de  la  Che- 
nille des  graios  «  des  Papiiions  des  fauiTcs  teignes  j  ces 
derniers  (ont  très  comraims  dans  toutes  les  Provinces  de 
France  »  ils  ont  à  reztériear ,  beaucoup  de  reiremblan* 
ce  avec  ceux  de  la  Chenille  du  grain  j  mais  cependant  iTs 
en  diffcrcnt  beaucoup  par  la  manière  de  vivre  y  &  ceux- 
ci  t  font  un  tort  bien  moins  dangereux  que  les  Papillons 
de  la  Chenille  des  grain<î.  Comme  on  diftingue  mieux  les 
cbpfcs  par  la  coroparaiion ,  nous  donacious  l'hiftoire  du 
Papillon  de  la  fauiTe  teiene ,  à  la  fuite  de  celle-cL 
\  Q^u^  aux  Papillons  de  la  Chenille  des  eraîos  »  depuis 
environ  trente  ans ,  on  s*étoit  apperçu  dans  rAngoumofs  » 
qu'en  certaines  faifons  il  forroit  des  Papillons  des  tas  ûi> 
bleds  ;  ces  infcd^es  n  excitèrent  d  abord  que  de  la  furpri- 
iej  M,  de  Rraumur  en  donna  une  hiftoirc  curieufe.  De- 
puis quelques  années  ,  cet  infcde  s'y  ell  multiplié  ,  au 
point  de  confommer^  en  peu  de  mois,  les  récoltes le$ 
plus  abondantes  :  il  commence  à  dévorer  les  grains  dans 
les  épis  flottans  au  milieu  des  champs  5  il  continuç  Tes 
iavages  dans  les  granges  ,  &  achevé  de  tout  dévaftcr 
dans  les  greniers.  Le  Cultivateur  ,  qui  fc  voit  fruftré  de 
fes  plus  douces  efpéranccs  ,  cft  découragé.  L'Acadé- 
mie des  Sciences  enyojra ,  par  Ordre  du  Gouvernement  ^ 
des  Académiciens  pour  obletvei  fur  les  lieux  cet  iu(êâe» 

Sont  oppofer  à  fes  ravages  les  remèdes  les  plu$  prompts 
.  c  les  plus  efficaces  ,  &  pour  faire  les  expériences  néceC- 
ïàtres ,  afin  d'en  détruire  refpece ,  s*il  étoit  poi&ble«  Ceft 
dans  ces  vues  ,  que  M.  Duhamel  &  M.  Tillct  fc  rcadi- 
rent  dans  l'Angoamois  ,  en  17^0  :  ils  y  retournèrent  en 
17^1  y  ils  trouvèrent  plus  de  deux  cens  Paroiffes  dcfolées 
for  cet  infecle.  Pluûeurs  Curés  &  Quelques  GentiIshom«> 

mes  qui  s*étoicnt  appliqa^  à  la  déibuâion  de  ces  infccç 
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ises,  learfifcot  part  de  leurs  conjcétures  (îir  leur  origine^ 
6t  fiir  les  moyens  d'en  anécer  la  multiplication.  C'cft  du* 
concours  de  cornes  ces  expériences ,  &  Vies  obrervations 
de  DOS  Académiciens  >  dans  leurs  deux  voyages  dans  cecce 
Province  ,  que  refaire  un  Ouvrage  in-douze  y  livre  inté- 
r(!(Tant  pour  le  Nacuraiiftc  ,  utile  au  Cicoyca ,  &  néccf- 
faire  au  Cultivateur. 

Nous  penfons  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  ,  que  do 
nous  aidée  de  Textrait  qu*ont  donné  de  ce  livre ,  les  Att«- 
tcacs  âu  Xonmal  des  Sayans. 

Le  Papillon  auquel  on  actribuoit  en  Angoumots  tour  te 
mal  faic  aux  grains,  quoiqu'il  foie  dcftitué  d'organes  capa* 
bïesde  leur  nuire,  cft  de  la  clafTc  des  Phalènes  :  il  a  des  an- 
tennes à  filets  graines  :  il  porte  fes  ailes  inclinées  en  forme 
de  toic  >  elles  font  longues  par  rapport  à  leur  largeur ,  de 
couleur  de  cafFé  an  laie»  brillantes  au  foleil ,  bordées 
d^nneirange  de  poils  ,  (ur-tout  ân  côté  intérieur  :  il  a 
deux  barbes,  qui  partent  dedeflus  la  tètc^  padent  entre 
les  antennes  ,  fe  prolongent  jiifqu  au  deillis  des  yeux  , 
où  elles  rencontrent  un  toupet  de  poils  relevé  en  arrière. 
A  la  première  vue»  ce  Papillon  parole  être  aflez  icmbla^ 
hic  à  celui  des  faulTes  teignes. 

Ce  Papillon  ne  fcmble  occupé  que  du  foin  de  fe  muU 
ttplict,  il  s'accouple  la  nuit  ou  dans  Toblcurité;  Taccoa^ 
plement  dure  pltffieurs  beureS  ^  le  màle  8c  la  ièmetle  Ce 
icuniiTcnt  quelquefois  apics  sctrc  fcpaiés.  A  peine  les 
œufs  font-ils  fcconclc^  s  que  la  femelle  s'en  délivre  ;  elle 
jcrt^  çà  $c  îà  des  paquets  de  nnrîtrc  ,  cinq  ,  trente  œufs  , 
eoforte  que  chaque  femelle  produit  depuis  foixante  jus- 
qu'à quatre-vingt-dix  œufs.  Les  œufs  lontimbib/^  d'une  ' 
numidité  Vifqueufe  ,  '  qui  les  rend  adbérens  aux  différeni 
corps  fur  lefquels  ils  Ont  été  dépofés  ;  ils  Ibnc  de  raille  k 
pafTer  par  un  trou  fait ,  dans  une  feuille  de  papier,  avec 
la  pointe  de  la  plus  fine  aiguille  ;  au  microfcope  ils 
paroi rfcnc  ftijiés  dans  leur  ioc^ueux^  &  comme  cha- 
grinés. 

Quatre,  fix^  ou  huit  jours  après  que  Tœufaété  pon- 
du y  félon  la  température  dje  la  faiton  »  il  en  fort  jtne 
Chenille  étoffe  comme  un  clieveù  ,  de  la  longueur  d'un 
^tiartou  d'un  cinquième  de  ligne  ;  aufii  ton  elle  travaille 
a  s'introduire  dans  riniéiicux  du  grain ,  poux  fe  nourrir 
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At  fa  fubftancc  farincufc.  Eiic  fc  glifTc  d'abord  dans  la 
tainure  qui  tépâre  les  deux  lobes  ,  eile  y  file  quelques 
fils  de  (bit ,  puis  elle  déchire  le  fon  avec  Tes  <ieots  ^ 
qu'elle  range  de  câcé  9t  d'autre ,  <k  facou  que  loriquVUâ 
à  pénétré  dam  rîm^rieur  du  grain  >  le  (00  retombé  Se 
ferme  aflcz  cxsdcmcnt  rouverturc. 

Il  en  périt  plufieurs  avant  Qu'elles  foicnt  parvenues i 
s'introduire  dans  la  fubftance  rarineufc  h  Toit  que  la  fati- 
gue ,  répuifeœeot  ou  la  faim  lesfaiTenc  mourir  ^  ou  que  ^ 
comme  le  fôupjonoe  M.  de  Réaumor^  elles  sVntrc- 
âétruîfeot  elles  mimes  dans  des  combats  cruels  Qu'elles 
1%  lÎTreut ,  potnr  s^aAbrct  la  poiTelCôn  tm  grain  oans  le* 

-  ^uel  elles  veulent  s'introduire. 

Une  Chenille  fe  contente  d'un  feul  grain  de  bled  ,  elle 
ft'en  fore  point  pour  cq  attaquer  un  autre  5  mais  on  n'en 
trcMVe  jamais  detti  dans  le  même  grain ,  une  feule  fuffi( 
pour  en  confommer  toute  la  ûibdance  farinetffe ,  elle  ne 
laiâè  abfolomcnt  qne  la  pellicule  du  fon.  Lorfqu'elle  a 
pris  tout  fon  âceroiflenietit  ^  elle  fe  difpofc  à  filer  (a 
coque;  la  Chenille  peut  avoir  alors  deux  lignes  &  demi 
de  longueur  ,  fa  grofTeur  peut  égaler  la  moitié  du  erain 
de  bîcd  qu'elle  a  confommé  ;  fon  corps  eft  ras  ,  entière- 
ment blanc  ;  elle  a  deux  elpeces  de  cornes  fur  la  tête  p 
kgàJBt  i^igtûtvtn  Vk  partie  poftërieure;  elle  en  a  deux 
ntiâ^  plus  longuet  dans  la  même  direftion  ^  placées 
itfsftiià  ^  é\t  a  Ceizt  jambes. 

Comme  fi  cUe  prévo\  oit  que  fous  la  forme  de  Papil- 
lon ,  il  ne  lui  refl-era  aucun  ofgane  avec  lequel  elle 
puilTc  entamer  la  pellicule  du  fon  qui  la  renferme  ,  elle 
fitend  la  précaution  de  tailler  avec  fes  dents  »  vis  à- vis 
fcndroît  où  doit  êcte  la  tece  de  laChry falide ,  une  trappe 

'  a^t^  large  pour  donner  iffue  au  Papillon  »  8c  qui  refté 
îatmit  }ufqu*à  ce  que  tet  infcAe  ait  quitté  fa  dépouille 
de  Chryfaiide.  Cette  ra.^e  mefure  étant  prife  ,  elle  fiie 
une  coque  ,  qui  remplit  cx^xieracnt  un  des  lobes  du 

f;rain  ;  Tautie  eft  occupé  par  les  excremcns.  Le  Papillon 
uoc  dégagé  de  fa  robe  de  cbryfatide  >  perce  la  coque  à 
coup  de  téie  ,  levé  la  trappe  faite  à  Técorce  du  Ion  ,  $c 
ion  de  cette  e'&ece  de  tombeau  ^  pour  tm^eiller  à  la 
propagation  3e  Terpcoc. 

"  Tel  ctt  le  cerdt  de  la  vie ,  »  des  d^Yc|oppcmcns  dè 


Digitizeci 


1^8  P  A  1^ 

cet  bftâe    les  diflKreaees  cemperatntes  des  Akoos  éêt  * 

allongent  ou  racourciflent  la  ènrét.  Il  paroîc  que  dans 
le  tems  le  plus  favorable^  une  génération  s'accomplit  ■ 
en  vingc-huic  ôu  vingt-neuf  jours  ,  ainfîil  s*cn  fait  plu- 
ileufs  dans  une  année.  Sur  la  fin  de  Mai ,  &  au  commen- 
cement de  Juin  ,  'on  trouve  des  qeuft  8c  Je  petites  Che« 
utiles  fur  les  épis  de  la  campagne  ;  eajoillet  il  en  nttè 
des  Papillons  >  qui  dépofeDt  fur  les  in£nics  épis  une  nou- 
velle poiVérité  celle-ci  peùc'en  donner  encore  une  au- 
tre dans  la  giaiis^c  ,  ou  dans  ic  grenier ,  vers  la  fin  d' Août  : 
il  les  premiers  (ïoiàs  font  retardés,  on  en  voit  une  nou-  ' 
velle  en  Septembre  ;  &  enfin  ,  une  dernière  en  Novem- 
bre ,  û  ce  mois  eft  encore  chaud  :  ce  feroit  cinqgénéra« 
tîoQS  en  tttt  an  ;  le  concours  de  toutes  ces  circootTanc^ 
eft  très  rare  ;  mais  il  o'eft  pas  néceflaite  qae  cet  infeâe 
multiplie  jurqu'à  ce  point ,  pour  £iite  de  grands  ravages. 
Jusqu'au}:  premiers  froids  on  voit  continuellement  lor- 
tir  des  Papillons  des  tas  de  grains,  &  chaque  Pàpillon 
vit  encore  un  mois  ;  mais  il  y  a  ccrram  tems,  od  on 
voit  éclore^  prefquc  à  la  fois ,  une  quantité  prodigteuft 
de  Papillons  qui  couvrent  le  tas  ^  &  femblenc  lui  com- 
muniquer une  forte  de  frémiiTement.  Ce  font  ces  eflaîoi^ 
que  nos  Auteurs  appellent  unevoliê.  Cette  volée  eft  totf* 
jours  précédée  d'une  chaleur  conlidc'iahle  ,  qui  s'excite 
dans  le  tas ,  &  fair  monter  le  ihcrmomctrc  à  vingt-cinq , 
trente,  5c  quelquefois  cinquante  dégrés  ,  tandis  que  la 
température  extérieure  n'eft  qu'à  treize  ou  quacorxc  ^« 
grés  :  une  telle  chaleur  favori(è  confidérablement  .l;e$ 

Îrogrès  des  Chenilles  qui  fe  trouvent  dansjes  erainSTOÎ* 
ns  >  quand  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  volée  y  Ta  chateuf 
du  tas  nexcede  pas  fenfibicment  celle  de  Vair  cxtc^ 
l'ieur. 

Il  y  a  ordinairement  trois  volées  bien  fenfiblcs  ;  <?blle 
4u  princems  vers  la  mi  Mai  »  ou  le  commcncemcac  de 
Juin  ;  celle  d'Août ,  &  une  autre  dans  quelques-uns  des 
mois  fuivans.  La  volée  du  printeitis  a  une  tnaination  dé-> 
cidée  à  forcir  des  greniers;  tous  les  foirs  au  eoudier  du 
foleil ,  on  voit  des  e(Taims  de  Papillons  (e  répandre  dans 
la  campagne.  Les  volées  des  autres  mois  paflent  le  jour 
en  repos  ,  s'agitent  ta  nuit  ,  voltigent  fur  les  tas  ,  fans 

qu'on  voie  ^ucuu  de  ces^ioTcâa  &  xs^Wfti  au  dehors^ 
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(jété^ns  auï  Papillons  dtt  priateals,  àn^ils  trome* 
Éfût  au  miliea  des  champs ,  un  aliment  pins  tendre  SC 

plus  propre  à  leur  poftérité ,  que  celui  dont  ils  ont  vécu  ; 
&  à  ceux  de  l'été  ,  que  la  famille  qu'ils  vont  mettre  au 
jour,  mourroitde  faim  par-tout  ailleurs  ^uc  dans  l'en* 
droit  où  ils  font  nés  ^ 

Nos  Académiciens  ont  eu  Tâttention  de  chercher  aa 
priatems  ,  la  lanterne  à  la  main  ,  ces  PapiiléniÉ  Tiga- 
ooads  s  ils  les  ont  trouvés  en  grand  nombre ,  accouplés 
fiitlciépis  encore ^crds ,  5c  y  dépofaot  leurs  œufs.  Ils 
«tt  eu  la  précaution  de  les  montrer  aux  Habitans  de  la 
Province,  pour  Icfquels  ,  alors  feulement ,  l'origine  des 
Chenilles  que  Ton  tcQUve  en  Juin  dans  les  épis  cdfa 
d'être  une  inigme,  , 
Qç^.ilçouvcrto  a  ertcqtc  expliqué  Une  autre  obfer* 
ilPi  m^oit  pu  embaratfer ,  c'tft  que  tt%  récoltes 
w>tttfiSiji|^j^^  plus  Endommagées  j  quelle^ 

fon^lllutlpr^^  d'un  hameau  Se  d'un  lieu  habité.  Ces  Pa- 
pilidas  ;p^.caD  même  fq,  tr^^^poi;_çç4;         loin. .  ' 

4<  fiirf  pdrir  ces  InfcâUf.t^  '^ik  comftPVtr. 


'^Omtthain  degré  de  chaleur  fuffit  pour  faire  périr  Ic« 
Wi&cs  ,  Chemlles  ,  Ch ryfal ides ,  Papillons  :  un  autre 
degré  de  chaleur,  peut  ffdommager  le  germe  des  grains  , 
&  les  empêcher  de  l^yçr.  11  a  fallu  çwuvçr  un  dégré 
fixe ,  (it^  f!^^r^^<^  à^^l;z^  premier,  £att$ 

CQtramcr  l  inpon^é^iep^,^!!,  fecpn/L  Les  etuves,  telles 
celiff  iéait9^  ^ti%>\tJÇf4iU  dc  h  Cof^innuion  des 
^''^  y  produirpicrtt  tous' Ces  avantages  ;  mais  la  conP» 
ttttftbn  en  eft  difpendicufe  ,  ainfi  un  a  eu  recours  à  Tu- 
%c  des  fourf^  cij  remédiant  aux  incçnvéuicns  qui  s'y 
rencontrent. 

Us  expériences  ont  aopris  les  faits  fulvan^.  Une  cha- 
leur de  ibixaate  dégrés  iuffit  pour  delTécher  en  onze  heil- 
j^,  les  Chenilles,*  les  Papillons,  les  Chryfalides,  ae 
«5  chauffe  tous  au  point  de  les  rendre  friables  5  cette 
ttcme  chaleur  noce  point  au  bled  la  faculté  de  germer; 
^  uue  chaleur  de  trente-ttois  dégcés,  continuée  pendant 
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4euz  jours  ,  fufSc  pour  faire  périr  fous  ccs  infedes»  Com-* 
sac  U  chaleur  or4iiairc  des  fours  »  deux  heures  après 
qu*on  eu  a  retké  le  pain  ,  c(k  etiviron  de  cent  dégrés  »  ou 
ne  doit  mettre  ^os  le  fout  le  grain  de  bled  ^ne  Ton 

veut  ^mver  pour  le  conferver ,  que  cinq  ou  fix  heures 
après  que  le  pain  a  été  retiré  du  four  y  le  grain  y  éprouve 
alors  Ua  dégré  de  chaleur  ,  capable  de  faire  périr  les  in- 
Jeâçs  en  inoins  de  quarapte-buit  heures»  mais  qjfige  faot 
loïc  altérer  l^^erme.  tprfiju'oitTçm  fe  procurer  uBC^fe^ 
|nenf;ebien  pvife,&bLetijp^ïte^  on  trempç^  pcQdktotdeuî 
ininutes ,  \cs  p^aiers  dans  lesquels  on  a  nnis  du  bled  >  danr 
une  forte  IcÂTivc  de  certdres ,  à  laquelle  on  a  ajouté  de 
la  chau][  viyjç  :  cette  Icffivc  açheve  de  faire  péri;;Jes  in^ 
ifede^  qffj  peuvent  i^vpir  réfifté  à  la  chaleur  &^e  pl^^ 
elle  Tauve  encore  Ij^flàoiflons  de  la  carie  j  qu*on  nomme 
PQurri^.f^  Angoi^noj^.. .  I^r(qu*on  veut  garder  les  bleds 
létuv^s,  un, ^zcelleut  moyen  (Tempècher  que  d*autj:cs 
-Papillons  ti*y  viennent  de  nouveau  dépofer  leurs  œufs , 
c*ell:  de, couvrir  le  tas  de  bled,  de  chaux  en  poudre  ^  d'an 
^oucp^d'épailfeui:  j  il  fufEc  même  de  le  couvrir  déiccn- 
ds6S>;xHi  do  l*ei)^^ç(f3f^ier  ^d^  its  fiiss  de  toiles  »  oû  4e 
le  mettre  dans  ^es .;ç^ei^^  «Qu)ahd  il  ne  s*^ît  que 
4*4tuver  le  grain,,  vpr^tJefi  faire  du  pain  ou  ui^i  opjet  de 
commerce  ,  il  y  «  fort  peu  de  précautions  a  prçndfjè  du 
côt4.du  degré  de  chaleur.  Deux  heures  après  quç'^jr^jin 
a  éiÀ  rctird  du  four  »  .on  peut  y  introduire  ^e^^s^çde 
JùfXSc  de  grains  »  &  Ty  lattfer  deux  ou  trois  ]ojirs ,  en^k 
jrçmuanç  tems^n-tgms,  Ûncd^^^ 
^tiintes ,  e^^qe  battre  Iç  bled  fie  plutôt  qu  i4  eit  poOiblc^» 
le  âéau  y  le  van,  le  crible  ,  darqifent  ou  emf  oit^  tou* 
jours  un  grand  nombre  de  Chenilles.'  *  .  , . 

.  ^  Il  feioit  aifé  »,  par  ces  moyens  fimples  3c  peu  di(pen« 
dieux ,  dè  pajyenir  à  ]ji^deftni£tio[>  totale  de  cet  infeâi^ 
dans  rAngoumois ,  .pu  du/Àoins  dWappj^pcber  i»^^  < 
.coup,  il-n«  s^giroit  que  de  lés  appliquer  pçjâdantan  an 
ou  deux,  à  toutes  les  récoltes  de  la  Provin^ç..Il  y  a  fur 
jcela  d^excellentes  vues ,  qu'il  faut  yoir  dans  rOuvxagp 
jucmç  d^ifijs,  Duhamel    Tilicu.  '  " ■ 
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PaplUans  dt  U  fa^ffi  Ttigns  du  SUd^ 

Les  Papillons  delà  fau/Tc  Teigne  ,  qui  paroiiTenc  dam 
k  courant  du  mokde  Juin ,  font  du  genre  des  Pbalénes| 
ils  ont  quatre  ailes  ,  plus  larges  du  côté  de  la  queue 
du  côté  de  la  tëtt  y  h  cottlctir  des  ailes  âif^neuxcs  eft 
g^bfaMie;  la  (bpeifcie  en  cft  aifa&fanUMM  ,  ft;dl« 
tfmât  an  Ibleil  comn»  arg^mée^  Otf  apper^ote  for  les 
«ilcs  ,  avec  la  loupe  ,  des  taches  de  figure  irrégulicrc  Se 
Dn  peu  plus  brunes  oue  le  fond  ;  ces  Papillons  portenc 
leurs  ailes  en  forme  de  toit ,  &  les  bords  intérieurs  font 
fiangés  y  leur  tête  eft  f^aic  de  deux  anteaocs  aflî» 
ibngues /formées  de  anicuiés;  encce  tes  aatoki 
tnjk  les  ftàx  »  il  f  a  «s  to6pet  ât  poils^^ 
•  lDtsPafiU<teyvèib6iitd*iiMfiiltfeTd^y^  eft  une 
Cbciille  ,  âont  le  corps  eft  H$  Se  blandiâtre  :  elle 
c(l  pourvue  de  feize  jambes  :  elle  ne  fe  loge  point  dans 
les  grains,  mais  elle  a  TadrclTc  d'en  lier  pluAcors  cntem* 
Ue ,  avec  de  la  toic  qu  eUe  &k ,  dmt  cjtlc  Te  ibcoie 
un  mfivL ,  coqEime  celui  des  Teigtîes  ordinaiits  tce  tuyau 
tft  ardiftatrènicnt  recoôeit  du  Ibd  (k  de  la  ^fiine  <}iie 
M  infeâe  a  broyés;  Ceft  dai»  cf  tuyau  que  la  fauffe 
Teigne  fe  loge  ,  au  milieu  dit  fsj^  de  grains  quelle  a 
)èboifi  pour  fa  provifîon.  Mais  elle  a  la  liberté  de  iortir  de 


»  la  fois  f  Scte^jm  fymwisz  i  targette  ronge 
de  tm  tanuftt  .de  Taucre  )  Cm^^llàûmSoktik' 

tiéremcnc  mangé.  ,  • 

Quand  il  fe  trouve  une  grande  quantité  de  ces  &uf- 
fcs  Teig;ncs  dans  un  grenier ,  on  voit  tous  les  grains  de 
la  fapcr&ie  du  tas  ^  liés  les  uua  aux  autres  par  des  fila 
de  âne  i  ce  quifforme  ufiè  croûte ,  qoieft  qocâlquefiNS  de 
tnk  wmceir(ltéffiteai*  Cette  Teigne  fettaDmtnie  ea 
^Chty  lalide  ,  dah!^  un  grain  qn*eltra  ereufiS  f  ott  dans  le 
myau  quelle  s*cft  formé  5  de  vers  le  mois  de  Juin  ,  on 
l'en  voit  (brtir  en  Papillon.  Lorfqu  on  remue  un  tas  de 
grains  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  faufTes  Teignes ,  elles 

lent  an  maaôUai  maiaeUaiietaidentpasàxça« 

Mij 
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trcrdans  le  ras,  quift trottveTilèskleodcmamS%d«* 

vert  d  une  nonvclte  nâppe  foy«tt(e/-  •  ^  . 

PAPILLON  DE  FAUSSE  TEIGNE.  Voye^à  Ufuitc 
du  mo?  Papillon  des  bleds.    "   "     -  -  .  - 


PAPILLON  PAQUET  DE  ÏEUÎLLES  SÈCHES. 
Papillon  a  ôtëtrb  WciiVwjMifléi,* ciNïfc     (a  febiiéiSC (te 

fa  couleur  j  il  tr'y  a  pcrfonnc  qui  tic'  pEÎldcPapinon ,  lé?Pi 
quil  çft  en  repbs  fur  un  arbre,  pour  un  pat^uct  de  ftâil- 
ks  fécKcs.^ouc  concourt  a  faire  prendre  cette  idée  à 
ûoi'Ic  viît  f^4à  première  fois*  S^s  aîlcs  fup^tieures , 
Sm  êodvrtftArt!éat?^fe  ^i^^  Vàrii  nervures /qui  p^r 
leur  VdêSk  4kPimf  à  i^iêki^ikùyé  o  îrMtferfé-celIfe 
des  fciiilles^;  mr5èbntolfcl^lÉl>  imm  i  Momifie  ^  c^lni 
de  pluficuTs  >ft5ùiH(^^i  les  a11««>5ltffefftWf^s  ,  ^^9»^ 
donc  Ic^  'ftt^èrfeùtes  ,  font  commfc^^autres  feuilles  qui 
fcmiéWt ^  ntclëés  cétfafément  r  ^P^ce  ' de  )  htà  ,  qu  il 
porte  1 

^"cepipi& 

'amand'rèrs^qubltjtféltt  fie 'Xok  pàî^tare ,  efk  cft  difficile 
a  tf^Véï^V'paVe^Uèi'fâ  figiilré  'eki .  iinpofc  ,  ûinff  <juc 
éAlt  #f<wi  PàfMl^.^Cette^^Obéiafelfeft  de  la  clafftjdes 

de  (Bn'^dtfiPaft^filtMIPféàilte-h^^  ênè^porFc 
fUr  fon  pèiidWfeâfeWflei*^^ 

Bbftance  <?hartttié/^8cslle<r]i>  aift«!è'^ÎP'ptti-^ë*  «ffi^bB- 
bles,aux  dcuk  côtés  de  la  tête  j  fa  têtfe  cft  Wéûâtrc. 
Cette  CheniHc  a  qu^ft^d^èuces  de  longueur  q^ièfrfd  elle  a 
•Steqvrii'  to\îte''fâ  '^aii&iii:  j  elle -ne -mange  que  la  huit, 

^e  lui  vok'tlr4é«%iîapiitfëyiotf«4fe4^ 

de  ces  tubérrifités  ou  boffes  qui  s'élé^WWPfeo^  J^^^ 
cotte  des  arbres,  fa  coulewt^ grife  doiiûç ^d'âjrtaût  plùs 
lîèu  d'ert  ittipofer.  -  '       ^     -  '     ni  M^n  M^ 

^••<Ellc  ffc  éohftruit  contre  les  branches  ou  contre  le 
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Tes  poils  dans  fa  conftruftion.  Auflîtôt  qu'elle  s  y  cft 
renfermée,  elle  répand  une  bouillie  blanchc-,.qui  fe  féchc 
prompcement ,  fe  réduit  en  poudre  ,  &  rend  fa  coque 
opaque.  La  Chenille  inftruite  que  fou  papillon  nauroit 
pas  la  force  de  percer  fa  coque ,  lui  ménage  une  fortie. 
PAPILLON  DES  TEIGNES.  Voye^  à  la  fuite  da 

/nor  Teignes^jj/.  Mr:r  rjri  'n(TOA:  K^)T'  >'f 
.K  PAPILLON  A  TÈTE  DE  MORT.  Ce  Papillon ,  lua 
qç^  plus  finguliers ,  &  qui  porte  descaraftcres  uniques  , 
y'izTSX  de  l'efpece  la  plus  grande  de  nos  Chenilles  irlorfquc 
ceî;te  Chenille  a  acquis  toute  fa  graudcur  naturelle ,  elle  a 
qi^atre  pouces  &  demi  de  longueur.  Sa  couleju^  eft  un  jaune 
clair  5  pointillé  de  noir  fur  certains  anneaux ,  on  obfervc 
(vir  foii  dos  comme  des  efpeces  de  chevrons.  Çettc  Che- 
i^ille  a  cela  de  fingulicr  qu'elle  porte  une  c;p;;nc,à  Tex- 
trémité  poftérieurc,  contournée  en  fens  çpf\crfti^c  de  celle 
dç^  autres-;  cette  corne  eft,  rougcâtrc  &  toui;e  chargée 
<aé;  petits  grains  graveleux ,  qui  imitent  allez,  bien  une 
rocaille:  on  trouve  cette  Chenille prioci paiement  fur  le 
jafmin  ,  quoiqu'elle  s'accommode  aulfi  d effeuilles, de 
fèves  de  marais  &  de  celles  de  choi^5,ç'eji  dânSpje  mois 
d'Aouc  qujjl  faut  la  chercher.  Vers  çÇcl^Wi^^^lc  fe  crcufe 
un  trou  dans  la  terre  ;  c'eft  là  qu  cllÇfff^iange  en  Chry- 
falidc- de  laquelle,  au  mois  de  Septembre ,  fort, le  Papil- 
lon a  tete  de  morr  ,  qui  a  porté  plus  d*une^  fois  l'allarme 
&  l'effroi  dans  l'cfprit  du  peuple  inibécille  y  &  des  gens 
^pibljçs&:  ignorants  CCj  Papillon. cft  xrçs  {grand  :  il  a  trois 
jgj^^es  4?  longueur  4ç<Iaf.èiG  à  la  qucuei,  c'^cft  un  phalè- 
ne.^ fè^ étendues  ont  cinq  ppuCiCS  de  vol;;  la  couleur 
.dç'iffi  ailes  eft  lugubre,  d'un  brun  noir  mêlé  avec  des 
taches  de  jaune  feuilleTmorte  ,  ce  jaune  divifé  par  quel- 
ques traits  noirs  ,  forme  fur  fon  corfclet  une.  figure  qui 
n'irfjite  pas  mal  une  téte  de  mort  ^  ce  gui  lui  en  a  fait 
^doDnçr  IjÇrnom.  A  çetce  image  funèbre,»  peinte  fur  fon 
corp^./.fq  joint  encore. une  fingularité  unique  dans  ce 
;Papillpi^  ^,{^i)feul  dans  lequel  on  l'ait  obfcrvée,  il  faie 
entendre  ua  bruit  fort  &  aigu  ,  qui  approche  un  peu  .(Je 
ççIuL  d'une  fouris  ,  mais  qui  a  quelque  chofe  de  plus 
plaintif.  En  falloit-il  davantage  pour  jetter  lefFroi  dans 
l'efprit  du  peuple  ?  auffi  l'alUrme  fe  répandit- elle  ,  il  y  a 
quelques  années ,  dans  certains  cantons  de  la  BafTe  Brcta;* 

M  iij 
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ene ,  fuMjfït  ces  lôos  y  iiiGeaeipItis  coÀnNiût  ^ 
eVirfioaire ,  |>ofiDhrein£ntdftQSfln  «ems  rail  y  wokbôut^ 
Miip*dc  malâJiet.  On  leur  attribaoîtcooc  Je  mat  >  on«e 

ks  voyoic  quayec frayeur  ,  on  les  regardoit  oolMMnc  les 
avam-coureurs  des  raalhcuis  5  &  mcme  encore  préfcnr 
temenc  le  peuple  s*allarme  ,  dit- on ,  i  leur  prefeocc  : 
tant  les  préjugés  populaires  font  difficiles  à  déraciacn 
I^e  cri  fineulier  que  fait  enceoflcc  ce  PapUcm ,  fur-touc 
lorfqii'il  eît  troublé  ibns  fa  Éwrdie ,  on  réafcami ,  éi;, 

3u*il  «fedosble  fiuis  cefle  lorfqô'fMi  le  «teac  €Bire"lèc] 
oigts  ;  œ  cri ,  dis-  je ,  fu)et  de  tant  de  fiayeurs ,  cft  occai 
fionné  par  le  bruit  que  fait  la  trompe  de  ce  Papillon  ,  qui 
cft  courte  &  écailleufe ,  en  frottant  contre  deux  lames 
mobiles  &  très  dures  entre  kiqucUes  elle^ft  logée:  1*4^ 
preuve  en  çft  &cile  ;  que  Ton  écarte  avec  ta  |kmroi, 
eime  épbgle  ùné  Àeàâmt,  lanicé «d^aïqpaèt'fte  fci  éùm^j^ 
Tcnâ  que 

les  écarté  toutes  d'eux  ,  il  efl:  muet.  C^eftcn  Septembre 
ëc  Oftobre  que  Ton  voit  ces  Papillons  en  divcrfcs  pro-i^ 
vinces  du  Royaume  9  on  k  trouve  aiufliilbos  diircts  cU-^ 
lûats ,  en  Angleterre ,  eu  Egjrfce.  -  ^        ,*  \ 

htàus  aVons  déjà  eu  ocàmàn  'àe  &r/,qjtef  '  cfaamié 

{laoce  a  fôn  infcaë  ,&jpait,ébe  ot^y  a^-flj^ti'ar* 
res,  djàibiAes ,  d'aébriffeaoi^  dé  plante^  qot  «"^fl^ese 
•uffi  leur  Chenille  &  (on  l^apiUôn  :  c*eft  pourquoi  nous 
renvoyons  ,  pour  les  Papillons  qui  fortent  des  Cfeenil- 
ks  9  au  mot  même  Chenille,  od  nous  avons  dé- 
crit les  princîpajes:  on  trouvera  à  kor  article  ,  f4ti¥aiH 
Tordre  alphabétique ,  l*Hiftoire  d*ttQe  quaaàté  xfantrei 
ChemUe$  6c  ^e  l^apiUoqs  ^sékbnes  «  6m  ks  ooiiii ;pat«ir 
culief  s  .<|a*il8  foàim.  Mpos  teipiiDeH»»  «ce  artkk  'èn 
4Uaot  aue  fi  les  ftipilfeiifi  «les  Inaies  {bac  plus  grands 
&  plus  beaux  aue  les  nôtres ,  ils  font  en  plus  petirtHHfir 
treque  ne  le  u>nt  chez  nous  ces  fortes  d*infedcs/*  " 
PAQU£R£TT£  oa  PASQU£TT£.  foyti  Maroue* 

»ITE  PETITE., 

PARANACARE ,  cfpecc  de  cdkbe  do  Brcltl ,  qai ,  ft« 
loaMarj^rave  ^  ifcft  pas'feoà  à  manger.  Il  eftlong  4m 

mis  àoigts  ;  il  a  deux  bras  garais  de  pinces  ,  quatre 
pmbes  longues  de  trois  doigts  ,  &  quatre  autres  qui 

ioac  tièscooftes}  iiw  qococ  Sôéc  ■&  Içogttc  <l*oaiioiy> 
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&  demi  5  (îcux  yeux  longs  &  élevés ,  Se  deux  filets. 
coquille  cft  brunâtre  ,  ainfi  ^ue  les  poils  qui  la  recour 
vtent  5  toutes  les  parties  inférieures  font  bleuâtres  ,  d« 
même  que  les  yeux  6c  les  filets  :  on  le  trouve  fur  Iç 
rivae;e  ,  proche  du  fleuve  Paraiba.  Ruich  ,  exfang,  p.  17. 

PAREIRA  BRAVA  ou  BUTUA.  Ceft  le  nom  d  une 
racine  qui  nous  eft  apportée  du  Brefil  par  les  Portu- 

Î;ais  :  on  ne  connoît  pas  encore  bien  la  plante  dont  oq 
a  retire.  Cette  racine  eft  ligneufe  ,  dure ,  tortucufe  ^ 
brune  en  dehors  ,  d'an  jaune  obfcur  intérieurement  ; 
étant  coupée  tranverfalement ,  on  y  voit  plufîeurs  cercles 
concentriques,  traverfés  de  plufîeurs  rayons  qui  aboutifn 
fent  au  centre-,  elle^n*a  point  d  odeur  ,  &  cft  un  peu 
anierej  elle  eft  de  la'  grofTeur  du  doigt ,  &  quelquefois 
<iu  bras  dun  homme.  Les  Portugais  &  Ic^  habicans  di^ 
Brefil  la  regardent  comme  une  panacée  fouveraine.  Ils 
font  dans  lufagc  de  la  tremper  dans  Tcaii ,  &  de  Tufer- 
fur  une  pierre  à  aiguifer  ,  ils  la  délayent  enfuite  dans 
quelque  liqueur  appropriée    &  la  font  prendre  à  leurs 
malade§,^:  nous  remployons  aufii  râpée.  L*cxpériencc 
a  appris  que  fon  ufage  eft  fpécifiq^ue  dans  ^a  colique, 
néphrétique  &  la  fuppreffion  d'urine  :  If  douleur  cft 
diffipée  prefque  en  un  inftant  par  un  écoulèmçnt  gbon- 
dant  d'urines.  Cette  racine  produit  fon  effet  en  divi-[ 
fant  les  matières  muqucufes  qui  engorgeât  les  cou- 
loirs des  reins.  Elle  a  été  employée  avec  fucces  dans 
un  afthme  humoral  qui  fuffbquoit  le  malade  :  fon  ufage 
a  éréfuivi  d'expedoration.  Çette  racine  eft  fort  utile 
dans  la  Gonorrhée ,  &  pour  i^rrêter  les  ht^morrhagies. 
A  Cayenne  on  remploie^  çiji  tifane  au  défaut  du  fafTa-f^ 
fras.  Pareira  Brava  eft  un  nom  Portugais,  qui  fienifié- 
vigne  faiivage  ou  bâtarde,  Biitua  e(t  un  nom  Indien  , 

3iii  fignific  un  bâton.  Les  Brefilois  donr^çnt  aurti  le  nom 
e  Membrocq  à  cette  racine.,    .   .  v  .^  A  y 
PAREILLE,  voyei  Patience. '.'r-ao-TT, 
PAREPOU,  vcjy^f  Palipou. 

PARESSEUX  ou  AI ,  petit  quadrupède  de  TAmcriquc 
Çf  duCeylan  ,  dont  on  diftingue  deux  efpeces  i  le  erand 
&  le  petit.  M.  Linnapus  les  met  dans  Tordre  des  Àntro^ 
pomorphes  ,  ou  animaux  à  figure  humaine.  Il  nomme 

Bjadyvç  pçluji  d' Amérique,  Çç;  aaiinal  b^t»^^^  ea- 


droits  les  plùs  cKà^Js'  Stî  èètte  partie  du  monde.  XI  a 
'  trois  dotgnai^  jpieds  de  devant  ,  &  il  e(l  fans  queue. 
^'  Cefl  ïignavus  gratiUs  aSt  a^iii^  de  Scba.  La  grande 
^  e(^ece  st  cependafli^une  fiktè  4e  queue  longue  4*im 
'^/'denii  doigt ,  te  ronde.  VmdMàt-^  de  la' gnuMçur  dSin 
'  Renard  de  moyenne  taille  ,  &  a  dés  yeux  noirs  fort 

eifdormr^.  Le  même  Auteur  nomme  le  fééond  Tardî" 
''^  fradus  Ctylanicus,  Ce  grand  Ai  cil  VIgnavus  major 

*  hirfutus  ,  pilis  lùn^is^ &  g^^f^^^  des  Auteurs. 

*  '  M.Klchi  ftit  atilfl  une  différence 'de  VAi  du  Cfey- 
'  '  lan  /tFkvec  celài^'  l'AmÀique.  Celui  du  Ceyl^»n*A 

eue  deux  dWgts'^dft 'ffcds'  de  devait  t^^boWsL^  ctax 
*  4e  derrière  ,  tous  armés  d'ongles  forts  &  crochdsJ^cs 

•'  brttiles  ,  quPtont  placées  &  appliquées  contre  la'iéftc, 
font  cacKées  YouS  les  poils.  Il  n'a  ^ômt  de  queue  : 'tout 
fon  cotps  eft'^buvcrt  de  poils  épais  ,'^oux  où  dt  ct)u- 

"  leur  îriÉarffirfwff-^dfelTasMè  do^^      Juin  c*dté^dlair 

*  ^|>i^dc(R>liiMè*  veA^'  ^li  'A  le  mitfeaù  âh  )>eu  plus  al« 
'  loifgé  quS  addi'ae  TAm^iqttè.  '  On^dir-que.  )es  femet- 
^  ks'dë'ceé'a(iiri>ifiEbc''OQifdéàiidaà^^      entre  Ics'pieds 

de  devant.  •  ^*  •  jJ<  *>    tr'i>  -ojn-^  r/     *  îtlv 

>  M."  Briiïbri  inet  1c  Piirf/TfWA:  dans  Tordre  fecdnd  de 
.1$  cl^rç'des  quidrii^Kdcs ,  qui  li'oiit 'que  des  dents^mlo- 

*  Mrcsl  tc'câraaerè  dcr-^^  cft-^J  cRfcÊ»,*dc  n avoir  ni 
dënâ'lintiliivs^  dir^nà'binhiet^Waft  'des  deàWmo* 
lairèk^feQlëmtntV  te 'B'Itvo^  fe^fS^^  fbils. 
Les  dents  n;^olaIres  ne  font  pornPil  lobeS  ,  coftWhe'c3èl- 
les  dfes"  autres  quadrupèdes  5^'  <^fcs.  fonc^cyliiidr^qUes  ^ 

terminées  par  ûn  bout  arrondi.    *     .    '  '    '  .  \< 
Lc-petÎT  que  la  femelle  de- i'^i- met  bas,  naît  Hms 
il  rèilcpibléiàtf  petit trhiefn  pai^Touvcrture^ 

Seule,  &  pàrwiè^lc  cèrpèPÏ  rèrpete  de  Singe  vjytob- 
^hàtè.^Il  n*a  p6im  'âe'\uéùes'i<f'ei  font  cour- 

*  tW'&lfoJSlcs ,  cblî^«^cotiiré^«fe  ,'^?é^fhrhe  font  c*»fcs 
dfes  Siri^sV  ce  qui  fait  que  M  KldiV'le'^'nommc  .f/wi/a 

'^  -pcrjonatd.  Sebà  fait  mention  d'un  Panffeux  de  l  AfAé^ 
riijue  ^  dont  les  poils  font  très  éfâis     ci^épUs  & 

-Wablç^à  de  la  IVhé.  Ce^^lanlmaèrrâii-off*,^  rient  «e 
'glétttcm  èn  mêtate  tcms  ;  rifûM  flèm  ^^ifcM, 

Xfttaiîii  ces  ^itnatix'  Veulent  ntt>hcë¥  dàlte  k$  arbtes  » 
'Ik'ft  fcmm  de%ars  pitds,  ^ui  font  longs;  &  for-" 
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«E«nës  icr  manière  qu'ils  peuvent  les  pljer  &  Ic$.  tourner 
à  leur  volonté  ,  iuivaqc  Ic-beG^in  quils  en  ont.  Ce- 
,,^ndant  le  Pere^^Kiickes  nippor|e  qtt*U..£uit,j(ipi^  joacf 
•a  î,^.  de^i;^ériqué.îppur  iiioiKe.rrdU.ns  uii  aAïc,  9c 
aucan^  pour^  e»  defccparc;  &  qu'on  ne  fait  pas  de  quoi 
il  vit.  'Ceit:  JVutcur  ne  compte  donc  pour  rien  les  feuil- 
les dc^  arbres  quM  mange.  Nous  ne  voyons  pas  non 
plus,  pourquoi  M.  Kleii^  prétend  que  cet  aoimal  nc  mé- 
rite poigf  le  nom  ài^  garcjftux,  J  l  ^  les  pieds  de  ^fevanc 
.-rj^  jiçii  pif  s  longs  ^^e  eeux  de  ^lenjtere  :ils  font  plats 
/  cjQfpïçe        des  Oiirs  êc  ^es  Si^es ,  mats  ties  petits» 
-fT  gui  ^it^  qu'il  a.  tant  de,  peine  ^  nicher  Le$  on- 
^?glcs  des  pieds  de  devant  font  ep  forme  de  faulx  ;  ils 
^;^^Dt  jufqu^à  deux  dpigts  &  demi  d^^lon^,  &  lui  fcr- 
^yjçcnt  à.,grimppcr,dans  les  arbres  ,  à  sy.yjmr^fif  à  refiftcr 
•t:4>'%vi(qdie§^etdes2|Vcnrs  ;;  .ceux  dcSr,4^igfUi  de  derrière 
•  J^ci^i^t  que  deus  s  iU  font  d*un  bhy^atnî^tte  j  cpurbéf 
oî  «n  Mus  ;  }e  h^'m:.:Ç^  i5;J«w         <>?  cmotp 

.j*^.,tr^s  pojntu;  Suraefrç  cçjç  ^ififlonl;^    à  peine  cin« 
*  qtia;itc  pas  en  m>  jou^^  Eftç» il  grimpé ;à  un  arbre,  il 
plie  le  col  tantôt  d  un  côté  ,  tantôt  de  Taiurç^-  on  ne 
♦^ï'a  jafi^i^  iVa  bcyrc  j  Je  fuc  dcs,fcu^lles  Jpi  liiffit  pro- 

jeune, 'dbt,.f>*ît<jui^  i  i  * 

.^fm  <}^q  pl^ifajnunen^t.^  fm^  *  ^^il*-*' 
.y^n;fur,de  la  Mw^SHC.,   v,.  ,  ^  v;  :> 

.f^n  çrouve  dans       Qh[cfvat\o^s.,4* fl'^j^r  ^^tur,  de 
M.  Gautier  ,  T.  I ,  P^rt.  z  ,  p.  140  &  Jniv^ ,  une  def- 

-  cttigiipii  de  Text^f ieur  «  fiCpde  l'intérieur  4^  animal. 

"V^ycK:^}^  Sebai  pour  les  ,defçfip5{ons  &^les  ^nres 
qu*i|  donne^es  4i$it^ctste^  efpeces.d*^/*  9 

.   jg>V^E^£jtJX.  Nom. que  Gpëdârd  dQijpe  aufli  à-nn 

^•T^  qui.fe  tcquve  dans  les  lieux  d'à ifance ,  &  fc  nour- 
rit de  rexcrpmcnc  de  l'ho^imc.  Sa  marche  eft  très  lente. 
Il  fe  métamorphofe .qn  .une  petite  mouche,, qui  ne  fc 

.nourrit  auffi  que  de^nos.- excrémens#      -    '  . 

PARESS^ySË.vLe  m^fpé.  Auteur  appelle  ainfi  «ne 
CheniUe  que  i'out^troqireifoavent  fur  les  fèi^îllcs  du 
tôlier,  ottellcvie  noarrit  pendant  la* nui;.  EUeiharche 
uk%  IçauwâC  ^  &  c^uaad      U  preile,^  fa  défcnTc  ue 
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çonfifti;  ffsti.  faire  M  An  ^rps  un  jpetie  mûmemn.  Gètte 

Chenille  fe  faic  une  maifonccte  tranfparente  &  ciiTuë 
comme  ^n  filet ,  pour  y  attendre  fa  métamorphofe  , 
qui  (e  fait  depuis  le  ciois  de  Septen\bre  iufqu'ea  Mai# 
/lors  ç|le  en  Tort  dans  Tétac  de  mouche. 

PARiETONIUM*  hts  Naturaliftes  ei^fit  que  e'çft 
m  Tel  marin  ^tûçé  juir  révaporatiofi  des  eam  de  là  sncr* 
Il  a  unç  favçur  muriatique  >  il  eft  clair  comme  de  Tai^ 
Iqn.  Quelques-uns  Prétendent  que  le  Parfftonium  des 
/Anciens  étoit  tiré  des  murailles« 

.   PARETURIEH.  P'oy^i  FigUUR  AX)MIEABLS«  i 

^  PARETUVIER.  Vfyi  Palétuvier. 

I^ARFUM  ,  nom  d^nné  à  Xoàtvx  aromat^i^  ,  plus 
ou  moins  fubtilé  &  fuave  \  qui  exhale  d'une  Ww^i^^® 

Î[uelconque,  Les  plus  eftiraés  font  ceux;:Je  l'Arabie  ,  qui 
ont  y  X^ïu:cm  t  la  Myrrhe ,  le  Benjoin  «  le  Storax  ^  le 
iabdanum  »  le  Baixme  bU^oc  ,  le  Styrax  liquide  ,  le. 

Thymiama  ouïïarcaphtutTi  ;  d^fuice  les  Pacfums  de  l'Iii» 
de  •  qui  j^onc ,  popr  l'ordinaire  /des  Pots-ponrrii  »  com« 
pofés  d'écorce  de  fcùron  ,  de  bois  d*AIoës  ,  de  Girofle  ^ 

de  Santal  citrin  ,  de  M^cis ,  de  Mufcade,  de  Canellc  , 
d'Ambr^  ,  4^  Mufc  &  de  Civette.  Nos  Parfums  d'Euro- 
pe qe  £gn|;  peut-être  pas  moins  aeréables  on  les  corn** . 
pofe  avec.^^eursde  Lavande  ,  delafmin  »  de  Thym  » 
komarm  9  de  Rpfes ,  un  Citron  piqué  de  dons  de 
Gîrpflç ,  &  d^  bois  de  ^hodie  :  on  aromarife  ce  mélange 
d'un  peu  d'huile  elTentielle  de  Betgamotte.  ^aj^/^ARO-;. 

PARIETAIRE  ,  FarUtana.  Ççtte  plante ,  connuci 
^Çaleloent  fous  les  noms  àzJ^arUom  ^  VitrioU^  £4^-* 
jti$w  f  Qtt  Pîrf^urMU,  f  croir  ^abondamment  daf(9  les 
'vieqt^  niu^,  quelquefois  le  Jbng  des  haies  on  des  mâ«i 
furçs  :  fa  xacifie  cft  fibrqufe  &  rougcâtrc  ,  elle  pouffe 
pluficurs  tiges  ,  à  la  hauteur  d  cnviron  deux  pieds  j  ces 
tigç&font  rçi^de^jà  iftugçatres ,  frag^es^^  ramfgfes  :  lea- 
leuiU^.  dbff  e^e  p^e  font  ofa^ngues  ,  veines  ,  pcan^ 
tnes ,  Se  Vattacnent  fij^ilentent^^aux  habits /es  fiçyra . 
Iw  peticcSy^llçs  fartçnt  par  tas>des  aiflellçs  des  raiil-* 
les ,  le  long  de  la  tige  ;  clles  font  compofécs  ordinairc- 
nïcnt  chacune  de  .quatre  étamines,  dont  les  fommetsi 

iiwit  d'im  blanc  P4iippitf}ii4  clî^Xoi^t  auÛi  A  iisiSiié^ts^^^ 
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que  ih  qu'on  f-tùmikt  ^ftc  tin  ftykt ,  cttol  &  cUvdop- 
peut  fttbiteoiciit  «  k  (cconAit  fettcnHeiic  leur  ponfliere 
wmdkm  :  à  tts  ûtuts  (crtUet  ar  âiffîrcates  poor  U  fi-^  ' 
gnrc  des  fleurs  ftériles  ,  il  fuccede  des  fcmcnccs  oblon^ 
gucs  &  luiûmtest  icofermécs  dans  des  cap  fuies  rudes  aa 

Les  FeoHles  de  cette  plante  fottc  êtm  grand  oiàge  es 
}Aédeçint  :  elles  (bot  apérînm ,  émolltentts  &  raftai-^ 
cibs&ii%e$ ,  tant  à  rintérieor  qo'l  TeiXtérieQr.  Les  Fayfinii 

ica  ferviînt  pour  nettoyer  les  verres» 

PAS-D*ANE  :  foyrf  Tus^UAGt. 

PAS  DE  POULAIN,  P^/ï/x Quelques Na-» 
mratiftcs  donnant  ce  nom  à  deux  coauilhges  mulcivaU 
rj»  »  4i  genre  4es  Oiiriliiui  de  mer  :  Fitn^eft  connii  fout 
k  Mm- de  §p4té^  i  ar  ^mité ,  ibtb'  edài  dé  BryJfuSé 
premier  /iJit  M.  d*Argénvî!l«  i  reffcmHc  à  un  petit: 
tcWineau  garni  de  fpatules  :  l'ouverture  dé  fon^  dos  a  la 
figure  d'un  cœnr  ;  au  lieu  que  le  Bryffus  ,  'qui  n'a  point 
mcç  ouvierwe ,  eft  toujours  de  H^re  ovale  ,  avec 
des  niloof  csenelés  &  pob^oiô  au  foiMne^-^Ota  prttenci  « 
qu'ilf  flfVmt  point  de  dents  ni  Tan  pi  Tautre  ;  ils  ont  ono 
Siisehoire  pour  préndk  Tean  fie  le  Ofble  ;  &  en  dedans , 
un  feul  inteftin  rempli  d'eau  ,  qni  Icui  tient  lieu  de  chair 
•çd*Qeiifs.  Le  compartiment  de  l'Ourfin  Bryffùs  en  hoWa 
percée  à  jour ,  &.  tous  les  points  faillans ,  font  agréables 
â  la  vQe  :  fa  coulent^  cO:  gri(£  on  branche  »  avec  une  on^ 
¥ettlÉe^d»os  le  h^nt  U  une  nurre  vers  le  milieu  ,  dans 
U  partie  de  dedans  ;  ^c'eft  par  ces  trous  aaç  Vwtmal 
refpire  fie  vuide  fes  excremcns  :  partie  inréneuée,  cpji 
çft  le  centre  ,  eft  toute  chagrinée-  Les  aunes  Ourfins 
font  ouverts  dans  lemilicti.  L'Ourfin  Spatagus ,  reffcni* 
^  cwinMinémétït  an  firyiTus  pour  la  couleur  fie  les  bu*^ 
▼criures  ;  mats  Ton  •  cbnf  partÈBJcnt  éft  différent ,  il  éft 
phÀ  de  Tpattife^,  fie , cc^ittê^'^â^ravonsâUrti-^eirns»* 
rwv^rture^iô  Ibri  dos  rcpréfente  la  figuré?Tffiàic«uré 
On  eti  voit  quelquefois  ,  mais  rarement,  d'une  couleur 
yiàlcitfte,  Voye^  Oursin  de  mer. 

PASSEE  ot^  PAS^ERILLES  ,  PaJUuU.  On  donne  co 
nom  à  ^  R^fins  moicats  fécbés  atf  folcil  :  on  en 
bkx  m  'nMl  i^ommecce  à  Fromignan  ^  à  fMmàs  »  ' 
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PASSEPLEUR.  Voyei  Coquelouroe 
^^PASSEFLEUR  :  voyei  (Sillet  de  DiEtr. 

PASSE-MUSC  ,  petit  ^imal ,  dont  il  efl:  meniioii 
âaiisles Ttànfaà.  Philofopt.  a.  1^7: (es tefticules,  qaoîr 
que  long  tems  gardés  ^  Se  même  deflikhés  jnfqi/àderc* 
ftir  noirs  ,  exhalent  une  od^^ur  de  mûfc  ^  ^u'on  préfère 
au  mufc  des  boutiques/  *  ' 

PASSE -PIERRE  ou  PERCE  -  PIERRE ,  BACILE  , 
eRlST£  MARINE ,  ou  FENOOIL  M ARIM  \  en Jacin 
CrUhmum.  C'eft  un^  p^ntc  qui  ponde  i^s  jpges 
dVnvtron  ufi^^lccT,  i;ampantcspour/ordjtiaîre'^(9rre  : 
fcs  f  ulUêsibnt  <}éconpées ,  étroites ,  fexn^cs ,  ïcharnues , 
fubdiviï|k5  trois  à  trois,  &  d'un  eoût  falé  ;  fcs  fleurs  font 
MancHès  ,^cri  é^rfibeltcs,  difpof<^s.  cn.rpfc.  Çcrtc  plante 

'ep^rt 

ig"d«''iSûralllcs.  Oiî  conËtYcs  fcuilfès  daa^  da  TÎ» 
naigre,  &  on  les  çpnfervc  pour  les  p^nger  Thiver  en 
falad'tè'  j  oii  en  met  au avec  rcfpejçc  4c  concombre  , 

iJnepiaffii;9ài^^ 

(a  Tacîrte^cAL'groffç  coninie  ledoigt  ^ 
pantré  fdas''terrç^''fi^'       fay^ur^fjq acre  :  elle  pouffe 

Î^Htfiëùfi  ttgcs  ;  iiâàces  Se  crois  pieHs  »  rob^^  rnoëllea^' 
es  &  rameufes,  co\^yencs:4jW  poijll^rç  4^ln•'^ 
jntl ,  qafs^'empbrté  airéni[CDt.^ic$ b^v^illcs  (oilt  akesses i 
«c  rfelWttBÏenfcaccndS^^  font  dentelées 

en  Icur^  bords  :  on  trouve  fes  fleurs  au  fooamct4es  tiges 
ft^dcS  râft^e^ux,^  ellc^Toht  petites  5  en  croix  i,  &  Wan- 
chts;:  cllés  rônt  fwYics,;^^^  pciii;sftuitSî*^Çnîés  en  fer 
^!^^^^^WÏfihm^  fQgç|,yd»piiçSdciae* 
ttûWTcmencci^  pblpngucs  icrottffcs,,  -  « 

TfeHVc^lâ,Vlar«c  V^^^  favcor  âcrc  ,  aromacMjv%« 
cjai  approche  de  celle  du  poivre  &  de  la  moutarde  :c*cft 
uii  bon  aatifcOrbutiqrie  :  fl  on  mange  fes  feuilles  à  jeun , 
éllcs  excitent  lappéçic.  Se  Pauliduqu'coDanncmarck, 
les  euifini^r^  mlleiit  ^  avec  k  fiiuiîgcc  y  k  ûic.qaci'aii 
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â  exprimé  éc  là  PalTc-tagc ,  pourçifiurié  desfiiQccsaay 

Wndes  rôties.  .\  ^  . 

«PASSE-RAGE  SAUVAGE-  Fayc^  Cresson  $  au  va- 

W  M  tfES  PRES. 

PASSBREAU  ;  Pô^r  ,  cft le  OOlti  dosné  aux  différcqr 
tet  effaces  de  Moinéanz  t  ^oyti  çt  mot  &^i  cflui  de  Kof^ 

l'ASSE-RO^E ,  tft  la  Paltç-fleor;  dite  (fiOu  ir  Di^ 

Voyez  ce  mii.     '  *  . 

PASSE-VELOURS  :  voyc^  Amaranthe.  ^  • 

PASTÉ  ,  cft  le  Cog  des  Jardins,  \oyt%j,emQt,  ^.^ 
PASTEL,  Gutfde  oû  Vottiile\  GlaJum  ,  fe^If4uis 
faiiim  ^  véNai^ia.  '  PlaBté  ffat  t*m  culriVè  i^n .  afn 
^r0?b€ÇSiiiéridibiiaIesP,  en  Pfùrènc^K  ci>  Languedoc  , 
pour  Tufagc  dë^la  teinture:  on  s'en  fer  t  poui;  le  bleu. 
On  la  cultive  auiii  cn'Noraiandie ,  &  on  dit  qu  elle  rcuf- 
fit  en  AllemagQC  >  .màis  le  Pàftei  de  Languedoc,,  cft  le 
pluscllimé.  -  '  ;  ' 

Cexit  plrate'fpmiflt  ij^  tiges  bâlites^  de  trois  pieds  , 
grèves  commé>' doigt;  «i^Y^'|^Âi^(eiu  ji^;  le  dm 
et>»q«amité  de  rameaux  ,  that^^s  de  beaucoup  de  feuil- 
les, rangées  fans  ordre.  Ses  fcUi  lies  font  li/lps  &  d'un 
vcrd  bleuâtre.  Ses  rameaux  fopt^argés  de  fljcurs  ,  for- 
itïées  de  quatre  pétale^' jaimés  ,  difporccs  en  croix.;  le 
piftile  de^knr tme  c^ipTulc  dj^^latie  fut  les  bo^ds  ^<^aque 
capfale  edhtieiic  deux  Cbmenîtes  ol^gues.  La  raÎMoe  de 
cette  plarflb*eA  «oilc/ïièoeàrcf^  <c  péaecre  profeo^^ 
aient  en  terre.  ^*  -  «i^^"^'       '  '  '  ^  ,i 

Le  Paftel  demahdç^î  ï*rre  fdmé  dans  une  bonne  terre  ^ 
légère-^/ âoire  ,  douce  èç  feiule.  Après  av<]^f  do^^oi^la 
tcrrcr)*fcS  façons  néicifaftcs  ,*  on  femt  là  gr^iQ^yn  AY^if^ 
la  plMite<o'nilâ8^cP  à  gtSLtiàix  ,  on  arrache  des 
laaiMiifesJierbes  f  ^^^boi  lé^fto^  dj^ 
itieodfôhffltî'^ôint^Belîcs.  On  fafit  Ordinairement  deux 
lAtolte«  de  ^ftftel  dans  la  même  ann^ç  3  quand  la  raifoa 
a  été  favorable  ,  on  en  fait  juï^u'à.qaatrc  :  la  première 
fcfafft  vcr^  la  fia'tf  Aoôc  ,'&ia  dcroWc  vcrs^lf^,fii»d;Cte^ 
tabre  ;  mUts  il  hni,  i^enr  âtteritkm'dë'iUlre  cett^.^enîic^ 
técÊÊnt^ifint  Us  v^mUHi  gêléc^  ».  aucreme^pt.  lcsi/cu;l« 
Iç^  qa^  retûeiltefblb  ne  vauorottnt  rieo.'Lorfqne  la 
*  pluiio'cli  venue  à  (a- maiftriié  a  on  .coupe  toutes  les  fcak- 
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Jes ,  on  les  met  eit  m  fMrqti'dle^  {el^IfTefit ,  vfâf/t 

foin  de  les  tenir  à  l'abri  du  folcil  &  de  la  ploie  5  enfuffc 
on  les  broie  fous  la  meule  d*ua  moulin ,  juuju'à  ce  qu'elles 
foienc  réduites  en  pàre ,  puis  on  fait  des  piles  de  cette 

Ête  au  dehors  du  moalin  :  on  prelTe  bien  là  pâte  aVèc 

qu'cllone  $*évcnce  :  quinze  jours  aprës  Toit  b'avre  tes  pe* 
xics  monceaus  ,  on  iefbtÀte  dtnoiiveau  avec  lés  tteiins, 
&  on  mêle  avec  le  dedans ,  la  croûte  qui  s*éfoit  formée 
de/fus  >  puis  on  fait  de  cette  pâte  ,  de  petites  ^elotesf. 
Cette  opécatkm  s'âpjpella  mittre  en  ca^ue ,  ceR-^a-dire^ 
qu'on  les  met  dans  -de  petk^ttiaiiks  de  figuîle  <^le  ;  on 
Uê'ùit  fécher  do  nouveau  ;  cet  coqttés  deviennent  (bft 
4ttrcs  ^  6c  c  efl:  eil  cët  état  qu'on  les  yifnd  aux  Marchands 
^Ibtts  les  tioms  de  ,  Cocagne^  Florin U  Vttûëfde. 

Quand  on  veut  en  faire  ce  que  les  Teinturiers  appellent  U 
vCuve ,  il  (ailt  lesjoettra  lo&j-teia^  trem^ttd^s  de  l'èau. 

Le  Paftel,.aiftâ  prélt^é^;  four£fc'%ie  excellè^e  t€à^ 
lâre  bleue ,  très  fiilidè ,  6c  avec  laqncild  ofi'^t'itffates 
les  nuances^^Onempbie  à^préfeiit  (beaucoup  plus  d^hdig(S 
que  de  ^  Paftd  pcwfp  la-  teiniuréf  bleue  parceque  la  pre* 
micre  de  ces  drc^uc^  fournie  beâiTdoup  plus  de  coulçur  ^ 
9c  qu'elle  nSb  phis  £ieilc  à  ^traiter  que  la  fcooÀdev 
^  On  argnuidfoitridè' recueil^  de  hsMit  grabie  dePa& 
tel ,  pouriré6iner  l'aimée- ^'a^^  les*  premiers 

froids ,  les  mauraifcs  herbes ,  la  féch'èrtffc ,  qui  caflÇjnC 
beaucoup  dcdommageaux  champs  de  Paftct , il  afrive 
quelquefois  que  les  Uuterclles  de\)'brént  ^tout  un  champ 
daot  une  foioie  ;  ;  quand  ce  arrive  ;  Hrt  faut  proinp^* 
filent  coùpef  mtes  1  es  fesUles ,  poax<  l|iCd  lei^  ^ie9s  en  re« 
poQ&rttifenoiiveUeib  *  -  <!  • 

.  On  iieéDit  poiatmtttre dePaftel  dan^leitt^me^fH^mp 
l'année  d'après ,  mais  on  pourra  y  mettre  du  bled  ^  fan-» 
née  fuivante  du  millet ,  &  la  troifieme  andée  du  Paf- 
tel  f  dans  la  rappofitioo .  que  la  terre  ait  été  bien  fa- 

PASTEL  iréGARLATE.  Viyti  m  mt^tt,^gl9^. 
PASTBL  OB  rï.ORÉË  D'INDE.  Vojiéi'^^iiétfLf 
Guesde.  •  "  «  ' 

•  PASTENADE.  Tffytfç  Panais. 
PASX£NAQU£  00  T  AREHONDE»  Pi^*aet,  poifi 
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ic  mer  »  éùàt  m  Aftiogut  finis  ef^ee^ ,  qtiî  Cent 
it  la  claflc  des  poiflbns  à  nageoires  càttihigineures  :  ce 
iboc  des  cfpcces  de  Raies. 

La  première  a  une  queue  qui  rcffemblc ,  par  fa  cou- 
Im  ^  ia  rondeur  »  à  }a  .tacwe  oqnulpée  Pafltnadt.  Ses 
nageoires  font  étendues  CQmme  les  ailes  de  lar^topfte* 
lime. ,  Ce  pôidbn  plac  &  ctnilagintot ,  a  It  peaa  lifTe  r 
il  n*a  qu  un  aiguillon  long  ,  point  u,  dentelé  comme  une 
fcic  de  côté  &  d'autre  ,  S:  placé  à  la  queue  ,  qui  eft  lon- 
gue &  flexible  ,  &  va  toujours  en  diminuant.  Cet  ai* 
g^liQ^.cft  vénimcux  même  aptes  la  mort  de  Tanimal* 
Ce  pôiflbn  a  4«  bec  pointa  t  les  yent  ao-dbfiàé  rdèi^ts 
boMfe  I  ^  psj^^iUSçm  des  tioQS       lieu  demaritiet^ 
ac*4*i|attiàs  Items  deroot  les  ouies  i  (âboedie  ,  quoiqiie 
petite  &  fans  dents ,  ne  laifTe  pas  que  d'ctwéargc  tn  de*» 
dans.  Ses  maciioites  font  dures  &  rudes  :  il  nage  à  plat; 
il n*4 Qu'ttn%,petite  naeeoire  à  la  queues  ik^vit dao6^ies 
lîtia  iaiigeiQL  ^^peu  elotgâés  écutm^i^  »    &  fiofirm 
depoiffons;^   ,  ,  '    1  ,  :>iir/ 

'  14l  Pttftenaqiu;  pour  ennemie dtiM^ieHMftr  * «M 
Pécheurs  du  Languedoc  mangent  la  chair  qui.^dihirour 
de  la  queue  de  poiflon ,  quoiqti^  d*unc  fkTCur  peu 
agtéable  s  n^ais  ils  pnc  foin  auparavant  d3(tft  Mtt  rar-« 
gttiUonv  On  prétend  ^  «Kt  aigiiillotfti^  lédoiiB^ceiidre 
appiiq^  int  la  jpUiie  a^ec  du  Tînaigraqr^  «â  ffftddu 
à«9i^Mihi  méirae.  .   u  ,7' 

r  La  lèconde  efpece  de  Paftenaque  ,  eft  oètlcqm'^un 
«ôttiûie  à  Naples  Altavela,  Elle  a  la  tête  &  toutes  les 
autres  parties  plus  petiois^ue  ia  précédente.  Sa  couleur 
eft  la  même  :  (a  queue  n'eft  pas  fi  longue  que  la  moitié 
de  (m  c6rps5  eUe  eft  mufiî  arméfi^iiâo  aiguilloti'^  & 
^elquefeisdftideux^  g^ttubde-Atutictochues:  (àehâîc 
B'eft  pas  déûigréablt.  )fi\.  ^ 

La  troifiemc  efpece  ,  que  Ton  appelle  auflfî  ^iglt 


par  (t  nanicre  de  Vitte  »  pur  roÀ  .'ai^Uoà  aut 
VemitscW       £Uea  cepead^nollbttte  Mttttttide  $ 
le  bée  moins  pointu ,  rond ,  court ,  ftntblÀle  »  latM 

d'un  crapaud.  Ses  yeux  font  grands,  ronds  &  élevés: 

ks  MgegÂccs  .&Bt  iewbiablca  aos  j^es,  d  une  ^uiave^ 
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ibaris*  Ce  poifibn  pique  de  (on  aigaitlon  les  poiflbns 
qui  nagent  aacour  de  lui  :  (àcbair  eft  molle  »  humide 
de  mauvais  goût  :  on  le  pêche  dans  la  Médicerraaéc  $  il 

eft  très  commun  à  Naplcs. 

PASTÊQU£.  f^oy^i  Cithouilu^  ,&Umat  M£i.Qii 

D*EAU. 

PASTILLES  D'ALLEMAGNE  ou  DU  LEVANT  ,  eft 
k  nom  que  l'on  donne  aux  terres  bolatres  on  tenes  fi* 

gillécs  :  voyei 

PATACH  eft  une  efpece  d'Àl^uc  ,  d'une  figure  fin* 
gulierc,  laquelle  croît  abondamment  aux  environs  de 
lu  Mer  Noire.  Ses  ceodccs  fervent  à  faire  du  favon.  . 

PATAGU  eft  une  efpece  de  Came^  qui  dif&cre  beau- 
opnp  de  la  PtlùurJe*  Voycx  ce  mot.  Elle  eft  motnt 
grande ,  moins  ronde ,  plus  lifle  ,  chargée  de  taches 
jaunes  ^  blanches  £c  noires.  Les  bords  de  Ùl  coquille 
font  tapiités  de  deux  membranes  épaiffcs  qui  Ten- 
▼ironnent.  L'animal ,  qui  habite  cette  coquille , 
qu'une  trompe  de  difiîéreates  couleurs  »  &  •d'cnvirdn 
ouatre  pouces  de  longueur ,  qui  lui  donne  toute  Coam 
de  mottvemetw ,  &i  fournit  à  tous  Cet  befoins ,  fans  qu'elle 
puirte  avancer  ni  reculer ,  mais  fcalement  s'enfoncer 
dans  la  vafe  comme  la  Pclourde.  Quoique  cette  trom- 
pe ne  paroiife  foonec  quua  xuyau ,  elle  eft  ^pependant 
^rtag^e  en  deux  par  une  elpece  de  doifbn ,  &  chaque 
tuyau  a  fon  trou  particulier,  qui'  &  Mit  à  Vemémké 
de  la- trompe.  Le  fupérieur ,  qui  rejette  hmk  trois  pieds 
de  diftance  ,  eft  plus  étroit  que  Tinférieur  par  od  elle 
entre ,  &  Tonfice  4e$  deux  tuyaux  eft  garni  de  d^  pe- 
tits poils  blancs. 

PâTAOUA,  Palmier  très  camnmn  dans  la  grande 
Terre  ,  plus  fort  que  le  ilaripa ,  oorais  jfbtttenanc  moins 
fes  feuilles.  Le  fruit  en  eft  plus  périt  8c  plus  rond.  Oo  tire 
de  ce  fruit  une  huile,  qui  n'a  aucun  mauvais  goût ,  &  qui 
.  eft  bonne  pour  être  mangée  en  faiade  :  on  la  cire  comme 
celle  de  VAouara  :  voye^  au  mol  Palm|£R  Aouara. 

Les  Nègres  Marons  àibfiftent ,  en  partie  »  avec  Ta- 
mande  de  ce  Palmier ,  qui  eft  affe2  agréaUc  iotfqti'on 
fa  ftit  pafTer  au  feu. 

PATAS  eft  le  nom  que  les  Nègres  du  Royaume  de 

Galani  ^  4^0$  le  pays  de  Bambouc ,  à  uuç.eipece 

de 
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de  fingcs ,  d'un  toux  (î  ardent ,  qu'ils  ifcmblcnt  être 
peints  par  l'art  ,  en  cette  couleur  :  ils  (ont  gros  &  un 
peu  lourds  *,  fort  hardis  &  mocqueurs.  Le  Labat  dit 
qu'ils  dcfccndcnt  du  haut  d'un  arbre  ,  tous  à  la  file  les 
uns  des  autres  j  &  que  quand  ils  ont  confidéré  les  hom-? 
mes  qui  font  dans  les  vaideaux  ,  ils  fe  mettent  à  Icf 
huer  ,  ou  à  leur  faire  des  grimaces ,  accompagnées  de 
gambades  &  de  pofturcs  très  plaifantes  :  fbuvcnt  ils  leur 
jettent  au  vifage  des  morceaux  de  bois  fcc  ,  ou  des  pier- 
res qu'ils  vont  ramafTcr  à  terre  >  ou  enfin  leurs  ordu- 
res ,  qu'ils  font  exprès  dans  leurs  pattes:  ils  ne  refufcnc. 
pas  même  de  fc  battre  en  duel ,  c'eft  à-dire  ,  contre  au4 
tant  de  perfonnes  qu'ils  font  de  finges.  Il  n'y  a  gueres  que 
les  coups  de  fuGl  qui  leur  falTent  fcntir  que  la  partie  n  cft  ^ 

'^^D^i^-rc     nAT>Ac    L     *    o^a^i  ^ai,n  ^  -be  l 
PATATTE  ou  PAPAS  :  voyei  BatatT|^,j^,^^ ^  ,  ^ 

PATELLE,  voye^LipAs,  On  donne  k  nom  dç  Pj- 
aux  Lépas  rofliles.      '  .  , 

'  PATItNCE,  Lapathum,  On  donnc'cc  nom  à  plu^^* 
fleurs  efpeccs  de  plantes  ,  dont  nous  rapporterons  let! 
plusufitées.  -  ^1  . 

I*.  ia  Patience  ou  Parelie  ,  Tatuntia.  Cette 
plante,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins,  a  une  racine'^" 
droite,  longue  ,  fibvcufe  ,  jaune  cn-dcdans:  elle  pouffe 
une  tige  noueufe ,  haute  de  quatre  pieds  &  demi  ;  fe$  ,i 
feuilles  font  oblongucs;  fcs  fleurs  font  placées  le  long^  '^ 
des  rameaux  &  par  anneaux.  Elle  cft  aftringcntc  &  ap^ 

1  .  La  Patience  AqUAttqUE  ou  Parelle  des  ma- 
rais ,  HydrO'Lapathum,  Elle  vient  communément  dans 
les  lieux  aquatiques,  dans  les  marais  &  les  fofles  humides^ 
Sa  racine  eft  très  fibreufc  ,  noire  en  dehors  ,  d'un  jaunes 
de  buis  eh  dedans  ^  fort  aftringente  &  amere.  Ses  fleur» 
&  fes  graines  refTemblent  à  celles  de  la  Patience  fauvaçe^ 
ordinaire.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  rhu* ,  ,  • 
barbe  des  Moines  :  elles  font  légèrement  crépues  à  leur  ^ 
bord.  Cette  forte  de  Patience  eft,  félon  Montingius,  la  vé- 
ritable Plante  Britannique  des  Anciens  ;  fon  fuc  eft  fpécia^ 
lemeht  utile  pour  lesulçercsqui  rongent  la  bouche  &  les** 
amygdales.  Sa  racine ,  de  même  que  celle  des  autre». 
Patiences  ,  amollit ,  lâche  le  YC»irc  ,  &  guérit  les  ma*  \ 

H.  N;  Tomt  ir.  ^  N 
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ladks  de  la  pcaotcUc  convient  dans  la  goam.  Sc  «iatfii 

ïcs  maladies  chroniques  rebelles  ,  même  pour  le  fcor- 

but  ;  cîlc  arrête  toutes  les  cfpeces  de  flux  J  enfin  clic  eft 

tfcs  acilc  pour  les  jnaiix  de  gorge  ^  le  lelàchcmeat  de: 
lalaetce. 

La  Patiemcb  des  Jardins  ,  ou  Rhobakb* 
l^is  Moines  tOttRHAPONTic  de»  Montagiii&s  ,  Ràa^ 
harhdrum  Monachorum.  On  la  cnltive  dans  les  jardins  , 

mais  elle  croît  au /Il  fur  les  montagnes.  Sa  racine  eft  gar- 
nie  de  pluficurs  fibres  ;  elle  a  intérieurement  la  couleur 
&  prelquc  les  mêmes  principes  que  la  Rhubarbe  bâtar- 
de y  dont  elle  a  aulfi  les  vertus,  principalement  pour  les 
diarrhées.  Sa  tige  eft  rouge^tre»  cannelée  ,  fort  rameo-* 
fe  &  haute.  Ses  fleurs,  qui  font  portées  for  de  longuet 
queues  rougcâtres ,  font  longues  de  plus  d*nn  pied  ,  pom« 
tues  ,  fermes ,  peu  dures ,  mais  roides  ,  &  d'un  verd 
foncé  :  fcs  bords  font  quelquefois  repliés  en  deffus.  Ses 
graines  font  anguleufcs,&  telfembleot  à  celles  de  l  ofeillc. 

4^  ta^PAT^filCE  ROUQB  OÛ  S  ANC  DE  DrAGON  ,  La^ 

poihum  fanguineum.  On  la  cultive  dans  les  jardins  peut 
Tcrvir  d'herbe  potagère  :  c'isft  \z  Bette  fauvM;e  de  Ga« 
lien.  Ou  la  diftingue  facilement  de  toutes  les  efpeces 
de  Patience  ■  par  fon  fuc  rouge  ,  &:  par  les  nervures  qui 
s'étendent  &  s  cntrelaffent  dans  les  feuilles  ,  &  qui  font 
de  coulent  de  faog ,  de  même  que  les  queues  des  feuil- 
les; ce  fuc  teint  Tes  mains  ac  le  chamois»  d*abord  de 
lîOuIeur  purpurine  ,  qui  dégénère  bientôt  en  une  conleur 
bleue.  Quelques-uns  mangent  fcs  feuilles  dans  le  pota- 
ge :  elles  font  laxativcs  &  rafraîchiffantcs.  Sa  graine  , 
qu'on  appelle impioprement  Graine  de  fan ^  de  Dragon^ 
cftaftrîngente  &  anodine.  Horace  a  célébré  cette  planuB 
dans  fes  iouangesdela  vieruftique. 

f  ^  Patience  jS^uvACE  »  Lafathum  aeutum.  fOm 
en  diftingue  de  trois  fortes;  lavoir,  celle  dont  tes 
feuilles  font  arrondies.  Sa  racine  eft  plongée  profondé- 
ment en  terre  ;  fes  feuilles  font  larges  d'une  palme  ^  & 
deux  fois  plus  longues ,  (muées  ,  comme  crénelées  j  gar- 
nies de  nervures ,  &  d'un  verd  pâle.  Ses  tiges  font  hautes 
de  deux  pieds ,  &  moëUeafes.  Ses  fleurs  fwt  en  épis  » 
wrticillées ,  8c  leyrs  graines  font  bninItriBS  9c  triangu- 
,  jwc<jj^  jrpuvç  cette  I^tteaçc  dans  les  eoTiious'  de 
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ï>^f îs  ,  près  ic  Montmorency,  i^.  Celle  qui  cft  friféc  • 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  Tes  feuiîles'qui  font 
ctepae^,  plus  petites ,  m^s  plus  allongées  i  (es  'fleurs 
font  aumplttstionibreufts»  LàPattenee  uuvageor^ 
<Hnaire%  Ses  feuilles  font  plus  courtes  que  celles  de  là 
précédente  5  fes  tiges  font  (quelquefois  tortûeufes  ;  les- 
anneaux  dçs  fleurs  plus  écartes  ,  plus  petits  5  fes  graines 
^oins  groiTes.  .Ou  la  cultive  dans  les  jardins ,  ^  on  là 
4ib(titae  ibuvent  à  la  Patience  (aavagc  frifce  :  ôn  s'en' 
USerc  ihos  tout^ss  jtes  maladie^  qui  vienîient  d*obftniâi6ri. 
î  6**k  La  PiiTlcKcE  TiÔLOi)  .  Lapathum finuatum, 
racrac  eft  épàiATc  \  fes  feuilles  font  noolbrcufes  ,  longues 
de  deux  -pouces  >  &  moitié  moins  larges  ,  échàncrées 
vers  le  milieu  ,  iSc  obtufes  aui  deux  bouts  j  de  fortç^ 
^u*|iles  ont  la  figure  d'une  table  de  violon.  Les^  Prpyi^i« 
çi^j:iilfiyc0i:  cette  Patience  parmi  kurS  plamté's  jpotage- 
tcs,  aé<;iî  mangent  pendatit  rhiveir.  .  ^ 

.  (•Ofeille ,  le  Boù  Hemri ,  les  Ëpinatds ,  plantes  doht 
nous  avons  parlé  en  leur  lieu  ,  font  regardés  auflî ,  pat; 
^  pippj^c  ^d^^^Botanidës^  comme  des  efpçcês  de  Pà« 
tlence^  ' 


pies  hautes  de  quatre  pouces;  fes  fleurs  font  éi>  rqfç^ 
Il  fort  de  leur  centre  4  à  <J  tcces  noirâtres  &  ccailleufés^ 

3[ui  rcnfermci^t  chacune  pluficurs  fleurons  foutcnus  pàt^ 
es  grailles  \  ménues  iSf^aigi^ettée^  ;  dette  piafi(e  deflî^ 
câijfy^^  aftringentè/  .  r  ^  2  t 

:  P^rp-t?!^^^^  Pfs  dnftfinus^  éft  1^^crpfeffed•^tî^ 
rocKe  iaiiyage  a  larges  feuilles.  Elle  croît  le  lodg  des 
*iei|lcçipurailles ,  fur  les  chemins  &  aux  lieux  inculces.  Si 


&  contenues  dâns  une  capfulc  comme  étôîlée  ,  qui  :t 
fezYi  4c  Çf^ttcc  à  lâ  âeuc»  On  prétend  que  cette  planté 
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(ètoit  un  poifon ,    ôti  la  prenôit  int^eilremeiit»  Elit 

tlit  mourir  les  cochons  qui  en  mangent. 
'  PATURE  DE  CHAMEAU^  ou  Jonc  opok^imt. 
Voyez  Schananti.   

PAU ,  c(pece  de  t^opard  de  Tartarîe.  Sa  peau  cft 
hhuthixxc,  cachetée  de  rouge  de  de  noir.  Il  .à  la  téte 
te  les  yeux  femblables  ï  ceux  d'un  Tigre  »  fliab  il  efr 
inoins  gros  que  cet  animal ,  &  fon  cri  t(k  différent.  ^ 

PAVAME,  cft  un  aflez  bel  aibre  de  l'Amérique.  On 
l'appelle  bois  de  candie  ,  à  caufè  de  (â  bonne  odear. 
ùa  Urécend  ^ue  c*eft  le  aïèsnc  que  le  Suffafias.  Voyez 
4te  mot. 

.  PAVANE ,  eft  le  bois  du  Pipion  ^InA.  Voyet 
éUoi  à  ta  fin  de  Vartîetf  fticm. 

PAV ATE  ,  cft  un  arbriffeau  des  Indes ,  haut  de  neuf 
pieds  ou  environ  ,  peu  rameux ,  grifâtre  ,  portant  quel- 
les feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  Torao-^ 
ger.  Ses  feuilles  font  fans  q^éoe ,  &  d'une  belle  ccmleur 
t^ite'i  (a  fleur  eft  fo|:t:  petite  ,  blanche ,  5c  COmpoRe 

qûatré  feuillès;  dcFcfdeâr'dtt  cheVrèfebttte;  &  fe- 
jnence  eft  çroffc  comme  celle  du  Lcntifque ,  &  noirâ- 
ttt  5  fa  racine  eft  blanche  &  un  peu  amere.  Lcmcry  dit 
eue  cet  arbrifTeau  <roit  le  long  des  rivières  appellées 
Mangate  &  Cranganor,  tes  Indiens  fe  'ftrveilt  du  bois 
êtjit  la  racioe  du  Pavdte^  priocipalemént  pour  euédr 
|bii  éréfipeles.  Ôn  en  mêle  l'a  poudre  dan$  Uùe  «eoc- 
tîon  de  ris  ,  on  la  lailTe  aigrir ,  puis  on  en  fomente 
Féréfipcle.  On  en  boit  auffi  pour  guérir  les  fièvres  ar- 
dentes ,  le  flux  de  ventre  ,  &  les  inflammations  du  foie.  ■* 
.  PAVER ACÇIA.. L'Auteur  du  Diâion natte  des  anî* 
^ùjCilii:  <}ue  ce  nom  fe  donne  aujourd'hui  à  Riminii; 
l.kayennç  Si  à.Aucçn^e.,  à  la  première  ;efpece  dé  Càme^ 
coqqillagc  bivalve  que  M.  Adanfon  nomni^  Ctohijfe  ^ 
d'après  Bclon  '&  Rondelet  /  &  qui  eft  le  Piverone  des 
Ve;fUtiçiïS  .,  VArfelU  des  Génois  ,  VAYmilla  des  Efpa* 
«nols.'  5c  le  Boukch  des  S^nég^alois»         Cloni^se*  * 

p;ÂyOT  B\JiNC.j,  Papayer  album ,  cft  laplante  quî 
^onnîé  i'çpiHmi  Sa  ràcu]ç  ei):,'de  la  grofTcuc  dii  petit 
doigt  Vempreinte  comme  le  refte  de  la  plante ,  d'ur\ 
tiic  lait^^âc  amer.  Elle  pouffe  une  tige  haute  de  trois 
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i  ^«amjP^  «  «mièvre ,  garnie  iê  ^ailtct  Mmmm^ 
larges ,  jleâtel£es ,  crépéei  «  d'uo  Vfrd  Je  mcr^mf  tcf|» 
dfe.  Ses  Acurs  »  naiiTeiic  au  fimuniiiés  ,  (bot  co  rOi» 
fc ,  cumpofées  le  plus  fouvent  Ac  quatre  pétales  blancs^ 
placés  en  rond  :  elles  tombent  promptement.  Le  calice 
eftcompofé  de  deox  feuilles  ;  il  en  fort  une  petite  tétiB 
catourée  d>bord  d'ua  girainl  nombre  à'éï2mats^ 
qoelle  (è  change  eniaite  co  une  coque  ovoïde  »  oui  n*a 

S 'mie  feule  loœ  y  cmironoée  d'uo  chapiteau  iwili  ;  cUe 
▼erdatre  d*abord  ,  puis  elle b^ancdic  à  meCire quelle 
mûrit  :  elle  cft  de  la  grolTcur  d*unc  orange  ,  6c  garnie 
intérieurement  de  pluficurs  lames  minces  ,  longitudinal 
les ^. qui  tiennent  tout  autour  à  Tes  parois.  A  cesiameil 
êft  attaché  un  grand  nombre  de  uès  p  tires  graines  ac« 
mfKÎics ,  blamcbcf  «  d'un  goût  4o«x  »  huileux  Ênîaeoz. 
V  Cette  graine  adouciiTante ,  pcAorak»  Aepeaoïp 
point  fomnirere.  On  cire  par  l'exprefTian  de  ceste  (e« 
mencc,  une  huile  qui  eft  propre  à  d^cr^lTe^i»  à  poli^ 
k  à  adoucir  la  peau. 

gjii/L  de  Tournefort  ^  ^ui  a  voyagé  daos  le  Levant ,  di^ 
fit  daoa  pluiieurs  Provioccs  d'Alic ,  on  fème  les  champa 
gi^^^vots  blaocs^^  comme  ,0009  femons  le  fiomeut.  AnCr 
fiée  que  les  tft es  paroiCent ,  on  y  fait  une  légère  inct«» 

£on ,  &  il  en  découle  quelques  gouttes  de  liqueur  lai« 
tcufe»  qu'on  lai(Te  figer  ,  &  que  Toci  recueille  cnfuite» 
Ce  Nacuralifte  rapporte  audi  que  la  plus  grande  quau- 
^d^^f^0pi^m  Ce  tire  par  la  cuntuhoo  ^  Tcxpreffion  d^ 
CÇ^^Sjmçs  têtes..  Belon  Se  Kempfçjr.»  gui  diftingucoi; 
tfrif^Ss^fBe^  à* opium  ^  ticées  feulement  rincifion^  div 
fiit  éue  dans  la  Perfe  on  fait  des  plaies  en  fâ|itt>ir  a  la 
firptrncie  des  têtes  qui  font  prêtes  detre  mures.  Le 
^couceau  qui  fert  à  cette  opération  a  cinq  pointes.  Se 
fcul  coup  il  fait  cinq  ouvertures  longues  ,  parai* 
Tclcs.  Le  lendemaiu  oh  recueille  avec  des  ^atole^  le  fva 

t'  découle  de  ces  petites  plaies ,  ^  on  le  renjÊerme 
un  petit  Tafè  attaché  à  la  ceinti,ire  ,  enfuttie  on  hit 
U  même  opération  de  l'autre  côté  des  têtes.  La  larme 

Ïi  découle  la  première  s*appeUe  Gobaar ,  c  eft  la  plus 
crc  ;  elle  paUe  pour  la  plus  convenable  pour  calmée. 
Icccman.  Sa  couleur  cft  d*abord  d*un  jaune  palÇn 
tofoite  woSàx»  Af  i^s  que  roft  a  (Mpfi  smeilli  ïofium^ 

X  Nia 
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on  lui  éûMt  tint  pt éparaiton  eo  rhutiieâaftt  arrée  én%oè  ; 
*d*caQ  oo  de  mieL  On  remue  long  tems  ce  mélange  dans  1 
line  aflSene  ie  bois  plâtre  avec  une  (brtc  (patulc  ,  juC^  \ 

i]'aa  ce  qu'il  ait  ac4uis  la  confiftance  de  la  poix.  On  ■ 
inaiiic  cnfuitc  cet  opium  ,  &  l'on  en  fait  de  pcritcs  ' 
boules  cylindriques  ,  oue  Ton  mec  en  vente  dans  le 
pays*  Lorfque  les  Marctiands  n*en  veulent  que  de  perits 
'morceaux  »  oa  le  coupe  avec  des  cifeaux.  Les  Perfes  ap* 
pellent  cet  opium  Theriaack  Malideh ,  ou  Afiuun  \  c*eft< 
a-dire  ,  Thirîaque  opîie  y  par  là  ils  la  diftinguent  de  ti 
TTWrîaquc  d  An(^romaque  ,  qu'ils  appellent  Thenack  fd"  | 
rnuck.  Ces  peuples  regardent  V opium  comme  un  remcdc  | 
qui  procure  la  tranquillité,  la  joie  &  la  férénicé  ;  ciogc  ! 
'«ont  on  honoroit  autrefois  l'Antidote  d*Andtoma<me.  * 
*  Cette  manière  de  préparer  Yopium  eft  le  travra  per** 
pécuel  des*  Revendeurs  mercenaires  qui  fône  dans  Ic^ 
"caricfouLS.  Mais  ce  n*efl:  pas  là  la  Icuîc  manière  de 
préparer  le  fuc  de  pavot ,  {ou vent  on  le  charge  d*unç 
îi  grande  quantité  de  miel    pour  tempérer  fon  amer- 
tume ,  qu  on  l 'empêche  de  fc  fêcher  ,  &  c'çil  ce  que  l'on 
appelle  fpécialement  £^/irf.  L'opération  ta  ptustemar^ 
)quable  fiir  Y  opium  ,  eft  celle  qui  fe  fàie  en  méUnr  exac* 
Ument  avec  ce  fuc  ,  de  ia  mufcade ,  du  cardamome,^ 
du  fafran  ,  cic  la  canelle  &  du  macisi,  rcJuits  ca  poudre 
fine  :  c^eft  ce  que  l*on  appelle  Pc  Ion  in  ,  ou  Philonium 
de  Pcrfe.  Outre  ces  préparaùons,  dont  ou  ne  fait  ufage 
^a'en  pilules ,  les  Petfes  font  une  liqueur  à^apium  foir 
célèbre»  fbus  le  nom  de  Coconar ^  &jdontik boivent 
^ti  abondance  par  tntervaltes  :  mats  nous  ne  voyons 
Çuéres  ces  fortes  d^opium. 

VOplum  ou  Meconium  des  boutiques  ,  eft  une  ftbP 
tance  refino  -  gonimeufe  ,  compaâe,  dure  ,  d*un,  roux 
noirâtre  ,  d'une  odeur  narcotique  dé&gct^able  ,  d'un, 
goût  amer»  acre;  formée  en  gâteaux  arrondis,  appla-» 
tfs ,  gros  comme  le  poing  ,  &  euvel€)ppés  ^ns  dea 
ftuiltes  de  pavots.  On  nous  envoie  ce  fuc  concret  de 
hNatoKe  ,  de  l'Egypte  &  des  Indes.  Les  Mcdécinsonfr' 
toujours  fort  célébré  ïvpium  de  Thebcs  ,  que  Fon  rc-* 
cueilloir  en  Fgypce  prca  de  Thcbes  ;  mais  au  reftc 
de  quclqu^endroit  que  vienne  r<Y?ii/in,  pourvu  qu'il  foit. 
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Il  eft  bml  en  pattie  par  le  fiiê  qqi  dëcoide  natoh 
rellement  de  rmcmon  faite  aax  téret  des  pavots  blancs  ^ 

en  partie  de  celui  que  Ton  cire  par  exprcffion  on 
par  décoÔion  ,  tant  des  têtes  que  des  feuilles  de  pa- 
irot  :  on  n'en  trouve  aucune  autre  efpece  chn  1^ 
Turcs  6c  a  Conftantinople  (  excepté  celui  qai  dëcoate 
à  laide  d*une  fimple  inciiion  >.  Les  peuples  en  font  tinft 
grande  confbmmation ,  parceqn*il  leut:  caa(è  une  agréa-* 
oie  ivrcffe.  On  en  fait  des  préparations  avec  différentes 
drogues  que  Ton  y  mêle ,  pour  fortifier  &  recréer  les 
efprits  5  c'cft  pourquoi  on  en  trouve  différentes  dcC- 
cripcions.  La  principale  &  la  plus  célèbre  eft  Cjelle  donc 
on  eft  redevable  à  Has  •  Jem  •  Be/i  j  puifqae  Pon  dit 
qu'elle  excite  une  joie  fuiprenante  dan$  refprit  décelai 
^  en  avale  ,  &  qu'elle  charme  le  cerveau  par  des 
idées  &  des  plaifirs  enchantés.  Seroit-cc  dans  cette  cC« 
pérance ,  que  quelques  perfonncs  mangent  à  leur  def- 
icn  les  têtes  de  pavot  les  plus  tendres  ,  &  confites  dans 
da  vinaigre  rDeleboë  Medécin  difoit  qu'il  ne  vqudroit 
pas  exercer  -fon  art  »  fi  on  lai  ôtoit  l- opium.  On  Tap^ 
pelloit  DoSor  opîatus  ,  le  Doâear  de  Yopium.* 

Toiit  le  monde  ne  donne  pas  tant  d  cioges  à  Vopium. 
Combien  de  pcrfonnes  ont  éprouvé  en  avalant  quelques 
grains  de  ce  fnc  concret ,  qu  il  appefantit  ia  tcte  ,  excite 
«n  fbmmeil  lourd     forcé  ^  anbiblit  la  vue  §l  Tor* 
gane  de  l'oaie»  Se  canfe  une  longue  léthargie  ,  'qui  fe 
termine  par  la  mort  l  Le  paiTage  en  eft  fi  peu  fenfible  , 
que  Ion  paroît  toujours  dormir  très  tranquillement» 
C  eft  donc  un  fomniferc  dangereux ,  dont  on  ne  doit  fc 
fervir  qu^avec  prudence.  Cependant  lorfqu  un  Médecin 
flairé  connoît  bien  la  nature  &  les  effets  que  produit  , 
Vapium  dans  les  maladies  ,  pour<^uot  ne  s*en  ièrviroit  il 
pas  dans  des  cas  particuliers  ^  ou  ce  fnc  peut  fidre  le , 
triomphe  de  (on  art  ?  Mais  examinons  plos  panicalicre-» 
ment  Teffet  de  cette  fubftance  employée  tant  à  l'cxcé-* 
rieur  qu*à  l'intérieur. 

Vopium  appliqué  extérieurement  amollit  y  refout ,  dc 
procare  la  fuppuratlon.  Appliqué  trop  longrtems.rar  1^ 

Cau  9  il  en  fait  tomber  les  poils  :  lorfqn'on  en  met  fiir 
périnée ,  il  excite  quelquefois  à  l'amoor  $  d'autres 
foià  U  éteint  <;ctic  f  affiou  en  engouidiiTant  le  fentimsat 
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dmt  cet  enjrok.  Quand  on  le  met  en  tcop  gtandedoic  | 
fur  les  futures  de  la  vèic  pour  appaifcr  les  doulcius ,  il 
jrelâchc  les  nerfs  ,  il  caufç    ftupew:  &  U  paoUyik»  K 
.  quci^efois  la.  more* 

Vcfium  pris  intécieiiretneat  ea  (bbftancc  à  la  dofii 
^un grain»  leioa  1  agc  le  kfiieoe^  agit  bientôt  \  Awim 
Janslei  eattailles  une  certaine  unURion  agréable)  4iÉ& 

{>e  y  ainfî  cjue  k  vin  ,  IHnquiéiudc  Sk  la  trilVelte  ;  calme  i 
es  maladies,  foulage  le  corps  accablé  de  lafTitudcS) il  | 
donne  de  la  vigueur  à  Vcfprit  lies  gens  en  fancc ,  3c 
fur-tour  à  eeoz  <|ai  (ont  woomamt^  à  en  £iîce 
Ceft  ainfi  que  les  Tmcs  ea  prennent  baodinieni  hm 
gKaade  dofe  (  nn^gios  )  pour  fe  préparer  mieMbM.  |k  ' 
f  rétendent  qu'il  leur  donne  du  courage  ,  de  la  catifivH  i 
ce ,  de  l'audacç  s  cafin  il  leur  infpke  k  ixu^f  ii»  da 
dangers. 

L'opium  a  plus  d'c&C  dans  les  iflais<^ud<;  &  kumi-«  , 
des,  le  dnns  I91  eotps  mollafles^  conme  dans  les  feimiiesi 
^  les  eofims  ;  il  eadse  U»  fiieors  «  augaaensc  Ae  kk  4(S 
nourrices  »  cAolê  le  gonfemenr  des  œanuaeUes ,  le  pria* 

pifme  ,  les  fonges  amauicux  accompagnés  de  polla* 
tion.  C'eft  ainti  quagit  le  plus  comnaunémeiit  ce  fuc 
narcotique ,  étant  pris  à  dote  coBvenable  &  dans  des 
circooftances  néceflaires  \  czi  (î  Iob  en  pcend  trop  ,  fur*- 
SOQÇ  sipràs  de  g^ndcs  hémorrhagies  «  lil  irend  d'abord  dft 
ik>aac  homeiir ,  enfiiite  il  fait  bégayer ,  donae  le  bso* 
quct ,  Tanziécé  ,  le  vomîflement  »  les  fyncopes  •  tVdî^ 
nadon  de  rerpiic ,  les  vertiges  ,  le  ris  fardonique  ^  lâ 
ftupidité  ,  la  rougeur  au  vifage  ,  le  gonflemcat  des  lè- 
vres ,  la  dii&coké  de  refptfer  ,  la  fureur,  les  ùki^rs  fro>* 
des  ,  la  déÊûItance  «  onon  «a  f  sofond  Tofooseil  ^Ic  im^ 
yeat  la  mort*  Ce«s  ^•ces  aeâlnss  ae  Som  f^fént^ 
ibnc  dflmés  le  plus  fbu¥«ic  ^  nn  nbonlut  A»  da 
ventre ,  ou  par  des  fueurs  copieufcs  qui  ont  lodcur  dft 
V opium. ,  qui  font  accompagnées  d'une  grande  dcman^ 
geaifon  de  la  peau.  La  moindre  chofe  qui  arrive  à  ccuc 

2U1  fous  un  UUgc  trop  continué ,  &  «o  dofes  crcy  foftcs 
e  l'0^«Mi ,  c'ed;  la  fainéamife  ^  r^engonrdifleiaefit  du 
corps  ^  uie  tom  d'ivretfe babicuelle  «  desd^^to^  di£> 
f^renpes  affeAioDS  de  nerfs ,  fie  une  vietUefle  ^matnr^ 
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<reft^fi'qae  les  Turcs  épcouveat  cous  les  fâcheux  Cyokr 
peomesiiom  nous  venons  <lc  parler,  lor^u'apiès  un  long 
nfi^  de  ï opium  pdf  ea  forte  doCc  »  ils  s'en  abfticnoene 

tout-d'un-coup.  On  croit  que  Vopium  agir  beaucoup  fur 
le  fang ,  parceque  Ton  a  obTcrvè  que  le  far»g  des  Turcs 
&  des  Indiens  qui  (ont  tués  dans  les  combats  après  ea 
avoir  pris  ,  cft  auâi  âuidc ,  un  ou  deux  jonis  aprcs  ieui: 
morr ,  <}ue  s'ils  ne  venoienc  que  de  mourir.  Les  remèdes 
^*oo  £uc  a  çom  qui  ont  trcm  pri$  à'vpium  ^  ic  qui  oat 
encore  des  forces  ,  confiftenc  dans  la  faignée  8c  les  éin^* 
tiques ,  enfuite  il  faut  donner  des  fucs  acides ,  afin  da 
réprimer  la  trop  grande  fluidité  du  fang  :  on  injeâe 
des  iav<emeas  aiircs»  &  l'on  ibufiie  dans  les  narines  do  ^ 
fora  fteammoket,  afin  de  procurer  ane  force  fecoufTç^ 
Air  tomes  les  membranes  ncrve(ifes«  Les  Tels  volatils  » 
les  véficftcoires  font  encore  très  utiles. 

On  trouve  daas  les  Pharmacopées  diiFcrcnics  prépa- 
rations d'Opium  ,  dans  Icfquelles  il  ell  ou  jmrifié  oii 
aââcié  avec  pln^îeurs  autres  médicamcns  qu'on  a  cri| 
propres  à  corriger  fes  mauvaUes  qualités.  On  aiTurc  ' 
qu'il  produit  des  elFecs  merveilleux  aforès  Içs,  grandes 
veilles  i  dans  ka  vomiiTemens  énorn^es  «  ou  les  d^eâions 
confidérables  8c  dans  les  douleurs  vives  &l  longues» 
Quand  les  propriétés  VOvium  ne  feroicnt  que  padagc- 
rcs  &  palliatives  ,  elles  iecoient  toujours  un  ^rand  bien 
aii^  malade  :  c  cft  au  Médecin  à  diftipguer  les  cas  od  il 
^cmvîent  d*adminiftrer  le  médicament.  D'aptes  cet  ex<* 
M^ë  9  Ton  doit  <èmtr  le  daaeer  qn'il  y  a  anffi  d'avaler 
des  infudons  ou  décodions  de  têtes  de  4'avot  blanc  en 
trop  grande  dofc  :  mais  ce  quil  y  a  de  fingulter  ,  c'cft 
que  la  :gtaine  de  cette  tfpecc  de  Pavoc,  qui  (cule  efi: 
l'origine  entière  de  toute  la  planée ,  n'cft  pas  iamriû.fere  j 
à  Ja  vérité  il  y  a  des  Nourrices  ^  en  mélenc  ^adqoo* 
fi>ia  dans  la  bouillie  de  leurs  eomos^pour  ks  ondormir^^ 
inais  elles  ne  leur  procurent  fiar  -ce  mofen  ^tt'm^ 
ftance  buileufe>  nourriflanl^  >  qui  en  caliiiaor  leurs  dou-* 
leurs  les  laifle  dans  leur  état  naturel  de  rcnfancc^  c'cil* 
à-*dire  dans  4e  befoip  de  dormir.  On  faifoit  autrefois  da 
|MÛsi  de  la  graine  de  i^ot  bla»  &  noir.  Matbiâie  écrie 
que  ceux  qui  .hahieenc  danslanrallée  du  Tteotio^  daua 
k  icyâc    h  liante  Aumdbc»  &  &(môflûttt  de  gà^ 
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teaax'  faits  avec  les  graines  éc  Pavot  blanc  fc  noir  Se 

avec  de  la  farine  5  il  dit  encore  4jue  nonobftant ,  qu'ils 
nfent  de  l'huile  que  Ton  exprime  de  ces  graines  ,  ccpen-» 
dant  ils  n'en  dorment  pas  plus  long  •  tems.  Les  oli- 
viers étant  morts  par  le  froid  de  170^  ,  on  s'cfl  fcrvi 
ici  d^huile  tirée  de  deux  fortes  de  Pavots  au  lieu  d*huîlc 
<l*olives»  &DS  qtt*il  en  (bit  réfulcé  rien  de  fiinefte  :  de 
çlus ,  Tourncfort  a  remarqué  qu*à  Gènes ,  les  Dames 
les  plus  nobles  &  les  filles  mangeoient  beaucoup  de 

f raines  de  Pavot  couvertes  de  (ucrc  ,  &  qu*elles  n'en 
coient  pas  moins  éveillées  pour  cela.  L'huile  de  Pavot 
efl:  connue  dans  le  commerce  (bns  le  nom  i*HuiU  d*ail» 
Ut^où  s'en  fert  pour  décrafTer ,  poliï  ac  adoucit  la  peaa: 
les  Peintres  en  consomment  nne  grande  quantité  :  cette 
huile  eft  alTcz  douce  ,  lorfqu'elle  eft récente  ,  pour  qu  on 
la  puiflc  faire  pa{fcr  pour  de  Thuile  d'olives  commune; 
pour  éviter  les,  tromperies  qu'on  pourroit  faireàcefu* 
}et  9  le  Miniftere  a  ordonne  qae  les  Commis  des  bar« 
rieres  de  Paris ,  Verferoient  une  pinte  d'eflence  de  tété* 
benthihedans  chaque  tonaeaii  d'huile  d*œiUet^  ou  plat6( 
de  Pavot ,  qui  encre  dans  cette  Tille. 

Pavot  Cornu  ,  ou  Glaucium  a  rtiUR  taune^ 
Papaver  cornutiim.  Cette  plante  ,  dont  on  diftingue  plu- 
£cars  efpfcces,  croit  aux  lieux  maritimes  &  fabloneux; 
on  en  trouve  au  bois  de  Boulogne ,  près  Paris ,  devant  lo  , 
château  de  Madrid.  Sa  raàiojç  eft  groife  comme  le  doigt , 
-longue  ,  noirâtre ,  empreinte  comme  tonte  la  plante  ' 
d'un  fuc  jaune ,  de  mauvaifc  odeur  &  d*un  goiit  amer  $ 
elle  poufTe  des  feuilles  longues ,  larges ,  charnues  , 

Î;ra{res,  velues,  découpées  profondement,  dentelées  à 
eurs  bords ,  comme  crêpées  ^  de  couleur  verd  de  mer; 
ces  feuilles  fe  couchent  (or  terre  pendant  l'hiver ,  9c  re« 
iiftent  au  froid  :  fa  tige  ne  s*élcve  que  la  féconde  an« 
siée ,  elle  eft  forte  »  dore ,  noueufe  &  rameufe ,  pouf- 
fant, de  fcs  noeuds  des  feuilles  plus  petites  que  celles 
d'en  bas  ,  &  moins  découpées  :  fcs  fleurs  font  grandes 
comme  celles  du  Pavot  cultivé  y  compofées  chacune  de 
quatre  feuilles  »  difpofées  en  rofês^  de  couleur  jau« 
fie  ;  à  ces  fleurs  fuccedent  des  efpeces  de  Cliques  lôn<« 
^ues  de  deux  pouces ,  grêles  /ruaes  au  toucher  &  cont-t 
-b4esj  comcaauc  des  fçmçaccs  ooiics  |  à  doubles  jangs 
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5:  ronde?  comme  celles  du  Pavot  blanc.  SI  on  fcmc 
cette  graine  dans  les  jardins  en  automne  ,  elle  vient  au 
printems  de  fleurit  en  Juin  &  Jaillec  :  fes  gouiTes  mu* 
xiffcnt  en  Août. 

En  Porn^al  on  fait  boire  à  cens  qui  font  fujets  à 
la  pierre  un  verre  de  vin  blanc  ^  dans  lequel  on  -  a  faii 
inhifer  une  demi  poignée  de  feniltes  de  cette  plante.  Ga* 
lidei  rapporte  qu'en  Piovcnce  les  Payfans  fe  fervent 
de  (es  feuilles  pilécs  pour  détcrger  les  ulccrcs  qui  fuc» 
cèdent  aux  coutudons  &  aux  écorchurcs  des  bêtes  de 
charge.  Cet  Auteur  dit  qu*il  a  connu  des  perfonnes  qui 
iê  iboc  bien  trouvées  d'en  avoir  appliqué  de  la  même 
manière  (br  des  jambes  ulcérées. 

Les  deux  aucres  cfpeces  de  Pavots  cornu  ont.  Tua 
la  fîeur  rouge ,  &  l'autre  violette. 

Pavot  noir  cultive  ou  des  iardtns  ,  Papaver 
nigrùm»  Cette  efpece  diffère  du  Pavot  blanc  en  ce  que 
ù  Ecnr  eft  ronge,  tantôt  fimple ,  tantôt  double  &de 
différentes  couleurs  i  en  ce  que  (a  téte  ou  coc^e  eft^  plus 
anondie  ,  &  en  ce  que  fes  femences  font  noirâtres:  cette 
plante  étant  vcitc  cft ,  ainfi  que  fa  fleur ,  empreinte  d'un 
fuc  huileux  ,  d'une  odeur  fétide  :  (à  fleur  orne  beaucoup 
les  jardins  par  fes  agréables  variétés  :  on  la  cultive  aufli 
^our  l'ufage  de  ta  Médecine.  Les  fencimens  fiint  aflez 
partagés  (ur  les  propriétés  de  cette  efpece  de  Pavot  noir  » 
cependant  bieti  des  Pharmaciens  remploient  avec  le  mé* 
me  fuccLS  que  le  blanc  :  c'eft  précifément  de  fa  graine 
que  Ton  tire  plus  communément  l'huile  d'œillet ,  dont 
nous  avons  parlé  :  oc  s'en  fort  pour  les  lampes  ,  pour 
les  fritures ,  en  un  mot  c'cft  l'huile  d'olive  du  petit  peuh 
pie  dans  les  Provinces. 

Pavot  kôuge  dés  eHAMFS,iott Patotsaitvagv» 
©u  Coquelicot  ,  Pûpaver  iRA^tfj  :  {a  racine  ,  qui  eft  , 
moins  groflc  que  celle  des  autres  crpcccs  de  Pavots 
eft  fibreufe  &  amcre  au  goût  ;  clic  pouffe  pluficurs 
tiges  à  la  hauteur  d*un  pied  6c  demi  s  ces  tiges  font 
xondes,  fermes,  hériflées  ae  poils  ,  Se  rameufes  :  les  fcuiW 
les  font  découpées  &  là  ,  comme  celles  dt  la  chico« 
réc  ,  velues ,  &  d"un  verd  brun  :  (es  fleurs  font  cbm* 
pofées  de  quatre  feuilles  larges,  minces,  d'un  roi:gc 

couleur  do  ibtt'  très  éclatant  i-*  elles,  iouc.  d  peu  ad  hcxcn^ 
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CCS  qu'elles  tombeoc  aa  moincire  ibufEe  :  elles  fooc  foîp 
vies  de  pentes  coques  grofTcs  comme  des  notfectes  p 
obloDgaes ,  tefiemblant  ade:^  à  celles  du  Pavot  des  }ac« 
dins  i  renfennant  dans  plufieois  cellules  de  petites  femeiiF» 

CCS  noirâtres. 

Ceuc  cfpccc  de  Pavot  croît  par- tout  dans  les  champs  , 
le  long  des  chemius»  priucipalemcDC  parmi  les  lins, 
dont  la  belle  fleur  bleue  fait  un  contralte.très  agiréable 
•▼ec  la  fleur  d'un  rouge  vif  du  Coquelicot:  on  réme 
tous  les  Pavors  en  automne  ou  au  pjçmtems ,  afin  qu'ils 
fleuriflênt  dforant  tout  l'été  >  quand  une  fois  il  y  en  a  m 
de  fcmé  dans  un  jaidin  ,  on  nen  manque  plus,  rur-toui; 
du  Pavot  noir ,  car  il  fe  fcmc  de  lui  même. 

Dans  le  Coquelicot,  la  Beur  cft  la  priocipak  partie 
qu'on  emploie  en  médecine ,  elle  eft  adouciilaiice  êc 
facilite  respeâoratton  dans  le  rhume  &  dans  la  tous 
feche  :  on'  1  emploie  en  infufion  théiferme ,  en  fy^op  , 
en  conferve ,  en  cifaae.  M.  Cbomcl  (  dans  fon  Traité 
des  plantes  ufutlles  )  aiTure  que  c  eft  un  iudorifique  pfiK 
efficace  que  le  fang  de  boucjuetio  même  :  la  tctc  decG 
Pavot  eft  légèrement  iommtcrc. 

P  A  YCO.  iPlaUte  du  Pétou  >  fort  &cte  au  gout ,  &  afTes 
ièmblable  au  Planuin  :  on  s*en  fert  dans  Pinde  Ocd* 
dentale  pour  chalTer  les  vents  pour^guérir  la  néphc£» 
tique. 

PEAU  ,  Pellîs  :  nom  donné  à  l'enveloppe  qui  cou- 
vre rupcificieUemcnt  la  chair  des  animaux ,  &  la  pulpe 
des  fruits.  Dans  les  animaux  ^  la  peau  eft  le  premkr  dei^ 
^gumens  :  on  la  divifis  en  furpuui^  ipidwrmt  ou  cuticuU^ 
en  ptau  ^  en  cuit  ou  dtrm.  La  peau  eft  un  tifTu  très  iorr^ 
étendu  par  toute  Thabicude  du  corps:  elle  eft  compense 
de  fibres  ncrveufes  ,  tendineufes  ,  mcmbraneufcs ,  d'ar- 
teres ,  de  veines  ,  tant  fangumcs  que  lymphatiques  ,  lo  • 
,|out  entrclallé  cnièmbic  en  tous  Uns  »  HiH  .4c  manière 
qu'elle  prére  de  toute  iafOQ  «  fie  Qu'elle  peut  s*étendro 
confidérablemcnt ,  coirime  on  l'ooXèrvc  d^s  Phydro* 
pifie,  les  groireiTes,  les  embonpoints»  3c  qu'eduite  elle 
peut  reprendre  Ton  premier  état. 

La  peau  eft  fujette  à  recevoir  les  altérations  caufées 
par  le  tcmperammcnt  ^  par  le  climat:  l'on  voit  des 
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plfu\  Il  trârers,  le  fang  vcinetiz  Se  le  fâng  ^ter iet ,  ea  c« 
oui  revient  au  jnême ,  tes  veines  8c  les  artères  qui  filment 
«s  naeek  bleues  ic  rouges.  Moins  Thomme  eft  êtpofé 
auximpreffions  derair  ou  à  l'afpeâë'an  Coltàl  btulanc, 
plus  (a  peau  eft  blanche  ^  il  fnfHt  de  voir  la  blancheur 
d'un  Angloîs ,  le  roux  d'un  Chinois  ,  le  brun  d'un  Egyp- 
tien &  le  noir  d'un  Maure  ,  pour  juger  combien  la 
température  da  climat  .ptodutt  çfe  diSéscnCts  dans  la 
à>ulear  dela  peau. 

Là  fczu  eft  plit!i  épaiiTe  èàm  dès  endroits  que  danir 
rautrest  elltfeft  très  e^aîtfe  àu  dos  Sr  à  la  plante  des 
pieds  >  elle  Tcft  moins  a  la  paume  des  mains  ,  très  mince 
M  bas  du  ventre  ,  extrêmement  fine  au  bord  des  lévrcf 
ic  aux  parties  de  la  gënératioa  ; 

La  Peair  tft.  percée  de  deux  mâniefes  différentes  :  let 
premières  oitvercore^  ûatQf eHes  §  fie  qui  (bnt  ienfiMes , 
ront  icelles  do  nez ,  de  ta  boactie  ,  èe§  olmlles ,  des 
yeux ,  de  Tanus  ,  Bec.  cependant  it  fcmblc  qn'il  n'y  a 
point  de  vrais  trous,  puifquc  nous  obfcrvons  que  la  Pcatt 
ne  perd  point  fa  continuité  ,  c  cft-à  dire  ,  qu'étant  par-* 
venue  à  ces  endroits,  elle  fe  confond  ^vec  lé  itiehi* 
BraûejSàH^ble  de  ces  cavhés  >  en  devenant  ;  'I  ibe^iirtf 
qti!tfi!?'en  approché ,  d*utie  èfttrême  fineffe.^^ 

Les  aqtrcs  oùvcrtures ,  quoique  infcnfibles  ,  font  de 
ptufîeurs  efpeces  -,  les  unes  donnent  paflagc  aux  tuyaux 
excréteurs  des  glandes  ,  qui  répandent  fur  la  furface  de 
4a  Pcai^  rhumeur  febacéc  ,  auffi  bien  que  la  liqueur  linw 
phaoqW^  v  q<(ii  établit  la  Tueur  ou  la  tranfpiration  (anfi- 
Ui^M^resVqot  (ont  plus  imperceptibles  fit  pln^oom» 
Kei^^è  les  précédentes ,  Ibntcellesqui  lâifféàt  é(âlap^' 

pcr  ,  à  travers  de  la  furpèau ,  une  vapeur  appclîée  in-* 
îcnfiblc  tranfpiration  y  d'autres  enfin  permettent  aux 
poils  de  fortir.  On  peut  encore  mettre  au  rang  des 
^ores  de  la  Peau ,  les  orifices  deé  conduits  laicei|x  des 

emmcUbt  9  èa/bi  H  volume  yiîrie  fîiivailt  l'Ige  tt  la 

Les  ufages.  de  la  Peau,  font  i**.  de  former  une  en-' 
vcloppc  commune  à  tout  le  corps  ,  &  de  mettre  à  l'abri 
des  injures  extérieures ,  autant  qu'il  eft  poflîble  ,  les  par^^ 
ties'  qui  (ont  deflous }  x^.  D'établir  Forgane  du  tou« 

ches  a  la  faveur  de  fetpanfio»  des  filets  'nervcoa,  ou 
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k«r$  muntloas*;  oir^ cûame  Fou       ce  (but  c£t 

houpcs  nervcufcs  qui  nous  font  diftinguer  il  £sicîlement 
le  froid  d'avec  le  chaud,  le  dur,  le  moi  ,  le  poli  ,^  l'iaé^ 
gai ,  l'humide  ,  &  la  fludluatioa  ,  &c. 

L*ait  du  Taoaeur  &  du  Corroyeur  $  qui  cft  celui  de 
^pséparer  1^  peaux  des  animsiu^  ,  eft  un  des  plus  impor- 
lapus  dtoa  la  ibciété  :  c  ell  par  riiukftôe  d'ua  tel  are 
qu'on  imite  la  Peais  du  Çaftor  avec  celle  de  la  Cbe« 
vreSc  da  bouc  ,  elles  font  corroyées  à  Thuilc  :  o^paiTc 
au  lait  S:  à  la  chaux  la  Peau  du  veau  &c  du  mouton  pour 
ia  rendre  blanche  ,  &  on  peut  enfuitc  la  chamarcr  :  ott 
a*çn  kn  pour  faire  des  doublures.  Le  macroquin^  donc 
OQ  fiii^.^9.inaiû>les,  des  païuooffics,  dcc*  n^eftqjuf  4| 
la  peau  de  chèvre  :  il  y.  en  a  de  toutes  couleots.  .Le| 
•ttiri  nerveut  de  Sedan  ^  celui  de  Colomîers  9c  de  Boar« 
gognc^  celui  de  Paiis ,  fervent  à  faire  des  femelles  de 
louliers.  Le  cuir  de  vache  ne  fe  préparc  qu'au  tau ,  8c 
Aeiccc  quû{>QUr  les  efcarpins  ^  la  Peau  de  chien  fcrt  pouc 
les  enapeigpes  des  gros  foulicrs ,  ainfi  que  ceUe  4e.phe« 
vre  9  corroyé  à  Vbiitle  de  pDîiToa  i  on  f  tépaire  àui&  det 
PtÊW  de  v^aii  pour  les  empeignes ,  on  les  paflè  j^i  tan  ^ 
on  .les  trempe  dans  de  la  l>ierre  aigrie ,  ou  on  a  macéré  de 
la  vieille  ferraille,  puis  on  les  nourrit  avec  le  dégras: 
on  corroie  beaucoup  de  peaux  au  fuif ,  de  même  qu'oa 
en  canne  ajrecdc  fum^c^*  Peau  de  chagcm  des  Cjuai-* 
aicts  &  fait  avec  la  pea^  de  faouBon  de  ia  mèfoc 
niett  q«e4c;  vrai  Chagr  'uu  Voyex  ce  mou 
^  Dans  quelcpies  ammaux  la  Peau  eft  (ot%  fifigufiere  :  fl 
y  en  a ,  telle  que  cclle.de  l'anguille ,  qui  eft  unie  ,  glif- 
Jàntc  ,  &  qui  Içrc  de  fil  ou  de  ficelle  j  d'autres  ,  comme 
celle  du  requin  >  font  couvertes  d'cfpcces  de  pointes  qui 
Çsrveut  à  limcc  le  bois  lis  fer  3  d  autres  »  commç 
I9I,  defr.ferpjsna  ,  fons^  çott^enes  d'écaillés  ajçcîAemettf 
arrangées  t  &  ces  PeauK:  tombent  fr^qoenifpeoc  ;  4W 
tccs^»  coqitne  celles  dêa  oiCeaux,  (ont  ex^^mement  po* 
rcnfcs:  enfin  il  y  en  a  de  très  dures,  comme  celle,  du 
rhinocéros  ,  du  cheval  de  rivière,  &c. 
•  -C6Ci:iJb  ou  PÊCHER  ,  Perfica.  La  Pèche  e{Lutt  dea 
ptsi  çxcçUens  fruits  de  l'Europe  ^jnaîs  e'eft  auffi  dâni 
nocie  elinuu  »  celui  de  eous  qui  coûte  le  plu9  d^foin» 
fc  qui  ^'ar  confé^uent dcfn^iwlc  le  pluidluKUigcac^  gooe 
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Ine  mStement  cnldlTé.  Toac  k  monde  coiUiott  les  telles 

lèches  que  fourniffcnt  les  tcrrcins  de  Bagnolet  &  de 
Mon  treuil.  Nous  ferons  ufage  du  nouveau  Traite  de  lu 
Culture  du  Vichtr  ^  pour  donner  une  idée  de  la  iDa« 
aiere  -dont  il  fauc  gouvccaei  cec  arbre  (i  întéreiTant. 

Les  fleurs  du  Pécher  font  en  rofes  ;  il  leur  fuccede  It 
É^icchamo  qu^çn  nomme  Vicht  y  donc  il  y  abeaocoof 
l'erpeces  :  ellc;$  difïierenr  par  la  forme  ,  par  la  couleur  ^ 
par  le  goûc,  &  par  le  plus  ou  le  moins  de  tems  quelles 
ioDC  à  mûrir.  Elles  renferment  un  noyau  giavé  de  pro- 
SsasA^  filions  \  ce  noyau  contient  une  amande  comporéc 
4e  dcyx  lobes otdmairemcnr  amcres.  Les  feuilles  de  Pè- 
cber  terminent  en  pointes,,  elles  font  dentelées  for  les 
bords  »  6c  placées  altemacivemeoc  far  les  branches. 

Parmi  le  nombre  prodigieux  de  Pèches  ^  ou  plutôt  de 
variétés  qu  on  en  compte  ,  il  n'y  en  a  gueres  qu'une  quin- 
2ainc  qui  méritent  les  foins  du  Culuvaceur  :  on  peut 
même  Le  procurer  une  fuite  ,  non  interrompue  ,  de  bon« 

nés  Ëéches»  depuis  la  fia  de  Juillcc  juiqu'à  la  mi«Oe« 
tobre* 

'  Les  quinze  efpeces  de  Pêches  »  911  &  faecedent  fans  in- 
terruption ,  &  qui  font  fans  contredit  les  meilleures  & 
les  plus  belles,  lout  la  païte,  &  grojfe  Mignone  ,  la  Mag" 
dclaine  rouge  ,  h  GaUnde  ,  le  Teton  de  y e nus  y  làPê*- 
€hê  dltaiie  ,  la  Violette  haiive ,  le  Bourdon  ,  la  Che- 
Vrutft»M  Pourprée ,  \z  Perfi^^  Ïj^d/nirshUy  h  B$ti 
if  garde  ^  la  Rnymk ,  la  Nitvette  ,  &  le  Péif^h  dé^P^m^ 
pont.  Cette  dernière  eft  eftimée  pour  (â  grofleur  monf- 
aueufe ,  pour  (on  beau  coloris  ,  &  paicequ'elle  vient 
quand  toutes  les  tcchcs  finiirent  5  de  plus  ,  elle  a  lavan- 
4^e  de  pouvoir  être  mangée  toute  Tannée  »  conâce  au  tV 
naiere  comme  les  cornichons  ,  <S(  die  TnrpaiTe  en  bonne 
qoafîii ,  tottt  ce  qu'on  a  contmoe  de  confire  de  eetnk 
ipumiere. 

Il  y  a  encore  un  petit  Pêcher  nain  ,  qu'on  élevé  à 
Orléans,  qui  faic  ramufcmcnt  de  quelques  Curieux  5 
mais  qui  n*c(l  bon  que  pour  le  plaifir  des  yeux  :  on  le 
çoltive  dans  des  vafes  de  £ayence  »  ^  on  fert  le  firuit 
^  l'arbre  fnr  la  table  :  il  rapporte  quelquefois  jufqn*à  vingt 
|t  Yingt'Cinq^  P4che«  «  mais  ellei  (ont  infipidis  m  wsSu 
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Les  Pâvlcs  ,  dans  ce  pays-ci ,  foot  hicnt  élotgoés  d'ctrâ 
ftuflî  bonsquVn  Italie  &  en  Provence. 

Le  Pêcher  fc  greffe  fur  trois  (brtes  de  fujets  ,  fur  le 
ooyatt  de  la  Pèche  m£tiie ,  fur  i'Amandiei:  Ôl  fur  le  Pru- 
nier :  il  s'en  greffe  peu  de  la  pretmetc  (brte  ,  d'autant 

3 d'elle  eft  trop  fu jette  à  la  gomme.  On  erefFe  foraiilan* 
ier  dans  tes  terres  légères  ,  parceque  la  racine  de  ces 
derniers  pivote  ;  maison  préfère  dans  les  terres  fortes  , 
les  Pêchers  grcfF<5s  fur  prunier,  parcequc  la  racine  de  ce 
dernier  rampe  davantage. 

Il  eft  décidé  par  rezpérience ,  que  toiites  nos  Péchef . 
tendres  ne  peuvent  sneres  réoffir  <}i?en  efpalteri  Ac  oiê-' 
me  aox  feules  expomions  da  Mtdt  &  do  Lèrant.  IMÙ 
qu'on  fctronye  dans  le  cas  de  rcnouveller  un  cfpalicr^ 
il  faut  y  autant  qu'il  eft  poffibie,  changer  les  cfpeccs  • 
c*cft-à  dire  ,  remettre  des  fruits  à  noyau  ,  oii  il  y  avoic- 
des  fruits  à  pépin  5  &  des  fmics  à  pépin ,  où  il  y  fvoîc 
des  frtttts  à  ncyan:  les  arbres  profitei^c  bieninienx«  *Lef 
Imis  m&iide&i  d'aatant  mienx ,  que  ies  nnics  "(ont  mien; 
recrepis  y  parceque  la  chaleor  occafionnée  par  la  ré«' 
flexion  des  rayons  ,  devient  alors  plus  grande. 

Un  Pécher  bicr^  raillé  &  bien  conduit ,  dure  très  long-  ., 
tems  en  bon  état  ;  on  en  voit  qni  ont  ^uarame  an^  «  ta 
^ui  s*entreticnneBt  encore  très  bien»     .  \^ 
L*ébour^eoonemeilt  y  dans  la  culture  du  Pécher  ,  cft^  « 
après  k  taâle ,  fopératicm  l\|>las  important^.»  péac^ 
anoinslaplus  négligée.  L'ufîïïté  de  rébourgcbnnemçnc\ 
confifte  en  ce  qu'il  facilite  toutes  les  autres  opérations  , 
de  qu'il  procure  au  fruit  la  fureté  ,  la  beauté  &  la  bqnré.  ; 
L'ésxMirgeonncment  fe  fait  au  mois  de  Mai  ^  cettc.op^t  { 
MliM  confifte  à  6ier  les  bourgeons  d'où  dohrenr  ponfJ  ^ 
frccermiiies  branches,  ou  à  retrancher  les  branches  uuiti« 
ka  donc  le  Pécher  feurmUle.  Pàt  ce  moyen  la  fere  ré*^""  * 
ilue  dans  les  branches  à  fruit ,  8e  il  en  réfulte  tous  Ics^ 
avantages  dont  nous  avons  parlé.  '  ^* 

.  Les  feuilles  des  Pêchers  font  fujettes  )t  une  maladie  j 
ipÉe  foli  nomme  clo^ut  j  c*eft ,  dit-on  ,  rcfifet  d'un  maa* 
imis  vimt  ^  ^i-  fait  crifper  les  feuilles  i  elles  s'épaifiC>  . 
ffem  9  d«viefl|nent  jauna ,  rotiges ,  galeu(ès.  On  doit  les 
settsaehçi ,  pacceqn'clles  enlevem  trop  de  fève  à  I!arbrc. 

Les  . 
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Les  fourmis  Se  les  pucerons  caufcnt  quelquefois  le 

mcmc  défoidre  aux  feuilles  &  aux  branches,  k 

Aucanr  il  eft  néceffaire  de  tenir  les  fruits  à  couvert  (bus 
leurs  feuilles  avant  leur  maturité  ,  puifquc  les  feuilles 
elles-mêmes  abforbent  l'humidité  de  Tair ,  &  portent 
ainfî  de  la  nourriture  à  l'arbre  ;  autant  il  eft  nécc(faire  de 
les  découvrir ,  lorfqu  ils  font  en  maturité  ,  pour  perfec- 
tionner leur  goût ,  &  leur  donner  cette  belle  couleur  ,  qui 
fait  leur  plus  grand  ornement  5  mais  il  eft  bien  efTentiel 
de  ne  le  faire  que  petit  à  petit ,  fans  quoi  les  fruits  fc 
dcffécheroient  &  pcriroient.  -  •  • 

On  fait  combien  il  eft  important  de  garantir  les  fleurs 
du  Pêcher  des  gc'ées  du  printems  ;  mais  comme  on  a 
obfervé  que  ces  gelées  ne  tomboient  que  perpendiculaire- 
ment ,  amfi  que  les  pluies  froides  ,  on  en  garantit  faci- 
lemenr  les  Pêchers  ,  en  fccllant  au  haut  des  murs ,  des  bâ- 
tons qui  foutienncnc  des  planches  en  faillie  ,  qui  tenant 
ainfî  ks  arbres  à  l'aSri  du  vent  les  mettent  en  fureté.  Oa 
ient  de  quelle  importance  eft  le  labour  aux  pieds  de  ces 
arbres  ,  pour  les  faire  profiter.  .  , 

La  plupart  des  Pêches  ont  la  peau  velue  ;  mais  plu-» 
lîcurs  cfpcces,  qu  on  nomme  Pêches  violettes ,  l'ont  très 
liffc.  Il  y  a  des  Pêches  velues  qui  quittent  le  noyau  ,  6C 
d'autres  dont  le  noyau  eft  adhérent  à  la  Pêche,  celles- 
ci  fe  nomment  Pav  'us.  Il  y  aaulTides  Pêches  violettes  ou 
li/Tes  qui  quittent  le  noyau  ,  &  d'autres  qu'on  nomme 
Brugnons  ,  dont  la  chair  eft  adhérente  au  noyau. 

Il  ne  faut  pas  être  éronné  ,  dit  M.  Duhamel  ,  fi  M# 
Lianeus  ne  fait  qu'un  fcul  genre  da  Pêcher  &  de  l'Aman- 
dicr  ;  car  nous  en  avons  une  cfpece  qui  a  les  feuilles  tou- 
tes femblables  à  celles  de  l'Amandier  :  fes  fleurs  font  d'un 
rouge  très  pâle  ,  &  auflî  grandes  que  celles  de  l'Aman» 
dier  :  le  noyau  du  fruit  n'eft  prefque  point  fillonné ,  mais 
uni  &  percé  de  plufieurs  tious  ;  enfin ,  les  amandes  ea 
lont  douces  ,  au  contraire  de  celles  des  autres  Pêchers  ^ 
qui  font  ameres.  Les  fruits  de  cet  arbre  font  quelquefois 
fccs  ,  peu  charnus  j  &  d'autres  fois  ,  ils  devicnneurgros 
&  fucculcns  ,  d'un  goût  amer  &  défagréable  ,  mais  bons 
à  faire  des  compotes  -,  en  un  mot ,  ces  fruits  qu'on  nom- 
me Pêches  amandes  ,  font  un  compofc  des  qualités  des 
fruits  de  ces  deux  genres.  Il  y  a  toute  apparence  c^t  ce 

H.N.  TomclK  Q 


«reh^c  vient  oticlnaircmcnt  d'une  amande  fécor.  Jt'c  pat  ua  1 
Pêcher  ,  d'autant  plus  que  M.  Duhamel  en  a  cultive  un  , 
oui  provcnoit  d'un  noyau  Icv^  de  lui  même  dans  un  peut 
?ardin  ,  oii  il  n'y  avoit  c,ue  des  Pêchers  &  des  Amandurs.  ^ 
C'eft  là  fans  doute  l'origine  de  la  grande  variété  des  ^ 

fruits '  •     '  'f*-  >tr>"'-lb  il  •v-'f'v'^^  , 

Uefpcce  de  Pêcher  à  Qeurs  doubles  .  fait  un,  très  bel 
iffet  à  la  fin  d'Avril.  Le  Pcchct  nain  d Afrique  ,  a 
fleurs  incarnates  &  doubles    eft  un  arbufte  charmant.^ 
car  la  quantité  des  fleurs  doubles  dont  il  eft  orne.  ,Com- 
nae  cet  arbre  ne  porte  point  de  fruit ,  on  doute  cncor* 
s'il  eft  du  ecnie  des  Pêchers  ou  de  celui  des  Prunicis,  ^Gcr 
rendant  NI.  Peinard  de  JufTieu  foup-jonne  que  cçt; arbre 
eft  un  véritable  Prunier ,  parcequ'il  a  ob(crvc_que.  dans 
le  développement  de  fes  boutons ,  les  feuillcs/foiit  pljees  • 
l^ne  dans  l'autre /comme  celles  dçsPru.>>efiS|.«.vkeu  - 
iu'aux  PêçlKrs  &  aux  Amandiers  ç.llcsfpnt  plaçées^cotc  • 

rùnc  deraiStrc:  =        '     ,        ,         -^  V'-'  ^-J;,- 
Il  y  a  une  autre  efpece  de  Pêche  ,  que  Jon^npntnnc 
San^uinoU  ^"  qui  eft  curieufe  p?r  la  couleur  de  fa  chair  , 
laoucllc  eft  rou^e  comme  l^;raçine  dq  EetteTaYç> 

les  fleurs  &  les^ç^Ues  d?, Pécher  ont  unç.cfirtainc 
^mcrtunK,  aromatise ,  ou;  i^'^ft  ^^^S^^^  "^  " 
font  purgatives.  Il  cb:  conltant  que  la  Pe<?h§JefeHW.nov«- 
Ti•ture  aifeVinnoccntc  ,  favonrcufe,  délicate  ,  lafraicbif- 
fàntc  k  falnc;;iprrquclle  tft  mangée,  mure  &  en.  petite 
•    quantMi  ^  en  fait  des  compotes.,   .  f  ,..  .  .;qmf. 

oSaui  Pêches  dePfiïfe,,  que  les  yîsy.aj^prs.difcnt 

Itre  un  poifoç^  .iU.fis  ^f?^'^^'"^!^'^^ 
comme  rélatiVc  1c  non  abfolflc  r^lcs  nCofpmfP»0*.dc 
èial  aux  Naturels  du  pays  ,  qui  en  mangent  en,  petite 
quantité  j  mais  elles  occafionncnt  la  cpnllipatiRr»„au£ 
Européens',  à  raufc  de  leur  qualité  accrbç.lr  iiii.--" 
PÊCHE  MAiR:TlN.,A.l3  Louilmnc ,  ori  donjjc  f e  nom 
a' une  ctpécc  d'oifcau  de  Paradis  :  fon  plumage  a,  toutes 
les  -couleurs  de  l'Arc-cn-Cicl  :  il  vole  toujoiirs ^antrc 

le  vent."  '       -^'J  '  '  ri:  ''  . 

,<"'■  PÉCHEUR.  Foyfî  MARTiN-rEfiHE.uÇvin-!  .j   ,  .,. 

■  ''"PÊCHEUR.  Dans  les  Antilles  on  donne  ce  nom  a  un 
puiffant  oifcau  de  proie  ,  alTex  femblable  en  tout  à  l'A»-  • 

glç,  mais  un  peu  plus  petit.  Il  n'cnYPPW  aux-Puiaux 
f.,?-  ^  ■  _^   ,. .  ...  . 
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peuplent  lair ,  ni  aux  animaux  qui  font  fur  la  terre ^ 
il  cft  feulement  l'ennemi  des  poiflbns ,  qu'il  épie  de  dcf- 
fus  Une  branche ,  ou  de  deffus  la  pointe  d'un  roc  :  lors- 
qu'il les  voit  à  fleur  d'eau  ,  il  fond  prompremcnt  dcfTus  , 
ks  enievc  avec  fes  grifFcs  ,  &  les  va  manger  fur  le  lieu 
d'oiî  il  s'cft  élancé.  Il  cfl:  étonnant  que  cet  oifeau  de  proie, 
<Jai  laiffe  en  paix  tous  les  autres  oifeaux  ,  foit  obli- 
gé de  changer  de  quartier  ,  par  la  guerre  que  ceux-ci  lui 
lont  jutqu'à  le  becqueter  &  le  contraindre  de  fuir. 
Les  ënfans  des  Sauvages  prennent  plaifir  à  élever  cet  oi- 
feau ,  quand  il  cft  petit ,  pour  s'en  fcrvirà  la  pèche  j  il 
eft^foTt  exa£l  à  revenir  à  fon  Maître  quand  il  n'a  riea 
trouvé  ,  mais  quand  il  a  fait  caprnre  ,  il  s'enfuit  fouvenc 
avec  fa  proiè  dans  des  lieux  inacceffibles.     '       '  '  '  • 

PtCTINITES  ,  font  des  coquilles  du  eenrc  des  Pei- 
gnés, de  venues  forti  les.  On  donne  le  nom  de  PcâonculU 
tes  aut  Peignes  fans  oreilles  ,  que  Ton  trouve  en  terre. 
Peigne.  .      -  .  ».  ,  -i  i:i 

•PÉDICULAIRE  D?ES  PRÉS,  Peduularls  pratenjis 
purpUrea  ,  eft  une  plante  qui  croît  dans  les  prés  ,  dans 
les  marais  &  autres  lieux  humides  •  fa|Tacine  cil  groffc 
comme  le  petit  doi|>t,  ridée',  blanche  ,  divifée  en  plu* 
ficiirs  t^rolTes  fibres  d'un  goût  un  peu  aVhcr  ;  elle  poulTe 
des  "fetliUcs  'fcmblables  à  celles  de  la  FihpciKlule  ,  mais 
plifi  petitcs  &  crêpées  :  fes  tiges  s'élèvent  a  la  hauteur  do 
lîx'pouces  ,  elles  font  anguleufes  ,  creufcs,  foibles  ;  les 
unes  rampantes  à  terre  ,  lés  autres  droites  ,  portant  des 
fleurs  ert  tuyaoi  ;  terminées  comme  par  un  mlifcle  à  deux 
aâchoiteô ,  elles  fdtlt  de?  touleur  purpurine  ou  blanche  : 
it  leur  futfcéde  de^  fi'uits  îàpj:<(atis  ,  qui  fe  divifeut  en  dcur 
bge$  ,  Se  renferment  dés  femcnces  plattcs  ,  noirâtres  ^ 
Ubordéùs  d'une  aile  membrancufe.  Cette  plante  eft  vui*» 
nérairc  &  aftringcnte  5  elle  eft  très  propre  pour  arrêter 
coûte- cTpecc  de  ûux-  :  on  la  dit.  box^e  au(E  pour  les 

fiftûles.    '-^y-r.  »^  •  ^'^-'^"^ ;>V:h  ' 

J  PEGOUSE  ;  Stka  ocUlatâ  ,  crpcce  de  Sole  qui  fc 
pèche  à  Marfeille  :  fes  écailles  font  tellement  adhéren-: 
tes ,  qu'il  faut  tremper  le  poilTon  dans  l'eau  chaude  pour 
les  oter.  Ce  poiflon  a  fur  le  corps  de  grandes  taches  ^ 
fitttes  en  forme  d'yeux.'' '  .  :  ~ 
X';  CEIGNE  ou  PÉTONCLE,  PcBen  aut  Peêlunculu^;. 
,  Oij 
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^if  àii  lettre  de  coquillage  bivalve ,  dont  la  feme  eft 

très  coBattC  >  parcequ'il  fcrt  d'ornement  aux  Pèlerins  de 
S.  Jacques  ou  de  S.  Michel  :  onTappcUe  Sourdon  en  Poi- 
,  U  farefauc  par  touc ,  la  Pèlerine.  Quelques  Naco* 
49iiftc»  appellent  Piiguc  ceux  de  ces  coquillages  qui  font 
gmoAf-^  Sc.Pétfi9fie,ks  perîcs.  Cependant  M.  Adaofim 
4Ôme  y  4'apro6  ficdon ,  Rondelet  8t  Lifter ,  le  nom  de 
Pétofifick  un  coquillage  fort  différent  du  Peigne  ^  tant 
par  l'animal  que  par  la  charnière  &  la  forme  renflée  de 
£l  iroquiUe  :  voye[  ïUiftoire  des  Coquilles  du  SênégaL 
1.  I^SeîgQÇr  M.  de  Réaumur  (  Mim.  dtl*Acadim 
P0§^  147  â»y«iv. }  eft  ferr  common  &  fort 
mrcU  t4m  ie  mange  cuir  &  crud.  eoqmfte  cft 
corapofec  de  deux  pièces.  Le  ligament  à  reffort  ^  qui  les 
^fliîjnble  &  qui  fert  à  les  ouvrir  ,  cft  du  côté  du  fommct 
Dcpuis^f^ ibmmer ,  fa  coquille  va  en  s'élargiflant  infcn- 
4Msil>W^jÂ:  prend  mf^  fi^c  arfoudie  :  précifémeot 
(pnimety  elle  eft  comme 'coupéç  en  ligne  droites 
ehaque  pièce  de.Ia  coquille' i^rihe  iin  ou  dei}raj>pendi'- 
> ,  QUPfaat  appdiéès  les  O'réiUes  de^  la  coquiUè.  La 
jgpqili|le;  ferme  cxaélement  de  tous  côtés  :  elle  eft  rayée 
cp  form^  d ua  Peigne,  elle  eft  plate,  élevée ^  garnie  de 
d^UJC  oi^iUçy^  quelquefois  d^une  feule ,  quelquefois  aui& 
iQlkiel^fiM^oieittes5mai«'âlor$  eIIe  (c  rapproche  des  cœun. 
V  ^U.y  Aïoiie  rcès^gtaiule  yajr^té  dans  la  couleur  &  la  figu* 
le  des  Peignes.  Les  uns  font  c'nncrement  blancs  ;  d'autres 
ibnrrougcs  ou  violets  ,  &  d'autres  ont  toutes  ces  cou- 
leurs diftribuées  avec  fymmécric;  telle  cft  la  coquille 
\f\iLt\\i^  le.  Mantçau  Ducal  y  en  a  cannelées, 
tplili^eft  \k£o}pêiik4k  S.Jacqi^s ,  on  chaînées  dé  poin- 
%f£  ,  coflun^  cellet  mt  Poe  appelle  la  Raitffaire  êt  la 
Jtape  i  ^nfitî  l^^caraïtere  fp^tîfique  fàit  vcir  une  grande 
écnellc  dans  le  caraûcre  générique.  Parmi  ces  coquilles > 
il^y  en  ^  qui  n'ont  qu'une  vaive  de  plate  ;  l'autre  eft 
convexe  en  dehors  Se  concave  en  dedans  ;  d'aucits  font 
eàniiexesld^s  deiat^iiàtés  s  d'autres  dfe  les  deux  Valves 
afloB'^lates.^ 

?'!C|s  coquillfl^^ctdébefit  aux  pierres  ;  leurs  fils  h*onc 
qwcun  ufage  conpu  ^.  il$  font  plus  gros  &  plus  courts  que 
ceux  des  moules  5  fouvcnt  après  une  tempête  ,  on  trouve 

^«<s  aj^puiiagcs  i  daost  de»  cAdioHs  od  Û  rty  ea  a?oic 
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fSLS  auparavant  »  comme  on  le  remarque  fur  les 
iil*Aunî$.  M  d'Argenvilie  dit  que,  quand  ce  coauiUage 
cft  à  (ce  ,  &  qu*tl  veut  rcgàgner  la  jptr ,  il  ou^re  tes  ècmm 
Wâbfck  àt  plus  d'iin  podte  cU  krge  ;  énrmte  il  ks  fuiWfc 
i^Tec  tant  de  yicefle ,  qu'il  crnnmùoîqiie  atftiMMt  ik>^ 
valve  inférieure  uii  mouvement  de  contraétion  mi  de  ba* 
lancier  ,  par  lequel  elle  acquiert  afTez  d'élafticieé  pour 
t'élevcr  8c  perdre  terre  de  cinq  à  fix  pouces  ;  tel  éft  fon 
inouvcmcQC  progreflif  fut  terre  ^  pour  avancer  du  côté 
ou  il  veac;  mais  celui  qu*U  a  dans  l'eau  dl  bien 
fifahbn^  s^ar  il  conuhence  par' en  ga^nti  (à  ftÊthtû  êÉt 
bqodne il fe  (outienti denîi- plonge: il  «livre ^or$  un 
.pentes  deux  valves ,  auxquelles  il  communique  un  batte*- 
riiem  iS  ^oppt  &  fi  accéléré ,  qu'il  acquiert  dfr  fécond 
mouvement  I  on  le  voit  du  moins  ,  en  réumâanc;  ce 
doublé  Jeu,  tournerfur  ltii*méme  de  droite  U  pàÊÊt 
'm^^ifoc  ciléttté  étonntotè  Kondeiet  dit  cfùt^fuÉ'k^ 
imo/en  ;  fwmàl  agite  1^  avéc  tine  ii  étu!mri%Mài 
ét  j  qu'elle  ed  capablë  de  Temporcer  &  de  le  faire  cou- 

fur  la  furfacc  des  merS.    '       ^  " 
'  'PEIGNE  DE  VÉNUS  ou  AlGUlLhR.Siwidik  fifitinë 
roflrato  Vulgaris ,  eft 'ttiu:  plante  qui  cfoît  abondaMMBl 
le  prélque  par^cout  paniii  Ijes  h\$àÈ ,  danr  lél  ^nifft 
ki  Sa  ritvÉMf  eft^tniquà  ,  bUMbé  ,  gtéie 

corfilne  le  petit?  doigt ,  fib^eufc  ,  annùtilte  ,  »  un  goât 
doux  ,  mclé  d'acerbe:  elle  pouffe  pluiîeurs  tig^s,  hkutei 
d'un  pied  ,  menues  ,  rameutes  ,  velues  ,  vertes  en  h.iift  ^ 
roqgeâtres  en  bas.  Ses  feùilles  font  découpées  à  peu  prci 
comme  celles  de  là  édriandre  ,  d'un  ^t  douçe&tre  II 
on  peu  âcrp.  Aui  foibiilités  ùmt  dès  )biiiMl^  «luiilM^ 
^Snenrdé petites fieitV  k^ftdlHes,  A  dtfpofiltiM^ 
fleur  de  lys.  A  ces  fleurs  fucceocnt  un  fruit  tchnpofé  de 
deuT  o:raines  longues^  femblabk^  à  des  aiguilles  ^  cm^ 
^^♦vcx«s^0ç  fillpnnées*      ;  ^  .  • 

.  Cette. plante  contient  beancoup  de  fet  câentîcl  :  eil« 
eft  éftimée  apéricitcf  i  vulnéraire  »  râblurivt ,  -èl  l^toftè 
poi^r  ttés  maladies  de  la  veffie.  QueK^  péftnMMa^ 

Îcnt  cette  plame  tendra  &  crue  en  faladc ,  ou  caitU  aver 
u  beurre  &  de  l'huile.  '  -  '  -i.  • 

PELA  èft  un  ferpcnrde  1* Amérique ,  qui  i  (eleti  Seba^ 

i  fwàtoitèac  oaoi^  k  FquUUux.  te  couleur  oft  " 
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il  a  les  écailles  du  ventre ,  jaunes»  la tête  petite ,  &: 
'  les  yeox  étincclans.  Ces  fortes'  de  ferpcfts  font  couverts 
.  de  poux  ,  femblables  à  de  petits  efcarbocs  munis  fût  le 
.  éma  du  corps  de  petits  boutliers ,  ils  ft  cramponent 
srrec  leurs  pieds  nombreux  cnuc  les  c cailles  de  ces  ani- 
maux ,  pénètrent  la  peau  qu'ils  fucent  pour  fc  nourrir  , 
&  défolcnt  ainû  CCS  ferpens.      '      "        •  ^. 
PÉLAMIDE.  En  Languedbc,  on  donne  ce  nom  aa 
•  ^Olaucus  ou  Liche  »  efpece  de  ChUn  de  mtr.  Voytx 
€ts  mou.  -*    *         .   .  ,  j  . 

PELERINE  cft  le  nom  que  l'on  donne  aux  Cocjullles 
de  S.  Jacques ,  que  Ton  appelle  Sourdoa  en  Poitou. 

PÉLICAN  ou  OMOCRorAta  Du  grand  Goi^isit, 
'P^licMus.  £A:  un  oUèaU  de  la  erofeur  d'do  gros  cjrfcne* 

■  Son  bec ,  qoi  reflemblé  a  ùncfco^ée^'énce  qu'il  cA  plajt , 
&  qu'il  conferve  prcfi^uc  une  même  largeur  d^as*  toute 
Ibn  étendue,  a  neuf  a  dix  pouces  de  longuetir^  il  cft 
courbe  au  bout,  très  gros,  ver$  fa  têce,  où  il  a' neuf 
pouces  de  circonférence ,  les  côtés  de  ce  bec  fopr  tran- 
cfaans  >  le  deiTous  eftclreufé'  de  qtia^iiis 'canelurés  dô%t  les 

.  l>ords  feht  cinq  cotes  i  fàvOir  ,1es  àtva,  qui  fonr les  iDÔtés 
éa  bec  /une  au  ibilieu  »  U  Itss  deunr  ^otites entre  dslldi  des 
côtés  5c  celles  duînîlieu.  La  cote  du  milieu  cft  tranchan- 
te ,  ain(i  que:  Icsdcux  côtés  du  bec;  celles  d'entrer  deux 
font  moufles  &  doubles ,  fallait  une  rainure  :  les;  côtes 
4it  bec  ihférietir  £bnt  douilles  aufli ,  drcmt  une  taijobre 

.  dai9.  la^oeUe  eïïtcent  les  cocés'  craflcfiatis  du  bee.Ài^- 
ziear  :  laiédfileuf *du  bec  fdpërieâr  ift  d'un  îrougé  derSi^ir  ; 
le  bec  inférieur  cft  coim)or(?  a  Igidinairc  de.deux  partie? 

^  jointes  par  le  bouc ,  iaiflant  cntr'élle^'iine  ouverture  d'en- 
viron trois  lignes,  qui  répondent  à  Ja  poche ^  elles  font 
flexibles  comme  de  la  baleine;  ToutcJa  face  de  ce^t'oiffan 

'  cft  d'un  bleu  obfciir;  ^^tte  couleur. S'étend  jufqo^iia 
pouce  àudelà  de'  rorit  :  'fous  le  bcé  il  a  une  poche'ou  m 
iâc  :  il  a  le  derrière  de  là  tête  &  le  col  entièrement  blancs  » 

.  le  plumage  des  aîies  prcfque  bleuâtre  s  la  queue  cft  noi- 
tt ,  très  courte  &  quarréc  par  le  bout  5  tout  le  refte  du 
plumage  eft  blanc:  les  jambes  font  noires  &  fort  lono* 

.  gués :'k8  pieds  ont  quatre  doigts^joints  eofèmbkpâr.des 

mcinbjrancs^  cbAune  ds(ns  Idcormoâui  :  rergot  da  der^ 
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très  fon ,  &  oui f h  Joal^Ss;  ''".Ê'^".^. 

m      ^Qfre  COUS  les  oifMM ▼  '  •'-♦^  *         ■ .  i  .    '  . 

ex.  4poinr  qui  aSc  figSe^a;^ 

Haut  que  le  PdJican.  L'on  ?n  a "u         il  ^° 

les  airs,  qu'ils  ne  paro  îofent       p  „  "^^^^ 

iiirondelles.  On  lit  dans  une  Lettre  A.r  t   ^  '  'î."*^ 

.  qu'un  O^^cw/p^é  dans  e  ?aS^^^^ 
>Ia.ximiLen ,  a  vécu  80  an<:  •  x/.:  t  i-r^'^^^e  1  Empereur 

Pcreur ,  mêmeTfarn,r  '^on"  J  ^"  l'E"»" 

,oireau  peucfoutenir  pa"  fon  voTbi^nt  Jîà  d^f^" 
pelanteur.  Sanftius  \^anc  am        j'*"  "'"'^  °e 'a  propre 
taie  qui  laifTa   ômbl  un  1^^^ 

enlevé  bien  luu: eÏÏïr^De'tr  iSS.^'î'i  -^^ 
xiid  fur  terre ,  auclonrrnîc  ;  ^  r  '     *,f^^can  qui  fazc  fon 

-flue  îa  manière  do„r  il  prer^ïeToZ„:  ^fff 
Tiexc.  Ces  oifçaux  ne  l\tn^n^î  P^nicn- 
vjaquçlle  ils  le/ppu^rSvc^^Tn^^Snrî^^^^^^^^^^^  ^V,c 
.>.ttigis  volant  fortiiaut  déi  o.,Vlc    °"  'P.?  ^'f'}lg«urs>c. 

a-çoup  Hans  iWi' .  qu'ils  agitent  oa  la  ^.rt'^''-'^^'i'  T'' 
^■msSc  le  mouvement  de  Fc ucs  Ï.F  'l?"'  ^^^^ 
,  q«c  le  poifl-on  dtourHi  fe  la  ïb  piïndr'  ^'^f^^ 

fùpeneur ,  fait  lu  -même  élar<rir  les  deux  bï, J  l 
.inférieur  auquel  la  poche  cft  at  aci       J      .  " 

«ure  des  deux  brfX^u  mtme  tad?"'"^  'J""- 
que  cette  dilatation  m,;  ,7,  ™      Académicien  du  aulTi 

•  àfficilemcntpr  des  tuS      :iS:f     'r  ^^^^ 
tre  moyen  qui  la  rende  ^nf^'.^plc^^^^^^^^^ 
pour  recevoir  es  grands  poilTons  qTe  t  Péfc±^*=  » 

turc  rpocif  Vv^r  "  T'r  --"^^^^ 

ventricule  :  ceb  eS  commL^f,  ^ recevoir  dans  fon 
ont  un  jabot,  dans  le'uT,  s  ré  e'rîSa  n" 
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prcfcntc  ,  pour  l'avaler  à  loifir  ,  ou  pour  la  porter  2  leurs 

i petits  :  c*eil  ce  c]ue  le  Pélican  a  de  particulier  ,  Se  ce  qui' 
e  diftinguc  des  autres  oiicauz  ik  proie  ^ui  ne  portent  la 
mmrrimre  k  lenri  petits  qae  dans  leur  btc  èL  dans  leanf 
ictfCii»  ^  .' 

Le  Père  labat  dit  qye  le  Pélican  M  grand  Gofier  d*A« 

méncjue  rclTcmblc  auili  à  nos  oies  d'turopc.  Il  a ,  dit  il , 
la  tête  applatiedes  deux  côtés,  &  fort  profTe  ;  en  un  mot, 
telle  qu*il  convient  pour  porter  un  bec  de  deux  à  trois 
pooces  de  large  ^  fur  un  pied  &  demi  ôu^environ  de  lon- 
gueur s  mais  fes  yeux  font  très  petits  par  rapport  à  (a' 
t^cel  II  dit  auiB  qiœ  le  bec ,  tant  fupérietu: ,  <]a'imérienc  , 
eft  garni  de  petites  dents  en  forme  de  fcie ,  fort  menues 
&  tranchantes,  ce  que  M.  Perrault  n'a  point  obfcrvé 
dans  les  deux  Pélicans  d'Afrique  ,  dont  d  a  fait  la  dilTec- 
tipn.  Le  Tac  tombe  iur  leftomac  de  roitcan  *  ou  il  eft  cn« 
cote  attaché  ,  ainfi  que  le  long  du  col ,  par  de  petits  liga« 
mens ,  afin  ^'il  o*atlle  point  de  côté  &  d'autres  ce  fac  dR; 
compofif  d'une  membrane  épaifle  &  gralTe ,  âfTcfe  cbar^ 
Î1UC  8t  fouple  comme  un  cuir  :  il  efi:  couvert  d'un  petit 
.  poil  très  court ,  fin  &  doux  comme  du  fatin  y  fa  couleur 
eft  un  beau  gris  de  perle ,  avec  des  pointes  ,  des  lignes  & 
des  ondes  dç  différentes  teintes,  qui  font  ua  bel  effet. 
Lpxique  ce  âceft  vi^ide ,  il  ne  paroit  pas  beaucoup  i  maif 
quâna  r<H(èan  tifouve  une  pécbe  abbndiwilte  il  eft'(tirpfe<» 
nant  de  voir  la  quantité  &  la  grandeur  des  poifTonstiuM 
y  fait  entrer;  car  la  première  chofc  qu  il  fait,  en  pé- 
chant, eft  de  remplir  fon  (at ,  après  quoi  il  avale,  à 
loihr ,  ce  qu'il  jugea  propos ^&  il  retourne  remplit  ce  iac 
lDr(qu*ii  e(t  vuidt ,  ôc  mt  la  faim  le  prelfe.  Il  nourrit  itii/' 

EetJts,  en  dégorgeant  oans  leiu:  bec  une  partie  de  fim 
min ,  déjà  ëbanaffé  dans  (on  (ïavrhfac.  Le^Pélican  eft  th» 
oifcau  trifte&  mélancolique  ;  il  eft  aulfi  lent  &  parcffcux 
à  fc  remuer  ,  que  le  Flamand  eft  vif  &  alerte.  Labat  dit- 
avoir  trouve  une  femelle  qui  couvoit  cinq  ceufs  à  platté 
lerre ,  &  qu'elle  ne  Ce  donnpit  pas  la  peine  de  fc  lever 
pour  le  lai.Ter  paiTer* 

La  chair  do  Pélican  eft  dure ,  fent  l%vilc  &  le  poiflba 
pontrL  Qui  croiroit ,  dit  le  Pcre  Labat,  que  ces  grofles 
bctes,  avec  leurs  larges  pattes  d'oies ,  savifaflTent  d  aller 

prtodxe  ^yi^tpos ,  pctckécs  foi:  des  btaockcs  d*athies  ? 
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Elles  pajUnt  roue  le  )<m  i  hors  le  tems  de  leur  pèche 
cnfêvelies  ,  fdoA  toutes  les  appatttices»  dtni  le  fom-» 
Jiieil ,  aymt  h  titt  appuyée  for  leur  long  &  large  bec  t 

qui  porte  ou  a  ter"  c  ou  fur  un  autre  corps  ,  elles  ne  chnn- 
gent  dcfituanon,  qac  qnand  la  faim  IcsprciTe.  Il  die  aufîî 
que  la  vie  de  ces  oifeauz  eii  partagée  eh  trois  tentis  j  i  à 
oierchcr  leur  nourriture'»  i*'.  à  dormir  »       à  faire  k 
tom  momens  des  tss  d*dtdores  latges  comme  la  main.  Le 
Pere  Raymond  rapporte ,  dans  (on  DiBionnairt  Caraïbe^ 
qa*il  a  vu  un  Pélican  fi  privé  &  fi  bien  inftruu  par  les 
Sauvages, <]u*îîprès  qu'il  avoir  ctc  pcmc  de  roucoule  matin 
pour  le  reconnoîrre  ,  il  s'en  alloitàla  pcchc  d'où  il  reve- 
^  noie  le  foir  ^  ayant  fa  beiace  bien  garnie  de  potifons  qu'il 
^artageoit ,  malgré  lui ,  avec  Tes  maîtres.  Les  Améri» 
caitos  tuent  beaucoup  de  ces  oiieaux ,  n6n  pas  pour  let 
•manger ,  maïs  pour  avoif  leuir  kfapie  ou  poche.  Tous  lea 
lumeurs  fe  fervent  de  ce  fac  pour  mettre  leur  tabac  ha- 
ché ;  on  s*cn  fcrt  encore  pour  meccrc  de  l'argent  :  oa 
étend  les  blagues  dès  qu  on  les  a  tirées  du  col  del'oikaa  » 
&  on  les  faupoudre  de  fel  battu  'aveii  de  la  cendre  ouavec 
de'lfalun  ,  afin  'd'emporter  Vttcès  de  la  fubftance  grof« 
fièrent  s^  trourc  ;  après  quoi  on  lés  frotte  entre  let 

mains  avec  uo  peu  d'huile  ,  pour  les  rendre  maniables: 

3udquefoi$on  les  fait  pafTer  à  Thuile ,  comme  les  peaux 
c  moutons;  alors  elles  en  fotlt  bien  plus  belles  &  plus 
douces  9  elles  deviennent  de  l'épaiiTeur  d'un  bon  parche«* 
inm^  mairtxtrém^nent  (buples  &  douées.  Les  tcmmea 
Xfpaenoles  le»  brodeht  d'or  6e  de  foie  »  d^une  manière 
feès  fine  6r  trè^  délicute*  It  f  a  de  ces  Ouvrages  qui  font 
dune  grande  beauté.  -  ^  *    '  *  *' 

Dans  îe  Roynumc  de  Loango  ,  en  Afrique ,  on  voir  utà 
oifeau  plus  gros  qu'un  cygne  ,  &  d'une  forme  allez  fem* 
blable  à  celle  du*  héron  :  il  à  les  fambes  &  le  col  fort 
longs  ;  le  plumage  non*  Se  blailc.  B's  toujours  air  raitiea 
de  reftomac'ûrfe  place  fttts  plume  $  St  Ton  fuppofe  qu'if 
hs  arrache  avec  (on  bec ,  pour  nourrir  fcs  pcncs  de  foa 
propre  fang  dans  les  momens  où  il  ne  trouve  rien  pour 
icur  donner  à  manger  :  c*e(t  un  véritable  Pélican.  Les 
Nègres  de  Cougo  &  d'Angola  fe  fervent  de  la  peau  des 
Pélicans  pour  fe  couvrir  la  poitrine. 
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tance  ,  Tome  III  y  chap,  ,  page  I98 ,  dît  qu'on  voit 
dans  ce  pays  une  forte  de  Pélican  ,  qu'on  nomme  mange 
sferpent  ^  dans  les  Colooies.  Il  fe  Qoumc  Qr4iûaicpnienc 
de  vers  »  de  grenouilles ^«  de  moules  »  decrapaads^  de 
lerpeos  &:  d'autresibéces  venimeufes  :  ce  .même  o\itm  eft 
£ort  commun*  dftnl;Ia>Baie  d'Hudfbri  &  dans  les  Pasdes 
feptentrionales  de  la  R:uflîc,  Cdui  quon  a  fait  voir  à 
Paris  en  1750  5  &  qui  vcnoit  d*Afriquc,  étoit  deux  fois 
plus  fort  c]u*un  gros  cygne  :  la  poche  de  Ibn  bec  écoit 
aune  fi  grande  largeur  ,  ^oe  Thomme  qui  montrqic  ceç 
oifeau ,  y  «roettoit&rt  aifément  U  tête* 

AlbinsAdonnoiIa  delcripdaa  d*tta.PéUcai>  d'AUema-  . 
f^ne  ,  appellé  en  latin ,  Anas  cfypsata^  Ses  mâchoires 
îbnt  dentées  j  jfonr  bec  eft  plus  large  à,  Textrémité  quau 
commencement';  il  eft  plus  petit  que  les  autres  efpcces 
de:Pél:cans./On  dit  que  le  cri  du  i^.élic^n  imi'.e  zfy'L^lp 
Braire  d*uniàne«  Les  Siamois  dpnncnt  au  Vélican  le  nom 
de  NvUiofs^il9:£om^wcify  naib,  des.çQid<:$  (oor  ^eurs 
inftmmeDs.On.lic  dans  les  Mémoires  de  P  Académie  des 
Sciences  ,  nnu.  16^^  ,  en  Décembre,  un  Mémoire  de 
M.  Méri  furie  Pélican  ,  oii  il  rapporte  ,  qu'en  faifant  la 
diilediioa  dccet  aoiipal^ûLsapperçut.qMil  cnforpic  une 
grande  cjuantité  dlai&fatrl^  veficuks  M  U>ipcau ,  par^la 
trachée  vtere  »  &  ihii:>  leâ  nocives  du  veqtrç.  Q^t  air  fert  ^ 
ditnl  $rlà;'.enfler  Iaripcfii|i3dfi()l*oifeau>au  d^éfaut  4cs  muf* 
des.  Ccft  dans  ce  Mémoire  quil  faux  . lire  reffet  4c 
rinfpiration  dans  ce  genre  d  animaux  ,  qui  peqt  de 
beaucoup  augmenter  leur  volujiie;&.^ip;)  leiir  pçianteur,: 
cefl:  ce  qui  les  rend  fi  légers  »  ou»pJlu^ô(  tkffOfECis  à  dç- 
meuref  fort  élevés  dans  les  airs.  Voyez  au$|e^j90ji^iVaA:« 
$ia ,  dans  le  iroifiem  Volume  4bi  J)i3ij9nf^€,  des  Anu 

PELOTE  DE  MER ,  nom  donné  à  une  balle  ai;ondic 
ijue  Ton  trouve  fui  les  rivages  de  la, mer  ,* parmi  les  al- 
gues :  cette  pelote  eft  communément  de  la  groifeiir  d'une 
orange,  de  couleur  fauve ,  &  compofée  d^  fibres  entre- 
lacées »  &  comme  agglutinées  enfemblç  ;  elles  provien-* 
nent  de  la  deftruâion  de  plufieurs  plantes  marines  >  dont 
rintéricur  eft  tout  rempli  de  fibres  ifolées ,  fechcs  &.  fa- 
ciles à  défunir.  On  trouve  beaucoup  de  ces  pelotes  de  mer 

dans  ks  anfes  çlc  la  Médiccnanée^  priQcif,alemcnt  gic.^  de 
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MarAiUe^CQiomeécspelorçs.ne€enejnbknt  pas  mal  aux 
r  Egagcopiles  <ks  animaux  »  ou  B^oards  de  poil ,  ob  tes  a 
<  aiifli  appeilés  EgagropiUs  d<  m€i>'QU  Béiaards  marins^ 

jp'iîiytfç  Egagropii^ï  &  Bé^oam^j'  . 

•  •  PELOTE  DE  NEIGE  :  voyeç^GBiER. 

PELURE  D*OIGNON  ,  eft  une  efpecc  de  petite  buitr« 

•  trcs  légers ,  &  dont  Ja  nacre  eft  fort  belle.  la  valve  fup^- 
'lieare.i^  remdrqHai^le      un  iCQU<]tti^l  pioche  de  la 

•  ^Âiïmttci  OiHrouve  commufiémenccctte  hnitre  à  Cette  ^ 
en  Lans;uedoc.*'»* 

.  TENGUIN  ou  PINGOUIN ,  eft  on  oifeais  clu  gcncc 
fies  oies  ,  qui  fe  trouve  vers  le  détroit  de  Magellan  & 
dans  la*  baie  de  -Saldagre  :  il  eft  de  la  grofleur  d'une 
.po^e  d'ind^i'  ihz  les  plunaes- du  dos  noires  >  celles  de 
^effoiis  k  veatreîfonÇ'blanchfS'S  ilia  le  col  ov^le,  gro&  3c 
ceînt  cofnmc^  d*4iii  coUies  de  plumq^  blmah^:  fa  peau  eft 
aurtl  épaifTc  que  celte  dW  poaiîceau*j  Jl  arfour  ailç  dc« 
-[aiieroBS  ,  comme  de  cuir ,  cjuî  lui -perdent  des  deux  cotés 
^en  façon^de  f cths  bras  Ces  efpecosM'^iles  font  couvertes 
en-haut  de  çinsies  blanches,  couj^rç^  fie  étroites,  &c  cntre- 
%nélées- de  ^ëire6.>Ce&aileronsiui  fervent  à  nager ,  Se  nôn 
«à  volec.  ^Les  Pe^giiine-  £Mitebt>Iaiplapart  d»  tems  dans 
^'eau ,  SC'  ne  yvietmcnlîi  -tetre  que  f^xà  cicWer  fur  le  rivage 
..des  trous  afiez  profonds  ,  cil  ils  couchent  trois  ou  qua- 
.tre  ,&:daiîs  k  fc|acls  ils  pondent  fout  cclorre  Icurs  pc- 
rtits.  -  Lenrs  œufs4bn  bariolés  de  taches  noires  5  leur  bec  eft 

•  étroit"  ^  ^*phi&  gttiKid  que  c«lu4;  ^  corbeau  :  ils  ont  la 
^queue  copi'ie-;  tes^ pieds  noîvs  éc  plats  «  &  de  la  ^srme  de 
ceux  des  oiçs ,  qWïqu'un  pcit  ipôiDS  larges.  Ils  marchent 
la  tête  élevée  ^  drouc  ;  laiffent  pendre  leurs  ailerens  le 
long  de  If lirs  eoiés ,  comme  fi  c*étoient  des  bras  :  ils  tien-^ 
nent  aulTi  leur  corps  droit ,  bc  non  en  fituation  à  peu  près 

^bérifontalc  ^  c(>mme  £Dnt  les  autr^  oiseaux  ^  en  forte  qu à 
'lesvoir'dt^Qiifr^'Oii^lesprendroit  pour  de  petits  hommes. 
^Oti  piH^tcnd'îqtfibnc  vivent  que  .de  poilTons  5  cependant 
*lcur  chair  n'en  a  pas  lodeur  ,  &  eft  d'un  affez  bon  goût  : 
.kur  peau  cfl  fi  dure  ^  qu'à  peine  5  d'un  coup  de  fabre  peut- 
'  €>n  leur  uanchcc  latcte.  L'Auteur  de  YHiJioire  des  Voya^ 
^  'ges  ,  Tome'VJJI  in  4*^.  page  y6  ,dit  que  le  Fenguin  tient 
-de  hiommci,' de  loifeau  &  du  poilToii ,  étant  droit  fur 
fes  pieds , -ayamdc$ailçro»srftns  plumes,  qui  lui  pca- 
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dent  &  lui  fervent  à  nager  i  &  étant  garni  de  manche» 
barrées  &  rnyées  de  blanc  ,  mais  ne  volant  point. 

P£NNACH£  D£  MER ,  eft,  feloD  Rondelet,  m 
'Zoophyte  marin ,  femblable  ans  Peonacbes  qn*6n  por^ 

toit  autrefois  aux  chapeaux^  cependant  nos  Pêcheurs, 
Jit-il ,  àcaufc  de  la  reffcrobiance  qu'il  a  avec  le  bout  de 
la  partie  naturelle  de  Thomme,  découverte  de  Ton  pré- 
puce y  lui  ont  donné  le  nom  de  cette  panie  $  l'aaue  bout 
TeiTemble  à  on  P^ûacfae  i  les  franges  en  (ont  pho& 


prcs  Ariftote.  M.  Vofmacr,  Dircâ:eur  des  Cabinets  du 
Stathouder  à  la  Haye,  a  fait  andi mention  d'une  nou- 
velle efpecje  àt  Pinna  marina  ou  Penne  marine  y  ou 
Plufnt'4f  mer  t  pn  en  t^ojuve  Tobfervation  dans  les  Jtf^- 
motrés^  des  jSavahs'  iêrangers  ,  préfentés.â  l'Académie 
des'Sciences  en  lyj^.  ' 

PENNATUjLE  On  donne  ce  nom  à  remprcintcdc  la 
Tlumç  marine ,  qui  eft  quelquefois  devenue  fqilUe:  vpy. 

PtUMl  MARINE.  ,  .  .  ,  ? 

PENO-ABSQU.  f^yq;  Pïn<-Abçou/ 

PENSÉE  6u  HERBE  i)Ê«  LÀ  TRINITÉ ,  VioU  frt 
tâlor  ,  efpcce  de  violette  inodore  ,  que  Ton  cultive  <Ian8 
les  jardins  pour  la  beauté  de  fa  fleur ,  dont  chaque  feuille 
cft  de  trois  couleurs  ,  pourpre  ou  bleu,  jaune  &  blanc. 
Sa  racine  eft  -fibrenfe  :  çUe.  pouffe  de  petites  tig^j^^ 
panieis  ^  ramçufes  ,  fonj^t  dei^  femll<!;s,  le;  un^arn9q^ 
oies,  les  autres  oUonguçs,  8c  dc^ntélt^es  auoour. v^Ses 
fleurs  font  comme  veloutées  :  il  leur  fucc^dc  une  coque 
qui  contient  des  fcmcnces  menues.  Cette  plante  eft  dér 
terfîve  ,  vulnéraire  &  fudonfique  :  voyeç  VîOliîR. 

PENTACRINITES.  Quelques  Lithographes  djmnwt 
ce  nom  à  VEnerinite  ^  dont  il  eft  parlé  aQ  mot,PALMiE|t 
HARtK.  M.  Bertrand ^upçonoe  qne  ,ci&  pourront  étif: 
unexoralline  véficalcpfc  ,  contraâeeâvec  fpnpoîypç, 

PEPINIERE,  plants  d'arbres  qu'on  tient  fort  ferrés 
fur  une  même  ligne  ou  fur  plufieurs ,  di^Untcs  de  trois 
pieds  au  plusj*une  de  l'autre^  poiir  être  gos^és  ^  ky^s 
dans  le  befoin.  •         ^  v  .  ^ 

Une  Pépinière  eft  la  Veflbarcedaverger*.du  jardm 
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êc  f^unéi  fujccs ,  deftinés  à  renlptacer  cdut'ce  qu'il  faut 
arracher.  De  ces  jeunes  plantes,  les^unes  font  des  ar- 
brifieaux  venus  de  pepms  ou  de  noyaux  ,  &  qui  ,  malgré 
l'exceilence  du  fruit  dont  ils  proviennent ,  ne  lailTcnc  pas 
d'être  faaTagcs ,  Se  d'avoir  befoin  du  fccours  de  la  gref- 
fe. D'aQtres  font  des  boutures ,  c'eft-à*dire ,  des  rejet* 
tons ,  qu*on  a  détachés  dans  les  bois  fur  des  (anvageons  » 
qui  font  des  plantes  dont  les  fruits  font  d*une  faveur  auf- 
lere  5  d'autres  enfin  font  des  fauvageons  greffés.  On  peut 
les  tenir  enterrés  dans  des  panniers  5  Se  par  ce  moyen  ,  on 
a  un  atbre  tout  formé  gour  être  rois  à  la  place  de  ceint 
qui  vient  à  manquer* 

U  (am  qne  la  terre  d'une  Pépinière  ne  foit  ni  trop  gralTe 
m  trop  maigre.  Au  refte ,  il  n'y  a  pas  de  danget  que  ce 
fol  foit  d'une  qualité  une  peu  inférieure  à  cclai.oii  oti 
tranfplantera  le  jeune  fujet  Plus  le  jeune  plant  eft  fetré 
dans  la  Pépinière ,  plus  il  pouife  droit»  Aprài  1^^  contrain- 
te de  cette  première  édacatidh  ,  on  te  voit  miéux  prof* 

Sérèr  au  fottîr  de  la  Pépinière,  lorlqii'il'eft^ttâtifplaatè 
ans  nn  Col  convenable.  Ce  que  nous  difons  ici  pour  les 
Pépinières  particulières  ,  doit  auflt  s'appliquer  aux  Pépi- 
nières publiques ,  donc  rétabUffement  eft  des  plus  fagcs 
&  des  plus  utiles.  ^1  •  •/ 

PEPITES  D'OR.  Voyeiau  motOK.  /• ' 
P£RC£-BOtS ,  Li^ni  Pirdd:  Indépendamment  des 
^MBes  Pèfce^oh  j  iotàmow  avons  fait  mefjtfbh  au 
mot  Abeille  ,  pag,  44  du  premier  volume  de  cet  Ou^  • 
vrage  ,  il  y  a  une  autre  forte  d'infeéle  qui  porte  ,  à  jufte 
titre  y  .ce  nom.  Ce  petit  Perce- Bois ,  que  Pline  a  rangé 
dans  le  geilifè  des  Teignis ,  fe  fait  nn  fourreau  de  foie  ^ 
qu'il  recotttre  en&ite  par  déhors  de  petits  brins  de  bois 
ponrioi  dt^ner  plus  de  confiftaaee.  On  ne  peut  trop  ad« 
mirer  cet  étui  qui  eft  fait  de  bi-iiïs  de  bois ,  hachés  me- 
nu avec  les  dents,  &  a  (Te  mb  lés  les  uns  avec  ks  autres'^ 
comme  les  poutres  des  maifons  deMofcovie;  c^d  la 
Chenille  peree  bois  qui  ie  eonfttmt.  Êlle  loge  toa« 
joufi  de^beis;  -Ù  le  porte  pir^tont  for  fou  dos  comme 
une  pyramide.  Ces  Chenilles  fe  changent  en  papillons^ 
dont  les  mâles  feuls  ont  des  ailes  :  la  plupart  d'entre  elles 
ont  la  peau  jaunâtre  ,  tiquetée  de  brun. 

Il  y    tHi(fi  des  Teig^MS  aquatiques  qui  pottoAt  1$ 
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m^meMfii  AtPtfét^hùls m  Ligfd-pêfdis  ;  mab  Alled^ 

ci  fe  changent  en  Mouches  à  quatre  ailes ,  ^niont  lait  - 

.4e  papillons  :  voyrç  Teignes. 

PERCE  BOSSE.  Fo^fç  Chasse-BosSE/  ^  ' 
PERCE-FEUILLE  ,  Perfoliata.    On  diftingue  (ous 

et  nom  deux  cfpcctft  princ^âlés  dè  plabtci  d  Oia^c  €n 

Médecine*  "  ?  >*!  « 

Feuille,  Perfoliata  vnl^aris.  Cette  plante,  qui  croît 
dans  les  champs  parmi  les  bleds  &  les  vignes  ,  a  unè' 
xaciiic  groifc  comme  le  doigt ,  fimple  ,  lig^ieufe  ,  blan^ 
che ,  ayant  le  goût  de  k  raipod^e  :  cite  pdUfte  une  feulé' 
tige  f  baoted'tfli  pied  M'envicon ,  gtelt  ffktttt^  tooide^ 
camielée ,  creoift  f  itifbitfe ,  raAetffe  ;  ^é^tÉffàieitK  aiBt  féik 
aromatique.  Ses  femlles  font  iiltcrnes  ^^fialrplcsri  ov^^^^ 
ncrvenfcs  ,  de  couleur  de  vert  dt  met  V  &  d'un  goût 
acre.  Ses  fleuri,'  qui  ^aroifTenr  en  Juin  &  Juilkt ,  forit 

i* aunes  ^  en^  <kilheÛe^,  compofées  chacune  de  cirtq  feuil*^ 
09v  diftxrfëis  lân  iétk  r  ii<'4euff  CwCcdà  d(ia^remcnt^ 
|0iaceskienl4^idélifîi*èM^  canneléefe^^moirÉtre^ 
Cette  plante  ett  noùaÊâl^Pifc-^fiMke^;^iiL*c$n^*éi^{èi 
feuilles  qut  Cotit  iéttSne  percées  &  ctifilécè^par  !a  ^5^c 
&  par  les  branches  :  elfe  cft  annuelle  ,  &  fe  mirlriplie  . 
de  graine  3  ûu  iitu  qùeia  fuivuncc      vivacc  &  ne  pé- 
rit point.  *         ^       -'^  ^        '-^    ''^  (■^'^    \  "  ' 
.ejQeite' Perce»  fieviltritft  cfHméduiltféraire ,  'aftfîâ» 
gewei  Prtfc^ea^'fbrltir^dtti^hé  «onm 
bonno-  pour  ceo55  qui ,  par  qaolqod!diéfe»<rtrwcîtu(!Oh 
violente  ,  pourroient  s'être  rompu  quelque  vailTean  dafn$' 
Je  corps  :  clic  convient  aufli  dans  les  hcinics.  '^^ 

VRB»  Awicula  )Upm^.  Elle  croit  abû^dâinnieâr-aùk^ 
Unix  ffiQakagaeoxV  ht/  kmg  dep  baief  j'^Be.^.Mfani  'tëè  . 
broifatlles:  -Sa'^ivein^^ft ^ petite  ,  ridie,  iMtrAtrey>!fi^ 

bréc  &  d  un  goûc  acre.  Sa  tige  a  quelqnefois^idnif  picdi^> 
de  hameur ,  tantôt  rougeàtre  &  tantôt  vcrdàtrC  ;  fcs 
feuilles  font  étroites  &  nerveufcs  ,  ayant  à  pcu  près  la  fi- 
gure d'une  oreille  de  lièvre  étendue*  SecM^rs^  iqui  pa4> 
xoiiTent  enété)  font  jauaâtresv'feinblables à  ceilés'da  • 
fenouil  :  elles  font  ftfmdées'par  dà'iîbnti|0f;  oMon^* 
gucs^  aifez  iwiblablci  à  xçUcs  4i  pa£L:>»^  .'^fippc|(éc^  Se 
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'grifcs>  ^  d*nn  goût  acre  :  elk»  mftûâent  en  automne;  ' 

•Cette  phttite  le  ptaitdans  4U  terroir  grai»  Ses  feuillet 
(ont  détcrfivcs  ,  dc(Bcativcs  &  vulnéraires.  Sa  fcmence 

e(l  éch:iuffance  U  apéruive  »  éiaDcmâchéc  ,  cUc  cxcûe 
à  cracher.  .  - 

,  PERCE  -  MOUSSE,  Mufcus  capUlaris.  Cette  plante 
croie  dans  les  bois ,  contre  les  vieilles  murailles  cré« 
vaflees  &  humides,  entre  la  mouKc  des-yieus  arbses. 
£U«  c(|4c  la  longueur  du  doigt  ;  die  pw^i^èauconp^de 
ftiiiltes  JPm  beau  jaune  ,  moiiircure$  ^  r  Je «^l^C^  com*» 
me  des  cheveux  vers  le  bas  ,  unies  vers  le  haut*  Ses  tigts 
portent  à  leurs  fommets  de  petites  tcces  longuettes  , 
pleine  d*unç  fine  poufficre,  qui  tombe  danJ la  fuite, lorf* 
Wjpicçs  cct^  panchenc  tSc  &*0Mvrenfi.^,la  .f9ta««fre«iki4ll8<; 

ifeitts«rpci^4e.*niQiiircs,  Ui^  fk^^i^àSimMMiHit^ 
ptmficip  comme  h  gisdne*  S|i$  ^fitsatei»» 

tffic^^s,,  Ccrtet  plante  cft  un  puiiTant  ^îudoi^que   <on  en  ' 
fait  ufage  ,  en  forme  de  thé^,  dans  les  pleuréiics  ,  &  pour  - 
faciliter  l  cipedoration  ,  comme  à^s  capillaires  ,  dpnc  / 
clleeA  une  efpeae.  V^ye^     /rao^.jfUç  «e^iUpiiKQQup  ^0% 
en  ufageeo  Allemagne  qu'en  FrancfiOiâ     .«-''fi  « 

?,QKRGE*»NglÇE ,  NMniJfa-I^u^ioim*  Ccitte:  plante  , 

Juq  l'on  appelle  anfll-  VioUtn  èt'sFévrier ,  Violier  hulm 
eux  ,  Campane  blanche  ,  Baguenaudier  d'hiver  y  croît 
narurellemerit  dans  des  prés  humides  ,  dans  les  forêts 
ombra^çSyiur  certaines  montagnes,  6Cidans  ks  haies. 
Sa  moine^  cft^bnlbcuGir)  comp0f6e.4c  pliificura.iiunii|<ieii 
btanche»i(e»mté  L>ztérieare ,  ipi  eû;  bitaine  ) ,  gaoBic. 
en  deflbus  4ti  obeesjkIatichà«ei;»..  d*im  gonc  viùpmvt  ^ 
p«i)  IcrC-  Elle  poufîe  trois,  quatr&ou  cinq  teuilles  (emfak^ 
bjp^àrcelles  du  poireau  :  ces  feiiilks  font  fortes,li(tes,  iuî« 
fait  CCS  ôfi  vcrdâtrcs.  .  Du  milieu*  de  ces  mêmes  feuilles?, 
s!éleye  n^ftige  àla  bauieu&^cfkukiA'tti^  demi  pied  ;  elle  . 
cft  anauleufe ,  cannelé  ^  «rené  »  revêtue  avec  fes  fcuil- 
Jeiijai^'àda  moisiév^'aee  c(pe<9r  de  fourreau  blaec.  £Uo 
net  porte  i^idinâcemeot  q»*uottileid»fleiiriufa  ibnimtté  ^ 
quelquefois  «deux ,  rarement  trois.  Cette  fleut  a  fis  ou  . 
nuit  feuilles ,  félon  la  bonté  du  terroir  :  elle  eft  en  clo^ 
che  panchée,  blanchâtre,  avec  une  tache  vcrdâcre,&  d'une 

odciir  peu  zffi^his^'  A  ^etiie. Aeui:  fymà^  m  âuk  mems 
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braneux  ,  relevé  de  trois  coins,  6c  divift  intérieurement 
en  trois  loges  »  remplies  de  fcmeacc»aifaadio  »  liuses» 
&  d*ua  blanc  jaunâtre. 

Cette  plante  fleoiit  en  Février»     ilifjpardlt  au  mois 
de  Mai ,  mais  Ta  racine  fubfifte  en  terre  eomme  celle 

du  Narciiîc  C'cP*  par  (es  bulbes  qu'on  la  inulciplic,  car 
on  la  tiaufplante  volontiers  dans  les  jardins  pour  l  y  cul- 
tiver y  à  caufc  de  fa  fleur ,  qui  e(l  des  plus  hâtives. 

PERCE-OKËILLE,  OUfOKBlClN  ,  ou  OREILLE&Ea 

JForficula ,  feu  AumulêtU  »  eft  on  petit  infeâe  loop 
.guet  »  ion  agile  >  contant  vite.  Il  a  deux  petites  coiy 
nés  à  la  xtxt  »  fiz  pieds  ;  fa  queue  eft  foutebue  ,  (on  corps 

cR  gros  comme  un  petu  ver ,  plat,  fort  uni  ,  &c  poli  ^ 
long  comme  la  moitié  de  ronglc.  11  habite  louveot  fur 
les  feuilles  des  choux  ,  dans  les  creux  d'arbres ,  dans  les 
cages  des  plantes ,  comiac  celles  des  panais  fauvagcs  »  de 
Tangelique ,  6c  des  plantes  féralacées  \  dans  les  troos  dos 
SMirailles  »  6t  dansla  teste*  Il  y  en  a  de  plofienrs efpeces 
qui  différent  en  groflènr  6c  en  couleur.  Les  plus  gros 
lonc  jaunâtres  ,  les  médiocres  ,  &  en  même  tems  les 
plus  communs,  font  de  couleur  de  châtaigne  ,  &  les 
plus  petits  font  noirs  &:  blancs.  Ces  infedes  Te  métamor- 
.nholènt  en  nymphes ,  &  cnfuite  paroiiTeas^  avec  des  ^les 
4  étuis.  Ce  font  des  cfpeces  de  Scarabées, 
r   On  A  nonuDé  fertê^cniUe  oet  infeâe  »  parceqn^il  re- 
«cherche  avidement  les  oreilles ,  où  il  fe  glifle  avec  vt« 
'tefle.  11  mord,  ôc  il  pince  les  ^ndroits  ou  il  s'attache  ; 
ce  qui  caufc  beaucoup  de  douteur,  &  attaque  quelque- 
ibis  le  cerveau.  Je  me  (bu viens  que  dans  mon  enfance 
^*un  de  mes  fîretcs  me  fit  aicrer  on  de  ces  io£c6^es  dans 
-roreiile  »  6e  qne  fen-  ins  comme  fi)a  pendant  quacne 
Jours  y  ce  qui  It  termina,par  un  léger  mal  de  tête.  Poilr 
jàz  venger  je  jouai  le  même  tour  à  ce  frère ,  qui  en  fut 
beaucoup  plus  aflfedi  que  moi  5  car  il  y  avoir  des  mo- 
mens  ou  il  couroit  fc   plonii^er  la  réte  dans  un  {eau 
d'eau  »  dans  d'autres  momens ,  il  iatga&it  du  nez  ^  6& 
il  croyolt  voir  un  Arc^en  CieL 

Il  eft  encore  utile .d'inftmtre  le  Leâeoc  d*Bn  autreiaic 
,  fismblable  »  qu%n  lit  dans  le  IL  1  om.  des  Ephmtr. 
\d*AlUm.^  ann.  i^yi  ,  Obf,  1&6,  Une  femme  qui  de- 
mcurou  à  cua^  uuikl  dcNiu:aubeig|  pouant  un  fagoc 

d'heibcs^ 
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ilîctb^s  »  &  fe  fcntant  fatigucc ,  api  es  avoir  mis  fous  fa 
tête  1c  linpc  qui  envcloppojc  (a  charge  y  fans  s'apper-» 
ce  voir  tju'ii  étoit  rempli  d'infecfbcs  ,  s*<îtoic  endormie» 
Des  Ptrct^miU^A  envereni  daos.ibo  oreille  droite  :  na 
CèôMsgjm  lut  tita  fuc  U-champ  un  de  ces  infeâes  ^ 
mais  les  autres  y  rcftcrcBC  »  malgré  xotu  Tart.des 
decins  quelle  courut  confuîter  Ces  infeâes  mulriplîés 
i  rinfini  ,  Se  dont  ic  non^bic  aiigmcntoit  chaque  jour  ^ 
s'étant  logés  entre  le  craue  &  le  cerveau,  rendirent  la 
vie  mfupporçabic  à  cette  pauvre  femme  ,  qui  rcffcntoic 
des  douleurs  jufqo'à  TextréAUté  des  pieds  &  des  mains  , 
4g»  <nie«cs  infeâes  fhaog^oient  de  p^ce-  Elle  ne  pou« 
V(HC»mfre  au^uii  moHve^aent  de  la  tê^e ,  ,(aa$  qu'il  te  fie 
a  Tintérieur  un  ccrtatti  brait  ou  craquement ,  qui  écoic 
même  entendu  diftindemcnc  par  ceux  cjui  fe  trouvoicnt 
alors  autour  d  élie.  Au  bout  de  vingt  ans  cctrc  femme, 
alors  âgée  dç  6  8  ans,  fut  trouver  le  cclcbic  l'hyiicicn 
Vokkên|^;d^  Ntttembe];g.  Il  iictout  ce  qu^il  put  pouc 
lai  procurer  quelque  foulagemcnc  il  luf  fît  pjeâer  daas 
ToijctUe  J«^l){uimç  de  foM^re  avec  H  tty;r€ibentiûe_^  qui 
oc  put  faire  (ortir  qu'un  féal  de  ces 'ififeâeV,  encore 
étoit-il  mort ,  il  y  a  lieu  de  cioiic  (|ii*avec  le  tcms  ils 
avoicnc  obftrué  le  conduit  auditif.  La  malade  ufoit  fré- 
quemment Se  avec  confiance  ,  d  une  fumigation  faite  avec 
la  gamme  ammoniaque»  parcequelle  sappcrccvoit  que 
diaquc  fois  les  Verçt-ûitUUs  accoproicnt  à  l'orifice  de 
tocc^iMe ,  &  paroilfoient  prêts  à  forcit  :  mais  voyant  en- 
fin  que  rien  ne  pouvott  la  délivrer ,  elle  prittle  parti  àt 
fupporter  certc  incommodité  jufqu*à  la  mort.  Un  pareil 
cicmple,  indcpendaramtnt  de  bien  d'autres  rapportés  par 
les  PhyGciens  ,  par  les  Mcdécins  &  par  les  Naturalidcs, 
doit  faire  connoicre  combien  il  cil  imprudent  de  dormir  ' 
ikr  l^hcrbc^^  fous  les  arbres  dans  îcs  beaux  jours .  teœs 
od  roaco'  la  tiature  £;>urmillc  d'infeda  toujours  aaÎDge* 
reux  »  quand  ils  s*introduifent  ^s  les  jOteiUes  ^  ou  dans 
les  replis  de  quelques  autres  parties  du  corps. 

Le  Perce-oreille  caufe  auffi  un  grand  dommage  aux 
fleur?;.  Pour  détruire  ces  infe^les  ,  les  Jardiniers  fleurif- 
tcs  âcbent  des  baguettes  aux  pieds  des  £eur$.  Au  hauS 
de  CCS  tlag^ettcs  ^  on  mes  des  ongles  de  pied  de  mouton  : 
les  Pitct'OrtilUs  ne  maoaucnt  pas  de  s*y  retire^,  dans  I«f 
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tcms  liamî(îcç  &  pendant  la  nuit  ;  de  forte  cjue  h  ms- 
tin^  en  les  viûtanc ,  on  les  y  trouve  encore,  &  on  les 
liDte  dans  Teau ,  on  on  les  ëcrafe  :  les  poules  ks  ara- 
lent  arec  plaiiir.  Le  caraâeic  de  cet  ivfcébe  eft  d'avoir 
les  antennes  fetaeées ,  la  queue  fourclnie,  des  moitiés  de 
founeaux  ,  Bt  les  aSIes  confréries, 
'  PERCt-PIEPvRE.  Foyeç  Passe-Piirre, 
'  PERCE-PIERRE  ,  ou  Singe  de  mer,  ciï  un  poiffo« 
de  la  Manche  &  de  la  Méditerranée,  qui  fe  cache  entre 
les  pierres ,  &  qui  eft  de  la  clafTe  de  ceuzqfH  4Mic  les 
aageoires  é^memês.  il  a  la  téte  faite  conme  celle  d  un 
Singe ,  petite  9e  ronde.  Ce  poiflbn  a  le  corps  petit ,  aini 
que  la  bonche  8c  les  yeox  ^  (es  «dents  de  Jeraot  Ct  CtP» 
rcnt  les  unes  contre  les  autres  :  les  dernières  font  lon- 
gues, alloues  ,  forcent  dehors.  Il  a  les  nageoires  pe- 
tites, &  près  des  ouïes;  deux  au-deffous,  une  autre 
ém  commence  près  de  la  téte ,  &  va  jafqu'à  la  craeiie  | 
K  une  antre  fçm  le  ventre ,  qui  ccMmeace  à  raons , 
te  Ta  pareillement  finir  prodbe  de  la  queve.  Sa  peao  eft 
mouchetée ,  lifle  6c  gliiianté.  Il  merd  les  Picots  :  fil 
chair  n'cft  pas  d'un  goût  fort  exquis. 

PERCHE  ,  Perça.  Poiflbn  de  rivière  ô£  de  mer,  h, 
nageoires  épincufcs: 

^  1^.  La  Pèb.cu£  mer  ,  Pirca  marina ,  eft  an  poiC* 
fon  fizatilci  couvert  d*écaitles  de  cottlenr  ronfle.  Il 
èft  long  d'un  pied  ;  il  a  la  boncbe  pente  ,  des  deott 
pointues ,  plufieuis  traits  an  dos ,  qui  defcandeat  jàC^ 

qu  au  ventre  -,  les  uns  font  noirs ,  les  antres  font  ron- 
ges. Cette  Perche  ,  par  fes  ouics ,  par  fcs  nageoires  8C 
parfà  queiîc  ,  c(ï  femblabic  aux  autres  poilTops  faxati- 
les «  mais  elle  a  le  veptre  plus  large  :  lanus  eft  placé  an 
sninen  du  corps;  fl  y  aenfirite  ime  loitgse  nageoire i 
fon  vedtre  eft  de  cônienr  blancke ,  nuancée  de  ronge  i 
la  cihair  en  eft  tendre ,  &  beancoop  meilleure  qoe  celle 
ide  la  Perclie  de  rivière  :  Rondelet  dit  qu'il  Peftime  mieux 
"  farinée  &  frite  ou  grillée  ,  que  bouillie.  On  dit  que  la 
Perche  de  mer  n'entre  jamais  dans  les  livicres,  &  que 
celle  de  rivière  n'entre  point  dans  la  mer. 

i"".  La  Perche  de  RiTitus,  Ptrca  fiuviatilis^  Cellè^* 
'ci  »  dit  Rondelet ,  n*a  que  k  nom  de  celle  de  mer  :  dUe 

difieie  par  la  figntt  k  patk  Ibbftaacedc  iacfaaif$. 
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jeelle  de  mec  eftnudle ,  tendre ,  de  facilc«^ixeftioa\  Ht 
de  bon  ibc  :  ces  bonnes  qualités ,  dit-il ,  ne  le  troayent 
point  dans  eelîe  de  riylere  »  dont  la  chair  e(l  dure  » 
gloame ,  8c  difficile  à  digérer  $  cependant  M.  Andry  Kte* 

dccîn  ,  &  tout  le  monac  la  trouve  excellente  à  man- 

fer  ,  &  Aufone  Tappclle  les  délices  de  la  table.  Cette 
erche  a  des  traits  qui  dcfccndent  du  dos  vers  le  vcnrrc: 
ces  traits  font  rouges,  aiafi  que  (es  nageoires  6c  fa  queue  ; 
Cbn  dos  eft  un  peu  aigu  ou  boffa  ^  Ton  ventre  eft  lai^e  SC 
»lat;  la  tête  eft  applatie  fiir  les  côtés  ^  Koavertnre  de  la 
Ixnidie  eft  fort  ample ,  garme  de  pinfietus  petites  dents 
attachées  aux  os  maxillaires ,  &  trois  rangées  d'autres  pe* 
mes  dents  rudes  au  palais,  6cc.  :  elle  a  les  narines  grandes, 
plus  proche  des  yeux  que  du  bec  ;  l'iris  d'un  jaune  fon- 
cé s  les  couvercles  des  ouïes  font  compofés  de  parc  U 
d*aatre  de  quatre  lames  offeuCes  Se  de  fept  épines  5  la  li« 

latérale  da  coAis  eft  courbée  |>rès  du  dos. 
i  Oii^  met  ce  poitton  dans  les  i^ctits  lacs ,  les  viviers  St 
les  rcfcrvoirs  avec  les  Tartches\  les  Brochets  &  les  Car^ 
pes.  Il  n  y  a  point  de  poiAfon  de  rivière  plus  plat  :  fcs 
écailles  font  petites  ,  blanches  au  ventre  ,  jaunes  aux  cô- 
tés j  grilatics  ailleurs  :  elle  a  deux  nageoires  au  dos  , 
dont  la  première  eft  la  pins  erande^  elle  en  a  deqx  aa« 
très  an  vencie ,  4c  une  près  de  i*anas  ,  laouelle  eft  gat« 
nie  d*nn  aiguiUon  s  (a  boncbe  êft  petite  3c  tans  dents.  On 
diftîogue  ce  poiffon  ,  qui  a  peu  ^arrêtes  ,  en  grande  fie 
petite  cfpece.  La  Perche  oiduiairc  a  environ  fix  pouces 
de  loiigucur  :  fcs  écailles  fe  (2chent  plus  vite  que  celles 
des  autres  poilTons  de  rivière.  Il  y  a  beaucoup  de  PcT'^ 
ches  dont  les  lignes  travcrfales  ,  qui  font  an  nombre  de 
fix  9  ont  une  cdnknr  noirâtre  :  ce  poiffon  eft  vorace  fc 
très  anride  de  vers  de  terre  :  on  le  prend  ai(ément  à  Tha* 
meçon.  S^ammerdam  dit  que  dans  la  Perche  ,  Tovaire 
tient  lieu  de^la  matrice  6c  de  fes  cornes  5  &  que  fî  l'on  exa- 
mine lufagc  &  la  ftrudurc  des  laitances  de  ce  poiffon  p 
on  jugera  qu  elles  rcllemblenc  exaâemenc  à  des  véiictt^ 
les  j  au  dénaut  de  tefticoles  fie  de  proftates. 
'  La  Perche  najge  avec  beaocoup  de  fiuilité  8c  de  vitefle** 
Elle  eft  armée  de  certames  arrêtes  pointoes  fie  perçantes  . 
dont  la  piquurc  eft  dangereufe  fie  difficile  à  guérir.  Ceft 
avec  css  poiom  qu  ellç  fc  défend  comre  les  poiiTons  plus 
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grand*!  8c  plus  forts  quelle  :  dès  quelle  voit  vchîr  lo 
jBrochet  »  elle  fç  hcnlle  ,  &  de  cette  manière  elle  i  em- 
pêche d'appcochçr ;  cela  nempédic  pas  que  le  Brochet 
u'âvale  les  petites  tiercbes  »  dont  les  nageoires  font  ea-* 
core  trop  molles  pour  powoii:  lui  nuire  ,  8c  les  Pêcheurs 
lavent  que  c'eft  une  des  meilleures  tmorces  pour  le  pren* 
dre.  La  Perche  le  nourrit  de  poiiTons,  dY'creviffes  y  elle 
mange  aulfi  les  petits  de  Ton  efpecc.  Elle  jcrrc  Tes  œufs 
eu  Mars  ^  en  Avril.  Ces  œufs  font  liés  &  eufiiés  comme 
ceux  de  laGrenottille,  auiTi  quelquefois  les  Pécheurs  les 
zamSiifeot  facilement  parmi  les  roleaux.  On  fiiit  rôtir  fur 
le  ^rit  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  Perche  femelle  s  ce 
^ui  fait  encore  un  aflcx  bon  manger. 

On  emploie  en  Médecine  les  os  qui  fe  trouvent  dans 
la  te  ce  de  ce  poilTon  ,  vers  l'origine  de  Tépine  du  des; 
on  les  appelle  dans  les  boutiques  Piekrss  de  PsacH^s  » 
Lapides  rercarum.  On  rédoit  fur  le  porphyre  ces  pier- 
res en  poudre  fubtile  ^  8c  on  les  donne  au  poids  d'un  à 
deux  fcrupules  ,  pour  diflbudre  la  pierre  des  reins.  Mais 
nous  n'avons  guercs  de  foi  à  ce  remcdc  :  quelques  an- 
ciens Medécins  le  recommandent  dans  la  plcuicric  ,  en 
place  des  mâchoires  de  Brochet.  Toutes  ces  préparations 
ne  conviendroient- elles  pas  jovieux  dans  les  dencrifices 
pour  blanchir  les  denu  »  ou  comme  abforbans  l 

Ruifch  donne  la  notice  de  plofienrs  efpeces  de  Perr 
ches  des  Indes  ,  où  Ton  voit  que  celle  d'Amboine  dif- 
fère peu  de  la  nôtre  :  fa  queue  eft  fourchue  &  ma^  quée 
de  deux  taches  noires.  la  Perche  île  Ternare  &  celle  de 
Hodc-Baars  ,  n'ont  de  commun  avec  notre  Pirchc  ,  qùe 
la  couleur  de  leurs  écailles  »  Çc  k,^out  de  la  chair* 

PERDRIX ,  Perdix ,  eft  un  oifeau  que  tous  les 
Katuraliftes  méthodiftes  ont  rangé  dans  le  genre  o»  Tor- 
dre des  Poules,  Aves  Gallina,  On  diftinguc  pludcurs 
çfpcces  de  Perdrix  ,  qui  toutes  font  bonnes  à  manger: 
elles  ne  fe  perchent  point  ordinairement  fur  les  arbres; 
çlles  font  du  bruit  en  volant  >  leur  vol  eft  bas  »  dure  peu 
tL  a  peu  d'étendue. 

1?.  La  Pbrdrix  g&isb  »  Perdix  cinens^  Ceft  la 
Perdrix  ordinaire  :  on  la  nomme  auflt  Perdrix  cendrée. 
Selon  Willughbi  6c  Albin  ,  le  mâle  pefc  quatorze  onces 

ou  cnvuon.  Cet  oUçfiaai  d^gm  ic  bouc  du  bec  Jui^ 
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iftfao  l9ont  des  ongles  ,  quatorze  pooees  it  longuetijr  ;  tt 

près  de  vingt  pouces  d'envergcure  :  fon  bec  cft  brun  (Ta- 
bord  ,  cnfuitc  blanchâtre  :  les  yeux  ont  Tiris  jaunâtre  9 
la  poitrine  eft  marquée  d*un  tache  roufTc  ,  en  forme  de 
fier  à  cheval ,  ce  que  D*a  point  la  femelle.  On  voie  cer« 
saine  excroiiTances  rouges  au  defTous  des  yeux.  Le  men- 
ton &:  les  côtés  de  la  tête,  (ont  (àfi:aaés<l*aboré;  puis 
cTun  bleu  cendré ,  tacheté  de  lignes  noires  tranlVeriTales  » 
CTÎ  fuite  grifcs  jaunâtres.  Le  demis  du  corps  eft  varié  de 
roux  ,       cendré  &  de  noirâtre.  Le  pennage  contient 
vingt-trois  grandes  plumes  à  chaque  aile  ,  brunâtres  ^ 
puis  d'un  blanc  jaunâtre.  La  queue  eft  longue  de  trois 
pouces  &  demi,  Sc  compofée  de  douze  plumes  »  jau* 
nattes  8c  à  pointes  cendrées.  Les  jambes  tont  nues  au-» 
deiTous  des  jointures ,  8c  tftnat  aocan  veftige  d*éperon^ 
Les  pieds  font  verdâtres,  &  blanchâtres  dans  un  âge  avan- 
ce j  les  doigts  font  liés  enfcmble  par  nue  cfpecc  de  mem« 
branc  ,  comme  dans  les  coqs  de  Bruyère. 

Cet  animal  ,  encore  jeune ,  a  une  chair  ù  favoureufe 
^  fi  (aine,  ou  on  la  préfère  >  fur  tout  en  été  iccnM^ 
comne  ,  à  celle  de  tous  les  antres  oifcaax.  Il  fe  noarritr 
dd' fourmis  8e  de  leurs  oeufs ,  de  grains  de  bled  ^  de  baies  , 
de  limaces  ,  de  chatons  de  coudrier  &  de  bouleau ,  fié 
mcmc  de  feuilles  vertes.  La  Pcidrix  pioduit  beaucoup 
de  petits  ,  car  elle  pond  à  chaque  couvée  feixe  à  dix-huit 
ccufe.  Son  nid  eft  une  petite  foilc ,  prefque  à  fleur  de  ter- 
re ,  oiî  fc  trouvent  quelques  brias  de  paille  ou  d'hetbo 
Qcht ,  mis  an  haikrd.  Ces  ceu&  om  la  coque  d£tz  fcrme^ 
9c  d*ttn  çris  jaunâtre.  Le$  Italiens  ,  chez  qui  eetfeeefpeco 
de  Perdrix  cft  plus  rare  que  la  Perdrix  ronge  ,  l'appel- 
lent Starna  Ferdice  ,  Pcrdiix  étrangère  :  elle  ne  foutienc 
pas  lon^-rems  le  vol  ,  à  caufe  de  la  pefanteur  de  fon 
corps,  de  la  pcticeûe  de  fes ailes.  Elle  court  mieux» 
qu'elle  ne  vole  ;  cependant  la  petite  Perdrix  gtife ,  nom- 
siée  Roquettê ,  très  commune  en  bafle  Normandie  p 
volt  très  bien ,  fe  laiffe  difficilement  approcher  dcp 
Cha{reurs.  En  hiver,  les  vieilles  &  les  jeunes  Perdrix  Ce 
trouvent  toujours  enfcmble  :  c*eft  ce  qu'on  appelle  Co»« 
1/ce  ou  Compagnie  de  Perdrix  ;  mais  au  printems ,  lorC^ 
que  le  mâle  s*accottple  avec  la  femelle ,  elles  voient  deux. 

à  ism  j  car  alors  cUcs  cbaffeos  an  loio  leurs  pcciis^ 
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lerfqme  que  qtielqu^aii  s'appcoehe  it  leur  ni^I ,  elles  te 

quittent,  &:  s'en  éloignent  en  boitant  ,  pour  engager 
adroitement  le  Chaffcur  à  les  fuivrc  5  &  après  Tavoir 
écarté  aiTcx  loin  ,  elles  fe  fauvent  rapidement,  Quan<l 
tout eft  tranquille >  elles apjpcUeot leurs  petits,  qui  sa£^ 
îemUent  a«ài*tôe  à  kut  ctu  Le  cbaot  de  la  Perdttt  fd 
£ûc  eàtoidre  au  crepufcule  «  ava&t  ou  après  le  couchei^ 
ou  le  lever  du  (okil; 

Les  Perdrix  ,  généralement  p'àrlant ,  font  d'an  tempé- 
rament fort  chaud.  Au  premier  printeœs  5  qui  cftlafai- 
fon  de  leurs  amours  ,  les  mâles  fc  battent  quelquefois 
Tigoureufement  pour  une  femelle  ;  aufll  failoit  on  au* 
trefbisées  combats  de  Perdrix.  Ces  oifeauï  ontrodorae 
Âk,  te  aimefit  à  £nre  la  poudreece  :  ils  fe  trowent  preA 
que  par  tome  l'Europe  :  c/ti  les  praid  avec  les  filets ,  Id 
chien  &:  le  fufil  j  on  pourroit  les  apprivoifer  &  les  faire 
habiter  pclc-mêlc  avec  la  volaille  de  balle  cour.  Le< 
Perdrix  recherchent  la  compagnie  de  prefqiic  tous  les 
^[uadrupedes  ,  comme  chevaux  »  bœufs  ,  cerfs ,  che- 
vreuils >  ôCG.  i  Recette  fociété  leur  eft  fouvent  fatale.  Les 
gens  de  la  campagne  9  daus  les  pays  on  il  eft  défendu  de 
cbaàer ,  (avent  /en  dédommager  au  moyen  d'une 
melle  ,  nommée  ChanitftUe  ,  qui ,  par  fon  chant ,  at- 
tire les  mâles  le  foir  à  la  brune  ,  fur-tout  dans  le  tems 
oue  ces  oifcaux  s*apparient.  La  vie  de  ces  oifeaux  eft  de^ 
ieize  ans  ;  les  femelles,  vivent  juiqu'à  vingt  ans&  pins* 
lat^  Perdrix  ont  beaucoup  de  fumet  s  &  les  chiens  ,  pour 
pcTu  qu'ils  aient  db  neb  g  les  fentem  de  loin.  A  peine  les 
petits  font-Us  édos ,  qur'ils  CoUreaU  apr^s  te  ratut  ;  eelle- 
ci  leur  apprend  à  chercher  leur  vie  ,  &  les  raflemble  fous 
£cs  ailes  pour  fe  repofer ,  comiàe  une  poule  fait  fes  pouf- 
fins.  Tout  foibles  qu'ils  font  alors  ,  &  quoiqu'incapabics 
de  voler  ,  ils  font  déjà  û  rufés^  qu'il  eft  comme  ,  im-*' 
poffible  de  les  trouver  :  ils  fe  laiCetoient  plutôt  éicrafer 
Ions  les  pieds  de  roifelear,  que  deremuet  de  ta  place  i 
on  les  nomme  Perinmx  <Us  qu'ils  commencent  à' 
▼olcr.  En  hiver,  les  tclliculcs  du  malc  de  la  Perdrix 
font  peu  apparcns  &  prefque  effacés  ;  mais  au  printems 
Se  en  été  ,  ils  ont  accjuîis  une  gro(feur  très  confidéiablc  ^' 
^  égiurd  à  la  pH^orÙQÀ  du  corps. 
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pis»  nais^  (ans  fondement  t  cac  les  bons  coimoUfeaif 
ttouTeiic  plus  de  famct  dans  les  gris ,  fm-toat  quanloit 

les  laUTe  faifandcr  pendâ.ac  quelques  jours  à  l'air.  L^ 
vieille  pcidrix  cft  excellente  en  ragoût  ou  en  pâté.  Cet 
oifeau  rournit  un  bouillon  d'un  bon  fuc  ,  trcs  reftauranc  ^ 
&  très  utile  aux  convalelcens  <l*un  tempcramenc  picui* 
teux  &  mélancollc)tie*  Le  perdreau  rôti  &  aflaifonoé  d'un 
fuc  d'orange  aigre ,  eft  très  bon  dabs  les  diarthées  oui 
▼iconenc  de  la  dépravation  do  Gêc  ftomacal  9c  da  rela* 
chemenc  des  intcftins  :  on  fc  fert  encore  en  Médecine 
du  fang  &  du  fiel  des  perdrix  pour  les  plaies  &  les  ul? 
ccres  lies  yeux  ,  &c  pour  les  catarades  ;  on  y  inftillc  ces 
iifjuîcuc^  tûutescliaiftdcs&  forçant  de  Tanimal  Quonviene 
de  tuer»  les  plumes  de  cet  oUêau  bndées  umt  udles 
contre  fépilepfîe.  , 
X*.  La  Perdrix:  rouce  ,  Pcrdix  rufa  ,  c'eft  un  oî-» 
fcau  fort  connu  dans  nos  Provinces  méridionales  &  ail- 
leuis  fous  le  nom  Je  Bartavelle  5  il  s'appnvoile  plus  aî- 
(^menc  qa^  h  peidiix  grife  ordinaire.  îi  eft  auûi  d'un 
cinquième  plus  grand  s  il  afiris  »  le  bec^  les  {ambes 
zooges^.Ies  (erres  (ont  brwies  ;  cette  petdriz  a>de  petits 
cigots  $  la  plante  du  pied  eft  d'un  >aune  fale  ^  la  téce  , 
«e  col  ,  la  poitrine  ,  le  croupion  ,  &  le  dehors  des  cuif- 
fes  font  de  couleur  de  frêne  ;  le  bns  du  col  Se  du  dos  eft 
teint  d'un  brun  jaunâtre  ,  ic  deilous  des  oreilles  le 
menton  jàtqn'au  milieu  de  la  gorge  ,  font  blancs  ;  il  1^ 
ttouve  cependant  dans  k^oinqe  Ëtinéme  mâchoire  une 
tache  noire ,  cet  efpace  blanc  eft  emouré  d'un  bord  noîr^ 
fcs  plumes  des  côtés  font  joliment  colorés  denoii  »  dê 
jaune  pâle  ,  de  rouge  brun  &  de  cendré. 

Le  chant  des  Perdrix  rouges  eit  difFércnt  de  celui  des 
autres  ;  elles  paroiffent  fe  plaire  davantage  dans  les  lieux, 
montagneux  remplis  die  piercÀUes^  de  buiffons  &  de 
brayeres  ;  elles  ne  partent  pas  toutes  enfèmbie  »  mai» 
Its  unes  après  les  autres ,  &  quoiqu'elles  foient  dans  le, 
nicmc  cancon,  elles  font  toujours  (cparées.  Quand  un 
Oifeau  ou  ua  chalFcur  ,  ou  un  chien  les  pourfuivcnr  ^ 
elles  Ce  réticent  dans  les  trous  de  lapins ,  ou  fe  perchent 
fiir  les  arbres  ,  ielon  T^nnemi  qu'elles  ont  k  éviter. 
Quand  elles  ont  des  petits  nouvellement  éclos  ,  &  qu'el^  . 
voiedc  .que  Iç^.  Qk^m  s*apptod^  d'elles  avec  les 
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ehtens  »  cites  s*eiifuieiit  en  fiûfanc  de  petits  yoh^  comme 
û  elles  ^toient  eftropiécs  /  ou  avoient  une  aile  rompue  z 

c'e il  ce  que  les  ChaUeurs  appellent  traîner.  Cette  rufc 
de  la  pain  des  perdrix  rouges  ,  a  le  même  but  que  celle 
des  pcrdriic  gnics  ,  dont  nous  avons  parié  ci-deffus.  On 
en  a  vu ,  après  $*étre  enfui  en  traineufes  ^  revenir  à  plein 
vol  j  &  avoir  la  bardiefle  de  Ce  défendre  contre  les  chien$ 

3 ni  mangeoîent  leurs  perdreaux  :  tant  eft  grand  Tamoar 
es  fèmeilcs  des  animaux  pour  leurs  petits.  * 

3^.  La  PJSRDRIX  BLANCHE  OU  LagOPODE  OU  PoULE 

DR  N£iGK  :  c'cft  l'oifeau  que  nous  avons  décric  au  mot 
Akbenne.  Les  Suédois  rappellent  Snoêripa  ,  les  La« 
poQS ,  CAfrupa ,  &  les  Grifons ,  Rabolane  :  on  en  voit 
:  beaucoup  dans  les  forêts  de  Northlande  &  de  U  Lapo* 
nie  :  c'eft  une  éfpece  de  Gélinore.  Vayei  Arbcnnb.  * 

Les  Peidiix  de  Tlflandc  ,  dont  Anderfon  donne  la 
defcription  dans  fon  Hifl.  Nat,  du  Groenland ,  fouc  des 
cfpeces  de  perdrix  blanches  ,  fcmblables  à  celles  des 
Alpes  &  de  la  LapoQse.  Il  die  qu'elles  amaffent  dans  leurs 
nids  leur  nourriture  pour  Thiver  en  la  rangeant  par  pe« 
dts  tas  'i  dlés.  ont  cette  précaution  parceqa*elles  panent 
f  hiver  dans  lé  pays  qui  eft  alors  terrible  par  k  (roii 
&  la  ftcrilité  ,  &  par  la  chute  commuelie  des  neiges^ 

4**.  La  PeAdix  de  la  Nou  vllly.  Angleterre  : 
elle  eft  plus  petite  que  notre  perdrix  ordinaire  j  fon  bec 
eft  noir  de  le  plumage  aficz  lemblable  à  celui  de  la  Bar-» 
tavelle  g  excepté  le  dos  qui  eft  bigarré  de  noir  >  Ùl  queue 
eft  courte ,  ks  jambes  Se  les  pattes  (bnt  d'un  brun  clair, 
Klein  croit  que  c'eft  la  même  que  la  perdrix  du  Brefil. 

S^»  La  Perdrix  de  Grèce  :  elle  eft  deux  fois  plus' 
grande  que  la  Bartavelle  ;  elle  a  le  bec  &  les  pieds 
xouges  :  on  en  trouve  beaucoup  dans  les  Ifks  Cyclades 
&  de  Can4ie  :  etk  fait  beaucoup  de  bruit  en  criant  Se 
fur- tout  en  pondant.  On  dit  que  dans  k  tems  qu'ttte 
eft  en  amour  ;  elk  articule  en  chantant  par  pbfieur» 
fois  chacabis.  Elle  pond  &  couve  dans  les  plaines  con- 
tre une  sçroffc  pierre  :  fes  oeufs  fon!:  tiqucrés  de  rouge 
èc  de  la  gi olleur  des  œufs  de  jeunes  poules.  Duioirc  » 
/r.  i^.  dit  d  après  Bubcfquius  ,  en  parlant  de  cette  pei>* 
^ix ,  que  les  perdrix  de  Scio  (ont  plus  privées  que  ka 

fooixs  4e  FmcQ  •  9c  oc  fpnt  fs»  en  miadr^  wtaahf « 
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daosks  maifons.  Mais  ce  qui  eft  fiognUcr  »  c*eft  quun 
Eâcte  public  >  •  doanaot  de  grand  macin  oo  coup  de 
flec  ,  aufficôc  ces  oifeanz  accourent  8c  (e  rangent  au  tour 

de  lui  pour  le  Tuivre  aux  champs  ,  d'où  elles  levieaueuc 
icfoir  au  mcine  fignal. 

6^,  La  P£Ki>Rix  DE  Damas  ou  de  Strie  :  elle 
plus  pccice  que  . la  perdrix  erlfe  :  fur  le  col  &  fut  le  dos 
die  a  le  plumage  de  la  b&affe  $  le  penoage  des  ailes 
cft  mélangé  de  blanc  »  de  brun  &  de£siuve  ;  elleaua 
cercle  au  bout  du  col  comme  le  Merle  à  collier  :  ce 
cercle  cft  fauve  ,  jaune  &  rouge  ,  le  rcfte  du  ulum^ige 
eft  comme  dans  nos  perdrix  ordinaires  :  ciie  a  les  jam- 
bes  couvertes  de  plumes  comme  les  perdrix  blanches: 
elle  a  un  caradere  û  fauvage  qu*on  ne  peut  Tappri* 
Toifêr  :  (a  chair  eft  plus  délicate  que  celle  de  nos  per* 
4xiz. 

*  Les  Perdrix  de  la  Guadeloupe  ,  font  des  cfpcccs  de 
Tourierelles  :  voyez  ce  mot.  Celles  de  la  Baie  d'Hudfon 
ioot  des  oifcaux  de  bruyère  >  celles  de  la  Virginie  ,  de 
la  Cote  d'-or  ,  de  la  Gambra»  font  toutes  différentes  des 
-siÂcces  s  leur  chair  eft  d'un  goût  exquis  :  elles  roa^  pea 
'touches  :  leur  plumage      Fort  varié  ,  elles  ont  beau* 
coup  plus  de  vitelie  dans  leur  courfc,  &  ca  courant  elles 
icciOufTcnt  la  queue  comme  font  les  poules  :  les  perdrix 
font  aulli  fort  communes  à  Congo  5  à  la  Chine  ,  à  Ma- 
dagafcar ,  &  à  la  Louiiiaae  :  leur  chair  a  peu  de  fumet* 
PERDRIX  DE  MER.  Fayei  Sotx. 
PERDRIX  ,  eft  le  nom  que  les  Amateurs  de  coquilles 
donnent  à  une  efpecc  de  Tcftacéc  du  genre  des  Conques 
fphériques  ou  Toncs  ,    &  de  la  clafle  des  univalvcs. 
M.  Adanfon  met  ce  coquillage  parmi  les  opercules  du 
enre  des  Pourpres  à  canal  court  ^  échancré  &  fimpie  : 
donne  le  nom  de  r^/^AàTcrpece  qu^ilaobfèrvée  fur 
les  côtes  du  Sénégal. 

PERE  DE  FAMILLE ,  nom  que  Ton  donne ,  diaprés 
Sv^  ammerdam  ,  à  un  papillon  noûurne ,  a  caufc  de  rarti- 
duiré  qu'il  marque  à  fa  femelle  ,  &:  du  foin  qu'il  a  de  la 
\enir  retrouver  pour  féconder  les  œuts,  C'efl:  le  papillon 
delà  Chenille  Àirojfedu prunier^  Voycx  U premier  volu- 
me de  cet  Ouvrage^  p.  5^9.  Oo  nedéconvre  les  ailes  de  fa 

&mçUe  q^'à  tolovf e  j  en  Kvapcbe  fes  ûz  jambes  font 
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tcèi  irtfiUet ,  m  fieit  qoe  dont  le  aile  dks  ùmt  eeflb^ 
nient  cachées  foos  le»  attes  ,  qrfon  ne  peut  apperccvoir 

que  les  deux  de  devant  entre  les  anrcnnes  Se  les  atfef  fa— 
péricuics.  La  fcmeilc  cft  extrêmement  féconde  ,  tout* 
ion  ventre  cft  plein  d'oeufs  que  l'on  didineue  très  bieir 
i  traTCrs  la  pcan  qm  cft  très  mince ,  &:  qui  s  ittfimie  dans 
tomes  fcf  jfepatations  it$  ccufs  ^  de  Ibiôs  que  le  Tentiez 
de  cet  iokSte  retfemble  en  quelque  forte  a  mie  pette 

Çrappc  de  raifin.  Cette  femelle  colle  fes  ceufs  à  la  fur- 
face  de  la  coque  ou  elle  cft  née  ,  fans  jamais  la  quitter  ; 
ces  œufs  .font  ronds  perlés  &:  cerclés  de  pourpre  ,  très* 
durs  &  ne  s*afifaiflent  point  en  fe  defféciumt  »  comme 
cenx  des  abeilles  8c  <ks  antres  infeâes  :  ce  papillon  oro^ 
Tient  d'une  cbenilte  d'une  tare  beauté.  Voye^  TendroiC 
dté  ci-dcffus. 

PERE L LE  9  Perclla  ,  félon  Lemcry  ,  c'cft  une  fub& 
tance  fongucufe,  terrcufe  &  fecbc  ,  en  petites  écailles 
grifatres  qu  on  nous  appone  de  S.  Flour  en  Auvergne  r 
on  la  retire  de  deiTus  les  rochers  t  od  elk  a  été  fomiée 
en  Lichen  verrens  ^  fèrabiabie  à  un  aâias  de  potuke  que 
les  ▼ents  y  aoroient  porté.  Le  Col  qui  produit  cette  forte 
de  lichen  y  eft  une  efpece  de  granité  ,  Se  (buvent  one^ 
pierre  de  volcan.  La pcrcUe  fert  à  faire  l'orfcilie  de  uitc^ 
Voye[  Orseille. 

PÉRTDOT.  Voy.  au  mot  Emerattdç. 

PËRIGO&DouPlE&ilË  DEPÉKIGUEUX. 
an  mot  Fer. 

PÉRINE  VIERGE.  Voye^  au  mot  Pin, 

PERLES.  Foyei  ^  Tarticle  Nacre  de  Perles. 

PEROOLë  9  dl  le  Blutt  ou  Aubifain  ;  voyez  ces 
mots, 

PERROQUET  ,  Pfittaeuâ  ,  eft  uu  genre  d'oifeaux 
Indiens ,  mis  par  Limeras  dans  Tordre  des  oi&anx  dc^' 
proie  ,  quoiqtt*ils  ne  (oient  pas  carnivores.  Le.o^aâerè 

générique  du  Perroquet  ,  eft  d'avoir  quatre  doigts  aux 
pieds  ,  dont  deux  devant  &  deux  derrière  \  garnis  d*on- 
gles  crochus ,  le  bec  très  crochu  &  épais.  La  partie  in* 
férieure  de  leur  bec  ,  eft  ronde  ^  tranchante  de  beaucoup 
plus  coune  que  la  fupéricure  >  qui  eft  termmée  en  bec* 
de  plume  à  écrire  %  ce  qui  eft  remarquable  8c  unique^ 
chez  CCS  oifcaux  ,  c  cft  qu  ils  ont  le  dciTus  da  bec  mo-» 
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hWc  ,  &  le  (îciTous  immobile.  ïts  ont  les  pieds  &lcs  doigts 
cbamas ,  k  céte  gtoife ,  le  bec  pc  le  crâne  durs ,  lcsiia«»j 
rincs  rondes. 

Le  be«  de  ces  oifeaoz  leur  Cert  «  eomme  de  troificme 
}ambe  ^  pour  marcher  ou  pour  Ct  pendre  aux  branche^ 
des  arbres  &  y  monter.  Ils  ont  la  langue  faite  comme 
une  graine  de  calebafle ,  ce  qui  leur  donne  beaucoup  de 
facilirc  pour  parler  ,  chanter  des  chanfons  ,  fiffler  ,  con- 
trefaire des  animaux  ,  ou  le  bruit  d'un  tambour  ,  &c* 
Tous  tiennent  leur  mangeaille  avec  on  pied  élevé  en^ 
Fair  qu'ils  portent  à  leur  bec ,  comme  font  les  o](eanx 
de  proie.  LaNatnre  a  donné  aux  Perroquets  un  ton  bec 
pour  caffêr  les  écorces  des  fruits  durs.  Le  Perroquet  eft 
un  oifcau  d'une  longue  vie  ,  quoique  fujcc  au  mal  ca- 
duc ;  il  a  la  propriaé  de  ruminer.  Prefquc  tous  les  Per- 
roquets font  ornes  de  belles  ôc  riches  couleurs. 

Les  Anciens  ne  connoiflbicnt  qu'une  cfpece  de  Per^ 
tt>^oet  y  donc  le  plumage  éroit  entieremint  vert  ,  de 
qui  avdt  ori  collier  d'un  rouge  de  vermillon  ^  mais  de^ 
puis  la  découverte  de  TAraérique  ,  on  en  a  trouvé  dans 
ce  nouveau  Continent  une  grande  quantué  d'efpcccs. 
On  peut  faire  trois  divifîons  principales  des  Perroquets  ; 
/avoir  ,  en  grands ,  en  moyens ,  en  petits. 

Entre  les  premiers ,  font  les  Perroquets  de  la  gran- 
deur d'un  zrand  Corbeau  &  plus  :  tels  font  les  Macaos 
.  Se  les  Cocki^ùns  des  Anglois.  Ils  ont  la  qnene  très  lon- 
gue 5  leur  tétft  eft  grande ,  large  ,  <c  phtte  en  deffos. 
Dans  le  grand  Aîacao  les  yeux  ont  Tiris  de  couleur 
•  blancbe  ,  &  il  y  a  commnncmcnt  au  tour  un  grand  ef- 
pace  blanc  dégarni  de  plumes.  La  mâchoire  Uipérieurc 
ui  a  près  de  trois  pouces  de  loncacur ,  eft  de  couleur 
e  chait  |  celle  de  deflbus  eft  acm  bran  fombre  ;  le^ 
mbes  ar  tes  pieds  font  de  la  même  conteur  que  le  bec  : 
plumage  de  la  tête  entière  ,  du  col ,  de  la  poitrine  , 
du  ventre  ,  des  cuifTes ,  du  dcffous  de  la  queue  ,  de  mê- 
me que  le  milieu  du  delTus  des  aîlcs  ,  eft  d^un  rouge 
charmant  s  le  délions  de  faile  eft  embelli  d'un  jaune 
éclatant.  Au  deflbus  du  rouge  des  ailes ,  on  voit  un  rang 
de  plumes  vertes ,  9c  le  bout  des  grandes  plumes  eft' 
d'un  outremer  Inifànt»  Il  en  eft  dé  même  du  deflus  de 
h  queue  5c  du  i.iouf  loa  ^  la  queue  qui  s*éte&d  bienattn 
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delà  d^s  ailes  ,  a  dix  -pouces  de  longueur  :  ce  Perroqwct 
fe  trouve  dans  les  deux  Indes.  Sa  femelle  cft  d*un  beau 
bleu  d  azur  en  de{fus ,  &  en  dclTous  d*un  jaune  char- 
saant  t  ÙL  qiieaea  un  pied  &  demi  de  longueur  y  Vûnimzl 
m,cn  touc  trente  pouces  de  loog  ^  Tes  pattes  font  ornées 
de  grandes  (êtres  »  noiies  &  recourbées  ;  c*eft  le  Perro* 
qutt  que  l'on  nomme  Macao  Utu  éf*  jaune ,  Pfittamt 
maximus  Cyano-croccus  ,  &:  qu*on  nomme  au  Brcfil 
Ardrauna  :  on  le  vend  communément  dix  gumécsà 
Londres. 

.  Le  Perroquet  Arros^  eft  le  plus  gros  &  le  plus  grand 
de  tous  les  Perroquets  ,  foit*  des  ides  «  foit  de  terre 
ficrme  \  le  plumage  de  la  ti^te  »  du  col  ^  du  dos  &  du  ven* 

trc  ,  eft  de  couleur  de  feu  :  les  ailes  font  mêlées  de 
bleu  ,  de  rouge  &  de  jaune.  Sa  queue  qui  eft  ordinai- 
rement toute  rouge  ,  a  cjuinze  ou  vingt  pouces  de  lon- 
gueur. Son  œil  eu  aiiure ,  fon  bec  gros  :  il  marche  gra« 
vemenc ,  il  apprend  très  bien  à  parler  dans  fa  jeunefTe  : 
il  eft  familier  U  aime  à  être  carelTé  :  il  s*attaaie  à  foa 
niaitre  ,  êc  en  eft  même  jaloux  :  on  nous  Tapporte  de 
la  Guadeloupe. 

Le  Perroquet  Papegay  ,  eft  remarquable  par  la 
variété  de  fes  couleurs  :  il  ell  rare.  Le  màle  eft  plti& 
gros  que  la  femelle ,  il  a  dû  jaune  &  du  rouge  au  ddfus 
du  bec  :  il  eft.moins  méelunt  que  les  précédens,  &  ap^^ 
prend  mieux  à  parler  :  ooa  plus  de  peine  à  enfeigner  lea  , 
rouges.  On  voit  de  ces  gros  Perroquets  en  quantité  dans 
le  Brcfil  ôc  dans  tous  les  endroits  où  cioilTent  le  poivre  ^ 
le  gérofle  ,  la  caneile  ,  le  riz  ,  &c.  dont  ils  font  un  grand 
dég^.  Ils  font  leur  nid  dans  des  lieux  de  difficile  accès  ; 
ils  ne  pondent  aue  deux  oeu&  $  lès  Sauvages  du  Brefil  ^ 

3ui  favent  tirer  rort  adroitement  de  Tare  9  fis  (èrvent  de 
eches  très  longues  >  au  bout  defquelles  ils  mettent  un 
bourrelet  de  cotton  y  afin  <ju'cu  tuant  aux  Papcgays^ 
ils  les  abattent  fan^  les  bleÏÏer. 

.  Les  Perroquets  de  moyenne  grandeur  ,  font  à  peu« 
près  de  la  taille  de  nos  pigeons  domeftiques  :  ils  ont  la 

Îueue  courte.  Tels  font  ks  Parrots  &i  les  Poppiniayi 
es  Angîoîs. 

.  Le  Perroquet  blanc  creté  ,  Pfittacus  alius  crifta* 
»  eft  de  très  belle  figure  5  fes  pied^  «  fes  jambes  tL  tks. 
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tsSffcs  »  font  jâiHifttre»  i  fcf  ooglts  font  petits  »  tioixs ,  6l 
à  peine  cfochus  :  it  porte  ft  queue  recroaffée  comme  un 

coq  :  tout  le  champ  de  fon  plumage  eft  blanc  ,  le  bec 
cft  d'un  cendré  noirâtre ,  le  cercle  de  yeui  jaune  ,  le 
fotnmec  de  la  rêrc  garni  de  plumes  grandes  &  pointues  , 
^tti  pendent  ca  arrière  en  formant  l'arc.  Les  Naturels 
do  pays  les  appellent  Cachi ,  c*eft-à*dire  Précieux^ 

Le  Perhoquit  tird  ,  PJUnuus  virUis  «  'a  les  pla« 
mes  des  ailes  ron^ltres ,  par  la  fartie  (bp^rienre ,  atafi 

q\]c celles  de  la  queue  5  fon  bec  fupcrieur  cft  roue,eâtrC^ 
éc  l'inférieur  cft  blanc  l'iris  d'un  jaune  ronç^e  ,  te  (om- 
mcc  de  ia  téte  jaune  ;  tout  le  reftc  du  plumage  eft  d'uii 
verd  niiancé  :  fa  queue  eft  très  courte  :  Tes  ïambes  &  Tes 
pieds  (ont  cefldcés.  On  fo  trouf e  Ijcauconp  le  long  de  bt 
rivière  des  AmazoBC|>:  cctie  e^recc  de  P€ïîoquet  eft 
très  commune  à  Londres.  Les  Indiens  en  font  de  belles 
ceintures  y  ou  des  bandelettes  de  plumes  »  dout  ils  cd* 
gncnr  îeurs  rctes  aux  jours  de  rcjouiflancc. 

Parmi  les  Perro^oets  verds  ,  il  y  en  a  quelqaes-mis 
€pi  ont  fur  la  téce  une  nuance  bleoe ,  &  fous  le  Tenttt 
une  tâche  ymae  $  mais  le  bas  da  cvoupioit  eft  d'im  fouge 
^cartate.  On  tmite  en  Ethyopie  un  pitit  Perroquet 

VERD  ^  Pfittacus  piifdliis  viridis  jEthyopicas  ,  qui  n'cft 
pas  pi  us  gros  qu'un  pinçon  ,  ain(i  il  appartient  aux  Per- 
roquets de  la  troilicmc  divifion  *.  le  champ  de  fon  plu- 
mage cft  d'an  beau  verd  ^  les  plumes  de  (a  queue  fonc 
dfabord  jaunes  »  eo(otte  rouges  ,  puis  noires  ^  èi  rertet 
au  bout  :  la  gorge  eft  rouge  ,  (on  bec  gros  8t  dor,  fat 
ongles  font  blancs.  Ray  die  avoir  rentarciué  <]ue  quand 
les  femelles  font  vieilles  ,  les  mâles  font  obligés  de  leur 
préfenrer  une  nourriture  avalée^  broyée ^  comme  font 
les  pigeons  à  leurs  petits* 

Le  PsRROQO&T  DIVERSIFIE ,  PJîit^cuf  vmus  ^  a  le 
plumage  agréablement  mébingé  «  fur  tont  ans  aUes  &  à 
la  quene  1  ton  bec  eft  fonvent  de  dilTérentes  teintes  :  Il 
a  ic  haut  de  la  tcte  de  couleur  d'or  ;  le  rcftc  du  corps 
mêlé  de  verd,  de  couleur  d'amcLhyftc,  de  noir,  d'un 
vermillon  obfcur  &  {afrané  :  fes  jambes  font  courtes  ^ 
d*ane  couleur  plombée ,  &  fes  ongles  noirs.  D'autres^ 
ont  le  front  blanchâtre  ^àaSi  que  le  bec  x  le  dcrrierede 

ia  t6tc^  du  (ol des  ailes  çft  bcoplm }  Icgolm «m» 
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leur  de  ciatiabre  ;  lâ poitrine  de  les  cuIiTes  verdltres ,  Tcn* 

trcdcux  des  cuifTes  couleur  de  rcrrc  d'ombre  ;  les  graa* 
des  pennes  des  ailes  loiu  d'un  bleu  mcic  de  blanc  »  Tex- 
.iffémité  du  Nùott^  faonâtre  5  la  queue  d*un  rouge  mêlé 
laotôe  de  }auoe»  de  tansot  de  bleu  :  en  un  mot  9  <hi  y 
diftiog^e  fept  couleurs ,  parmi  IcfqueUe^  cependant  la 
verte  eft  la  dominante.  Cet  oifeau  ef)  nommé  dans  le 
Dictionnaire  de  Trévoui ,  Perroquet  gris  diverjifii^ 

Le  Perroquet  cendré  ,  Pjlttacus  cinereus  /jeu  fuh* 
wuUus,  ciib  de  la  grandeur  d'un  pigeon  de  volière  : 
CofL  bec  eft  noir  :  la  teinte  de  fou  corps  çft  d'un  cendré 
.cUcot  ou  ardoifé  :  il  a  la  ^ucue  ccèi  courte  ^  J'fui  beau 
.jt)uge  de  diuiabre*  Cette  cfpeee  de  Perroquet ,  <]ui  eft 
fort  commune  à  Paris ,  vient  de  Mina  ,  Ville  de  Saint*  « 
George  aux  Indes  :  on  les  trouve  dans  les  Royaumes  de 
Congo  &c  d  Angola  ,  dans  la  Guinée  ^  mcjcuc  aux  lûcs  ; 
.ce  font  de  grands  parleurs* 

Le  PiRRoqi;£TP*QN'GRis  BtANc  ,  Pjiiiaeus  fubal* 
JktLi^  égale  en  grandeur  le  plus  petit  de  la  grande  efpece 
.desPjtrraquocs  ;  fk  <]ueue  eft  courte  :  (on  corps  eft  d'un 
blanc  (\  Taie,  qu'il  en  paroit  cendré  :  Ton  bec  efl  noir  :  il 
a  le  deiricrc  du  dos ,  le  croupion  >  toute  la  queue,  6C 
ics  plumes  des  aiies  d'un  beau  rouée. 

Le  P£Raoqu£Z  icARLAXE  9  Pfittacus  cocclneuê 
^entalis^  Ce  trouve  aux  Jades  ocienulest  ^  îl  eft  bien 
Aoina  gros  qu*im  pigeon  «.ilaie  corps  tout  ronge  i  lc« 
r|iluaest]ui  couvrent  les  ailes ,  vertes  v  les  côt^  |aunea$ 
Je  deflbus  de  la  queue  fauve  au  milieu  ,  de  le  deffus  d'aa 
roux  vcrd  :  au  deiTus  des  genoux  ,  il  a  un  cercle  de  plu- 
mes vertes  :  il  a  le  bec  &  Tins  jaunes  :  fcs  jambes  font 
«oircs  êc  juès  çauj^us»  yoicbieattcoi^  de  ccsPerioquett 
i  Londres. 

.  £lufii ,  eft  de  la  grandeur  du. pigeon  :  â  poitrine,  foa 
jcol  &  fon  ventre  ,  font  de  diverfcs  couleurs ,  &  les  bords 
ibnt  d'un  l)can  blciK  Dès  que  cet  oilcau  entre  en  colère  , 
je  s  plumes  fe  redreiTenc&  forment  une  efpece  de:hnppe^ 
^ce  qui  eft  adez  cottuiHin.  à  toutes  lesefpecesde  Perro- 
quets )  :  il  a  le  dof  vefid;»  les.plttaicsdeiatks:bknes  »  ac 
ia  ^ucoe  verte. 

.  Le  PanaoquET  a  coxi.uk  m$  Inpes  or,ienta« 
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{|Lt9 ,  PJittaeUs  tarquatus  ariiHtalis ,  cft  Beaucoup  plus  ^ 
.Çra&d  que  le  Perroquet  verd  :  le  fomraet  deJCicétccÛ: 
«1*00  vtxà  bleu&tre  |  fa  mâchoire  Aipérioue  cft  oiaogée.» 
«elle  de  ckfibos  eft  noire  :  il  a  l'iris  jaunacre  :  il  porte 

£bus  le  col  une  bande  noire  ,  &  deflGiis  une  de  couleur  de 
pourpre  ,  qui  toutes  les  deux  s'étendent  longitudinale- 
ment  :  le  plumage  de  fa  poitrine  eft  d'un  rofe  paie  ; 
xciui  lia  dos  ,  des  aiks ,  du  vencr^  ,  de  la  /queue  U  des 
oiflês^  eft  d'an  venl  jaunâtre  :  fa<qaeac  a  cavison  yiogc 
pooect  ét  longueur  ^  ëcCt  tecmioeeii  pointe. 
*   tLe  FiriT  PjiitEOQUBT  b^Anoola  ,  Aufiidinfis  ffiua^ 
i€UsminQr ,  eft  de  la  grandeur  d'une  tourterelle  :  (on  bec 
eft  fauve  :  le  plumage  de  la  tctc  ,  du  dos ,  de  la  poirrî- 
ne  ,  ainiî  que  les  plumes  fcapulaires  des  ailes ,  font  d'une 
belle  couleur  d  or,,  ombrée  d'un  louge  bxiliaot  ^  le  relie 
des  ailes  eft  yar4  0cbilea  :  fa  queue  eft  longue  ,  four-f 
-dnie,  tcâ'm  vend  jana&tretlcslaa^besftks pieds  font 
^*iiD  nnige  bleinisre« 

Le  PETIT  Perroquet  de  Bengale  ,  Bengalenjis 
IPJmacus  mînor  ^  eft  de  Ja  grandeur  d  un  pigeon  ordi- 
naire t  fa  mâchoire  fupcricure  eft  rouirâcie  ,  &  i'mfc- 
dieiire  noirâtre  :  le  derrière  de  fa  t^e  çft  d'un  rouge  pâle , 
juuacé  de  pofupse  %  fa  gorge  <eft  n»îi»  ^  &  f«n  col  tSk 
•catomé  d'un  petit  eercle  de  4a  miSipe  coulettr  t  le  plu» 
jDage  de  la  pokriiie ,  do  iFeom  «Se  des  coiffes ,  eft  d'un 
verd  pâle  &  jaunâtre  :  les  ploaaes  du  dos  &  celles  des 
ailes  font  d'uo  beau  verd  d'herbe  :  la  queue  n*eft  compo- 
se que  de  quatre  plumes ,  dont  les  deux  du  milieu  font 
les  plus  ioogutss  le  ddSus  enell  verd»  &  le  dcifous  eit 
il'un  jaune  pale* 

.    Le  PERaoQVSsr  Mr  Baisil  ,  Stafiiênfis  Pfimats^ 
eft  le  Lmny  des  Anglois  y  iitSi  plus  grand  qoe  le  pré- 
cédent :  il  a  le  bec  d'un  (auve  pâle ,  Tiris  jaune  &  la  pau- 
pière noite  :  il  porte  fur  le  ibnimet  de  la  tête  une  huppe 
d'un  beau  bleu ,  le  refte  de  la  téte  eft  écarlate  ;  &  au  dcf* 
.  fous  y  on  voit  on  beau  cercle  jaune  :  la  poitrine  &  le  de(^ 
'     do  dos  i  font  d'uo  looge  vif  s  le  deîSbus  des  ailes  eft 
.|aaolcfes  les  pks  longues  pblOKS  des  ailes  font  fwx 
hoffx  bleu  d*a«or  :  le  deflos  do  col ,  do  yeotreft;  des  coiC» 
eft  bUûc  ^  cjèuciuclc  de  c&ukar.  de  rofe  »  fe  tcrmî* 
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iianr  près  de  la  qaeue  en  un  mélange  d*écatlate  :  la  queue 
eft  d'un  pourpre  nuancé  de  bran.  Lesouaflees  aorotet  d« 
dos ,  qui  fe  confondent  imperceptiblement  dans  le  ble« 
céladon  ,  rendent  cet  oilèan  peat*£tre  le  plus  bcan  des 

Pc  n  oqucts.  Albin  dit  en  avoir  vu  vendre  à  Londres  vingt 

guinées. 

Le  Perroqubt  DES  Barbades,  cft  de  la  grandeur  de 
celui  de  Bengale  ;  (on  bec  cft  de  conkor  de  corne  >  il  a 
Tiris  C&frané  |-  le  plamage  du  devant  de  la  tète  eft  d'am 
fauve  pILIe ,  entouré  aun  beaa- jaime  qui  s^étend  )iiC- 
qpcs  (bus  ta  gorge  :  les  plumes  fcapulaires  dit  deflos  des 
ailes  font  d  abord  d'un  beau  bleu  ,  &  cnfuite  rouges  :  la 
queue  cft  compoféc  de  cou7c  plumes  d*un  beau  verd:  les 
jambes  font  emplumécç  juGi^u'aux  pieds  ,  d'une  couleur 
cendrée.  Ce  Perroquet  eft  très  doux  ,  tcèsbeau,  &ac- 
dcule  diftinâemenr  les  mots  qu'on  lui  a  appris. 

Le  PEaaoqccT  coolbd  r  de  yeSme  »  eft  »  Telon  le  m8* 
me  .Albin,  de  la  grandeur  d'un  pigeon  ;  Ton  bec  eft  noir^» 
les  narines  font  fort  voifines  1  une  de  l'autie  ;  tout  fon 
corps  cft  d'une  couleur  uniforme ,  excepté  vers  la  queue , 
ou  la  teinte  eft  plus  foible  :  la  queue  eft  d'une  couleur 
rouge  &  vermeille  9  &  très  courte  :  les  plumes  de  la  céte 
8c  du  col  (ont  très  comtes.  On  diftingue  encore  pluiieuBS 
autres  Perroquets  ^  qui  appartiennent  à  la  claffe  des  Pes* 
roquets  de  moyenne  grandeur;  mais  noosen avons  parlé 
à  chacun  de  leurs  noms.  On  diftingue  entre  autres  celui  du 
Para,  près  de  la  rivière  des  Amazones:  il  eft  d'un  très 
beau  pnnc. 

Les  Perroquets  de  la  troifieme  divifion  ,  ne  font  pas 
plus  grands  que  des  merles  &  des  alouettes  ;  ils  ont  la 

3ueue  très  longue*  Les  f  rançois  noiiimem  Pirruchts  on 
Urrichts ,  tous  ces  petit!  Perroquets.  «  ' 

•  Le  Perroquet  A  cottiiR  des  Ancu  ns  ,  Pfittaetu 
iorcjUiitus  macrouros  Antitjuorum  ^  cft  la  première  ef- 
pece  de  Perroquet ,  qui  ait  érc apportée  des  Indes  en  Eu- 
rope ;  fa  queue  eft  longue  :  li  a  l'iris  iaune  ,  le  plumage 
verd ,  &  foncé  fur  le  dos  $  fon  collier  eft  d'un  beau  vermil* 
Ion  ;  fon  bec  eft  incarnat  &  aflez  gros  :  (on  ventre  eft 
Iluancé  f  un  verd  (i  tendre  ,  qu  il  en  paroi  t  jaunfttre  :  les 
4crnicf  es  plombs  iulçs  |  Qpt ,  yçJC$  U  farcie  d  en  bauc , 
'  une 
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me  ucbc  rouge  remarquable  :  la  qnoie  eft  êlm  jaooo 
verilarre  ,  les  pieds  6c  les  jambes  Ibn(  ceudrées  :  aa  âcC* 
fiisdabec,  il  y  a  une  ligne  noire  ,  qui  yadçpârtft  d'ail* 

tre  jufqu'au  collier. 

Le  PETIT  Perroquet  tout  verd,  Pfuiacus  minor 
macrouros  totus  viridis  Te  voit  très  communément  dans 
les  maifons  en  France  \  il  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  écour- 
neau  :  il  a  le  bec  couleur  de  chair  ,  ainu  que  les  pieds  3C 
les  ïambes  »  ce  qui  ne  fe  voit  pas  dans  les  autres  Peno*/ 

Îiecs  :  Tins  eft  de  eonlenr  de  fatfran  :  tout  le  corps  eft 
un  beau  vcrd  de  pré  ,  le  ventre  eft  un  peu  plus  clair  x 
(a  queue  eft  étroite  ,  longue  de  huit  pouces  ou  environ  , 
&  finit  en  pointe.  Bien  des  perfonncs  lui  accommodcntic 
i>ec  ,  au  moins  deux  fois  l'an  »  amli  qu'au  PapegaL  II 
parle  on  peu ,  mais  (on  cri  ne  plaît  pas  a  tout  le  monde. 
.Oa  le  nonnit  de  chenevis ,  de  fruits ,  de  bifcuic  >  de  fin 
cce  )  3c  de  pain  trempé  dans  de  Tean  3c  da  vin ,  3rc.  on 
rapporte  de  Saiiu-Domingue  :  il  en  vient  auffi  d*Egyp:c 
qui  font  moins  beaux».  Ce  Perroquet  fak  fon  nid  dans  les 
écueuils* 

Le  petit  Perroquet  veri>  des  Indes  orienta* 
xss ,  Pfittficus  viridis  minor  Indus  prientalis  ,  eft  un 
ftu  pins  erand  oue  TAlouette  ordinaire  i  fon  bec  eft  de 
couleur  fauve  >  le  plumage  du  devant  de  la  tête  3c  de  la 
gorgtf,  cft  d*un  rouî»c  d'écarlate  ;  celui  de  dciricrc  la 
tctc,  du  dos  ,  de  la  poitrine  &  des  ailes  ,  eft  d'un  beau 
vcrd ,  ainit  que  les  plumes  du  croupion ,  qui  font  un  peut 
nuancées  de  bleu  :  la  queue  eft  courte  ;  les  trois  plumes 
avancées  en  dehors ,  à  droite  !k  à  gauche  »  (ont  d'un  beatt 
rodée  bordéés  de  noir  »  3c  leors  pointes  (ont  vertes  :  les 
jambes  &  les  pieds  font  grisâtres.  Ce  Perroquet  eft  fore 
doux  ,  &  vit  volontiers  en  cage  avec  fa  femelle. 

Le  Perroquet  rouge  et  verd  ,  Pfittacus  Japoni^ 
eut  Aldrov.  y  eft  de  lagraiideur  du  petit  Perroquet  touc  , 
verd  :  fon  bec  eft  contt  «  rottge.,  3c  médiocrement  coor* 
bé  s  il  a  le  champ  de  fon  plumsige  comjporé  de  quatre 
couleurs  ;  celles  qui  paroîHent  le  plus  ,  lontie  ronge 3r 
le  vcrd  :  le  dos  ,  le  deifus  de  la.  tc:e ,  &  les  grandes  plu» 
mes  des  ailes  ,  font  d'un  verd  très  éclatant  \  les  plume» 
(capulaues  font  bleues  ;  deux  des  grandes  plumes  de  de- 
tiors  font  vertes ,  &  le»  wce«  font  d*an  bleu  très  coun 
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vert  t  (*îris  cft  rouge  ;  dcvnnt  fe  cfcfricre  IcsyéuT,  il  a 
taches  bleues  j  le  dcffous  du  menton  cft  couleur  de  rouille 
fafranée  :  la  poitrine  &  le  ventre  de  ce  Perroquet  font 
d'un  beau  rouge  ,  &  ornés  de  petites  li<:;nes  tirées  en  long  : 
la  quciîc  e(t  plus  longue  que  tout  le  corps  ,  elle  eft  yer- 
dârre  en  dcffus  &  rouge  en  deffous  :  les  jambes  &  les  pieds 
font  trè-  ndîrS.^  ^  ^ 

Le  PERROq(uÈT  KOVGt  ET  c>Ête  ,  PJïttacus  rubcr 
é  vin  dis  crijiatus  ,  a  l'iris  rouge  &  la  prtmellc  noire  ; 
jcs  ailes  ,  la  queue  ,  &  la  crê^e  de  couleur  rouge ,  le  rcftc 

'de  £bn  plumngc  cft  verd.  Sa  crête  refTemble  à  celle  du 
perroquet  blanc  &  crcté  :  cette  crête  cft  compofée  de  fix 
plurnes  ,  tiois  grandes  &  trois  petites. 
^îLe  PETIT  Perroquet  DE  Boiirivs  ,  PJîitacus  minor 
Tionniy  n  cft  pas  plus  grand  qu'une  Alouette  :  il  â  le  bec 
&  le  gozîer  grisâtres  ,  l'iris  argentée  :  fes  ailes  font  ver- 
tes ,  mais  înclées  de  quelques  plumes  rouges  :  il  porte 
Tur  la  tête  de  belles  plumes  ,  qui  s*clcvent  en  forme  de 
crête  :  le  bas  du  ventre  ,  la  crête  ,  le  col  ,  &  le  de/Tus 
*d.e  la  queue  font  de  couleur  incarnate  ;  fes  plumes  finif- 
icnt  par  un  beau  mêlane;e  de  verd  &  de  blanc. 
*  Les  Auteurs  font  mention  de  plus  de  cent  efpeces  de 
Perroquets.,  dont  nous  parlons  en  partie  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage  ,  à  chacun  des  noms  qu'ils  portent.  Ceut 
dont  nous  n  avons  point  décrit  particulièrement  l'hiftoi- 
ik ,  peuvenrêtre  rapportes  aux  efpeces  que  nous  avons  ci- 

'  tées.  On  fait  aujourd'hui  que  chaque  Ifle  orientale ,  & 
chaque  Contrée  de  laTerre  ferme  produit  fes  Perroquets , 
ijue  Ton  diftingue  par  le  plumage.  Labat  dit  que  tous 
les  petits  Perroquets  de  la  Guadeloupe  ,  font  de  lai  groC- 
feur  d'un  Merle  ,  entièrement  verds ,  à  la  réfcrve  de  quel- 
f|UÇS  petites  plumes  rouges  qu'ils  ont  fur  la  têre  ;  leur  bec 
bl^nc  :  ils  font  doux  ,  carelTans ,  &  \\i  appremienc 
fecilcmcnt  à  parler.  Céux  du  Brefil  (ont  totalement  verds  j 
lciu;s  pfunîies  femblent  couvertes  d'un  petit  duvet  blanc 
trç.s  fin  ,  qui  les  fait  paroître  d'un  verd  argenté.  Ces 
iPerroquets  font  d'ailleurs  fort  vifs ,  très  privés ,  ils  fcm- 
bl^ni  aimer  à  s'entretenir  avec  les  hommes  \  il  eft  rare 

Jiu'ils  gardent  le  filence  ,  car  quand  ils  entendent  parler , 
oit  de  jour  ou  de  nuit ,  ils  le  mettent  de  la  partie  , 
"crient  toujours  plus  fort  qitc  qiii  que  ce  foit. 
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/  Ik  ttll^t  èh  ttoê^ ,  ht  dtetètrit^t  le^  ^aîns  8t  les  fruité 
àéieflire  qu  ils  mûriflTcht.  Rien  d'auflî  fingulier  que  de  les 
voir  &  de  les  entendre  quand  ils  font  fur  les  arbres  :  les 
Chaflcurs  ont  peine  à  les  attraper,  car  ils  ne  rèfVent  pas 
long-tcms  en  place  5  dès  qu'ils  ont  bec^té  an  fruit  ils 
Volent  à  Un  auti-é.  Qtùtnd  le  Cludcor  en  a  tué  uh  d'uo 
coup  de  ftifil ,  ils  le  regardent  combçr ,  &  fe  mettent  à 
tiier  tèfts  énftntbk  \k  h!9aièiisnf  force.  Letrr  chair  cil  af- 
fei  grafle&de  bon  gbut ,  fur  tout  dans  la  faifon  des 
graines  de  bois^  d'Inde.  La  faveur  de  la  chair  de  ces  oi- 
feaui  5  tient  toujours  de  Tefpece  de  nourriture  qu'ils 
pêÉiÉieBt  :  quand  ils  ihangent  de  la  grame  d^Acajou  ils 
MittUi  tail  s  s^ls  Ofnàtnffént  de  Piment ,  leuTc^aic 
a  Hb  goèt  dejgetofle  de  eâtidle  fort  agréable.  Quand 
ib  fc  tUNtitillSiie  dè  Phlncs  dè  Mombîft  ,  de  Cachimas  & 
Aî  Goyaves  ,  ils  deviennent  comme  autant  de  pclottons 
de  graiffc  :  la  graine  de  cotton  les  ennivrc  &  leur  caufc 
ks  maries  fymptomcs  ,  que  Texcès  du  vin  fait  voir  dans 
l*4iol)}me$  on  les  prend  alors  trcsfecHemcnt.  Dtnl  tous 
tes  pâys  ,  cès  oifeaùx  gâtent  tèltenten^  lesgrdlns ,  qu*oîi 
Ht  obligé  de  fiihre  ^der  les  moifféhs  p»r  îJés  enfans. 
MtfWiè^aétt  fe  platfcftt  anffi  beaucoup  fur  le  Mufca- 
:  ils  màn«;ent  de  la  graine  de  Carthame  ,  fans  en 
^tt  incommodés  ,  (quoique  ce  foie  Un  purgatif  poui 
l'hortimè:  '  ;  ^  ' 

'  tes  Perroquets  ont  beaucoup  dadrc(fé  il  cofifttttii^ 
tèur  «iid  :  ils  ramaffenft  mfântité  de  ïàdtt  ft  de  petî» 
tmé^  i^htei  »  débx  ih  fèmkét  ifh  cifTa  qu'ils  ont 
tm  'd^mstAttkrbîMmiè  iét  plus  folbiès^  branches 
des  arbres  les  plus  élevés  ,  de  forte  qu'y  étant  fufpcn- 
dus  ils  font  agréablement  balancés  pitr  l'animal  :  ce  jeu 
éft  une  des  voluptés  de  cet  oifeau,  même  lorfqu  il  eft 
(fêt^DU  en  cage  La  fohfte  de  ce  nid  èft  ccîlc  à  un  bal-» 
lèji ,  &  il  eft  de  la  loh^î^ur  piéd  :  ils  nV  latfltenc 
ffHà  -m  .trètt>pbu^  tè&fc^r  de  p:^%e  :  W«tre 
qtie'iffts  cHftamr  ehUlIftfrè  eès  Vr^hes  foibles  pour  fe 
gîîratitir  des  ferpens  ,  à  qiii  leur  pefanteur  ne  permet 
pas  de  lès  attaquer  dans  cette  retraite.  !5ouVent ,  auflî  , 
ils  choinifent  des  trous  dans  les  arbres  pour  faire  leurs 
nids  i  U  pour  peu  qu'un  trpii  de  branche  rôhfpùe  fpit 
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l^ais  ils  iûimktùt  quelques  fiâmes  qa'ib  mert^  iïA 
IoinL  Le  nâât  te  la  femelle  les 

deux  œufs  que  la  fem^e  pond  :  ces  ctnk  font  à-pett« 
prcs  de  la  groflcur  de  ceux  d'un  pigeon ,  quelquefois 
tiquetés  comme  ceux  de  la  perdrix. 
Les  Fcnroqucu .font  raccmca^  des  i^eiits  dans  nos cli* 

M.  AnderloD^  (  Hift.  Nat.  Jê  Groinl  pag^  f  f  )  »  dk 
ijiiM  y  a  un  •  oifeut  dans  ectte  contrée  qùe  les  MâiAis 

nomment  Perroquet  à  caufe  de  la  forme  de  fon  bec.  Le 
Perroquet  d'Allemagne  eft  le  Geai.  Voyez  ce  mot,  ' 

PERROQUET  D'EAU ,  ou  MoNOcuit ,  ou  Mono- 
et£  ^  iéouçculus.  Infçâc  aqn^iquc  y  donc  on,diftingue 
plafienrs  efpeces.  Noos  a?ons  patlé  an  mot  Cinoclb,, 
de  ceux  qui  Com  autant  de  petits  vets^nDages,  qui  donbçnt 
une  couleur  de  fang  à  Teatt ,  ce  qt|i'&it  croire  ^el^ucr 
fois  au  peuple  que  l'eau  cft  changée  en  fang. 

M.  Linna:us  a  faii  menik>n  d'une  cfpece  de  Mono-* 
cule  >  qui  fe  trouve  auiTi  daus  les  rivières  Sf  dans  IfS 
'marais ,  fc  qm^  une  coqaill&b^valve ,  un  peu  plus,  grofle 
qu'une  femence  de.choa  KQ^loogiie  t  égale  de  chi|<]tte 
côté ,  boffue  pardevant,  un^ ep  egipnâeet  elk^  ne  f*oiH 
Tre  que  dans  Teau  ;  car  quina  elle  en  eft  fortie  elle  ref- 
fcmble  à  une  femence  de  p]aqtc  ;5;cue  efpcce  de  Perro- 
quet d*cau  nage  avec  vitefle  ,  comme  les  autres  efpe- 
ces  ^  fa  coquiiiç  eft  cendrée  ;  quand  elle  s  ouvre  »  Tin- 
feâe  fait  fortinr.pac.une  de  iès,ext^^p;iités»  beàacoop  de 
ipetits  filets  égaux  çn  longueur ,  flc  blancs:  en  remiiant 
ces  filets  9  il  cft  porté  fur  Teau  >  &  il  ne  s*art£te  point 
que  fa  coquille  n*ait  trouvé  quelque  chofe  de  folide. 

PERROQUET  DE  MER.  En  Amérique  on  donne 
ee  nom  à  certains  poiflonj;  qui  reffemblent  a  (Te  z  à  nos 
Carpes.  La  peau  ^  les  éc^cs  de  ce  poiilon  font  d'an 
îrerd  fi;>nçé^^ar  le  dos  ;  mais  opi  s'édaircjt^  flijefnce  ^*il 
approche  du  ventre.  Labat  ait  qu*il  a  deux  easpanuret 
{ur  le  dos  6c  quatre  à  Tes  côtés  >  qui ,  aufl!  bien  que  fil 

3[ucuc  ,  font  colorées  de  bleu ,  de  jaune  &  de  rouge  ^ 
'une  beauté  inimitable  :  cette  belle  peau  couvre  une 
chair  excellente  ;  elle  eft  blancjiç,  ^ra^e,  £am&i^  d'uo^ 
,    lK>n  fuc  >  &  fiicile  à  digérer. 

•Le  po^on  Perroquet  de  l^Iile  ^dç.TAbsgo»  eft  sa4 

f 
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touvert  d'écaill^s  <î*an  beau  ver J-jaune  brillant  :  il  a  fa 
tête  Élite  cffcftivcmcnt  comme  un  Perroquet  ;  fa  chair 
cd  d*un  goût  admuable  :  £sl  taille,  égale  celle  d^uo  ma- 
quereau. 

PERSICAIRE,  Perjicâria.  Plante  dont  on  diftiogue 
di£Fecentet  efpeces.  Noos  patletons  ici  des  déni  qui 
fimt  d'ofage  en  Médecine. 

I®.  La  PERSICAÎRE  DOUCE,  TACHEE  ET  ORDINAI- 
RE ,  Perficarta  mitis.  Cette  plante  n*cft  point  acre  au 
goût  comme  la  fuivantc  j  mais  elle  a  tinc  faveur  un  peu 
acide  ,  eiie  croit  par-tout  aux  lieux  ariuaticjues  :  fa  ra« 
cbe  eft  grêle ,  oblique ,  fibrée  «  ligneufe  &  féchc  :  elle 
pooife  des  tiges  à  la  hauteur  d*un  pied  »  rondes ,  cteofcs  9 
loogdLtres ,  rameufes  ^  nouées  s  portant  des  (enilles 
feniolables  à  celles  du  pêcher  ou  du  faute  ,  marquées 

Îiuclquefois  au  milieu  d'une  tache  plomb(?c  :  fcs  fleurs 
ortent  dans  Tété  ,  en  épi ,  des  ailTelles  des  feuilles  d'en 
jliaut  ^  attachées  à  de  iones  pédicules  s  chacune  de  ces 
.flom  eft  monopéade»  de  couleur  orrt^iairement  put-^ 
piirioè  ôcliniânte^  quelquefois  blan^Mcifè  r  à  ces  fleàrsf 
ûccedient  des  (èmences  ovales ,  applaties,  pointues  9^ 
noirâtres.  M.  de  Toumefort  a  remarqué  que  cette  plan* 
te,  étant  mâchée  &  goûtée ,  laifTc  de  Tartriftion  , 
qtt*elle  rougit  un  peu  le  papier  bleu  :  elle  eft  eftîméc 
vulnéraire  &  allringente:  la  déco6Vîon  en  eft  bonne' 

{►oot  le  cours  de  vcottc  ,  pour  la  dvlfcntcrie  ,  fur-tout 
orf^'bii  foupconne  quelque  ntcere  dans  les  inteftins  ;  flt 
ponir  les  maladies  de  la  peau;  ainfi  fon  tn  faie boite^ 
utilement  la  tiGine  à  cet»  qui  ont  la  gallc,ou  d'autres  éru{>- 
tion  cutanées.  On  lit,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  ,  ann,  17^0,  p.  304,  que  le  même  M. 
de  Tourncfort  alTure  que  cette  efpcce  de  Pcrficaire  eft 
un  des  plus  grands  vulnéraires  qu'il  cofûKMffe  ^  que  fa 
4^oâiDii  dans  do^vin  arrête  la  ganerene  d*tine  maniera 
{urpxeMOte ,  ce  que  n<  fah  pas  la  PedScatrt  icH. 

a*.  La  Persic AIRE  acre  00  BROtANffe  »  où  Piment 
p'eau  ,  ou  Poivre  d'eau  ,  ou  Curage  ,  Pérficarla 
urens.  Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fcs  tiges 
ibot  plus  hautes  &  moins  rameufes  \  en  ce  que  Tes  feuil- 
les (ont  plus  étroites  9  mais  an  peu  plus  longues,  plus 

«mes  ^  Uiot  mcho^      goftt.  poiviii  on  brûlant  ;  % 
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femeam  Ckk  tmngolaiict  #  9n  let  jrfto 

quelquefois  Jkrm  là  Monique.  Visftn^t 

Toute  la  pl^me  a  un  goût  âerc  &  morJicant  :  elle  cft 
annuelle  &  croît  dans  tous  les  lieux  aquatiques  ,  princi-» 
palcmetK  dans  ceux  où  Teau  a  croupi  durant  l'hiver:  on 
icg^rde  <etce  forte  de  Perfi^ift  cmwe  diiccifive  ,  yuU 
nâaire  &  mile  dans  les  lavcQicfi»,  cootic  IciAigffncgg 
la  rf^flèotiprte  :  c'cft  en  ome ,  di(est  kf  £a«iiiili^t€irf« 
U  Hat,  tiédie,  na  bon  foiul^  on  apéritif  qui 
convient  dans  les  obftrudions  :  il  y  a  des  Payfans  qui 
en  portent  dans  leurs  fou  lier  s  pour  la  jaunine  &  Vhj^ 
dropilic.  Son  eau  diftillce  eft  un  aiTex  bon  fpccîfiquo 
pour  lc$  glaires  de  la  yel&èt  ^  pintr  ruer  les  vers.  Daof 
certains  pays  on  s  eu  fert  poqr  ta  ytf^  la  iéprc.  Los 
feoiiies  4^  cette  plaacp  »  éoiafites  appliquées  9  ibutsi4 
genc  4^  la  cicmleiir  /tt  U  f;oure  y- ^m-  une  pfamtr  #119 
grand  ufagc  dans  la  Chirurgie,  pour  ks  tunticurs  œdé-i 
lîia-cufiis  des  jambes  ,  des  cuifits,  ^^^c  appliquée  fur  les 
vieux  uiccres,  eijc  en  mange  lc<;  chairs  bavcufes,  &  ciÉ 
oeocoie  ia  ppurciti^e.  Quanvl  on  baiTme  les  plaica  :4icf 
chevaux  avec  UQk  on  ja  ^éto^w,  tlu  jCurtee Jamafs 
Je^^moucbea.'n^i  appmhmi/i  atiâw  diMis*Ës  granésa 
cbaleurs.  ,    .  f   «    •   '  *  '    •  "    •  ,  •  » 

PERSIL  JARDIN  ou  PERSIL  VULGAIRE,  P^- 
trofcUnum  vujgarê^  eft  une  p^lantc  que  Ton  cultive  daof 
les  jardins  .potagers,  Sa  racmp  eft  fimplc ,  groffc  commô 
la  doigi  i^^^iiCe»  bkocbâa:cr  &  plotigceprofo^^ 
€0  terre-}  elle  boi^eà  fls^ngtrtlclfepèttfe  dksctgea 
à  la  liaut^r  4e  tuMf  fii^  ft*  davamage ,  groflês  wiBnie 
le  pouce  ;  rondes  ,  caiftielées  ,  nou^  vtiiikt  fe  'tsb^ 
meufes  :  fcs  feuilles  font  fubdivifées,  dccoupécs ,  vertes^ 
attacbécs  a  de  longues  queues;  fcs  fieuis  nailTcnc  aux 
fommets  des  branches  »  en  omb^Ues ,  compofées  cha-' 
cuae  de.  cinq  feuHUs ,  -^Sftéécs  eu  rofes  :  à  ces  fleura 
fuccédeut  4o^  iciiMnccs  joirtts  deux  kjàcm  itmatAépi  ^ 
^rifcs»  arrondies  ft  j'an  goàt&cre.  ■    '  t 

Cette  plante  fourieiTt  alTe»  aifïmetir  te  ftoid  ir  {# 
^haud  ,  pourvu  qu*on  la  fémc  dans  un  terroir  gras  ,  on 
un  peu  humide;  voila  pourqacM  elle  vient  fi  bien  aU"  . 
pr^^  4^  foïQçaiacs  :  cUe  poulie  fa  itge  à  la  ieconde  an^ 

•  •  '  #  »  '  * 
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MdHmDim  ,  qa'on  coinve  mAS  «iaos  les  jardiAs ,  favoît 

IttPtr/il/riJe  ,  dont  les  feuilles  crêpées  four  très  belles: 
on  dit  qu'il  croît  naturellement  en  S^rdaignc;  &  le  Gros  j 
Perfil^  dont  les  racines  foot  yivaces  ,  bonnes  à  mangci 

icoiB^  celles  4»  ÇÀkû  r€Ui  1-A^eUe  d*dt^h^ 

L*ii(àge  ^Betâleftjd^uoe^graBde  aadqiMtérU  eft 

^anté  comme  une  des  meilleures  plantes  porajçeres  :  il 
très  apéritif  j  il  levé  les  ob(lruâ:ions  &  provoque  les 
menftrues:  fon  ufage  eft  très  familier  en  cuiiloc  &  en 
^mai^c:i&Ltmi/àc^ik  ^ncç^^iaiis  k  foui|p  ^  ^  eft  an 
iKiaihi;e  des  cinq  graiMki  iawMsr»«péritivqs:  Tes  femi^ 
les  «.par!bur  iâvear  afomariquilr.  fc  agr^aU&t  «tUitae 
ffaificors  ibites  de  nos  alsofieos*  BL  sewfitles  InNsittMK 
diurétiques  :  fa  dccodion  elT:  un  bon  fudorifiauc  :  fa  fi> 
mence  eft  bonne  pour  la  néphrétique ,  &  pour  rairc  mou- 
^  xir  Ips  .{oux^;:  çlle  eft  ,j^,dcs  qaaccc  funenccs  chaudes 
'  fiiideurcs  ,      Ç^ç«^A  ^iési4.94R^  P«^,<4\4(«9S 

Le  Petfil4ie  coovmit  pas  à  tous  (fS  tenn^samèn*  4  en 

dit  qu'il  eïi  très  contraire  à  ceux^qui.  tombefit  du  ha^ 
«al  ,  parccqu'il  rend  les  accès  plus  fréqucns  :  v<ny?^  les 
Mphcmtr.  d'AlUm.  Décurie  \ ,  ann^  1 1 1.- .  L^n  a«  auâi 
t^<^|^  que^  fia(t|bahuide  aqcsiu       &xxal«ie»  il 
|a      le  isiîîg  ^  dè  (saaleHer  nuu&t  ^<Uce  ^'  Opkqpién 

*  IpEkstL  DE  MACÉDOINE  \  Achb  oii'^£Miir  Mf 
XOCHERS  ,  P etrajclinum  macedonicutn  ,  eft  une  plante 
qui  croît  naturellement  eu  Macédoine  ,  où  elle  vicnc 
j^^re  les  fiertés  de  les  f ochtis*  •  &t  racÎM^eft  comme  Isk  ^ 

.pr^aé4i|?9e:^Me|^«<^^  ' 
aiez  ^1^.,  vcloe  »«b  .  rMiitift.  *  'C«m.|ittte  MÉTens^ 
alTez  4'àiUeurs  i  notre  f^r^l  r^o»  kxvXM  fonctepM- 

dant  plus  amples,  un  peu  plus  déco'jpé^es,  &:  d'une  fa- 
veur moins  acre.  Sa  femcnce  eft  beaucoup  plus  menue  5c 
plus  oblongue  ,  plus  pointue  ,  plus  aromatique -,  d*ua 
.|ÇQÛt  acre  &  chaud ,  qui  ap^oche  de  celui  du  Ci|li>in.  • 
Ce  ^rfit  e(l  le  vrai  PétmfdinQn  des  Âscietô  »  4c  <li& 
l«re'abÂ>tmiicnt  du  P^l  de  ms')atdins.  -Caliea^iJilQ 
iou(  Iç  joiQode  fait  (;as  du  PcriU  de  Macédoir^e ,  6c  f^toa 
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bien^ttstber,  cdBwiréam  hrptoi  «tqoîi  l'  cejfcwhmir 

«eu  (P^teiidoe  pour  en  donner  la  qaandcé  qui  (e  dtftii^ 

DUC  dans  le  commerce.  Aiofi  ce  qui  arrive,  à  l'égard, 
du  miel  Attique  &  du  vin  de  Falernc  ,  eft  arrivé  parcjltc- 
ncnt  à  régard  duPcrfil  de  Macédoine,  c'efl  à-dire,  qu'oa 
en  vend  bcancoap  qui  cratc  ailleurs. qu en  Macédoine» 
On  cultive,  avec  ùteeès,  cette  force  de-Perfil  dans 
Jes  janiînt  s  il  ai»e  uil  terrein  âblonaoux  i  il  ne  creioc 
«e  {e  trop  grand  froid.  On  ne  &  feri;  fpicras  qve  de  fit 
Semence  ^  dont  la  vertu  eft  réputée  trcs  alexipharmaqne  s 
jon  l'emploie  dans  la  thériaquc  ;  on  s'ea  ferc  aufU  comme 
é*nn  hyftériquc  &:  d'un  bon  carminatif. 

PERSIL  D£  MARAIS  ou  ENCENS  D'EAU,  Tiyf<- 
ami^.  Cette  plante  diiFete  peu  du  Perdl  de  momagpe» 
excepté  qu'elle  rend  du  lait,  êi  qa*cUe  cîook  aux  lieu  ma** 
•téca^ttx  &  près  de  loas  les  eadroîts  aquatiques  telle 
:fleurit  en  Juin  &  Juillet.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  racine 
qui  eft  incirive  j  pcncciante  &:  apéritive  5  &  on  la  miche 
pour  provoquer  les  crachats  &:  foui  ii^cr  le  mal  de  deius. 
r  PERSIL  DE  MONTAGNE  »  Ûr€Q/^*iiunu  Oa  eo 
idiftingue  deux  Cottes  principales 
;  x^  Le  Grand  Pa&ssL.^tAUtAGS  ou  i>a  Mpma« 
ém^^f^folinum  mnfui.  Cette  plante,  que  roanoii« 
ye  aux  lieux- montagneux  parmi  les  pâturages  ,  aux  en* 
.dirons  de  Fontainebleau ,  &  dans  plufieurs  aurres  licax 
élev(5s  &  fablonneux  ,  a  des  racines  attachées  pluficuis 
«nfembie  ,  à:iine  ccte  cbevelue,  comme  dans  le  Mcum% 
JEiUei  fooc^  longues ,  groâts  «oaDunae  le  petij:  flo^^i  jcsar 

ffies,.a<ttccs,en  debors«.  blanches  en  dedans ^/t^iptlUi- 
■mt  fiietnmcilagîneux^di'ttn  goût  réfinew^  miaara* 
.matique  &  agréable  ,  approchant  de  celui  du  panais.  Ses 
tiges  font  férulacées ,  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  ,  can- 
♦tielécs  ,  &  divifées  eu  ailes.  Ses  feuilles  foi  t eut  les  unes 
de  fa  racine ,  les  autres  de  fes  tiges  :  elles  font  gran« 
*4e8  >  ampks ,  femblabks  à  celles  du  Perfil  M  Macédoi- 
plus  feanes ,  bkuatres  »     d'un  gout  phia 
^oua  que  la  i^cioe.  Ses  flems  naiflent  fur  de  grands  pa-" 
.'xafols,  auf '(ôminets  des  tiges  U  des  branches }  elles  font 

'petits,  blanches,  compofees  chacune  de  cinq  feuilles  , 

*idi^£lG$ ça  rofec  A.ps$4cu>s  (ucçcdçm  i^m^^^ 
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liir  le  io$^  bordées  d'qM  mcjobtaiiej  <c  de  conkar 
loageâtre* 

x**.  Le  Petit  Persil  sauvage  ou  de  Mowaôhi  i 
Oreofelinum  minus.  Cette  plante  aime  les  lieux  monta- 
gneux Ôc  fablooeux  ;  on  la  trouve  communcincnt  fur  le 
Mont  Valéricn  ,  près  de  Paris,  Sa  ra^yioc  cft  très  ^roffe  , 
jnoUe  ,  chevelue  »  blanche    vivace  s  d'un  gwc^e  K 
déûgiiéable  i  empreinte d*un  Tue  laiteux  &  yifqii^iis*  S« 
tige  eft  haute  de  deux  pieds ,  cannelée ,  nouée  ,  tiM^zt* 
.tre  Se  rameufe.  Ses  feuilles  font  couchées  à  terre ,  felll- 
blables  à  celles  du  Perfil  des  jaidins  ,  mais  plus  noiràrrcs 
&  plusfe«nc,s.i  fc$âcuiS9  qui  paroiffent  en  Juillet  &  en 
.   Août  j  &nc. grandes,  en  fmno  d^  parafoi  ;  elles  laif- 
lent  ^.aptès^les»  des  lemenci»afro(idies,  trcsacref.- 
'  LaXemcnce  de  ce  Pcrfil  de  montagne  cft  cxceilcM 
pour  provonuer  les  règles  qui  coulent  difBcilemenc  : 
elle  cft  diuictique.  La  racine  de  cette  plante  cSk  f^ivairo 

propre  pour  la  gravelle.  -  • 

'  PERTURBATEUR  DES  POULES,  cft  le  nom  ,  dit 
Albi^  y  que  les  Anglois- donnent  au  màle  de4'Aig^c  à 

4ueue  ^budke  »  qui  eft  une  efpccc  d'jB/wm^; 
£5 irfoîi' AiG^LB  £*  Epervier.  ' 

PERVENCHE  ,  Pavinca  ,  plante  dont  on  difti^guc 
deux  efpcces  principales. 

'  i^.  La  Petit*  Pervenche  ,  Pervinca  vulgaris  ,  noni- 
mit  aufli  Pervjnche  à  Jtuillc  étroite ,  le  petit  PtueU^ 
ii^M.Vhiitst€jlisSor(UiirsJ  Ceac  plante  cft  vivacn^ 
too|OQis  verte  \  Bc  fè  multiplie:  aifément  d'elle  même  » 
tant  pat  fcs  racines  que  par  fes  femcnccs  ,  qui  s^racÎBeoC 
&  là  dans  la  terre  :  on  la  trouve  par  tout  dans  les 
haïes  ,  parmi  les  bijoilailles ,  dans  les  bois ,  dans  les 
foAés^'  &  autres  lieux  couverts  ^  humides,  &  ombra- 
geux. Sa  ri^inè  cft  fibieure  i.em  fwifk  plufietus  nges 
menues ,  longues ,  rondes ,  vertus  ,  noueurcs ,  quiXer-» 
pentcnt  fur  la  terre  ,  &  s'attachent  à  ce  qu'elles  trpuvftje» 
$es  feuilles  font  obloneues ,  veiccs  ,  liUcs,  de  la  conuP^ 
tance  &  de  la  couleur  de  celles  du  iicrre  ,  de  la  figure  de 
celles  du  laurier  ,  mais  infimnicnt  plus  petues ,  raneées 
deux  à-dcmc  ^  Tune  vis-àivis  de  Tanue,  d'un  goût  ftip- 
|iquc  iCmfi.  Sa  fleur ,  qui  pacoit  aa  commeaccjness 
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i}uclqiitfew  Manche ,  Sc  rareiacm  rouge  ,  ftns  odeur  ^ 

tumèt  fimple  &  tantAt  double.  Apres  cette  fleur  ,  qui 
iiibfîfte  pcndâQC  long-tems  ,  naît  un  fruit  à  deux  hliqiics  , 
dans  lerquelles  (e  trouveat  ies  fcmences  oblon^ucs  de 
4in  peu  fiilonnécs.  -  '  .  » 

M.  de  Tournefort  éit  <f^il  ir'a  }âmati  t&  en  ce  payâ 
k  Irait  ^e  cette  plante ,  et  même  en  Provenob  ;  ni  en 
Languedoc  ,  ou  la  petite  Pervenche  eft  très  commune  : 
il  dit  encore  que  de  tous  les  anciens  Auteurs  de  Botani- 
que ,  Céfalpin  cft  le  fcul  qui  ait  eu  la  fatisfadion  d*ol> 
ierver  le  fruu  de  ta  Pervenche  $  Bc  ilajottceque ,  pour  ea 
avoir  du  frnic  »  il  la  fimc  pla^iter  dans  nn  pot  où  il  y  ait 
peu  de  teri^e  ;  car  alors  la  fève ,  qui  ne  (ai^:oit*ft;  diffipcc 
dana  let  racines ,  eft  obligée  de  pafier  dans  les  tiges ,  Se 
fait  gonfler  le  piftilc  qui  devient  le  fruit:  c'cfl:  ainfi, 
difcnt  les  Continu itîevrs  de  la  Matière  Médicale  ,  que 
l'on  a  bcauroup  de  fruits  des  figuiers  »  &  delà  pluoart 
des  plantes  donclcs  QKjfics  tr^cej^e  pcMAiàx^]lsx(i(^ 
les  paya  Itoids.    •  -i  -   

La  IhamE  P?arv«twm«  eft  duh  <çfanâ^pfage.d5ns 
Médecinle  î  cHe*cmrc  dans  les  vulnéraicçs  deSi^i{fc  ^  ap^ 
pellés  Fait  ranchs,  Vovcz  ce  mot,       '      *  ::5'.\  >.\»    -  • 

'  i^.  La  Grande  Pervenche  ou  ic  Grand  Pucîla^. 
'CE  ,  Pervinca  lavfolîa^  Elle  diffère  de  la  jpij^itfc^  , 
ekrtt  ^tfeUe  eft  beaucoup  pigs  grande  en  toutcsCnes  parr 
fies  r  on  la  coftive^ 'daifs  le^^niins  »  oiIellefid^Hn^ 
agr^M^  verdure  ,  étant  mife  en  elpalier;  mais  comme 
clic  eft  plus  rendre  que  la  précédente,  cHe  périt  quel- 
quefois par  le  froid  ,  qnnn<^  Phiver  eft  trop  rude.  Dans 
les  pays  chauds  »  e^e  âcunc  pfciîjue  toufe  l'année.  Elle 
croîf  naturellement  aux  lieux  incultes  inia?siiti*peagras^ 
dans  les  li$ies  le  long  des themîns.  AtAfi  c|ite^lcpr£-' 
éédénte  ,  die  ne  ftuéhfie' point ,  \  moins  qn*eto  ne  b 

tienne  nlTiijcttie  ,  &:  qu'on  a*en  coupe  fouvcut  les  far- 
mens  :  elle  a  les  mcmc^*  vertus  que  la  petite  Pervenche  ; 
elle  eft  vulnéraire  ,  .aftringente ,  fébrifuge,  prpprc  à 
modérer  le  flux  iminadéré  des  mçnftrues  &  des  hémor-^ 
tbmdes.  Le  lait  coupé  avec  la  Pervenche,  eft  Fort  bon 
pour  les  phthyfiques  les  dyiTentcriqttès  :  etie  ajcrête  te  , 
tintement  du  nez  ,  en  mettant  daiis  les  narines  ^ 
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tampon  de  fcs  feuilles  pilles  ;  tt  même  remède  fait  rc- 
irenir  Je  lait  aux  iiourrice?;  Enfia  J.  Bauhin  dit  »  d'après 
f  ragus  ,  que  ii  rQa  met  une  iut&fante  quantité  de  Pei- 
4Ff  9cb^  dans  un  tonneau  dp  via  tcouhk  ,  «i  In  Uablitê, 
jm  fittioM jofus  V  ikr^coat  fi  op.l'g  (ouôré  ajiparavaiit. 

Voyei  G  A  L  A  N  G  A. 

PESSE,  Fayei  au  mot  s Kvm: 

PETASITE ,  ou  Herbe  aux  Teigneux  ,  ou  a  th 
Teign£  ,  ou  GaAMoPAS-p'Aa|i£,  JPetafocs^  Piaacc 
é0m  OQ  diftioguii  itnt  cfp^QS  priocipalcs* 

i^.  Le  Gjland  Petasite  ,  Petafius  HM/or.  Elle  cwk 
aftez  foovent  fur  lef  bar^  def  lieiiz  huàifiltts:  Sa  nftiiie 
pft  très  yivacc ,  groflc,  loogue  ,  noire  cd  dehors  ,  blan- 
çkt  en  dedans  y  un  peu  amere  au  goût ,  &  d  une  odeur 
fuavc  ,  traçante  datis  la  terre  :  elle  poulie  aii  printcics 
pluiieurs  tiges  à  la  haïueut  d'aa.denù  pied$  groâes  ^ 

frcniès  ^  limugmeiifta  \  ganki  «Lqadqoès  petites  &uil* 
les  étroites  y  pointues^  ifàtàmzT^yaaii  '^aamkàt^^i 
•want  que  U»  autres  ftniiles  paroiCbfit ,  6t!vJUetiÊt  Mt^ 

pofées  en  b^aqucLS  à  fleurons  purpurins  ^  &  femblablcs^ 
4ir  M.  de  TounucfoM  ,  à  de  petits  G;o<iets  dtfconpés  cd 
quatre  on  cinq  parties.  Ces  fleurs  fc  fl<itrii£ent  en  peu  de 
rems  ,  êc  ta^foiiAoc  avAC  kuc  âgc^  .elkt  ^oaiLf^yies  par 
des  (êmeQcés4  garnies  chaoïne  d'ène-aSgcenerafkès  quct 
b  tige  cSk  $tbn>bi^»  il  s^ileire  jln^ftaitto  iaxt  gcandes:^ 
triMiUes  ,  un^éii  dctiteléescoilaini&vilt^  vwtesbra^ 
ncs  en  delTous,  attachées  par  le  milieu  à  uncgrorte  queue 
longue  de  plus  d*un  pied  :  ces  feuilles  ont  la  flgure  d'ttri 
chapeau  reoverfé ,  ou  d'un  graad  champignon  porté  fur 
ÙL  queue.  Il  y  a  iksrâdroits  a4:ces  feuilU^4roifliB^  à  la 
kanteur  d'ân.  liominc  lorte  qua)  palIaatM  cravenr^ 
S  ttSBhltricaimt  fbipiximeiie  sentit  ittiàrbms  «'eUetiltt*« 
fcnt  jufqui  liiiver ,  ajprès lequel  il  ^zcffx£t  de  aott^ 

1^.  Le  PïTTT  Pf.tasite  ,  Petafius  minor.  Cette  es- 
pèce de  Pctafttecft  à  fleur  blanche,  plus  petite  que  I3 
ptécédcntc  :  elle  fleurit  égaiemeotM  jpriittems  ^  U  avanr 
i'apparidon'dca  &tniles  :  oa  la  «roiîve  pliis  rarement 
que  le  grand  P€tafit4  V^\U  tsA  &r  ioi  •AMra^nès  hu* 
©ides  &  otnbi^^éos^  •       '  t  2:/-  •  1  V  
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On  fe  fert  en  Medécine  de  lears  racines  ,  8c  memailt 
ée  leurs  feuilles  :  elles  font  hyftériqacs,  apéritives ,  vul- 
néraires ,  &  antivcrmineufcs.  Les  Allemands  appellent^ 
cette  racine  AntiptfiiUntulU  ,  à  caufe  de  fes  venus  :  otk 
remploie  extérieuremetit  pour  réfoudre  les  bidxins  »  9c 
IKMir  mondtfiftc  les  ulceieSy  même  pou  la  tcigae  kfll 
îîlceres  matins.  * 

PETEUSE.  Voyc^  Bouvier. 

PETIT  CEDRE.  roy<f{  au  mot  Gidue, 
,   PETIT  CYPRÈS.  Koy^î  Au RONE. 

PETIT  HOUX ,  ou  HOUX  -  ERÊLON.  Voyti  w 

iMt  Houx*.  « 

PETIT  ORGE.  Voyt^  CbtadilIiS. 

FETOLA  ,  efpcce  de  Serpent  double  marcheur.  Voy* 
ce  mot,  Seba  donne  auffi  ce  nom  à  une  efpece  de  Serpent 
<]^e  M.  Linnxus  appelle  Couleuvre.  On  iiouyc  le  Pe£o,is 
en  Afrique  &  en  Améciquc» 

PETONCLE ,  eft  ne  coqmlle  btvahre.  Voye^  ce  ^ 
Ims  co  tvoos  dit  aa  mot  Pexgnjë»  . 

PETREL  DES  ANGLOIS^  eft  rOij^M  ie  tempetê  do 
Quelques  Nacuraliftes  ,  le  Pinçon  de  mer  du  P.  Feuillée  , 
le  Storm-fink  de  ViUughby  ,  &  le  Procellaria  des  Ac- 
tes de  Stockholm.  Cet  Oifeau ,  dit  Albin  ,  a  le  bec  noir 
tde  la  loQgoew  d'an  pouce  :  Ces  narines  font  placées  dap$ 
ne  coAnre  an  mHiai  de  la  machoire  fop^rkure.  Il  a  utm 
cavergeure  de  doiiSKê.pinidis  :.la  longoenr  da  corps  cft 
de  6x  pouces  :  le  delTus  de  la  téte  &  le  Jos  font  d'un  brun 
noirâtre.  Il  a  fur  le  croupion  une  grande  tache  blanche  : 
le  ventre  8c  les  ailes  font  d'une  couleur  claire  :  les  ailes 
plus  longues  que  la  queue  de  plus  d'un  pouce  :  les  pli&^ 
ancs  de  la  queue  n'ont  gaéres  <fï"im  ponce  &  demi^  de 
long  :  les  jambes  en  ont  aatànt  j  les  pieds  ont  trois 
és^s  y  ils  font  bnuis  te  palmés.  On  dit  que  quand  ceis 
Oifeaux  approchent  d'un  navire  en  mer  ,  c'eft  un  augure 
de  tempête.  Ils  fe  tiennent  derrière  le  gouvernail  du 
VaiiTeau  jufquà  ce  que  la  tempête  (bit  paiTée  :  quelque- 
lois  ils  volent ,  d'autres  fois  ils  coitrtent  fur  les  flota 
4'tttte  vtceflc  extrême.  On  leur  a  donné  fe  nom  de  Pe* 
irel.  parceqo'ils  ré&mhlent  9  dicton  en  cda  t  à  Saimt 
PiBRRE  y  qui  marchoit  fut  les  eaux»  ^ 
.  PETRIFICATIONS  ^  Pitrificm.  U%  Naturalift^ 
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NloQûéiit     tuoifk  \  des  reftes  de  végétatiz  »  tc  d*amiiuiiui 
^^É^renoS  terres  oti  pierres,  de  que  l'on  trouve  dans  le» 
couches  du  globe  de  la  terre.  Quand  ces  corps  n  ont 

point  fubi  de  changement,  qu*ils  n'ont  point  été  altérés, 
dénaturés ,  ni  miacralifés  ,  alors  on  les  nomme  fimplc- 
ment  FoJfiUs.  Voyez  ce  mot.  Cependant  y  pour  que  i  on 

Sniffe  donner  le  nom  de  pétrification  à  un  corps  ,  &  en 
éterminer  la  clafTe  Se  le  genre ,  ou  même  i'efpece  »  il 
&ot  que  le  tiflît ,  la  forme  primitive ,  &  ime  forte  d*or<* 
ganiâtion  y  foient  encore  rcconnoiflablçs. 

Les  Pétrifications  font  donc  des  fofïîles  étians^crs  à  la 
terre  (  Htteromorpha  ).  Elles  font  prefquc  toutes  fili- 
cécs ,  &  font  feu  avec  le  briquet.  Celles  qui  font  cfter- 
'  vefcence  dans  les  acides ,  proviennent  communément  da 
legpe  animal.  Toute  uétrification  ftriâement  dite  ,  n'eft 
plus  que  le  fquelettç  an  corps  qui  a  en  vie  »  çu  qui  a  vé* 
gété  :  cVft  ainfi  que  le  hois  pétrifié  n*cft  pas  totalementer 
le  bois  même  ;  une  partie  des  principes  qui  entrent  dans 
fa  compofîtion  venant  à  fe  détruire  par  des  caufcs  loca- 
les ,  aura  été  remplacée  par  des  li^bfbances  (àbleufes  ou 
terreufes  très  céoues^  que  des  çaux^ui  les  baignoiient  y 
auront  dépofées  en  s*évaporant^/cç;s  parties  terreuiês^alory 
montées  dans  le  fquelete ,  feront  plus  ou  moins  endor* 
des ,  &  parôicront  avoir  la  figure,  ta  ftruâure  ,  la  gran« 
deur ,  en  un  mot  les  mêmes  carai^ere^  génériques ,  les 
mêmes  attributs  fpccifiques  ,  &  les  mêmes  différences 
individuelles  :  les  rapports  paroîtront  exaélement  les 
mêmes. «TcUe  cft  lori^me  des  pétrifications  :  ce  font  de% 
torps  offianiiJISs ,  qui  du  fond  des  n^ers  ou  de  la  farface 
4e  la  terre  »  ont  été*  d^turés  &  en(éveiis  par  divers 
accidens ,  à  différentes  profondeur^  de  la  terre.  Pour  ne 
point  iaifler  d*éqi^ivoque  fur  notre  définicion  ^  vay<{ 
Tarticle  Fossiles. 

Parmi  \cs  pétrifications  de  végétaux^  on  trouve  des- 
plantes  ,  des  moules ,  des  fougères ,  des  tiges ,  des  ra- 
cines ,  des  portions  de  tronc  ,  des  feuilles  ,  quelquea 
fruits  :  encore  ne  faut-il  pas  confondre  les  imfreinftSp 
ht  les  ineruftations  avec  les  pétrifications.  1^.  ces  mots. 
'  Parmi  les  pétrifications  d'animaux ,  on  trouve  des 
coquilles,  des cruftacées ,  des  produâions  à  polypier, 
.quelques  vermiiTeaux des  parties  de  poidba  ^d'am^ 
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phibics  ,  d  oifeaux  Se  de  quadrupèdes ,  mcme  des  por- 
tons du  corps  humain,  t^oye^  les  mots  OsteoliTes  » 
TpjiquoiSEy  Crapaudin£S,  &  tous  les  autres  oui  jr 
ônt'rapporCy  te  imt  il  cft  mintion  dan$  le  cdr^s  de  ec 
Di^onnatre. 

Dans  le  Ttiiii  particdlicride  notre  Mîniràhfie ,  înà- 

primcc  à  Paris  en  17^1  ,  nous  avons  donné  à  la  fin  du 
fécond  volume  ,  par  forme  d'appendix  ,  ùnc  claire  de 
ces  fofTiIes,  avec  onc  divifion  très  fuccinre  ,  &  une  in- 
terprétation abrégée  des  noms  que  les  diiFércus  Auteurs 
leijir  ont  donnés;  mais  nous  nous  (bmmês  i^efêrvé  de  don- 
ver  an  Ouvrage  complet  fur  ces  corps.  Les  rechercher 
fiins  nombre  qu'il  jfaut  faire  à  cet  égard  ,  démàh^nt  en- 
clore quelques  années  :  nous  ajouterons  fculcmcrit  ici  ce 
que  M.  Bertrand  dit  de  la  pétrification  (  t)'tBionnairè 
des  Fojf,  ,  T.  ÏI  j^P'  1 1  f  )  •  po^r  qu  un  corps  fc  pétrifie, 
il  faut,  dit  cet  Auteur,  qu'il  foie,  1^.  de  natiire  à  fe 
conferver  ibus  terré   a^.  qu'il  foit  à  couvert  dé  l'air  Se 
ét  Teaa  courante  ;       qtt*n  Ibic  garanti  d'ézhâlaitbiiii 
^rrofives  ;  4^.  qu'il  foit  dans  én  heut>ù  le  rencontfetit 
des  vapeurs  ou  des  liquides  chirgés  ,  foie  de  parcics 
métalliques,  foit  de  molécules  pierrcufc*;  comme  dîf- 
foutes  ,  &  qui ,  fans  détruire  le  cofps  ,  le  pénètrent , 
l'impregnènt  de  s'unifient  à  lui ,  à  mcfute  que  les  partiei 
^  eorpi  ft  di(fipcnt  par  l'évaporation.  Au  re(le  ,  là  pé« 
mficatîon  paroît  jfe  tbrmer  plus  protÂptcméht  âins  Ic| 
terireins  poreot  9i  un  peu  humijid^ ,  que  dans  Téau  mt^ 
me.  On  a  tiré  du  Danube  en  Servie  un  des  pieux  qui 
fervoit  au  Pont  que  l'Empereur  Trajan  y  avoic  fait  conf- 
truire.  Il  s'eft  trouvé  que  la  pécrification  ne  s'y  ell  avahr 
cée  que  de  trois  quarts  de  pouce  dans  1 500  ans  :  mais  it 
y  a  certaines  eaux  dans  lefquciles  cette  tranTmûtâaoo  Ce 
tâi  btancpup  plus  promptement..  • 

PETR.OLE ,  rttrçUum  ,  cft  un  ïriètimc  fiqaîdc  ,  în- 
flamihable,  d'une  odeur  forte  ,  d'une  faveur  pénétran- 
te,  &  exhalant  dafis  le  feu  une  odeur  fétide.  Cette  huile 
minérale  découle  le  long  de  certains  rochers  à  travers 
des  terres  &  des  pierres  cUns  la  Sicile^  4an^  l'Italie ,  en 
SraDce  ,  en  Allemagne  ^  &c.  Quand  cette  fnb (lance  bi«f  • 
tomîibeiifé  eft  faps4oule^r  .  on  1  appelle  Naphtf  clàii:^ 
9tt  PeiroU  blanc  5  telle  e(V  celui  de  Modène  ,  de  ndtâiii^ 
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lITeht  celui  ic  Pcrfc ,  dans  la  Pcriinfulc  appcllcc  par 
Kempfer  Mâdiœ  '  Okefra.  Cet  Naphtc  a  quelquefois 
une  teinte  vcrdatre  ou  ifabclle.  Il  s'allume  à  une  petite 
didance  du  feu;  il  s'empare  aûiTi  de  lor  qui  eft  en  diiTo-* 
lution  dans  l'eau  regale.  Lorlque  le  Pétrole  eft  rouge  , 
on  rappelle  Hutlede  Gabian  ,  du  nom  d'un  lieu  ,  près  de 
Bezicrs  en  Languedoc  ,  où  il  fe  trouve  S'il  eft  noir  ou 
d'un  brun  fauve  ,  on  l'appelle  Huile  minérale  d'Ecoffe  , 
parccqu'on  le  ramafTe  dans  la  fontaine  de  Sainte  Ca- 
therine d'Ecortc  ,  à  deux  milles  d'Hdirabourg. 

U Huile  minérale  des  Barbades  ,  qui  fc  trouve  dans 
l'Amcrique  ,  à  Colao  &  à  Syrnara  ,  eft  encore  un  Pé- 
trole jaunâtre  ,  ainfi  qae  celui  de  Ractwik  en  Dalecarlie. 

Engclb  Kempfer  (  Amœnit  exoî.fafcic.  z  ,  &c.  )  die 
que  les  Turcs  appellent  Kara  ^Naphti  le  Pétrole  noir. 
11  cil  fluide  quand  on  le  tire  du  puits  \  mais  il  s'épaifTit 
en  confiftance  de  poix  ,  quand  il  eft  cxpofc  à  Tair.  Les 
Rufics  appellent  Kamina  majla  le  même  Pétrole  qu'ils 
recueillent  dans  les  montagnes  d'Ural  en  Sibérie.  Us 
s'en  fervent ,  dit  SrrahlcmbcrK  ,  pour  noircir  les  cuirs* 
On  remarque  que  plus  le  Pétrole  découle  d'un  lieu  éle- 
vé ,  &  plus  il  eft  léger  &  blanc  -,  tandis  que  celui  qui  fc 
tire  au  pied  d'une  montage  ,  eft  brun ,  roux  ou  noir  :  en- 
fin fi  l'on  fouille  plus  bas  ,  on  rencontre  fouvent  du 
Jayet ,  on  de  YAfphalte  ,  ou  de  la  PiJJaphalte  ,  ou  du 
Charbon  de  terre  ,  &  quelquefois  du  Succin  ,  &  même 
du  Soufre,  Toutes  ces  matières  fembicnt  tirer  leur  ori- 
gine d'une  même  fubftancc  ,  mais  qui  eft  fujcttc  à  des 
modifications  ;  ce  qui  peut  produire  la  différence  des  bi- 
tumes que  nous  venons  de  cirer.  Voyt[  leurs  articles. 

Quelques  Auteurs  donnent  le  nom  i huile  foffîle  œthe^ 
rie ,  ou  de  Gas  ,  au  Pétrole.  On  en  a  encore  découvert 
depuis  quelques  années  dans  U  chaîne  d'Aliis  eh  Lan- 
guedoc ,  &  dans  un  ruilTcan  à  cinq  lieues  de  Bergerac. 
Ce  bitume  liquide  fert  à  éclairer  en  Perfc  en  plulieurs 
autres  lieux  \  mais  notamment  à  Backu  ,  Ville  fituée  fur 
la  mer  Cafpienne ,  à  trois  milles  d'Aftratan,  od  il  n'y 
a  point  de  bois.  On  y  fait  un  commerce  fi  confidérable 
du  Pétrole  qui  s'y  puifc  dans  plus  de  vinç^t  puits  que  le 
Souverain  en  retire  plus  de  cent  mille  livres  argent  dè 
f  rance.  Les  MarcUandi  dç  cette  Conttéq  envoient  drfiTS 
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les  pays  étrangers  le  Vêphu  pur  ,  &  gardent  pottr  ta 
coomniiiuitioii  de  leur  pays  le  PeiroU ,  que  Ton  ,bràle  i 
dans  les  Eglt(ês  &  les  tnaiibns ,  dans  des  lampes  gamief  | 

de  mcchcs  groflcs  comme  le  pouce.  On  s'en  fcrt  aufli  aa  ! 
lieu  de  bois  :  pour  cet  effet  on  jette  deux  ou  crois  poi- 
gn^cn  f^c  rcrrc  Haii^  la  cheminée  ,  on  verfc  cnfuirc  l  huile 
niinéralc  par-^dcllus  ,  puis  on  J*aUume  avec  du  papier , 
^  rur*!e-champ  il  en  refulte  une  flamme  alTez  vive  :  plus 
on  agite  Se  retourne  la  cerre  imbibée  »  0c  mieux  elle 
brûle  :  il  eu  (ott  une  vapeur  d'une  odeur  très  difgra- 
cieufe ,  Se  la  fumée  noircit  entièrement  les  habitations  ; 
cependant  les  alimens  nca  concraâenc  aj^rolumcnL  au« 
cuu  mauvais  croût,  ' 

On  précend  que  le  Pctrolc  du  commerce  y  fur  tour  j 
celui  qui  nous  vient  par  la  voie  de  Hollande ,  cft  com-  ' 
po£i  de  refine  de  (àpin  ,  d'effeoee  de  tberebenttne ,  aVec 
on  peu  d^huile  de  Cade  »  8c  de  celle  de  Gabiaa  Si  ^de 
Tare.  Mais  un  tel  Pétrole  fe  reconnoit  bientôt  par'lft  i 
propriété  qu*il  a  de  colorer  entièrement  Tefprit  de  vin^ 
&  de  s'y  dilloudre  en  bonne  quantité  ^  ce  qui,  dic  oa^ 
n'arrive  pas  au  Pctrolc  naturel. 

On  fe  fert  de  cette  iuiiie  minéraie  pour  guérir  les 
membres  gelés  *  on  s'en  fert  dans  certains  fcuzd*arti« 
fice»  On  dit  que  le  PêtroU  étost  la  bafe  inflammable 
du  feu  Grégeois.  Voyei  le  ftcond  Tblurne  de  notre  Mi- 

PETRO-SILEX  ,  cfpccc  de  pierre  que  Ton  regarde 
comme  la  matrice  du  jalpc  »  &  quelquefois  du  porphyre* 
llpyei  ces  mois. . 

P£TUN  s  voyez  NicOTiANt. 

PETUN^SÊ»  eft  le  nom  oue  ton  doime  ii  Tune  des 
denx  pierres  qui  entrent  dans  la  compofitioo  de  la  porce« 
laine  de  la  Chine.  Les  échantillons  que  nous  en  avons  vus> 
nous  ont  toujours  paru  ctrc  une  efpece  de  fpaih  pefant, 
vitreux  & fuTible.  On  fait  que  cette  lorte  de  (paih  eil  plus 
dur  Se  plus  pefant  que  les  fpaths  proprement  dits^  kf* 
qiieb  ibot  calcaires»  Se  ne  fe  vitrifient  point:  celui-ci» 
au  contraire»  ne  hit  point  d'efFervefcence.avec  les  ici*  i 
des  )  A  quoiqtfil  ne  foit  pas  aficz  dur  pour  faire  feu  avec 
le  briquet ,  cependant  il  entre  en  fulion  au  feu  ;rpropriélé 
qui  lui  cH  propre  ^  &  qui  oblige  ic&  N/icuraliQes  d'en  faire 

un 
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ûQ  genre  particulier:  le  Pctun-fé  fc  cafle  en  morceaut 
d'une  forme  allez,  rhomboidale ,  brillans  intérieurement , 
ôc  d'une  couleur  grifârre  :  fi  on  fc  contente  de  le  calci- 
ner légércmeoc  9  il  acquerra ,  aiufi  que  la  pierre  de  Boa«* 
logne  9  la  propriété  ptiorphoriquc.  Foye^  Pzeu&b  v%'  , 

BOUX.OGNE. 

Plos  nous  confidérooft  les  earafteres  du  Petcia-(2  de  la' 
Chine ,  &  plus  nous  fommes  tentés  de  croire  qu'il  fc 
trouve  une  pierre  en  Euiopc  ,  &  fur  tout  en  France  ,  qui'  ^ 
parta2;e  avec  lui  «les  préroc?;atives  dont  nous  venons  de 
faire  mcatiou  :  la  feule  différence  que  nous  y  trouvons  ^ 
c*eft  auc  notre  Petuu  fé  de  France  fait  on  peu  de  feu  ^ 
frappé  avec  Tacicr  j  &  pour  trancher  le  mot ,  ce  Petun-fé 
eft  le  Feld  fpath  des  Auteurs;  c*cft  à*dtre y  oh  Qoattz  ir« 
régulier.  On  en  trouve  en  quantité  dans  les  roches  de 
Granité  ,  en  Allema2;ne  ,  &  parncuUciement  au  Hcrtrey^*" 
près  d'Alençon  ,  lieu  on  il  fc  trouve  aufTî  une  efpccc  de 
Kaolin  ,  qui,  c\\  Chine,  eil  la  féconde  matière  de  leuc 
porcelaine.  On  trouve  auffi  dans  les  Vofges  une  pierre 
verdâtre  oui  participe  beaucoup  des  propriétés  daPetunc* 
fé  de  la  Chine.  Voye^  Kaolin. 

PETZCOALT,  eft  un  (erpcnt  du  Mexique  ,  long  de 
quatre  pieds  &  demi ,  gros  à  proportion:  il  a  le  defTus  du 
corps  jaune  ,  mêlé  d'un  peu  de  touche ,  couvert  de  gran- 
des jécaiUes^  raillées  en  lufangcs  ,  unies  ,  &  gliifances  ai4 
toucher  ;  les  écailles  ttanfverlales  du  ventre  Tont  mélan* 

Î;ées  de  roox  8c  de  jaone  ;  (a.  tête  eft  garnie  d*amples 
orces  écailles  relevées  en  bofle  :  Ces  yeux  foiitlïeaur  9c 
très  grands.  Cette  efpccc  de  ferrent  fc  tient  caché  dans 
des  creux  d'arbres  d  od  il  épie  (a  proie  ,  &  fond  rapide- 
ment defTus  ,  quand  elle  fc  préfente.  Il  n'cfl:  pas  rare  ^ 
dit  Seba  ,  de  voir  deux  ou  trois  de  ces  ferpcns  vifer  au 
même  butin. 

PEUPLIER  »  Populus.  Le  Peuplier  eft  on  grand  arbre 
dont  il  y  à  trois  efpeces  principales  ;  (avoir  ^  le  Peuplier 

blanc  y  le  Peuplier  noir  Sx.  le  Peuplier  Tremble  défigné  or- 
dinairement tons  le  fcul  nom  de  tremble. 
'    11  y  a  des  peupliers  qui  ne  portent  07.1c  cVs  fleurs  mâlcs» 
ceux  qui  potccnt  des  fleurs  fcmelics  dom  cnt  du  fruit.  > 
Les  fleurs  maies  font  toates  compofénd'écamii^cs»  8c 
H.  N,  Tome  lY.  R 
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attachées  Cux  m  filçt  comraim  j  xiles  fatftCQt  pai  IcHta^ 
icmblagc  uo  chaton  ccalUcqx. 
.  Lct  iMuit  femcUes  font  parciUçmcnc  dUpotëes  tn  cba* 
tont  écaiUeuK  »  dififrciis  de  cçaz  des  fleurs  màles ,  en  ce  ^ 

qu'au  lieu  des  écamines  ,  on  y  trouve  ,  le  long  du  filet, 
des  piftilcs  auxquels  fucccdcnt  des  capfulcs  à  deux  loges 
4aa$  Icfqucllcs  on  voit  des  femenccs  aigreicécs. 

Les  feuilles  de  la  plupart  des  peupliers  font  rondes  os, 
xtomboïdalcs ,  Se  attachées  à  de  longs  pédicules.  :  elles 
£>nt  poTées  akemaci?emeot  fur  les  brancbeSt 

Le  Peuplier  blanc  à  grandes  feuilles  ,  oa  Grîfaîlle  de 
JloUande ,  ou  Ypreau  ,  ou  Franc^Picard  à  grandes  feuU» 
les  ^  &  le  Peuplier  blanc  à  petites  feuilles ,  ont  les  feuil- 
les velues  &  extrcmemeat  blanches  par  dciious»  iust 
Tfrd  }^tm  p8|r  deflos.  Ces  efpeces  de  peupliers  croif* 
feoit  avec  «ae  çntèmc  vivacité  dans  les  lieux  aquatiques: 
ils  viennent  cependant  bien  dans  les  terreins  affez  (ces. 
Nous  en  avons  planté  entre  de  gros  ormes  ^  dit  M.  Du- 
hamcl ,  pour  remplir  des  places  vuides  3  Se  ils  y  ont  hkçix 
siuSii  ,  ce  qvii  n'efl  pas  un  nicdiocre  avantage. 

On  donne  auili  le  nom  Jt  Ypreau  ou  de  BUanc  de  HqU 
iapd^  ^  un  0x9^4  Idi^g^  feuilles. 

\^  ifi^mtz  9oqs  eft  venu  de  la  Ville  d' Ypres.  Les  Pari*» 
fiens  donnent  le  poœ  faubel  ou  Sorme  blanc ,  an  peu- 
plier blanc. 

Les  Peupliers  noirs  ne  peuvent  faire  de  grands  arbres 
que  dans  les  tcrrems  humides  ;  ils  fe  plaifent  fingulidrc* 
suent  fur  les  boçgcs  des  foliés  remplis  d'eau.  Il  y  a  une 
efpoccdç  peuplier  noir  quin'eft  qu'une  variété  de  refpecc 
précédent  y  dpnt  les  feuilles  font  dentelées  plus  profon^» 
dément  ond4^  Cofi  les  bords  :  on  cultive  cette  efpece 
ilans  les  vignes  pour  remployer  en  place  d  ofier  :  c'cft 
pour  cette  raifon ,  &  allez  mal  à  propos  cji^'on  l'appelle 
Ofier  blanc.  On  Tétctc  fori:  bas  ,  &  on  coupe  tous  les  ans 
fes  rejets,  li  y  a  une  autre  efpece  de  peuplier  noir  ,  dont 
hts  feuilles reffembkat  aflez  a  celles  an  précédent^  & 
vient  de  Lombardic  :  cette  variété  donne  des  aiçbres  qui 
forment  de  balles  pyramides  *,  9c  ces  arbres  réoffifTent  par- 
fiiitçment  dans  les  lieux  marécageux. 

11  y  a  ciicou  usie  auux.  efpece  de  pcuplj^i  noir^  qu  on 
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hommt  âuflt  Tàeamàhaca  :  (es  boacocis  répandent  nu 

baume  très  odoraiU3  ce  t^ui  lui  a  fait  aufTi  donner  le  nom 
de  Baumier.  Cette  efpecc  d'arbre  aime  rhumidité;  mais 
li  demande  auQl  uae  cxporition  chaude  ^  ôc  il  craint  les 
uop  grands  hivers  :  cependant  placé  dans  on  }ardia  bas  , 
M.  Duhamel  loi  ^.  vu  pafler  Tluvcr  de  1754»  <iui  a  bit 
périr  beaucoup  d'autres  arbres*  Oo  le  mulciplia  pac  mar- 
cottes &  par  boutures. 

Les  Peupliers  noirs  ont  leurs  boutons,  <jui  font  les  oeille- 
tons ou  germes  des  feuilles,  chargés  d'un  baume  donc  To- 
deur  eft  aiTez  agréable  >  (  oa  les  nomme  yeux  de  peuple^ 
Qcuiifopuii  nigrœ)  :  c*cft  poarqtioi  on  fait  entrer  ces  boa- 
tons  dans  quelques  baumes  compoCés  »  8c  dans  roogoent 
popuUum  ;  mais  il  n'y  en  a  point  qui  en  répandent  autant 
&  d'une  auflî  agréable  odeur  que  cçlui  de  rcfpece  à  fcuil- 
les  ovales  ^  furnomraé  Baumijr.  Cette  efpece  de  peuplier, 
par  rapport  a^  b9W&  q^^l  rcpand ,  cft  smfurément  préfé* 
rablc  a  tons  les  antf  est  pQ9t  lufaço  la  Médecine.  On 
tire  de  ces  boutons  de  peupUçr  noir  i;i|Qe  teinture  avec  de 
l'riprit  de  Tin  ;  qui  e(l  propre  à  arrêter  les  anciens  cours 
de  ventie  :  on  en  fak  aulli  ufage  pour  les  ulcères  in- 
ternes. La  dofe  ordinaire  eft  un  demi  gros  foir  &  matin, 
d^fifrune  cuillçrée  de  lm>uiUoxi  chaud.  Les  icuillcs  de  peu;* 
plier  nok  Chic  eftimées  propres  à  calmer  les  douleurs  (te 
kgovttc  ^  dk$ hémo^hpides»  (tant piléesA:  appliquées 
fût  la  partie  malade. 

Les  Peupliers  trembles  (  car  il  y  en  a  deux  cfpcccs 
<iui  différent  par  la  grandçj;ir  de  leurs  fouilles  )  onc 
les  feuilles  prefque  rondes ,  non  dcutelées  ,  mais  01^ 
décs  ou  go4ron4e«  païf  les  bords  1  elles  font  fouiiç« 
mies  par  des  qt|eQC$  très  mcnuqs  &  ttès  Couples  »  ce  q^i 
iiit  qu'elles  tremblent,  continuellement ,  poor  peu  que 
le  vent  les  agicç  :  ct%  aibrcs  fe  plaifent  dans  les  lieux  nu- 
mides :  celiu  à  petites  feuilles  fe  trouve  néanmoins  dans 
des  terrains  afTcx  ^ccs  à  ^  il  y  croie  à  uoc  moyenne  gran*. 
dcur. 

L*e(p€CC  de  peuplier  de  la  Virginie  U  de  la  Caroline  Cm 
Jtaiiément  teconnoitre  à  fes  Içoii^  branches  relevées 

décotes  ou  arrêtes  faillantes,  6c  à  (es  feuilles  très  gran- 
dtS|  larges  £4    aUlcs.  Cet  ^rbie  p ouifc  avec  une  vigueur; 
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cxn.iûi  Jliiairc  dans  les  ter  reins  bas  <Sc  hmiudcs  5  il  ft 
multiplie  aifcmcnt  de  boiuûres. 

On  fait  avec  le  bois  de  peuplier  blanc  des  pièces  de 
charpeate  pour  les  bàtimens  de  peu  de  conféqiiencc  5  les 

*  'Sculpteurs  remploient  en  place  de  tilleul  :  Se  comme  il 
cft  léger ,  on  eu  fait  des  fiibots ,  des  talons  de  (bnliers  &: 

•  'des  planches  pour  des  fonds  d'armoires ,  &c.  qui  font  afTcz 
^4>onncs  ,  quand  elles  font  à  couvert  de  la  pluie.  Le  bois 

du  peuplier  blanc  ri*c(V  pas  d*un  ufagc  (5  familier  que  celui 
du  peuplier  noir.  On  dit  que  le  bois  du  peuplier  noir', 
lorsque  Tarbre  eft  vieux  ,  devient  propre  à  faire  dî^ 
vers  ouvrages  de  Marqueteries,  à  càufe  des  veines  dont 
îl  cft  onié.      *  '  ' 

Quchjucs  Auteurs  prétendent  que  Técorccdu  peuplier 
blanc  a  la  propriété  de  faire  venir  abondamment  de  bons 
champignons  y  fi  on  la  répand  par  parcelles  dans  des  tci> 
tes  qui  auront  été  bien  fumées  auparavant. 

'Le  Peuplier  de  LombardU  dont  nous  avoîis  parlé* 
plus  haur;  efl:  connu  auffî  (bus  le  nom  dé  Peuplier  d  I* 
talie.  M,  Pelé  de  S.  Maurice  ,  de  la  Société  Royale  d'A- 
griculture de  la  Généralité  de  Paris  ,  a  donné  des  ob- 
ier vations.  fur  cet  arbre  fort  commun  en  Italie,  od  il 
£iit  un  très  bel  effet.  Cette  efpece  d  arbre  eft ,  fuivaut 
ce  quHl  nous  *  en  apprend ,  fupérieure  à  tous  ks  autres 
Peupliers  ,  par  le  prodtnt  qu'on  en  peut  tirer  :  c*eft 
pourquoi  iiQus  expofciûas  d'après  lui  >  la  nianierc  de  le 
cultiver.  •  • 

*  Le  Peuplier  d'Italie  ou  de  Lombardie  ,  croît  en  très 
peu  deccms  ,  fe  multiplie  très  facilement  >  ne  denùiande 
jli  beaucoup  de  foins  ,  ni  beaucoiip  dedépenfe  ;  6t,  après 
'quinze  ahs  de  plantation  ,  donne  à  (on  luattre'uo  pro« 
duit  confidérable.  A  peine  les  arbres  ordinaires  corn- 
mcnccnt-ili  a  patoitrc  ,  que  ceux-ci  n  cxiftent  plus  :  ce 
font  des  prodiges  cju  il  faiir  voir  pour  fc  le  perfuader. 
On  en  voioqui  au  bout  de  douzeans  »  font  de  la  grof* 
Teur  d'un  xnuid ,  c*eft  ^  dire,  .qui  ont  vingt- fept  à  vingt* 
liuit  pouces  de  diamètre  ^  grolTeur  à  laq[ueUe  les  autres 
Feupliers  ne  parviennent  que  dans  Tefpace  de  trente  ans. 
Cet  arbre  eft  plus  beau  ,  plus  droit ,  plus  facile  a  em- 
ployer,  quç  celui  de  fiance.  Sou  bois      dur  ^  propre 
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^.£nie  des  cbarpuitcs  de  toutes  efpec^s  •  on  prétend 
inême  qa*onpeat  en  Êiire  des  mats  de  vaîfleaux.  Quelle 
jjeiTptirce  pçnt  nous  qu'an  arbre  &  précîi^  1  &  quel  efl: 
le  dtoyen  qui  ne  s*empreflêra  de  le  cultiver  !  On  aflurc 

que  trente  arpens  Je  ce  bois  bon  a  coup-i  ,  vak?it  en 
Italie  quatre-vingt  ou  cent  mille  livres.  En. faut  il  da- 
vantage pour  prouver  la  lupénoritc  de  cet  arbre  fur 
tous  les  autres  :  dn  peut  voir  le  prompt  accroiilemeni^  . 
des  ces  arbres  &  lenr  beauté  >  en  futvant  les  bords  du 
canal  de  Montargis. 

le  Peuplier  d'Ita,lic  fe  fiiît  encore  diftinj^ucr  des  au- 
tres Peupliers.,  parccquc  fcs  branches  foitcnt  uioic  de 
fon  tronc  où  elles  font  plus  rapprochées  ,  Se  lui  don- 
nent la  forme  de  pyramide  «  au  lieu  que  dans  le  Peu- 
plier  noir  nommé  improprement  Ojlcr  ilanc^  auquel  il 
reflemble  le  plus  »  les  branches  font  pendaotes.  Lçs 
feuilles  de  celui-ci  font  d*un  yerd  terne  »  au  lieu  que 
celles  du  Peuplier  d'Iralie ,  font  d'un  beau  verJ  foncé  ; 
ce  dernier  devient  toujours  un  arbre  bien  droit,  tandis 
que  l'autre  eil:  fouvent  tortueux*  Quoiqu'il  croiiTe  beau-^ 

V  coup  plus  vite ,  (on  bois  eft  cependant  plus  dur  ,  les 
Menuifiecs  lui  trouvent  une  qualité  bien  fttpérieure  au 

.  premier. 

Le  Peuplier  d'îtalic  fc  muhirlic  avec  la  dernière  fa- 
cilité ,  parle  moyen  desboaiuics.  Avec  une  branche  qui 
a  dix  à  douze  pouce?  de  longueur  Se  un  pcucc  de  circon- 
férence »  on  a  un  arbre  qui  en  trois  ans  parte  jufauà 
diz'huit  pieds  de  hauteur  ,  ^  qui  dans,  cet  iotervaliç.f 
prôduic  aflez  de  jets  pour  former  une  pépinière. 

Lorfqu*on  veut  en  établir  une  pépinière  ,  on  doit 
clioifli:  un  cerrcin  gras  Se  frais  ,  mais  qui  ne  foit  point 
amandé  ,  parceque  les  jeunes  arbres  gagnent  toujours 
.  à  être  traufpiantcs  d^une  terre  moins  bonne  dans  une 
meilleure ,  &que  d'ailleurs  on  auroit  à  craindre  les  chan* 
cres.&  les  gros  vers  blancs  qn*engendrent  le  fumier  ^  8C 

3ui  ravagent  les  pépinières.  Ceft  à  la  fin  de  Février  qu'on 
oitcIagucL  les  l'euplicrspour  en  tiici  des  boutures  :  ou 
ne  doit  preuire  que  du  bois  d'un  an  ,  celai  de  deux  ans 
cft  moins  bon  que  le  premier.  On  en  coupe  l'extrémité 

en  fiutte  ^  &  lorfqu'on  obferve  de  laiâer  un  bourlec  dé** 

.      •      R  nj  . 
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corce  ati  pîcd  de  la  bouture  ,  elle  en  reprend  plus 
cUcmeuc,  parceqae  c*eft  de  cesboarlets  que  partent  les 
racines.  On  trace  (on  tetrein  ,  on  y  fait  des  troos  d\ia 

Ei  de  profendeor  :  on  y  enfonce  la  booture  à  une  {>to>« 
denr  de  douze  pouces  )  enobfcrvant  de  ne  laiffcrau 
ors  qii  un  œil  ou  deux»  On  donne  de  teras  à  autre  ici 
labours  a  la  pépinière:  on  ne  doit  pas  retrancher  les  jets 
de  la  première  ann^e  ,  parcequ*ils  donnent  de  la  noot'' 
riturc  au  jeune  plant.  A  la  troifieme  année,  on  décharge  f 
l'arbre  de  quelques  brins  qui  croiflent  vers  le  bas  de 
tige  «  6c  on  le  nétoye  ainb  chaquè  année  en  montant» 
Lor(qn*on  retire  les  arbres  de  la  pépinière  ,  on  peut  les 
planter  dans  toutes  fortes  de  terreins  ,  à  moins  qu'ils  ne 
ibient  trop  fecs  ou  trop  pierreux.  Les  prés ,  les  vallons  ^ 
les  bords  des  ruiffcaux  ,  les  terres  fraichcs  &  grades , 

J^aroilTent  leur  convenir  davantage,  ils  y  deviennent  de 
a  plus  grande  beauté.  Une  obfovàtion  très  importan* 
te  Bc  générale  lorfqn'on  plante  ks  arbres ,  c*eft  de  ne  le^  . 

taibncer  tout  au  plus  que  d'un  pouce  de  plus  qu'ils  Fc- 
toientdans  la  pépinière  :  on  les  voit  fbuvent  périr  par 
la  manie  des  Cî;fns  de  campagne  ,  qui  mettent  jufqu  à  un 
pied  &  demi  de  terre  fur  leurs  racines  ^  au  lieu  qu'il  nç 
doi  t  y  en  avoir  qtfun  demi-pied. 

Après  quinze  Qtt  Vingt  ans  de  plantation ,  le  proprié^ 
taire  peut  fc  £iirèlRi  grand  produit  de  ces  arbres  ,  car  en 
les  débitant  en  volichcs ,  on  peut  retirer  au  moins  qua- 
rante-quatre livres  de  chacun.  Ainfi  il  réfulte  de  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,  que  le  Peuplier  confidéré  par 
rapport  kCon  agréoaent ,  fbn  progrès     Ton  utilité ,  eft 

£our  celui  qui  le  poiTede  une  iburce  abondante  de  bien^ 
c  produit  de  ces  arbres  eft  (bavent  doqblé  avant  qut 
d 'autres  efpeces  d'arbres  aient  pu  être  coupés  une  feuk 
fois. 

Les  pépinières  oiî  Ton  peut  trouver  des  boutures  de 
Peuplier  dltalic  ,  (ont  à  Montargis  ,  à  Nemours  ,  à 
Moxet,  à  Gron  près  Sens,  &L  à  Monbar.  M.  le  Marquis 
de  Chambray  cultive  âvec  fuccès  les  Peupliers  d'Iulie 
a  fa  Terre  de  Chambray ,  proche  TiUîeres  en  Norman* 
die }  il  (ê  fait  un  plai(îrd*en  donner  des  boutures  au^pci- 
f9nncs  qui  dcll:  çnt  fc  çroçurçr  cet  arbre. 
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PHACITE  yPhackis ,  cft  le  nom  que  Ton  Joonc  à 
m»  efpece  de  pkrre  wmn ,  doot  les  graîas  font  4e  k 
(nndeur  des  IcntiHcs,  Voyt[  le  mot  Oolithes. 

riiCSNICOPTERE  :  voy^^f  Bechaku. 
PHAISAN  :  ^oyt\  Faisan, 

PHALANGE ,  eft  le  nom  ou  Aëtiiis  4oaae  à  ûz  dif- 
lifreotes  efpeces  d'araignées.  Il  appelle  It  première  té^ 
gion  qat  figntfie  PeptM  de  rmfin  »  parceqa'elle  eo  a  1^ 
figure  ;  elfe  cft  noire  &  ronde ,  elle  a  la  bouche  an  mV» 
lieu  du  ventre,  &  de  petits  pieds  autour.  La  féconde  cfb 
appclléc  Loup  ,  parccqu  elle  chalTe  aux  mouches  &  s'en 
nourrit  j  clic  a  le  corps  large  &  aeile  :  on  remarque 
qu'clica  certaines  incifîons  ters  le  col,  &  la  bouche  10-  ' 
ieyée  en  crois  endroits.  La  troifieme  eft  appeilée  FMr« 
nUUèere  j  parceqn'elle  a  beaucoup  de  lefTemblânce  âvec 
«ne  grande  fourmi  :  elle  eft  de  couleur  de  fuie  &  a  le 
corps  marqueté  de  petites  étoiles ,  fur- tout  vers  le  dos. 
la  quatrième  cft  nommée  Cronocola^le  :  elle  a  fon  ai- 
guilloji  auprès  du  col  ,  elle  tSt  irtrdatre  &  longueiie  ^ 
elle  ne  chctefae  qu'à  piquer  vers  la  t^te  quand  elle  ai« 
taquc  quelque  animal*  La  cinqUieciie  eft  appellée  ScUm 
focipkmt ,  parcequ  clic  a  la  têcc  dure  comme  une  pierre  | 
.elle  cft  rayée  de  même  que  ces  petits  phalènes  qui  vo- 
lent autour  de  la  lumicie.  La  fixieme  enfin  ,  qu'on  ap- 
pelle VermicuUirc  ,  cft  looguetie  (Se  un  peu  cachée  vers 
la  tctc.  Voye^  Tarentule: 

LwvîlUers  de  Pôincy  (  Hifi.  Nat^  du  Antilles ,  e,  14. 
^^  j.  )  dit  qu'il  y  a  dans  les  Antilles  une  forte  de  grofle 
araignée,  que  nuclqucs-uns  ,  à  caufe  de  fa  figure  mou  f- 
trueufe  ,  mettent  au  rang  des  phalanges.  Leurs  pattes 
étant  étendues  ,  forment  un  cercle  qui  a  plus  d  ef* 
pace  que  le  cour  de  la  maio.  Nous  àvons  dans  notre 
cabinec  une  de  ces  phalanges  qui  a  plus  de  feize  pt^ucet 
de  circonférence  ;  elle  a  un  crou  fur  le  dos  qui  eft  com-^ 
me  fon  nombril  :  voye^  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
araignée  ,  p.  168  ,  premier  volume  de  cet  ouvrage.  Nous 
ajoutons  ici  que  fa  gueule  eft  prcfquc  toute  cachée  fous 
Un  poil  fauve  »  ce  qui  &ic  qu  on  a  de  la  peine  à  la  dif- 
eemcr.  Quand  ces  phalanges  font  jeunes ,  leur  efpece  de 
potl  eft  d*«n  gris  blanclâtre  ;  leur .  corps  eft  fupporté  par 
dix  pieds,  vcltts  prçf<juç  tout  autoiu',  6c  garnis  en  dcC- 
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fous  de  petites  poiotesécatUeuics  i  <làot  elles  fe  Cetyent 
.  pour  s'accrocher  par**toa(  oii  ellea  gcimpent  s  le  boUt 

des  pieds  eft  auflfi  muni  d'une  corne  noire,  feurckne  êo 
dure  :  tous  ces  pieds  tiennent  à  la  partie  platte  du  corps 

ont  quatre  joiniuics  chacun  :  ces  pieds  vont  en  gran- 
djllanc  du  premier  ,au  dernier.  On  a  bien  de  la  peine  à 
diftÎDguer  les  yeux  de  ees  animaux tanc  ils  font  petits: 
ces  phalanges  |ivent  de  mouches* 

Dans  les  mêmes  Ifles  «  on  donne  auili  le  nom  de  pha- 
langes à  ces  grofTes  mouches  cornues ,  dçnt  nous  avons 

,failéà  la  luicc  de  i'aïuclc  MoucHE. 

PHALANGE  ,  PhaUnpum  ,  eft  une  plante  dont  on 
diliingue  trois  efpeces.  La  première  poulie  une  tige  non 
rameufe ,  haute  d  un  pied  ,  ronde  ,  ferme  j^^ontcnant  eu 
fa  fommité  des  fleurs  compofées  chacune  de  (iz  feuil- 
les, difpoféesen  étoile  ,  de  couleur  bkmche:  à  cette 
fleur  foccéde  un  fruit  arrondi,  diyi(é  en  trois  loges, 

.c]ui  rciifciment  des  fcmences  anguleufcs  &:  noires;  les 
racines  font  fibrées.  La  féconde  efpece  eft  rameufe.  l  a 
troincmc  ,  que  l'on  regarde  comme  un  faux  Afphodelc 
des  Alpes  y  pouilc  des  feuilles  étroites,  vertes,  dures, 
femblables  à  celles  de  Tîris  \  d'un  gout  un  peu  amer  :  il 

.s*élcve  d'entre  elles  une  tige  haute  d'un  pied  &  demi  » 
grélç  &  revêtue  de  quelques  feuilles ,  portant  en  fa 

îommité  un  cpi  de  petites  fleurs  à  fix  feuilles ,  étoilccs, 
pâles  ou  de  couleiii  berbeufe.  Quand  ces  fleurs  font 
paiiées ,  il  leur  fucccde  des  fruits  comme  aux  eipeces 
précédentes. 

Toutes  les^  efpeces  de  Phalanges ,  dit  Lémery ,  croiC* 
fcnt,  pour  Tordinaire  aux  lieux  aquatkjues  âc  monta* 
gneux  ,  proche  des  ravines  d'eau:  on  les  eftime  propres 

contre  les  morfures  des  ferpens  ,  contre  les  piquuies  des 
fcorpions ,  des  Phalanges  ,  &  pour  chafler  les  vents , 
étant  prifcs  en  décodion  dans  du  vin. 

PHALÈNE.  Les  Nacuraliâes  donnent  ce  nom  à  routes 
les  efpeces  de  papillon  qui  ne  volent  que  .fur  le  foir  5c 
pendant  la  nuit  à  la  clarté  d'une  lumière  \  ce  qui  faic 
qu'on  les  appelle  aulU  Papillons  noSumes*  Voyez  et 
qu€  MUS  en  avons  dit  au  mot  Papillon  ,  pour  ce  qui 
ks  diAingue  des  Papillons  diurnes,  ou  Pafiilons  dg 
J^'^''*     ^    \  ... 
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PHAIlMACrrE  <m  AMP£UT£,  cfpcce  de  lent 
OCHTc  tMConifieufe.  Voyej  m  mot  Ckaton  noie* 

,    j'HASÉOLE.  Voyc^  Haricot  ORDi^iAiKE. 

PHILANDTvE  Voye^  Didelfhe. 

PHOCAS.  Cet  animai  nous  paroic  erre  le  mcmc  que 
le  veau  maha  ^  ou  2e  bœuf  de  mec  ^  ou  le  bgre  mario  , 
€Mi  le  loup  mariii  des  Aucews  :  iln'eft  an  pins  qa*iiiie 
▼ariëté  da  Loup  marin.  Voyez  ce  moi^ 

Le  Phocas,  que  les  habicans  du  Cap  de  Bomie-^Efp^^ 
lance  noirmcn:  luipiopremcnc  Chien  marin  ^  ck  uî  c 
clpecc  d'amphibie  vivipare  ,  dont  le  caracicrc  ,  dit  M. 
BrilTon  ,  p.  219  ,  ell  d*avoir  fix  denrs  incihvcs  à  la  mâ- 
choire fuperieuce ,  &  quaure  à  riofericurc  ;  à  chaque 
pied  ciaq  doigts  oo^uiculés,  joiots  euièiiiblc  par  des 
membranes^;  les  pieds  pofterieuis  tournés  en. arriérée 
cet  animal  habite  plus  la  mer  que  la  tene«  II  a  quatre 
dcots canines  femblables  à  celles  des  chiens,  favoir  une 
4lc  chaque  cote  a  chaque  mâchoire:  le  nombre  de  fcs 
dents  molaires  n'cll  pas  conftaoc. 
^  Le  rhocas  a  9  depuis  le  bout  du  muTeau  ,  jufqu'àro* 
riginc  de  la  queue  ,  environ  quatre  pieds  de  long  $ 
la  mâchoire  mperieure  plus  longue  que  rinferiieure  ; 
l'ouverture  de  fa  gueule  eft  moyenne  :  (es  dents  (e 
Icnent  les  unes  contre  les  mures  ,  elles  fonr  poiii- 
tues  ,  dures  &  blanches  :  fon  mulcau  eft  oblonvi  &  î^arni 
de  mouftaches  très  roides  ,  &  courbées  en  arrière  :  feq 
yeux  font  grands  àc.  enfoncés  profondément  dans  leur 
4>£bite:  on  ne  lui  recoonoit  ppiot  d'oreilles .eicc^iieure- 
ment ,  mais  à  leur  place  il  y  a  des  trous  par  le(quela 
il  entend:  fa  téte  eft  petite  &  reAemble  a  celle  d*uii 
.chien  à  qui  on  a  coupe  les  oreilles  près  de  la  tcce:il 
a  les  nariues  du  veau  cerrel^rc  :  fon  col  eft  alloniré  Se 
il  peut  le  retirer:  fa  poitrine  eft  large:  le  refte  de  fon 
corps ,  jufqu'aux  pieds  de  derrière,  qui  font  à  lestrê* 
Vnité  de  ranimai,  va  en  diminuant  :. (es  jambes  font 
iout-à*fait  fous  la  peau  »  il  n'y  a  que  les  pieds  qui  pa- 
roillçnt  :  ceux  de  devant  ont  quatre  pouces  de  ioog  9c 
ceux  dedcrticre  neuf  pouces  5  ils  font  entièrement  gar- 
nis du  même  poil  que  le  corps  ,  &  gros  comme  le  poi- 
gnet d'un  homme  ,  fur^rout  dans  la  partie  d'en  ba>  : 

lous  leurs  doigts  font  joints  cnfi^mbie  par  de  fortes  mcm^ 
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bfMcs  ft  amh  ée  cinq  onglet ,  forts , 

piquâm  :  fa  qaoïe  a  àtûx  foticcs  &  demi  de  long  8e  cft 

fdacte  borifontalement  :  Cm  peau  eft  dure  ;  tout  (on 

corps  cft  couvert  de  poils  courts,  roidcs,  d'un  gris  brillant 
&  marqué  d*un  nombre  de  taches  noirâtres  ,  tant  en 
dcffus  qu'en  deilous  :  le  ventre  eft  d'un  blanc  Talc.  Tel 
cft  le  PhocaSi  qui  eft  dans  noue  coileâien  d'animanz  : 
on  die  qu*il  y  en  a  aufli  de  toat»à-fait  noirs.  On  trouve 
cet  animal  dans  la  mer ,  ic  quelquefois  à  terre.  Gefner 
die  qu'il  fréquente  plos  te  rivage  que  la  Imace  mer , 
nous  en  avons  cependant  vu  prendre  un  à  la  diftance  de  . 
•  vingt- fcpt  lieues  du  rivage.  Ses  jambes  de  derrière, 
cjuoiqu'ayant  les  doii!;ts  des  pieds  onguiculés  ,  lui  fer- 
vent plus  commodément  à  nager  qu  a  marcber*  Lors- 
que le  Iliocas  eft  dans  Teau ,  &  qu*il  y  a  excité  des 
monvemens  d'impotfion  arec  fes  jambes  poftérieure^ 
fiûtes  en  rames ,  on  remarque  qu'il  réutdc  longitodi^ 
nalcmcnt  ces  membres ,  de  manière  à  ne  leur  donner  qtjfe  ' 
la  figure  d'une  queue  de  poillon  fourchue  mais  perpendi- 
culaire :  cet  animal  eft  (i  gros  &  a  les  jambes  fi  cour- 
tes f  que  iorfquil  eft  couché  y  la  rondeur  du  ventre  les 
empêche  pre(que  de  toucher  à  terre ,  cependant  il  nt 
laide  pas  que  de  s'en  ferait  êc  de  fe  traîner  plus  vite 
qu'on  ne  croiroit  :  (es  griflès  (ont  daogerea(ês  »  parce«- 
qu'elles  font  très  pointues. 

Anderfon  dit  que,  dans  le  détroit  de  Davîs  ,  CCS  afiî^ 
maux  parviennent  à  la  longueur  de  Sx  pieds  ou  ea- 
iriron  :  ils  ont ,  dit-il  »  entre  la  chair  &  la  peau ,  quatte 
doigts  d'épaidèur ,  d'une  graifîe  qui  donne  de  fort  Donne 
huile.  Ce  même  NacUralufte  du  Groenland ,  qui  nomme 
audi  le  Phocas  CAi#is  de  mir^  dit  que  (à  peau  eft  fort  re^ 
cherchée,  &  que  Ton  équipe  tous  les  ans  quelques  pe- 
tits bâtimens  pour  leur  faire  la  chafTc  :  ces  cfpeces  de 
chaffeurs  marins  portent  le  nom  de  Robbcn-Jch/agers, 

Î|ui  figniâe  Batteurs  de  chiens  de  mer ,  parceoi^'ils  les 
urfirennent  fur  la  glace  quand  ils  dormeht  :  ils  les  ment 
à  coups  de  bâton  en  les  trappaut  Gu  le  oex  ^  od  ces  aoi« 
maut  (ont  fort  (cnfibles  \  d'autres  fois  ils  les  percent  k 
coups  de  lance,  Ces  animaux  font  d'une  refTource  infi- 
nie pour  les  liabicans  Sauvages  du  détroit  de  Davis  ;  U 
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MM  J'babiUemfilt  &  de  cordages  pour  ks  battanz; 
t»  tcnàms  k$  iotcftios,  de  Titrage  ,  de  voile  « 
ic  fil  à  coudre  Se  de  ficelle  à  lier  -,  les  os ,  de  toutes  (br* 

tes  fortes  d'uftenfilcs  de  ménage  &  de  chafTc.  M.  Hei- 
dcnrcich ,  Voyageur  rôyal  pour  la  découverte  des  mi- 
nes de  la  Sibérie  &  de  la  Tartaric ,  dit  qu  on  trouve 
dans  le  Lac  de  Bcickal^quien:  d*eau  dqi^ce  ^  des  rlio4 
cas»  qui  y  dans  le  teins  dea  gelées  ^  (avent  adroitement 
ptatiqucr  çà^^à  des  ouvertures  dans  la  glace ,  t'otir  tà 
Comt  êc  pour  y  rentrer  feloft  leurs  befoins ,  ne  pouvant 
pas  toujours  vivre  (bus  Teau.  Les  habitans  voifins  de  ce 
lac  les  tirent  avec  des  harpons  a  trois  crochets ,  &  ils 
ne  (ç  fervent  dans  leurs  lampes  que  de  i'huilc;  tirce  de 
çette  graiile.  Il  ne  nous  doit  plus  paroitre  incroyable  <pie 
cet  animal  marin  piiide  vivre  danis  Feau  douce  ^  tout 
Paris  en  a  été  témoin  depuis  quelques  années ,  ayant  eu 
occafion  d*en  vt»ir  un  que  l'on  moncroit  aut  Foires ,  de  que 
Ion  confervolt  dans  des  cuves. 

ï)cnys  ,  dans  fa  Défcript.  des  côtes  de  V Àmiriq.  fep* 
ttntrionaU  ,  Ta)»,  i  ,  pag.  64.  dit  que  les  jeunes  Pho* 
cas  ibnt  plus  gras  que  ks  viettz ,  6c  nue  Hmile  des  pre- 
miers eft  auffi  bonné  à  manger  fie  à  oruler  que  Thutle 
d*olive ,  n'ayant  âucune  mauvaife  odeur.  Ce  même  Au'p 
tcur ,  (  T.  1 1  ,  C  1 7.  )  fait  mention  d*une  petite  efpccc 
de  ce.  même  poiflbn  ,  dont  la  chaii  fait  les  délices  des 
Sauvages ,  de  même  que  Thuilc  avec  laqùelîc  ils  s'embau- 
ment auflS  les  cheveux  :  cependant  la  chair  de  cette  eC- 
pecc  d*animal  eft  mollet  gralTe  ,  &  elle  fc  fond  cnrre 
les  mains  quand  on  Ty  tient  long-tems  ^  tant  elle  eft 
imileà(ê» 

Le  Phocas ,  ou  Veau  marin  ,  (t  nomme  en  Langue* 
doc,  Vedel  de  mar  ;  en  Italie  ,  Vechlo  marino.  Roudc- 
Ict  dit  qne  cet  animal  vient  faire  Tes  petits  à  terre  ,  mais 
qu'il  ne  peut  pas  vivre  long^tems  fans  reiourncr  à  la  mer, 
6c  y  prendre  fa  nourriture  :  il  dit  auffi  que  Tes  épaules 
Ibnt  jointes  par  ouatre  mufcles.  Le  mile  aie  memlyre  gé* 
niai  long ,  St  les  femelles  ont  une  fentt  comme  les 
Raies  :  elles  allaitent  leurs  petits  ,^  en  font  un ,  deux  ou 
trois  au  plus  :  au  bout  de  douze  jouis  ,  les  mères  mènent 
les  petits  à  la  mer  ^  pour  les  accoutumer  pcu-à-pcii  à  na- 

Çcr.  Le  Ycaum^in  vicpt  (buvcnc  dormu  à  taie»  Uron- 
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fle  &  hanc  »  qa*U  £ak  un  biuic  pareil  à  celui  du  Veau  icr^ 
feftre  ^ua«a  il  beugle  :  fa  laogue  efl:  comme  fendue* oa 
Iborchue  par  le  bouc*  Dans  la  mer  de  Feroë ,  le  Phoca»  # 
die  P.  T.  Dd»es ,  a  fa  retraite  dans  les  cavernes  des'ror 

chers  j  on  peut  ,  avec  de  pctiics  barques  ,  entrer  dans 
ces  antres  étroits ,  pour  le  lurpicnJrc  &  le  tuer  amCi  que 
fes  petits  :  les  vieux  cfquivcnr  le  coup  de  mafTue ,  & 
échappent  fouvenc  aux  Pécheurs  >  mais  pour  peu  qu'on 
les  nappe  for  la  tète ,  ils  tombent  &  préfentent  la  gorge 
9a  couteau*  On  en  égorge  quelquefois  de  ce.tte  manière  « 
^ufqu'à  einquanre  £ins  un  jour.  Debes  die  >  ^ue  pour 
donner  la  chalfe  à  ces  animaux  ,  il  faut  être  arme  de  per* 
ches  y  de  gros  bacons ,  &  de  torches  aUumccs  3  les  jeunes 
ne  font  pas  difficiles  2  tuer. 

PHOC£NË  »  eft  un  poillon  cétacée  des  Anciens  1  que 
les  Modernes  nomment  Marfouin.  Voyez  ce  mot. 

PHŒNICOPTE&E  ou  f  LAMAND,  ou  f  LAMBANT. 
Voyti  Becharu. 

PHOLADE  :c'e(l  un  coquillage  multivalve  ,que  l'on 
appelle  Pitaut  en  Normandie  ,  Dad  en  Poitou  Sc.dans 
l'Aunis,  Datte  à  Toulon  ,  &  Piddochs  çn  Angleterre. 
Les  Anciens  on;  nommé  ce  coquillage  Fholas  :  il  mquic 
dans  le  premier  trou  qu'il,  a  habité  après  fa  naiilancç  » 
ikns  en  <8tre  jamais  forti  pendant  fa, vie  :  aulfi  le  c^rac- 
tere  générique  des  Dails  fe  tire-t-il  de  leur  habitude  à 
fe  cacher  daas  les  pi:ucs ,  &  à  y  creufer  eux-mêmes  leurs 
fépulchrcs.  On  en  trouve  quelquefois  vingt  dans  un  mê- 
me bloc  de  pierre  ;  &  Rondelet  dit  qu'ils  ne  font  pas 
rares  fur  le  rivage  d' A nconc^.  ; 

On  en  diftingue  deux  efpeces  fort  communes  ,  furies 
.cotes  d*Aunis  &  d'Angleterre.  La  coquille  du  Daileft  .cpip- 
pofée ,  die  M.  d*Argenville  ,  de  trois  pièces ,  dont  deux 
font  femblables  ,  égales  ,  blanches  ,  &  fort  grandes  par 
rapport  à  la  croificme  3  celle-ci  eft  pofée  auprès  du  fom- 
met  des  deux  autres  ,  &  elle  remplit  un  petit  efpacc  ,  qui 
xcilcroit  vuide  entre  elles*  0n  en  diftingue  encore  quel- 
quefois deux  autres  petites ,  qui  font  attachées  par  des 
.  ligamens  au  dos  ,de  la  coquille  ^  <6c  qui  tombent  fitpt 
que  le  Dail  eft  mort  »  .  ce  qui  arrive  quand  il  fort  de  la 
r  mer  :  cette  coquille  a  encore  une  forte  d*opercule  cartî- 
.lagineux.  Ce  coquillage,  qui  cftlong  de  quatie  i>ou- 
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ces  ^  habite  ordinairement  dans  une  banclie  ou  pierre 
aiTez  molle  ;  fon  trou  eft  une  fois  plus  proFoiKi  cjue  (a 
coquille  nc(t  longue  :  la  figure  de  ces  trous  approche 
d*un  cône  troiique  »  excepté  <}a*ils  font  termincf";  par  une 
forface  concaTe  &  anondie.  M.  de  Rëairmar,  (  mem.  de 
VAtai;  Jes  Scîen.  ,  pag,  jt6  &fuiv.  )  dit  qtfil 
n'y  a  .^ueres  de  mouvement  proereflif ,  plus  kn:  que  ce- 
lui du  Dail  :  mure  comme  il  cft  dans  fon  trou  ,  il  n'a- 
vance qu'en  s'approchant  du  centre  de  la  terre  :  le  pro- 
grès de  ce  iDouvcment ,  eft  proportionné  à  celui  de  Tac** 
croiâemenc  de  ranimai;  à  mefure  qui!  augtneote  en 
étendue  »  il  creofe  fon  trou  ,  îc  deicend  plus  bas  ;  fon 
outil  cft  ta  partie  charnue ,  fituée  près  du  bout  inférieur 
delà  coquille  ,  elle  c(l  fjuc  eu  iofange  ,  Raflez  groife 
par  rapport  au  icftc  du  corpç. 

La  Pholadc  qui  ie  trouve  a  Toulon  ,  eft  très  diftéreote 
delà  précédente  :  elle  n*a  que  deux  pièces  ou  écailler , 
de  couleur  rouile^  fa  figure' cft  cylindrique  8c  épaiifc  » 

fi  reffemblante  à  certaines  Moules  ,  qu'elle  paiott 
n'en  différer  que  paicccju'cHc  le  tiouvc  enfermée  dans  ' 
une  pierre  rreç  Hure  :  fa  chair  eft  excellente  à  manger  : 
fcs  valves  ferment  exaâcnient  dans  les  deux  extrémités* 

Les  Dails,  fcloh  M.  d*Ar^oville  ,  ne  font  jamais  ; 
quoique  tirés  de  la  pierre ,  fermés  par  leurs  extrémités  |  ' 
leur  luperficie  extérieure  eft  toujoun  la  même  »  eHe  re& 
femble  à  une  lime ,  fur-tout  vers  la  téte.  Ne  feroit  ce 
pas-là  les  armes  dont  les  Dails  le  ferviroiciir  pour  per- 
cer les  pierres  &  aggrat  rlir  leurs  fc^pulclires  ,  à  mefure 
qails  groiliifcnt  3  11  fou  du  milieu  des  écaUlcs  ,  un 
long  rujrau  épais ,  &  partagé  en  deux  cloifons  inégales'; 
dont  un  trou  fcrt  à  l'animal  pour  vuider  fes  excremens» 
Tautrè  à  refpirer  fit  à  prendre  de  la  nourriture.  Quand  la 
Pholade  a  pus  trop  d'eau  ,  elle  la  rejette  avec  violence. 
M.  de  Rcaumur  n  a  pu  trouver  que  trois  picccs  aux  Pho-* 
lades  de  nos  Cotes. 

PHOLADITE  «  eft  la  coquille  précédente  devenue 
foffile.  ' 

PHOLIDOTE ,  efpccc  de  Léiard  icaiiUttx.  Voyez 
€emot.  - 

PHOSPHORE  ,  nom  qu'on  donne  aux  corps  qui  pa* 
roiflent  Imnioeux  dans  rpbfcurité.  U  y  a  des  Pholpho-^ 
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les  nanireb'»  tc  A'utà&ckU  x  les  pctmiirs  Tont»  Te  Bots 
poarri ,  le  PoilTon  puant  »  les  ycox  du  Chac  •  le  Ver  lui- 

iant ,  le  portc-lanccrnc  d'Amérique  ,  la  uicr  lumincu£è  , 
la  chair,  le  fang,  les  cheveux  ,  le<;  écailles  ,  les  cor* 
nés  ,  la  farine«,  &  une  înâaué  d'auucs  otaciercs  px0vo« 
nues  des  plantes  ^  des  animaux  ;  imîs  particoliéremenc 
les  urines  font  propres  à  devenir  noâiluques.  Ceft  ainfi 
<)u*aa  moyen  de  TArt  »  on  prodiiit  anlfi  des  PboTphores  ; 
il  fuffit  de  chauffer  ou  de  frotter  les  diamans,  de  calciner 
la  pierre  de  Boulogne  ,  de  verfer  de  refprit  de  nitrc  fur 
de  la  craie  ,  de  cuire  de  Palun  avec  du  miel  ^  d'évapo* 
rec  1  urine  j  3cc*  Les  Phofphares  »  produits  par  ces  <&r* 
nieres  oipérations ,  (ont  d'autant  plus  finguliers  ,  cu*oft 
peot  en  âllumer  de  ramadone  »  hmler  dq  papier ,  écrire 
des  lettres  de  feu  ,  s'en  ferrir  fur  mer  pour  s  expliquer 
tacitement  d'un  vaifleau  à  rautrcduiant  l'obfcurité  ,  ou 
pour  faire  connoîtrc  de  Ii  même  manière  les  beioina 
îl'uae  Place  ailicgcc  ^  a  ceux  avec  lefqœlson  (eroit  coni» 
▼enu  de  la  Unification  de  certains  caractères.  M.  Du^ 
'  fay ,  dit  que  la  pierre  à  plâtre ,  les  marfcces ,  8c  tomes 
les  pierres  calcaires ,  même  ks  bols  calcinés ,  produifent 
auffide  la  lumière  dans  robfcurité  :  mais  entre  les  pier*- 
j-cs  phofphoriqucs ,  la  pierre  de  Boalogne  tient  le  pre- 
mier rang.  L'on  trouve  encore  ,  près  dç  Scockholm ,  uqe 
efpece  de  terre  ,  qai^  frottée  dans  nn  endroit  obfcQr» 
donne  de  la  Inmierie  ;  il  n'y  a  per/bnne  qni  air  encore 
fait  (m  cette  terre  les  recherches  néceflaues  pour  fa* 
voir  à  quelle  efpcce  on  doit  la  rapporter.  ' 

PHRYGANE  ,  Phryganca  ,  nom  générique  que  VoA 
donne .  d'  après  M.  Linnacus ,  à  plulicttis  efpeces  de  Aloii*» 
ches  aquatiques  ,  parmi  lefqueUes  on  range  l'Hémerobew 
On  a|ipelle  Fhtyganion  ou  Charrie^  ime  efpeco  de  ver 
aqaariqae,  de  met  on  de  rivière ,  quiala  conlemrd'une 
cendre lelSvée  :  des  Pécheurs  s  en  fervent  pour  amorce 

PHRYGIENNES.  On  appelle  ainfi  certaines  mou* 
ches ,  qui  doivent  leur  naillanceà  un  ver  qu'on  voit  en 
Phrygie.  (  CharUton  exercU»  ) 
PHYLLÏREA.  Voy^  Filama. 
PHYTOLITHE.  Les  Naturalîftes  donnent  ce  nom 
-eux  plantes  pétrifiées  :  on  dit  Phytçty polifhf s  ^.^aâiid 
elles  ne  font  qu'ça  empreintes. 
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PIATS  ou  PIOTS  \  (otxi  les  petits  de  la  Pie  :  i^oyt^ 
ce  mot. 

'  PIC  s  PUus ,  nom  dônné  à  un  gente  d'oifeauz  ^  qvA 

comprend  aufli  les  Grimpcrcaox  :  voye^  ce  mot. 

Le  caraâcre  des  Pics  ,  cft  d'avoir  de  forts  mufclcs  aux 
ciiîflcs  ,  des  pieds  foiidcs,  fournis  de  deux  doigts  devant^ 
&  de  deux  derrière ,  qui  font  armes  d'ongles  crochus  &c 
pointus ,  qui  leur  fervent  à  monter  le  long  des  arbres» 
C^soifeàux  ne  paroiifenc  faire  leur  nourriture  que  d*in« 
fcâes  5  d*crafs  de  fourmis  ,  d'artifoos  ^  de  vers  de 
'  4>ois  ,  fur-tout  de  la  belle  chenille  du  (aule ,  nommée 
Cûjfus,  Us  font  des  trous  dans  les  arbres  avec  leur  bec  ,  * 
qui  eft  fort  dioi:  &  un  peu  anguleux  :  c'cft  dans  ces  trous 
d'arbres  «  qu*ils  ont  faits  ou  qu'ils  ont  trouvés  tout  faits  , 
que  ces  oifêaux  fe  retirent  :  leur  langue  cd  longue ,  mu« 
nie  au  bout  d*un  aiguillon  oiFeux  &  dentelé  »  qui  leur  ferr 
\  piquer  Se  à  enlever  la  cbeoille  Se  les  autres  divers  infec* 
ces.  On  diûingue  , 

I®  Le  Pic  verd  ordinaire  ,  Picus  Martis,  Cet  oî-^ 
feau  5  que  Ton  nomme  aufïi  Pimart  ou  Pleu^pleu,  cft  très 
facile  à  coanokre  parmi  les  autres  de  fon  efpece  ,  tant 
par  fk  grandeur  que  par  fa  couleur  verte.  Ce  Pic  verd  ar 
quatorze  pouces  de  longueur,  depuis  la  pointe  du  bec 
>o(qa*à  l'extrémité  de  la  queue  j  fou  cnvergeure  eft  de 
vingt  pouces  :  fon  beceCt  long  d'environ  deux  pouces  , 
noir  ,  dur ,  fort  &  triangulaire  ,  un  peu  émouHé  par  le 
bout;  l'iris  eft  en  partie  blanche  &  en  partie  rougcârre;  fa 
langue  étendue  ,  a  iix  pouces  de  longueur  :  li  a  le  haut 
u  tcte  crampifi  »  ou  couleur  de  vermillon  ,  tacheté 
4c  noir  ^bfi  que  le  contour  des  yeux  >  il  le  trouve  (bua 
ce  nojr  de  dbaque  côté  ,  une  autre  taclie  rouge  particu^ 
licic  au  mâle  :  la  gorge  ,  la  poitrine  &  le  ventre  ,  font 
d'uu  verd  pâle  ;  le  dos  ,  le  col ,  &  le  moindre  rang  des 
plumes  couvertes  des  ailes ,  font  verds  ;  les  grandes  pen- 
oç^  de  Vaile  d*un  blanc  verdatte  •  le  croupion  eft  d'ua 
jaiiuc  p&le  ;  le  defToiis  de  la  queue  rayé  de  ligne»bmnes 
ttanfyor(âlea  :  les  plumel  d^  ta  queue  foRt  en  partie 
4*uii  verd  pâle ,  mêlées  de  noir ,  Se  très  fortes  $  elles  fem« 
blent  comme  fourchues  par  leurs  pointes  qui  font  noi- 
râtres :  les  pattes  &:  les  doigts  font  de  couleur  de  plomb  ^ 

ksfcrrçs  grifcs  brunâtres}  les  jambçs^ogt  txésccnutcs» 
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Cet  oifeaa  fe  mec  quelquefois  à  tcrxe  ptcs  des  foormil-» 
Itères ,  pour  chercher  U  nourriture,  ^ 
Cette  forte  de  Pic  pond  cinq  à  Cx  octtfs  à  la  fois  j  ^  oo 
a  trouvé  fix  petits  cnfcmblc.  Cet  oifeau  ,  qui  îcpofe* 

fbuvenc  à  terre  ,  a  uac  façon  de  vivre  finGulicre  ;  il  cft  ' 
muni  d'inftriîracns  ou  d'organes  qui  lui  font  propres  8c 
paruculicrs  :  n'y  eut- il  que  la  langue  ,  qui  outre  ia  lon- 
gueur ,  ell  armée  de  petites  pointes^  &  toujours  enduite 
de  élu  vers  (or  extrémité  ;  enfin ,  l'appareil  da  bec  »  des 
ongles ,  &  leur  difpoiition ,  tout  loi  eit  utile ,  &  a  rapport 
à  fa  manière  de  chaflcr  &  de  fe  nourrir.  Il  tire  fa  fub(îf- 
tance  des  petits  vers  ou  infcdescjui  vivent  dai^s  le  cœur 
de  certaines  branches  ,  &  plus  coirimunémcnc  lous  ie- 
corce  du  vieux  bois ,  mcuic  Ibus  i'écorcedcs  plus  grot 
iès  bucbes  flottées  :  il  effaie ,  par  de  forts  coups  de  bec^ 
qo*il  donne  le  long  des  branches  ^  les  endroits  qai  fonc 
cariés  &  vuides  ;  il  s*arrêtc  où  la  branche  (bnne  creux  , 
&  caiïe  avec  (on  bec  récorcc  &:  le  bois ,  après  quoi  il 
avance  fon  bec  dans  le  trou  qu'il  a  fait  ,  Sc  poune  une 
ibrtc  de  iilBcmcnt  dans  le  creux  de  1  arbre  ,  pour  déta« 
chct  &  mettre  en  mouvement  les  infedes  qui  y  dor- 
ment s  alors*  il.  darde  fa  langue  dans  le  trou,  ^à  TaideL' 
des  aiguillons  dont  elle  eft  heriiTée ,  &  de  la  colle  dont 
elle  elt  poifféc ,  il  emporte  ce  qu  il  trouve  de  pecus  ani- 
maux pour  s  en  nourrir.  Ccft  dans  'V^illughby  &  Al- 
drovandc  ,  qu'il  faut  confulter  Thidoire  ,  la  figure  des 
muicles  &  des  cartilages  qui  fervent  à  mouvoir  la  lan« 
gue  do  Pic  yerd.  Foy^^adG  les  Obfcrvations  furies  ' 
mouvemens  de  la  langue  de  cet  oi(êau  ,  par  M.  Mery ,  ' 
dans  les  Mémoires  de  tAcad*  des  SçUnc,  ann,  1709,  • 
pag,  S  5 . 3  obfcrvations  beaucoup  plus  exad^es  que  celles 
de  Mrs  BorelU  Sc  Perrault.  ' 

Le  Vie  vecd  a  le.tefticule  droit  rond ,  &  le  gauche  ob-^ 
long 's  fon  bec  cil  fi  dur  &  fi  fort ,  qu'on  l'entend  fou^enr  " 
dans  les  forêts  »  frapper  contre  les  vienx  chênes ,  lesr  * 
hêtres   les  charmes  &  les  peuplieis  :  c'cft  là  qu'àvcc  le 
rems  il  fait  des  trous  auili  bien  arrondis  qac  ceux  que 
fait  le  Géomètre  avec  fon  compas.  Le  vulgaire  dit  que 
quand  le  Pic  verd  a  donné  quelques  coups  de  bec  a  un  * 
arbre  ^  il  va  aofli-tôt  de  l'autre  côté ,  poor  voir  s'il  eft 
f  çrcé  d*outreço  outre  s  mats  c*cft  one  erreur  ^  ^ar  fi  l'o»* 

^  fcao 
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fcâu tourne  autour  de  l'arbte ,  c  eft  plutôt  pour  y  prcndic 
les  infedtes  qu'il  a  mis  en  mouvement.  Le  Pic  vcrd  vole 
lentement ,  cependant  quand  il  cft  pourfuivi  par  l'tper- 
vier  ou  par  r£meriiIon  y  il  précipite  Ton  vol  en  criant  de 
toutes  fcs  forces.         ,       .  .  . 

On  mange  rarement  ta  chair  du  Picvcrd  ,  parccqu  elle 
cft  trop  fibreufc  ,  dure  &  coriace  :  cependant  à  Bour 
iognc  on  en  vend  pendant  tout  Tautomne  au  marché  , 
faifon  oii  cet  oifeau  eft  fort  gras.  En  Médecine  on  ef- 
lime  le  Pic  verd  apéritif  &  propre  à  aiguifcr  la  vue.  ..  ^ 

1*^.  Le  Pic  vf  rd  très  grand  ,  Picus  viridis  ma^ 
ximiis  ,  il  ne  diffcrc  du  précédent  que  par  fon  bec  qui 
cft  courbé  ,  &  par  fon  volume  oui  égale  celui  d'une 
petite  poule  :  fcs  ailes  font  tachettes. 
'  î"*.  Le  Grand  Pic  verd  bigarre.  Picns  varias 
major  :  il  â  le  bas  du  ventre  fous  la  queue  d*un  beau 
rojçc  ,  le  plumage  des  mâchoires  eft  blanc,  celui  de 
latcre  eft  noir  ,  ainfi  que. le  dos  ;  le  reftc  du  plumage 
eft  affez  femblablc  à  celui  du  Pic  verd  vulgaire  ,  ex- 
ccpcé  qu  il  eft  racheté  de  lignes  noires  &  de  points  blancs» 
Le  petit  Pic  verd  bigarré  ,  ne  diffère  du  précédent  que 
pour  la  grandeur.  En  dormant  de  fon  bec  dans  la  fente 
du  bois  ,  ou  en  frappant  contre  l'arbre  avec  vivacité 
&  là ,  fes  coups  redoublés  forment  un  fon  qu  on  en- 
tend de  foïtloiu.  Il  a  une  tache  rouge  fur  la  tête  :  cet 
oifeau  fcmble  être  le  même  que  le  Cul  -  rouge  ou  le 
Pic  rouge  ,  ou  TLpeiche.  Des  Ornitliologiftcs  citent  en- 
core un  auti;e  petit  Pic  verd  bigarré ,  qui  n  eft  que  d/e 
la  grandeur  du  Moineau  domeftique.  M.  Linncus  en 
cite  auffi  un  dans  les  Ades  de  Stockholm  ,  ann,  174Q, 
/7.  111 ,  qui  fe  trouve  en  Suéde  dans  les  montagnes  do 
Dalécarlie.  •.-tVK,  ^;  • 

4**.  Le  Pic  de  muraille  ,  Picus  muralis  ^  cet  oi- 
Icau  qui  eft  l'échelettc  de  Belon  ,  ne  fe  trouve  guerçs 
qu'en  Auvergne  ,  ou  on  le  nomme  Ternitr  :  autant  Iqs 
Pics  verds  aiment  à  monter  le  long  des  arbres ,  autant 
celui-ci  grimpe  le  long  des  murailles  5  fes  ailes  font 
,  marquées  de  rouge  comme  celles  d'un  papillon  ;  fa  queue 
eft  courte  &  noire  ,  ainfi  qu'une  paitie  de  fes  ailes  :  il  a 
le  bec  &  la  tête  comme  rÉtourncau ,  le  dos  ,  le  col  &  Ja 
tête  de  couleur  cendrée  ;  c'eftun  cufcau  gai,  volage  ,  ii 
H.  N.  Tome  IV.  $ 
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cft  gros  coflime  le'Merfe ,  it  fe  fiiit  èoteoclrc  êc  toin  ; 

£a  VOIX  cft  forte  5c  mélodieufc  :  il  ne  peut  relier  en  place, 
ni  perelié,  mais  pendu  par  fe?  griffes  &  fur  fa  qoeuc  à  la 
maaiere  dès  Pics  verds.^  il  y  oie  eu  battant  des  ailes  ^  & 
ordinairement  feui  ou  avec  un  autre  :  fa  nourritttte  cM* 
lifte  tiii  iÊiobobei  ft  efa  râign^es  ,  il  bit  les  dans 
'dsstrêu^defattriiHei.'  - 

j9.  Le  Grand  Pic  noîr  ,  Picus  niger  maximus  nof- 
iras  ,  cet  oifcau  eft  le  <jrinipcicatt  noir  d'Albin.  f^oy€[ 
larticlc  Gkimperiau. 

Pic$  itRANGERs  i  éA  didjogae  ^  celui  qo!  a 
le  hu  4*tuibktic  d*ivoire  ,  une  crête  ronge ,  tdnt  le  refte 
du  flaiha^  blaHe  itiâé-dèëbir  :  i^.  le  Pié  doté  :  3""  ce« 
lui  qui  a  le  ventre  foli^îe  :  4°.  le  Pic  veln ,  c'cft-à  dire  , 
quia  k  long  du  dos  des  plumes  velues  :  5^.  le  Pic  à 
vetitré  jàune  :  le  Pic  grivclé  ,  il  cft  très  petit  &  ref- 
ÉtïiMt  aflesfc  tiU  Pie  velu  t  7".  le  Pic  varié  de  Bcngalcî 
iH^ltm  »  <^  fént  a^réÉbleitletit  diftribuées  ,  tirent 
-itor.le  pu  i  te  wAt  >  te  bWci  le  rouge ,  ât  le  jmue. 

Il*  y  é  (^àAtîté  d^Édfr^'difèatls  qui  approchent  des 
Pics ,  &  que  Ton  tcconnôltra  facilement  par  le§  carac- 
Wte»;  géncrîéjuè^  qUë  noQS  avons  cxpofés  au  commence- 
Ipent  de  cet  article.  Le  Tocciie^pot  cft  auâi  unç  forte  do 
He* ToiLcrtË- toT. 

^  PIGARfiL  9  Smûûà-^  eft  im  petit  poifTon  de  mef» 
blanc  ,  à  naftcirircs  épinerfcs  *:  on  le  noipme'à  Marfeille 

Harn  ^  comme  qui  diioit  fttit  Aar^nj^,  parcequ*ayaiit 
^té  fumé  ,  comme  les  autres  harengs  ,  il  pique  la  langue 
quand  on  le  mange  :  c-eft  une  cfpcce  de  petite  MetKlole 
bkfocbe.  Ce'poiiro&' eft  de  la  longueur  du  doigt  ,  it  a 
Ife  ÉMMftitt  foitm  »  le  tnilieu  âû  corps  liîaraiié  de«  BeitK 
c6t^  de  taches  noires  5  fes  traies  font  argentés  do^é^t- 
1^  nomme  à  Antibcs  Garon.  Les  Pêcficurs  le  (aient 
'    ■ii  lc  mèrrent  àTair  pour  delîcchcr  5  il  v  en  a  qui  !c  font 
tiempcr  &  diflbudre  dans  le  fel ,  pour  raire  la  faulfe  que 
roH'ipptilc  Garum.  Lemery  dit  que  C0  pdiffon  eXcite  le 
hik  i[«tM%ciîirrices  ;  ar  qu'il  tft  ftoptt  cbmrt  te  viitln  du 
feMI^Mn^  «  du  chiéii' enragé  :  ce  tfiêitle'Aitteiir  dif  qtre 
vie  nom  lacin  Smaris  dérive  d*Un  mot  grec  qai  etprimc  u 
•  blanchcut  5  dc-là  vitnt ,  ajoute-t  il,  au'oa  appelle  c» 

^laiia  le»  hommes  pàlcs,  «S/ituriiif^^.         .  . 
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^ICHOT ,  nom  que  Toa  4onoc  en  Piovcocc  ^^  Ccn* 

ta;  voyei  Cï.Kî%iin. 

i  PICHOU,  tiï  ynp^fpcpe.dc  Cbat  Piicais  qui  fc  voit 

iwt  «plié*  lé  Tigre ,  MMOiPins  gros  s  fii,fe9a;eft  »èf 
bclk  :  heureurcn)ei)t:  qiion  y  en  trouve  f>ctt  ^  cai  cet  ani* 
mt  chaHe  aiiOî  bien  U  valailiç  4cs  baile-çoufs.^  c^fic  les 
animaux  <ic$  boisj  ,  _     '  '    .   >     .  n-^-    /  r 

PiCTVtRD:  v^tH-àïitfwlcPic^M  >   .f,..r    ^  . 

'  on  en  diftingue  plufieurs  cfpcccs  qme jo^ai  citerons  apfèf  v 
avoir  donne  l'hiftipirc  (ie  ia  Pic  orcHnairc,  . 
;    i^.  La  Pie  vuk^aire  ,  Pica  varia  cauda$a.  Cet  oi^ 
fçau ,  qui  eft  ton  cfmmm  par-  tou( ,  a  depuis  \ç,  bou^  4fl 
bec  lextrcn^té  4fr i«* ll0eiNi>«  dii^  bait  ppoc^ 

^eiongacttti  le  Jb^Jotig  d*aQ  fofi«f>4(r4MM  ,  potf^y 
prQ$^jbfCi  la  tntdMfîi^/ttférîeme  to  1^  fieeo^ 
uillaiite     poiotuc  ,  les  dariiies  un  p^u  baibues  ;  J4 
*   langue  fourchue  ,  noirâtre  &  femblaWc  à  celle  du  Geay  1 
l'iris  de  couleur  de  noi^ectc  ^paie  j  la  (é^e, ,  lefcol, 

K:ge  »  le  dos ,  le  ccodpiM  le^bl^  mue ,  de  cPOr 
r  ncÂie  ^  le  bas  du  éotfê&  du  êtmVfj^ii  i  goA^O  i  lé 
poiHtioe  &  lescot^  Isifiifll»  dbfi  Mf«r«î%Dfp  ^«b* 
Mb^iie^  J*aile  1  Ids  ^aiMTpttkc»  à  pcopprvion4e  1%  graa^ 
deur  du  corps;  la  queue  &  les  grandes  pl^iBe$  dc^  ailef 
prnces  de  très  belles  couleurs  mêlées  de  verd  ,  de  pour- 
pte.&iie.  bleu mais  feulcmenc  aux  bgr)m  e^térieur^ 
Lc^l|ni»ge  de  faik  eft  tacfa^  de  blaoc  du  mxS  îgf 
iÉgÉmi  iiB..i{iitm  ^  cft:fi|ite,ea  Qoiii«(ftlet:^fiai.f}iiiF^ 
meê  au  milteo  plus  longues  que  les  autres  :  les  -fMa  tt 
ies  ongles  font  nous,,  enfin  cet  oifcrau  rcfTemblc  afTcx 
liien  au  Choucas  >  fi  Ton  en  ôtc  le  blanc  &  la  longueur 
«Içia  queue  :  &.Bcliin  dit.que^  la  Pie  n'avoic  pas  le  dc£> 
«lonjs  du  ventre  bUnc  ainfi^ue  le  coin  des  ailes ,  il  tiç  (èc^otc 
imLÉiçilc  tle  k  Jiftiaoïer  4e:la  é(kmmlk^  tUf  mifi 

<geft&éc;la»£ftçoiidKiriVflek    t»*   ^  i  ;^nérti  ' [.i  ' 

•W'  La  Picefttin  oifcau  fort  babillard  qui  apfrcm}  à  ar- 
otioilêr  des  paroles.  Cet  oifeau  fait  Ibn  nid  ^ur  les  arbres 
des  plus  élevés  Bc  les  plus  inacceCibles  avec  une  gtaodc 

wi^à^  ,  k  gmiiTaiMi  c^iiitt  cAawes^ièUàMfa^^^ 
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i\y  InifTnnt  qu'un  trou  fort  étroit  pouriVntrcc  :  voyc^  ct 
c]ucn  du  Aldrovandc.  Cet  oil'cau  pond  à  chaque  couvée 
ciûqouiix  œuf,  quelquefois  luiic ,  charges  de  taches 
tloiM  :  il  fc  nourrit  des  mêmes  alimens  que  la  Cor* 
neille  i  U  fe  jette  fur  les  moidea^Xc  $l  autres  fttàcs  oî» 
leaut  5  te  les  ftange.  Oh  (kic  que  jpir tempéramc^nt  oar^ 
naciec  le  porte  à  4)éctttîrCy  ii6ft4euletnent  le  gibier  de 
vol ,  mais  même  les  petits  lapereaux  5C  levrauts  :  il 
mange  aufCi  les  auFs  des  autres  oifeaux  y  &  nocammcnt 
ceux  du  Me  lie  ,  donc  le  nid  cil  ordinairement  mal  ca- 
ché. La  pie  a  cela  de  parcicuiicr  ^  quelle  devienc  chauve 
100$  4e9^àh$' pendant  la  mue. 

No«6  avons  die  qpie  la  Pie  a  bcail0Ml|»  de  babil ,  fiu?- 
tbocqdaïkl  oit*  loi-  a  eonfé  4e  fil^  ,*-?4c  *qti*oa  la  dent 
en  cage  :  elle  n'a  pas  nK>îrts  d'inftind  ,  privée  ou  fau- 
"Vac^c.  Quand  elle  eit  raflafiéc ,  elle  va  caclici  adroitement 
ce  qui  lui  rcftc  de  providon  ,"  pour  les  be foins  à  venir  y 
etteânne  à  voler  la^  vaifTelle  d'argent ,  &  l  oo  doit  s'en 
méfier.*  fiUe  d):  d'un  tempér(rmenc<  cbaud  &  lafcif  :  elle 
fséit  l'aiHht»:  Vlès  le  fkil»s  de  Février  &  pond  dans  le  pntt« 
temsft'^rMii'd^ÔlB  originât  qaè  delà  voir  eu  cotera 
contre  les  CorhciIFés  btK  même: les  oifeaux  de  proie  qui 
approchent  dtf  fon  nid  :  elle  les  attaque  toujours  Se  les 
pourfiiit  en  criattt  fans  ceifc  ,  fufqu'à  ce  qu'ils  foient  biett 
éloignés  s  û  on  lut  dépicbe  de  boooc  heure  la  premloc 
«il¥ée  ;  dte*«h' filit  me  fecic^^ 

IHoftiarefae*eii  fautant^  :.remQe.fii:rpétiidteflMlic 
la  qttèlie  r  die  cft  -affet  hacdieipourauiDger  ilaitfs  kl 

auges  des  pourceaux  ,  qui "fooffircut  volontiers  qu'elle 
monte  fur  leur  dos  pour  y  inaugei  ks  poux  qui  les 

défolcnt,'       ■  •  •   r  .V    .  . 

(^D  trouve  dans  les  Ephemcu  d'AiUmi  Dtcur,  II. 
AwfK'W:  afpend,  iic  ane  obfervaûon  rapportée  pac 
le  boâttr  ^nUtoifar  une  Pk  ^femdlc»  ^'ailleurs  kfii 
làttte  ;  quittons  les  niob  à  h.  ootivelk  lune  sendoic  petf- 

,  dant  deux  ou  trois  ^ours  du  fang  afTez  copicufemeat 
par  en  bas  ,  à  quoi  il  ajoute  ,  qu'il  a  quelquefois  remar- 
qué de  femblablcs  purgatiôns  menftrucllcs  dans  des  ju- 
mens^  dans  des  truies  &l  dans  des  Jirebis  >  puis  il  finie 
par  obTerver  qu'un  de  fes  confrères  a  vu  un  Paon ,  q[ui  à 

^faape  iMv  dmkdéeom  dCpto..iuno^Eenftoit  par 
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raQiiS-Q||e  pelote  glaircqfe  »  ^  en  dedans  ne  contenoic 
^tt*ane  infinité  de  petits  graiat  île  .(aUe  i|tte  l'oi&aa 

.  ^La  Pie  porte  di^éreos  noiM  en-Fcaace  (Urrtmt  lei 

Provinces  ;  le  plus  général  cft  celui  HAgaffc  :  on^  lap* 
pelle  auffi  Dame  Jaquette  ou  Mars^ot. 
'  Le  nom  de  Fica  n  eft  pa$  particulier ,  die  Lemery  ,  à 
)a  Pie.  li  lui  eft  commiu»  avec  une  maladie  qui  arrive 
foorent  aux  filles  &  aux  femmes.  Ceft»  diic-  il,  tm 
appétit  dépravé  qui  les  excite  à  OMnger  eo«  lec?^  ^ 
robftances  incapables  de  nourrir ,  &  qui  peuveot  leorpro*  # 
duirc  des  obftruâ:ions  fortes  ,  des  pales  couleurs  ,  &c» 
Ces  fabftances  font  du  placre,  du  charbon  ,  da  la  ccadrc  ^ 
dç  la  craie ,  de  la  cire  ,  du  poivre ,  &C4 

.diair  de  la  Pie  n*eft  guéres  d'ufa^  co  aliment  » 
itiaot  dure  &  coriace  i  on  ta  fait  j&uleme|it  d^  bouil* 
Ions  ,  qui  (ont  d*un  bon  fiic  fc  noorriflans.  Les  gens  de  .U 
campagne  mangent  volontiers  les  petits.  En  Médecine  la 
Pie  cft  eftimée  propre  pour  l'cpilepfiç  ,  la  manie  &  la 
mélancolie  ,  &  fur-tout  pour  la  fciblcife  de  la  vue.  Quel* 
£ues  Auteurs  vaotjcnt  beaucoup  la  Piç  mangée  ea  iubf» 
^ce^foit  rotiç.i  foie  bouillie, 
:JLes  Pies  étrangûes  font,  i^.  celle,  de  SengluU*  £Uc 
pas  plus  grande  qu*un  Mauvis,  Les  originaires  da. 
pays  rappellent  Dials-Bïrds  ,  c'eft-i-dire  ,  Oijeau  du 
çadran  foLaire.  i*^.  La  Pie  du  Mexique  ,  qui  a  une  boffe 
fur  le  bec  ,   un  cri  plaintif  &  femblable  à  celui  des 
fourneaux.  |^.,La  Pie  du  BrdU  ^^dpfit  les  couleurs  lonc 
joliinent  diverfifiécs.  Sw*  pliiiaiagç  inféi;ieut  eft 
*  ecmme^cotonheux^  Elle  a  du  )anoe  depuis  le  aiilieodiî 
'  dos  jufquau  croupion.  Quelques-uns  donnent  auffi  le 
nom  de  Pie  du  Brefil  au  mangeur  de  poivre  ,  qui  eft  le 
Toucan. . y  oyez  ce  mot.^^.!,^  Pie  des  Ami  lies  i  elle  a 
^jks  pieda  ronges  &  le  col  bleu ,  ceint.  d*ui9rColUeri>lanc, 
*^vec  une  hnme  bkœclie  fur  la  t£te  »  le  «roupion  jaune* 
S^yiâ,  Pie  dz  la  Jamatqne  :  elle  eft  eQ.pattjtcnoire 
en  partie  jaune.  Celle  de  la  LouiCane  cft  d'un  trièf  beaii 
jioir.  On  dit  C|u  il  s'cjoi  voit  de  toutes  bl^çbes  vçrs  Iç 
^pjtzbergh, 

>  PÙ^y^^I^^»  CoUuno.pfOUiPica  Çraca  ,ç,Çim 
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La  première  eft  de  la  groflêor  d'un  Merlè ,  ohiét  de 
lléhèl  MUfchèl  àûx  ebtii ,  AriMIè*  hi  sPjlr  t  dié  à  la  téte 
gtoiTe  K  hii^e  )  le  bec  dur ,  hoir ,  fÇrtW  ,  «n  -peu  crocbâ 
par  le  bout ,  &  I  ouverture  lîjf^.  Son  pîumagc  eft  d'nti 
gris  ttàifé  y  clic  a  une  ligne  noire  prc^  dc^  mâchoires  :  le 
Ventrt  6c  Ife  defTôas  de  la  cjucué  ftmt  blahcliàtres;  fk 
Queue  eft  fett longue?  tél  dettit '|>ltHTfés  du  tï^\\ît^  ttmk 
hcAtéi  tts  qâicK  àudfès  fcllit  bhirftfieh  j^at  1^  bôriés. 

Cet  Oifeau  hk  fdrt  nid  de  mowfîe  ,  de  làine ,  d'ï^erbc  à 
cotôrt  ;  le  fond  etl:  de  bruyère.  H  eft  garrti  en  dedans 
de  quelques  brios  de  foin  &  de  chicndenr.  Oa  c^uvt 
iàhi  ce  tiM  fik  l^ètirt  ,  q\ii  réflèiWbîe^^t  à  là  fecrjc . 
que  pàv  tttiét  ^ha  VSiàtts  ét  Itàri  fhMêreè  étànt  tèfébtt 
èn  itùftm  ^dtee«i.  Là  ffè  -  griMkfe  Ht  ptrehc  ^aétèis  » 
à  moins  que  ce  ne  foît  fur  la  fommité^Sft  iirbl'rt  ou  d'an 
buiflbn  ,  ej^cepté  en  automne  :  oti  1  entend  chàrft^  fiit 
difFérens  tons  pendant  cette  fkîfoïï.  En  |  hiver  flic  n'a 
ffX^iin  )iùn  de  voix  qu'on  entend  de  fort  loin  :  fctte  crie 
aflez  agréablement  6c  fortfonVeM,  fHmin-Ittfkiiê.  tjik 
fdiieâî^ilMnMMfc  'FkUoheth  v  ^cèMIMè  t|tn  ^àit  ^Aticn 
tmim  V^ééiiâti:  hbmbtè  Ses  bifVAiz  dé 
fjroic  ,  êc  quc  quând  elle  eft  lertt'ée ,  elle  a  beaucoup 
àc  cott^à'gè.  Elle  eft  fi  hardre  ,  qu'elle  atcaqtic  içsMo:^ 
1^  »  *  ks  iwâînge.  : . 

l}A  pèilië'Piè^p^ait  Vfc  éilft?rè  àe     ^écfefc^ftè  'dt* 

Elle  tient  fr  iMrdîe  dans  uhë  de  ft^  piifttès  ,  ôc  lAYnaWgfc 
îit>(niyée  fot  tinfe  ja'rtibe ,  à  la  tnanterc  des  Oife^ifi  de 

Î>roit.  Lcrt-nftfc  xdt  'Oifcàà  ^  peur  ,  il  ^lïfîi  m)  •cri  ^cf- 
ràîyaNît,  rtittïtife  la  qtlHîfc  rfiin  tM  3c  dittitrè/at  fetitrtt 
«IfeVit.  "ftiriKb^niinelIft  Miiidtf  »,  4l^tàii^^rj«Ik  arles 
S6«ik;âMit«dIs  lèsWrës'IâHMfr^lb'^^^  aàAsfc^  faN 
.  €iris.  ïrft^iScfnt-fo(t>ehdu*^n  Pàrr^  h,  'matlict'ç  'dei?<:crcc- 
ïèlWs  II  Vient  fouVent  fe  |^rther  fur  les  éh.-ifclbiTS ,  8c 
indifféremment  fur  toutes  forces  de  (i£cs  .^iàlid  ii.  % 
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PIE  CE  MER  ,  Hemantopus ,  auP  RuflicuU  mriaa^ 
Nous  avops  fuii  de  cti  Oireau  ,  q^i  a  les  j/^mbcs  &  Icg 
0^15)5  rouges  »  grps  ,.|Holl#^  cl<Élfi;^|  wmtfk 

PIE'Ôfe'ilER  A  GROS  BÉC ,  >w  wr/na,  cft  uji 

Oifeau  de  paflagc  de  la  gianJcur  d'un  Canard  domcfr 
tique.  Il  eft  long  d*un  pied  ,  mais  fon  cpvcrgeurc  l'cft 
de  dcuic*  j.e  bec  eft  jcpurc ,  jL<uge  ^  /iJppU^  4p  cpt^ ^ 
â\inc  manière  oppofép,  a  celui  des  Caxigr4f  ^^.^tf^^ 
^ulaireSc  pointu  Laimciipire 

le  bout  ;  k  bec  cft  grillro  à  fa  inà^  ^  fif.  xougeâtrç  . 
▼ers  la  pointe.  Le  plumage  cft  jopir  ,  la  poiçripe  blau-» 
chc,  &  la  tête  tachetée  de  cette  couleur.  Les  ^îleç  foç^ 
petites,  compofées  de  plumes  cçurtcs  ;  u^anmoins  TOif 
îeau  vole  fore  vice  prés  d^  1%  t^^iSjçc  de  Teau-  l^es  u9f/f 
pcs  &  les  pkds  iopt  d*uQ  rougp  jfooâxre ,  ^  j4aqe^^'Q| 
arrière  comme  dans  les  PloogeiQ^^  prftînaiiiÇE  ^  4« 
niere  que  rOi&au  fei^ible  siarchcr  jeu  s*;^pu^anç  per-r 
pcndiculaircmcnt  fur  la  queue  :  il  lui  rajangi^e  le  doig( 
3e  derrière.  Ces  Oifeaux  pondent  leurs  œufs  fans  uij4$t 
./pais  agrafe  terre  :  fouveot  ils  cngesdiipair  d^^Sf  npiit 
de  qu'ils  chatfent  exprès  pour  s^q^  <f  mp^rç^^ 

leur  poôte  o*cft  qoe  4*u  œuf.  Si  00  ocè  cet  çpitf'»  ipi^ 
feau  en  pond  un  autre ,     toujours  de  m£mc  jufqu^i^ 
cinquième.  Cet  œuf  cft  très  grps  ,  eu  égard  au  volume 
de  ranimai.  On  rencontre  ces  Pies  de  mer  dans  le^ 
JQç^  dcfçrtes ,  près  des  côtes  de  la  mer  ,  aux  environs 
^^rbpçpMg ,  de  Teoby^  Sçfi.  .ftltes  s>a  sWfifki^Vfl 
tn^ùie ,  8c  revicnneiic  an  prbtems. 
.,  J^hijà4k  qu il  fe  trouve  parjui  ,çfs  Oif^it  ^ps^^in^t^ 
coureurs  qui  vont  reconnoître  Jçs  çndroits  qu'ils  cou* 
tume  de  cuoifir  pour  couver  ,  &  x]ui  cxaminioflt  il  tout  y 
Va  bien.  S'il  arrive  que  la  faifon  jfpit  çor^q^  fuje^qc 
jim  Xfimvèm ,  &  que  la  m/;r  foit         ,  Q^^jiiyui^tive 
^  jccrand  nombre  Kt;té^,far  Ifis  fpfis  ^  qpi  fygf  V^^ffm 

ff.  a%p4s  jwfqu'àcn  mw      çar  à  içipii^  ^j^cj^-pj^ç 

ni  {bit  calme,  ils  ne  peuvent  pourfuivix  lêjgr  J^te^;.^^ 
lc_ pourvoir  de  nourriture,  qui  cft  du  poiâp^.     .  ' 
J,,jjPHi-COQUILLE.  Nom  doni?é  à  un  coquillage  uni» 
Vaïve,  cfpecc  de  fabot  jpmbiliqué^,  idont  1^  Tiob/e  cft  4 

S  iv 
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mdle  qàelqoefois  Veuve  :  c  eft  le  Livon  ic  M.  AiihfUmi 

•  WED-iyALEXANDRE,K(>yfrtii.iiiotPYRïTRE. 

-  PIEO-iyALOUETTE ,  Dflphînium  ,  eft  tme  e^ieee 

de  plante  appclléc  Confonde  Royale  ^  cjue  l'on  caUive 
dnns  les  jardins  potu:  rornement.  On  en  diflingue  dçiuc 

çipcces 

*  La  prcmtcre  eft  le  Dtlphintunt  horunfe  des  Botanid 
tes.  C'eft  une  plante  rameufe  qui  pouiTe  des  feuilles  dé- 
cèôpées ,  ic  prefqa'aoffi  déliées  aue  celles  èa  feoooiL 
Ses  ftminrités  font  garnies  de  belles  Aeuts  rangées  par 

ordre  en  manière  d'épi ,  de  divcrfcs  couleurs  ;  chacune  de 
CCS  fleurs  eft  conipoféc  de  plufîcurs  feuilles  inégales  , 
dont  cinq  font  plus  grandes  que  les  autres  ,  &  diîpofccs 
en  ron^.  La  fupérieace  s'allonge  fur  le  dcrricre  en  ma^ 
tÂere  d*épeton,  qui  reçoit  l'éperon  d*nne  autre  feuille» 
A'cts  fieUrs  (bccedent  des  fruhs  compofés  de  crois  grai* 
tics  noitSft^s  f  qui  renfèriaent  des  femences  anguleo(cs, 
noires ,  &  ameres  au  goût.  Cette  plante  eft  aftringenrc  » 
confolidancc  3c  vulnéraire  :  elle  provoque  l'accouche- 
inenr. 

La  féconde  eft  te  Calcatrïppa,  Elle  pouiTe  une  cige  ra« 
jneuteVltam^  d*un  pied.  Ses  feuilles  font  très  découpées^ 
tl  d*ijn  verd  noirâtre.  Ses  fleurs  font  panachées  de  btiea^ 
iè  blanc  Bc  de  ronge.  Cette  plante  a  les  mêmes  proprié-« 

tés  que  la  précédente  :  on  ne  s'en  fci  t  cependant  guéres 
en  Médecin c  :  on  Icut  fubliiruc  onc  cfpece  àt 
XOUÉTTE  SAUVAGE  ,  Delphirtium  jtgedirn  ,  lequel  vient 
naturelkœcnt  dans  les  bleds ,  6c  qui  a  pour  k  moim 
autant  de  vertu. 
'  Les  Flenriftcs  fc  retttrtxit  les  dieux  autres  efpeces  pour 
>  fOfnement  des  jardins  à  caufe  h  grande  beauté  db 
leurs  fleurs.  On  les  femc  en  automne  eu  pleine  tciic  , 
èu  dans  les  plates-bandes  ,  &  aiî large. 

PIED-D*ANE.  On  nomme  aipfi  une  cfpece  d'huitrc 
Soiic  la  coquilte  a  beaucoup  de  reffemblance  avec 
corne  dtr  fitd  de  tàjsc.  Le  fond  intétteuc  de  t^bukre  eft . 
hhmtl^i^rccét  longues  pointes  exiérieureioent  «  couleur 
de  rofe.  Sa €liamtere  confffte  erï  deux  boutdns  arrondis; 
qui  renferment  le  ligathenr. ,  'dirpoics  de  manière  que 
lès  boutotis  de  h-i  valve  fupérfcurc  font  rc^iis  dans  le$. 

çiçact:tccs.<^  i'in^acure  &  ^uc  pdicilkmeuc  lt&  boor 
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ÎDcis  lie  cette  dermere  fc  logent  dans  les  rrous  de  la 
fbp^ieure.  Le  ligament ,  qui  eft  d*anê  nature  coriace , 

fe  tioLivc  cnirc  les  boutons ,  &  fert  à  la  cliamierc  des 
lieux  valves. 

PIED-DE-CHAT.  P^cye^  Herbe  blanche. 
'   '  PIED-DE  GRIFFON ,  ou  Pommelée  ,  ou  Herbe 
DE  CRU  ;  Nillcborajlrum  y  cft  une  efpece  à'HclUhore 

3UÎ  ▼ienc  communément  à  la  campagne .  &  qui  diffère 
n  Writable  par  fa  rige  d'un  vcrd  rcugeâtrc  ,  plus  haa* 
te  ,  plus  chargcc  Je  feuilles  &  de  fleurs  5  &  par  fcs  ra*' 
cines  tout-à- fait  blanches ,  cependant  noires  en  dehors. 
Ses  feuilles  font  étroites  ,  &  fc?:  Heurs  verdatres.  Elic 
fleurit  en  Février.  Ses  racines  fibrcufcs  fervent  à  faire  des 
lêtoiis;  fes  fruits  font  compofih  de  plufieurs  graines 
Aiembraneafes»  ramalTées  en  manière  de  téte ,  &  reii'- 
fermant  des  (êmences  arrondies  &  noirâtres  •:  elles  mâ-* 
riffcnt  en  Juiu. 

Les  ecns  de  la  caninagnc  emploient  quelquefois  îa 
rncinc  du  Fied-  de-Giiffon  pour  fe  purG;cT  ;  mris  ce  ncft 
pas  iàn$  danger.  Il  y  a  des  perionnes  qui  s*en  ferTcnt  - 
avec  (accès  pour  dctruîre  la  fluxion  des  ycuz  :  pour  cela 
ils  percentle  bont  de  roreilie  «  Se  y  lanlent  enfuite  un  . 
brin  de  cétie  racine.  Mais  Vufa^c  le  plds  ordinaire  eft 
de  traverfcr  le  fanon  ,  c*cft-à-dirc  la  peau  qui  pend 
{bus  la  gorge  des  Bœufs  malades  ,  d'un  gios  brin  de 
cette  racine  en  forme  de  (eton  ;  ce  qui  y  attire  un 
écoidement  abondant  de  Hioikià  ,  qui  les  gucrit  fou* 
tent  de  leurs  maladies^ 

'  PIED  DE  LlÉVftE  »  cft  le  petit  Trèfle  des  cWamps.  V. 
fattlcIcTRtni. 

PIED  DE- LION  ,  Âlchîmilli  ,  cft  une  plante  qui  fc 
plaît  aux  lieux  licrbcux  &  humides  ,  dans  les  prés ,  le 
long  des  vallées ,  ôc  à  l'adolTemcnt  des  hautes  monta- 
gnes. Sa  racine  fe  répand  obliquement  :  elle  eft  de  la 
grofleur  da.  petit  doigt  fibreuft',-  noirâtre  &  iafttiti- 
gence.  Elle  potrfTe  m  grand  nombre  de  ftoiiles  ^ta« 
tbées'à'  èt  imgiies  qncoes  ;  yëlues ,  (btiTcnt  coùc&éës 
à  tetHe  ,  crépccs  ,  dcatclécs  ,  &  partagccs  en  huit  ou 
neuf  anîrlcs  >  avec  autant  de  nervures.  Du  milieu  de  la 
-plante  s'éicvcnt  de  petites  tiges  i  hautes  d'environ  im 

Yicd  j  tondes»  Tçliifii  Se  nuncfifiss  ^  poixanti  kotrrom*- 
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«cts  un  bouquet  de  fleurs  étoilécs  d'un  vert  pâle  ,  aux- 
ouellcs  faccedcnt  des  femences  mcaues ,  ^auaàucs  »  lui- 
iaotcs  &  arrondies. 

On  met  ccue  plante  an  nombre  des  vulnéraires  adrîti^ 

J;etttes.  Elle  a  la  vemi  ét  xéiinir  les  {>iaie€p  <l*épaiflîc 
e  fanç  diflbas  ;  d'arriccr  les  reflet  trop  abondantes  ,  Se 
<fc  guérir  la  dyffcntcric.  Ccft  un  remède  foxt  utile  danç 
le  crachement  &  le  piffement  de  fanj^;,  &  pour  les  pou- 
mons ulcères.  T.  Hoffmann  dit  qu'il  y  a  des  filles  qui 
favcnt  fc  fcrvir  adroicemem  de  la  décoâioQ  de  Picdf 
de-Lion  ,  donc  elles  font  un  demi  *  bain  pool  séparer 
leur  virginité.  EUei  tâchent  oufli  par  cette  même  dé« 
cqâiôn  de  rendre  fermes  &  pleines  leurs  mammelles; 
elles  trempent  un  linge  dans  la  décofVion  de  cette  plan^ 
te ,  Se  elles  l'appliquent  fur  leur  fcin  :  au  défaut  de  ceç 
feuilles  ,  elles  prennent  celles  du  petit  myithe  ,  &c. 

PIED-DE  LIT.  Nom  que  Ton  donne  à  uoe  e^pecQ 
4'origan  appellé  fi^^lic  /mv^.  Voyez  Basilic» 
*  PIED  ou  PATTE-DE  J-ÛUP.  F.  à  rarticlc  lilou$SE|. 
:  PIED-D*OISEAU.  y^yii  Ornjthopooe. 
'  PÏED  DE -POULE,  eft  une  efpece  de  chiendent. 
Voyei  ce  mot.  On  donne  aulTi  ce  nom  à  une  e(pecc 
d'ortie  rouge  annuelle.  Voyez  l'article  Ortie. 

PÎED  ROUGE,  0tt»ECÎrDE.HACHE.  Leslpbiraiiç. 
de  la  Louifiane  donnent  cç  nom  à  un  Oifeao  qpi  habite 
commtmément  les  bords  de  ia  mer  ^  lesiacs  falés» 
ou  il  (ê  nourrit  de  poiifon  ^  de  coi|uiliage$.  Son  bec 
eft  très  fort  6c  fait  en  taillant  de  hache  de  haut  en  bas. 
Son  plumage  ,  quoique  peu  varie  ,  eft  afTcz  beati.  On  a 
remarqué  qu'il  ne  paroît  dans  les  tenxs  que  pour  an- 
nopccr  quelque  grand  orage  ,  qui  ne  «^qiif  ((^^  de  fc 
paffcr  fur  la  mer.  {Le  Page  Dupraii*.  ) 

PIED  DE  VEAU ,  Arum^  Pfante  dont  on  diftingue 
pittfietlis  efpeces.  Nons  n'«n  citerons  ici  que  deux,  princi- 
pales  qui  font  d'ufage  dans  les  boutiques. 

I*.  Le  Pied  de  vea.u  pa,ns  tachc,  j4rmn  vulf;are 
non  maculatum.  Sa  racmc  eft  uibéreu.Lc.^^çijar^uç,  de  la 
uroi£eardtt  doîgt  »  blanche^  acre  au  gcoic.,  re^ipUc  d'iui 
^uç  laiteux ,  &  on  peûfibceeg  ks  fei^iDes  font  loques 
^vgetif j^ouces ,  mangul^es^  veccies^  Ivdmces&jvônéeSi: 
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jmc  AcarànM  (bile  fisviile  ^conpifecttiattRuc ,  8t  vonl^ç 
en  manière  de  coroec  :  il  fuccede  à  cette  Reur  des  baies 

iougcs  rafTemblécs  en  une  tcte  oblonguc-  Ces  baies  font 
molles  ,  pleines  d'un  fuc  purpurin  ,  Sz  renfermant  deux 

fecices  remenee^  «ix^adies  j  a>u(e  U  pi^iic  a  iwc  iaveu^ 

macuhtum  vulgare.  II  diffère  du  précédent  en  ce  que  fcs 
'feuilles  font  marcjuetccs  de  taches  blaaches  ou  noires  ': 
l'un  &  Tautrc  naiilent  dar^s  les  forets,  at^x  i;^ux  oiubia* 
geuK  èc  chaiiîpccres  II  n'y  a  guères  que  k-ur  racine  d'u- 
sage Ariiédccftoc  :  «Uc  cic  dou^e.  d'une  tics  grande  acri- 
/ttoine  qm  fmhcâvKX>%ç  d'imprefllon  fiir  ia  Jan^e  -,  elle 
Jtft  glaante  ^  fiurifleaie  :  elle  eft  «lotss  violéme.» 
4éiauic  d^Iicliée,  La  foudre  de  cette  ntfnie  rétablit  l'afi;' 
•pétit;  elle  gucru  fouvcnt  les  fièvres  intermittentes;  elle* 
cft  fort  utile  dans  les  maladies  chrouicjues,  en  difTipant 
ia  jauni fTc^  ks  paies  couleurs,  ^  levant  les  obAruÛions 
des  vifceres  :  eafin  ^  elle -convient  fioguliéremcat  pour 
rhydropifie  Se  pour.-laaiélaiMXiKe  IiypockfiadrîaqQe  y  ^ 
ca  elè  tkpiiîs  mi^enii  gros  jurqu  à  m-tw^  Tragus 
4rffare  ^iie  la  pulpe  ée  la  racine  Â'jinim  frakhe  eft  m 
excellent  antidorc  pour  Itspoifomflc  la  pcfte.  il  y  a  des 
Dames  qui  préparent  des  eaux  dilUléos  de^ixaciuts  de  pied 
de  veau  pour  le  farder  &  pour  faire  dirparourc  les  rirlcs 

Au  vi£i^.^  i&  vle  cwdaeipbis  ]l»eau,  Ofi.  ^ea  £m  auili  uae 
£^ie  qui  elt  propre  aù  mêmes  ofages  ;  c^r  M  xlk  qu'elle 
^midkfrféi%ffUMie»«Om'lelbkM:»  les^wines  de  la 

-cwipd|^e  font  onc  malTe  des  tisses  &  d^s  racines  de  cette 
plante  fleurie,  ^u'blles  coupcuc  menue quelles  macc- 
rent:pendant  trois  (rm aines  dans  l'eau  qu'elles  jcnouv^}- 
4enttoiis  les  jours  ^  ^llcs  pilent  cette  malfe  yàcla  font  fé« 
spi»r$cnfitite'elles«^eQ^rcrvent.att  liete^^qp  pournet^ 

«CIMISBU  idé:isqaelqa0f'èndffiift^i'A»K^  Lémetîdic 

i^'en  terris  de  famine  on  fait  du  pain  de  racine  à*^rum  , 
comme  on  en  fait  avec  ia  racine  d'Aipkodislc.  f^^yçi 


ïj»  PIB 

fubftances  terreuTcs  ,  endurcies  au  point  de  ne  plus  iC^^ 
ir.olir  dans  V  eau.  ScloD  que  les  partiel  qui  les  compofentf^ 
font  plus  anéouées  »  elles  (boc  phi»  bu  mà^  éetoitiMiieM 
liées  l€s  unes  aux  autres.  Parmi  lésrfiétt^,  tes  «infc!^  fonc 

tendres  comme  létale,  ouporeufes,conimc  la  poi>ce;  ci*au- 
trcs  (bnr  dures  ,  &  ne  peuvent  être  travaillées  qu'avec 
Tacicr  &  Témenl  ,  comme  l'agathe  &  le  jafpc  ,  ou  même 
'avec  la  poudce  de  diamans  »  commt  les  plus  belles  piccrea 
•pTiJcieulSs.  •  '       *  \ 

*  Toutes  les  ttierres  tatient  beaneoup  poar  la  figure , 
ttfTu  y  la  grandeur  de  leurs  maffes  ^  les  oovievrs  Se  les  pro^ 
■prictcs.  Les  unes  font  opaques  communes;  les  autres 
font  tranfparentes  &  précieufes.  En  général  elles  ne  diffc- 
Tcnc  des  lerresquc  par  la  dureté  &  la  liaifon  des  parties^ 
•toutes  circonftances  qui  font  l'eftcr  du  tcO)^  ^  da  hazardw 
Les  pierres  fe  diTifeint  ,  felôn  leuretTence'^  enéioqoTfbos 
principaux,  que' IW 'détecttiDC ÊKilemeiit  par  les  ek^ 

*  périences  fuivarites  t  *  •     *  . 

Le  premier  renferme  les  pierres  ar^illeufcs  ,  Pètw 
ar^illofa  ;  elles  ne  (ont  point  arrac]uccs  par  les  acides  , 
mai^î  elles  durcifTent  au  feu  ordhiaire.  Voyc[  Abgillis. 

*  Le  deuxième  comprend  les  pierres  calcaires.  Lapides 
'  calcani  ;  elles  iè  difTolvens  dans  les  acîdc^y  &  fe  Tfdm 
^lent  én  chaux  dans  lefevi.  VcyeiVwKKk^  a  cHAtrx.  - 

le  troifieme  eontîeiit*Iespîerres  gypfeofes  mi  à  pHbcre» 

Lapides  gypfei  ;  elles  ne  (c  diiTolvcnt  point  dans  icsac^ 
des ,  mais  elles  forment  du  plâtre  pat  i'aâioo  du  icu.  f^o^. 
'le  mot  Gypse.  *     '  -  ' 

'  Le  quarrienae  comprend  les  pienes-vitrifiables ,  Lapit^ 
des  vitrefc entes  :  elles  ne  fimt^ptïStiranaquées  par  lea^aci* 
Att\  mais  frap}>é^8  courte  Tacier,  dks  prodnifeiic  dm 

*  étincelles. -^^oyeç  CAiiiou ,  Agathe  ,  Jaspe*,  &c.  *V 

'  -  Le  cinquième  renferme  les  pierres  fufiblcs  par  ellesî* 
rnêmcs ,  au  dégré  du  feu  on  les  précédentes  ont  réfifté*: 
^  elles  ne  font  pomt  de  feu  avec  Içbriqdet;  elles  font  très 

*  pe&tites«  Vo)ê[S9ATH  fusible.  Au»  lowe-Mincralo* 

fe  nous  avons  donné  ii^ee  gèn»  ie  pièrtca  le  nom  4e 
terres  médisfiùusx .         vrA  - 
PIERRE  ACIDE ,  Oxipetra ,  eft  la  mine  d'alun  fier* 
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PIERRE,  A  AIGUISER ,  appellée  naxfcnnt  :  vc^ei 

PlSRRï  A  RASQlK.' 

PIERRE  A  AIGUISER  DE  TURQUIE  :  voyei^^  . 
•laot  Graïs  E^E  Turquie  <^  L' article  Grais.  . 
.   PIERRE  D'AIM AN!  :  vtfyfj^AmANT.' 
.^JlERREi.D'Al^UN  :  voy^'ai»  mots  Alu^  &  Prn 

PIERRE  D'AÎCHERON  :  on  donné  ce  nom  à  la 
pierre  qui  fe  trouve  dans  la  .vedie  du  .  i&el  des  boeufs 
yoye^  BœuFs 

PIERRE  DES  AMPHIBIES.  Dans  cet  ordre  dani- 
inaux  ,  le  Serpent  ^cpbra  ,  la  Tortue ,  le  Caftor ,  &c« 
fiMiniiirciK;4i«s  ,^^pece$  de  Bczo^ds  ou.  Calculs^  f^oyc^ 

.'PIERRÈpES  ANIMAUX.  On  Jonne  ce  nom  au  Be* 

zoatd  ou  Calcul  t  aind  quà  toutes  les  efpeces  de  pierres 
qui  fe  trouvent  ou  dans  les  reins ,  ou  dans  la  vei&e  ^  &c« 
^  plufîeurs animaux  :  voye{  le  mot  Bezqard. 
.  PIERRE  DE  L'APOCALYPSE;  voyc^  Opah. 
.  PIERRE JlEYRE  ,  cft  celle  qui^  a  la  propriécé  de  ié-| 
fi^ct  àia  plus  gran^aûion4lu£fa  des  foorncaïut  »  Gms  ep^ 
ff9^BevoicJiW«^atton.(ênfibie|.c^  qui  nedoii 

réprouver  de  la  parc  du  feu ,  ni  fufion,  ni  aucun  autre 
^nangcment ,  ici  cft  le  diamant  :  voye^  ce  mot. 

On  nomme  Pierre  réfraâaire ,  celle  qui  a  également  la 
|iropf  iété  de  r<Siii£kcc*à  la  violence  du  feu ,  fans  fe  fondre  » 
qmMifa'elle  éprouve  d'ailleurs  jdesalcérauoo$  con(idéra<- 
btes.:  telles,  ionr  les  pierres  cakaices^  les  Amiantes»  les 
Jylka  »  k&l^lcs  >  les  Pierres  ollaues,  dce  U  fuit, delà 
Vomme  le  dit  très  bien  rAuicui*  du  Didionnaire  de  Chy- 
!|nic  I  que  route  fuSftance  rcfradairc  n'eft  point  apyre: 
au  rcile  ,  toutes  les  pierres  ne  font  rcfradaires ,  ou  mcme 
ap  yres,,  ^e  jcelaùyenent  au  dégré  du  iau  qu'où  le^c  £aic 
lobir* 

PIERRE ARGILL^ySE:  wye:^  ail .190c  Piinait^l^ 
.celui  d*ARoiLLB. 

*    PIERRE  D'ARMÉNIE  ou  Arménienne  ou  Mito- 
CHITE  ,  Lapis  Armenus  :  on  l'appelle  quelquefois  Pierre 
.£a\ur  femelle  o\y.a^r  occidental  :  voy^i  Azur  au  mot 

LAPiS  hAZ  U  uu  Çcf  ic^piccie  çfi  j^rav^eoie  p  opaque ,  bien 
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mouït  date  que  ceHe  du  bpi^yrécevsfiM^^ùirp^tchrDe^  d'att 
ÙI€ê  verd&tre  M'âbfi:tiir ,  privée  des  parties  pvriiieafes  ou 
aariferes  qaîfc  trouvent  <)aelquefoisdâii»^ltf  lapis  orita*^ 
fal.  Comme  certains  caraôcrcs  extérieurs  rapprochent 
quelquefois  la  Pierre  Arménienne  du  vrai  ]a[ns ,  il  ne 
doit  pns  paroure  éronnaht  que  quelques  Marchands  Juifs 
&  Turcs  les  vendent  fouveotrune  pourraiitre^  aux  per-^ 
fi^ones  qui  û'onc  pas  une  grande  coniioifrance  de  ces  for- 
érs  de  pierres  :  (  ici  la  friponnerie  tft  eii  tiv»lité  avec  l^i- 
gndrance  )»  Cependant  la  vraie  Kerrc  AtnléiiieMfte  Stferé 
cffentieilemcnt  du  Lapis  ,  en  ce  qu  elle  fc  calcine  au  feu  , 
qu*ellc  s'y  vitrifie  facilement,  &  qne  fa  couleur  s'y  dé- 
truit. La  poudre  bleue  qu'on  en  retire  ,  cft  aufli  bien  in- 
férieure en  beauté  U  en  durée  à  celle  de  VOutretner  ;  mai§ 
elle  cft>  en  revanche,  de  toutes  les  pierres  colorées  en. 
bleu  »  celle  dSmr  oh  retire  le  plus  rfyôndatiiitiéÂt  du  eut* 
irrer  de  la  meilleure  efpcce.  Cttt  cowmtfftéihtot  '«vèe 

tcnc  pierre  qu'on  fait  le  bleu  de  montagne  faélice  des 
boutiques.  On  s*cn  fert  aufTi  en  peinture  &  en  teinture-; 
on  la  vend  fbuvent  fôu«f  le  nom  de  cendre  verte  ,  fur-coiic 
quand  elle  eft  en  poudre  &  préparée  par  cette  même  pré» 
j^aration  de  la  Pierre  Arménienne  qui  e(l  décrite  dansno^ 
tre  Minéraioç^re  rob^en  tite^Vbom4é|»etitOiitretmr««E 
iâ'p(ii<dTcd*ÀfeiFéiôWftnwn ,  pu^  làceiidreVefte  ,  en  fuite 
le  verd  de  icn  c  ,  Se  enfin  le  verd  d-eau  ;  tontes  drogues 
dont  les  Ma^clianc^s  de  couleui^s  font  un  c;rnnd  d^bic." 

*  '  La  pierre  d'Arménie ,  qui  ne  fe  trou  voit  autreiois  qu'ci' 
Arménie^  fe  rencontre  aujourd'hui  dans  les  pays  dtNa-* 
^îe^;da  Tirol ,  de  Bohème ,  de  Wirtembëtg  r  ôn.éi  trbïr- 
vô  aûffi  en  Acrvcrgtïe;  lémeri  dit^qnei*etiEe  fier¥e  en 
piîildrt  'eft  un  purgatif  bon  pour  les  maniaques  :  mais  on 
ne  peut  trop  redouter  de  Icmblables  remèdes^  moini 
Que  ce  ne  foirpôur  rextérieiït.     •  -  '  ,  '  '    .  *.  . 

•  '  PIERR£D'ARQUEBUSADE,eft!aPyrhe:t^.cemor. 

PIERRE  ASSIENE  ou  D  ASSO  »  Lapis  jiffli^  aiit 
Sj^A))*4^iirrtî(Hftig  ^eïrc  neu  peftnte ,  frîAÎe yct- 
née î,.  couverte  d'une  poudre  tarineufc ,  faunàtrc  &  icgsr- 

le  ,  falcc  &  ùti  peu  piquante  :  ccrtc  pierre  fe  trotîVc  fou- 
Vent  en  Italie,  l  éniciy  die  que  les  Anciens  s'en  fervoicnc 
pour  conftruire  Icufsr  fépu!rres ,  «fin  que  la  chair  dc$ 

^ous  tkt  pxomptciAcmiimUQméetpam  «yaÂc 
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^VUe  eftrie  temps  4e  ft  «orrompre.  £â  flcof  cette 
pierre  ncctoic  les  vieux  ulcères  &  les  cicamccs.  Cette 
pierre  a  rite  fon  nom  d'une  ancienne  Ville  nommée 
autrefois  Âflus yO\i  l'on  s'en  fcivoîr  pour  les  tombeaux 
des  morts  qu'on  y  apportoit.  Totites  les  cfpcccs  de  Pierre 
AfTiende  oa  de  Sarcophage ,  que  nous  avons  vues  ^  étoieac 
de  la  mine  étAun  en  efflôrefceneei  - 

MERR£  ATRAMENTAtRI  :  on  A>nne  ce  nom  à 
iivcrfes  picr tc<  vhf k<f<}iW*  :  vôyt[  ce  mot. 
;  PrERRÉD*AVANTURINEîV^^ç  Ayanturine. 

PIERRE  D  AZuK  :  v&yci  Lapïs  lazuli  &  ic  mot 
Azur.  ,    .  -  *> 

PIERRE  DE  BC&UP  :  wytf9tn%t  d*Alchikoh  U 

BïZOARl>* 

PintRE  DES  BESTIAUX  ,  Btfiirt€^  :  on  en  tronve 

quelquefois  dans  l'eftomac  des  vaches  &  des  bœufs  3  & 
on  a  lieu  de  croire  que  ces  animaux  les  ont  avalées  :  il 
ne  faut  pas  confondre  ces  ft)rtes  de  pierres  avec  celles  qui 
font  ibuvent  dans  les  reins  6:  dans  la  véficulc  dit  fiel  «le 
ces  animiux ,  ni  avec  l<is  Egagropiies  dont  nons  atous 

parlé.  ^  ^' 

PrfiKRE  DE  BÔLOGNE,  tapis  honi^nUnfis  :  c'eft 

une  pierre  gri^ârrc  ,  pefatité  i '^'tin  oeil  vitrcui  qui  (c 
trouve.près  de  F'oîocnc  ,  en  Italie  ,  au  pied  du  Mont  Pa- 
tcrno  :  cette  pierre  ne  fait  aucune  efferverccncc  avec  lc« 
acides  ;  mais  lorfqa*elle  a  été  calcinée  >  elle  acquiert  là 
ptopriété  phofphorique;  ft  rjépand  alors  une  légère  octeur 
fiitiocrfironneufe.  Si  oà  Mti^îtm  foleil  »  ou  au  grané 
jour ,  &  même  à  la  clarté  dtr  fcti ,  elle  s'imbibe  de  la  lu- 
mière ;  &:  portée  à  l'iniVant  dans  î'obfcuaLc  ,  elle  parotc 
lumiiT-ufe  comme  nn  charbon  ardent ,  mais  fans  cn.iicur 
fenfiblc.  Les  jprcnes  de  Boulogne  les  plus  luifances  font 
celles  qui  (ont  le  moins rèdiplie^  détaches  ,  6c  coovertes- 
^  leur  fiitfaec  d'une  ctoutë  olancbe-,  minet  opaque. 
*Quàn<f  on  'câlcïiie  ces  piertes ,  Off  les  endttit*,  aprè^  les 
avoir  imbiSées  d'eau  de  tîe  ,  d*une  poudre  très  fine  Ôc 
bien  ramifce,  provenànt  d'iinedc  ces  pierres  de  Bolo- 
gne, qu'on  a  puivérifëc  ;  on  mtt  enfuite  ta  pierre  à  cal* 
xincr  au  feu  de  réverbère  :  on  confcrve  ces  phofphor^ 
daiisdéla  laine  ou  du  coron  ,  en  les*  préfcrvant  feigheu^ 

feaiçnc  tics  imprefions  tle  i'air*  Lorfqtf  elles  ont  pcrdâ 
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cette  propriétc  phofphoriqoc^oûU  kurrcnd,  co  Içsfai; 
iaac  calcmer.de  Douvcau*  « 

M,  WallerittS  range  ceue  pierre  parmi  lesGypfes; 
mais  nous  la  rappQctoas  avec  WcJccrfdotf  au  gcmc  ie^ 
Pierres  {bfibles.  Heockel  amibne  le  pliéaomeiie  phofr 
phoriquc  de  cette  pierre  à  TacUe  du  fel  marin  qui  y  eft 
conccmi  ,  &  M.  Pott  à  une  iiiaticre  fulphiircuic  trcs  fub^ 
liîc  !  mais  oa  fair  que  pciTonne  n'a  mieux  traité  cette 
madère  que  M.  Marcgraii  y  dans  ks  Mémoires  de  i'Aca^ 
demie  Royale  des  Sciences  de  Berlin  ,  anu,  174^. 
auiG  l'Ouvrage  de  M.  N^mielius  >'  divifé  eo  14  Chapitres 
fur  la  Comparaifon  cfe  la  Pierre  de  Boulogne  ,  daos  le» 
£phcm,  des  car.  de  la  Nat.  Tpmt  IF^  App.  page  16  s* 

PIERRE  CALAMINAIRE  ou  CALAMINE  ,  Lapis 
Calaaùnaris  ,  eft  une  terre  dure  &  de  diftci entes  cou- 
leurs ,  chargée  principalement  de  zinc  dans  Té  tac  d'ochrç 
<  OchraZinci.  )  MM»  Porc  Mai^raff ,  de  lAcadémîc 
Royale  de  Pmfle ,  onc^  été.  les  premiers  qui  çnc  fait 
connoître  que  la  CaUmutè l  que  la  BUnde  »  (ont  les 
mines  de  ce  dcmi-niétal.;  yoye[  ces  mots  &  l'article 
Zinc.  ' 

PIERRE  CALCAIRE  ,  Lapis  calcareus  ,  aut  calcis. 
On  d^noe  ce  ooa^  à  coûtes  les  espèces  de  pimcs>»  qui 
&iit  prerqa'entieremenc  fokjbles  par  les  acides  »  &  qui 
fin  font  attaquées  avec  effervefoeoce.  Ces  (oruis  de  Piecr 
res  Ct  calcinent  au  feu  6c  s*j  réduifent  en  chaux^  il  y  en 
a  d'opaques  ,  non  cryftalîifees  >  rarement  brillantes  ,  li« 
non  dins  leurs  frnctiu  es  >  telles  font  les  Pierres  a  ch.iux  , 
qui  Te  trouvent  en  quantité  dans  prelque  tous  les  lieux 
où  il  y  a  des  coquilles  folGlcs^  grouppees  6c  à  dçmt-<ié« 
naturées.  La  véritable  Piètre  à  chaux  ,  celle  dout  on  Ce 
Cctt  pour  le  ciment  »  eft  çtn  compaâe  ou  raboteufe  ou 
brillante ,  d'une  couleur  peu  agréable ,  quoique  variéç 
de  Manc  ,  de  jaune  ôc  de  gris  j  fc  divifant  ca  morceaui: 
irréguliers,  Voye[  notre  Minéralogie  pour  les  variétés 
de  cette  Pierre  calcaire  ,  avec  la  mao!ere  de  la  calciner 
^  dc^la  fuÇcr.  On  prétend  que  rexcellcnce  de  la  chaux 
Anciens  RomainiiL»  oècQnfiftoic  que  dans  Remploi 
lie  cette  chaux ,  long  -  rems  éteinte  avant  qu*on  en 
fie  u(àgc  'y  mais  aîiffi  un  tel  ciment  ne  convient  pas  tant 
pour  les  édifices  que  Ion  coaihvjit  dans  Peau.  Dans  plu* 
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fitaf»  comie%  itèînicB  »  on  &it  de  U  cIuiqz  atcc  des 
CoqttitUs  ou  des  Madreports.  Voyez  ces  mou. 

Les  autres  Pierres  calcaires  (ont  le  Marbre ,  le  Spath 
calcaire  ,  les  Staiaâaes  &  ï Albâtre  calcaire,  Yoyex 
chacun  de  ces  mots, 

A  l'égard  de  la  chaux  naturelle  que  quelques  Auteurs 
di&nc  &  crottrer  dans  les  eanx  de  Bach  en  Angleterre  ^ 
aStttant  de  plus  qu'elle  a  k  propriété  de  fiiire  une  èfFer- 
iFeTcence  très  coniidérable  avec  l'eau  froide  ,  &  de  Té- 
chaufFci  au  point  qu'on  pourroic  y  faire  cuire  des  ceufs^ 
nous  croyons  pouvoir  dire  ici  ,  qu'ayant  répété  Tcxpé- 
licncc  ,  avec  le  thermoniccrc  ,  s'il  s'en  efl:  trouvé  qui  e&C 
cette  propriété  »  on  dçvoic  i'attiibuec  à  des  feux  (out-er* 
raius  qui  l'avoient  calcinée. 

:  FIER&E  DE  CASTOR.  Voyei  Pierre  des  Auphi* 

BIIS, 

.  PIERRE  DE  CHAUDRON.  Voyei  au  mot  Stalag-  . 

TITES. 

PIERRE  DE  CENDRE.  Fayf|;  Tourmaline. 

PIEKRE  on  Pave  de  la  Chaussée  des  Gbants» 
C'efl  une  Pierre  argiUeufe  ,  qui  eft  att  rang^des  merveiU 
Isnfes  prodaftioos  naturelles  de  Tlrlande ,  dont  le  Doc* 

tcur  Pocock  &  le  Naturaliftc  d'Acofta  >  nous  ont  donni 
Une  defcrîptioD  très  détaillée  :  vcyt^  le  mot  B  asaltfs. 
PIERRE  A  CHAUX  ou  A  CIMENT  :  voy^iPitRKi 

CALCAIRE. 

PIERRE  DE  CHEVAL  »  HippoUthus ,  eft  une  efpeçe 
de  Biioard.  Voyez  ce  mot»  " 
On  trouve  des  Kerres  dans  Teftomac ,  dans  la  véfi« 

culc  du  fiel,  &  dans  la  vefTie  des  chevaux  ,  dans  la  tête 
&  dans  la  mâc boire  des  ânes  fauvagcs  ,  dans  Teflomac 
&  dans  les  înreftins  des  mulets.  Les  Pierres  d'éléphants 
font  de  vrais  Béioards  ,  ainfi  que  celles  des  iinges» 

PIERRE  DE  CIRCONCISION.  On  a  donné  ce  nom 
ail  bâches  de  Pierres  dont  nous  avons  parlé ,  parcequ'on 
ctoyoir  que  les  Anciens  s'en  (ervoient  pour  l'opération 

dont  clic  porte  le  nom.  La  nature  de  cette  Pierre  n'cft: 
pas  toujours  U  même  :  il  y  en  a  dargiUeures&  de  iIU« 
cées. 

PIERRE  DE  COBRA  ou  DE  SERPENT  DU  CAP  ; 
au  mot  Pierre  px  SeufÉmt^  . 
ttN.  Tmtir.  T 
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•  PIERRE  DË  COCHON  ,  c'cft  anc  cfpccc  éc  Bé{oard^ 
PIERRE  COLUBRINE  ,  Lapis  colubrinus  ,  eft4ine 
cfpccc  At  Pierre  ollaire  foUde^nn  peu  graflTe  ftQ  toucher  : 
cHe  cft  compofce  Ac  particules  très  fines  y  fufccptiblc 
d*ctrc  travaiUcc  fut  le  tour  avec  des  ouuls  de  fer  -,  mais 
elle  ne  peut  recevoir  aucun  poli  ;  il  y  en  a  de  dure ,  fa 
couleur  cft  d'un  gris  de  fer  -,  une  autre  qui  cft  feuille-> 
tée  y  8c  enfin  une  troifieme  variété  oui  cft  cendre  :  on 
scnVeic  quelquefois  pour  tracer  6c  rormerilesdcffeins 

fur  des  inurailles. 

PIERRE  DE  COME  ou  COLOMINE,  Lapis  Comen-^ 
fis  y  cft  une  cipece  de  leurre  ollaire^  peu  dure  &  facile 
àtravailler ,  opaque ,  grife ,  de  diverfes  couleurs  ,  com- 
me marbrée ,  &  remplie  de  particules  talqueufes  ou 
micacées  ,  qui  y  forment  dé|manieres  d'ondes.  Si  on  lui 
fait  fubir  Tadion  du  feu  ,  elle  fe  durcit ,  &  y  acquîett 
un  éclat  are^entin  :  on  trouve  cette  Pierre  dans  le  Jcmtc- 
land ,  &  particulièrement  chez  les  Grifons ,  piès  de 
Pleurs  ,  Plurium ,  Ville  ou  Bourg  confidérablc  ,  fitué 
autrefois  près  du  lac  de  Corne.  Cette  Ville  fut  enfévciic 
en  î  «  5  fotis  les  débris  tf  une  montagne  voiGne ,  d'où 
I  on  c  roie  la  Pierre  dont  il  s'agit,  &  qu'onavott  creufiîe 
trop  inconfidérément  :  fon  emplàcemcnt  eft  ' aïiJottP* 
'dliuiun  lac.  On  fait  encore  de  cette  Pierre  des  vafcs- 
où  poteries  ,vqu on  porte  enfuite  à  Côrac  ,  d'oii  lui  eft 
venu  Je  nom  de  Pierre  de  Corne.  Il  y  a  plufieurs  autres 
usines  de  PicncoUaire  chez  les  Grifons,  i«.  auprès  de 
Chiavenne;  x".  dans  la  Valtclinc ,  chez  les  Grifons 
mêmes ,  appelas  Lavtiii ,  on  la  Pierre  ollaire  étoic 
autrefois  appcllée  Lavcie.  LesHabitdns  de  la  montagne 
de  Galand,  rappellent  C raye  verte  favonneuft, 
•PIERRE  COMPOSÉE  :  ^oyei  ju  mot  KocH^. 

PIERRE  DE  COQUILLES  2  voye^  Perles  au  mot 

Nacré  M  PERLES.  .  . 

HERRE  DE  CORNE  :  voyei  CpRMB  (Pierre  de) 

PIERRE  DE  CRAPAUD  :  voyei  CraPAODIHS* 
PIERRE  DE  LA  CROIX  ,  L^pis  Crucifcr.  Cette 
Pierre,  qui  cft  tantôt  dune  oatare  calcaire,  &  tantôt 
lîlicée,  a  une  couleur  de  corne &  porte  cxiiftemenc 
datîs  fon  intérieur  k  figure  d'une  Croix  noirâtre  ,  louf. 
à-fait  diÇçreme  des  jMiirï«ré'' Vtiyct  U  m9U  -  •  '  . 
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'  '  La  Pierre  de  Croix  ne  fcmble  être  qu'une  frondiport 
(t^ece  de  mdreporc)  foffile ,  donc  deux  lamis  (k 
croilent  de  naaniere  »  qa'étaot  (cîée$  horifemalement  cm 
jn^me  verticalement ,  8c  enfnite  polies  >  elles  ne  repré- 

Iciuent  pas  mal  une  croix  ,  dont  rinten  allc  des  angles 
fcroit  rempli  de  matière  filicéc»  On  trouve  beaucoup  de 
CCS  Pierres  en  baffe  Normandie  ,  en  Poitou  ou  eu  Sâm« 
tdoge,  daa$  la  Guyenne  y  &  principalement  aux  envi« 
roos  de  Compoftelle  en  Efpagne ,  à  vingt  milles  de  TEr 
glife  de  S.  Jacques,  Les  ToHaillters  d'Efpaene  les  taillent 
en  amulettes  ,  Se  les  enchaffent  dans  de  For  ou  de  Tar* 
gent  5  pour  fatisfaiie  à  la  crédulité  des  gens  du  ^ays  , 
qui  prétendent  qu'on  trouve  ainfi  ces  Pierres  toutes  po- 
lies, &  pour  des  causes  donc  ils  oncfculs  la  révélations 

00  en  fait  aufli  des  chapelets. 

^  PIERRE  DIVINE  :  voyc^lAi}!. 

•  nSRRE  A  ÉCORCE  :  voyc^  RocHS  Db  CoftlfS«r 

PIERRE  D'ÉCRÈVÎSSES  :  'tfoy.  au  mot  Écrivisses; 
.  PIERRE  ÉLÉMENTAIRE.  Les  Lithologiftcs  donnent 
ce  nom  ou  à  une  Âgate  d:  ^uatr€  couleurs  ^  oa  à  uoç 
Opale.  Voyez  ces  mots. 

PIERRE  D'ÉTAIN.  Les  Mineurs  donneot  ee  oom 
à  l'itain  miiiérali(2  dam  la  pierre  :  ils  le  donneat  au(G  à 
h  mme  d'étaio  bocard^  »  lavée  ac  prête  à  ^  purifiée 
far  ia  fonte  :  voyei  Étain. 

PIERRE  D'ÉMERIL  :  v^^f  Émerîl  à  V^rtkleVEK. 

PIERRES  D'ÉPONGE  ,  fonr  de  petits  corps  pierreux ^ 
qui  fe  trouvent  dans  les  pores  de  l Éponge»  Yoy,C4  moi^ 

PIERRE  ÉTOILÊË  cm  ASTERIES  ;  voy€i  au  mot 

PAtmill  BtAltXN. 

PIERRE  A  PARDcft  rinc  cfpcce  de  Ttf/cifr.  V.,c<  mou 

PI£RRE  a  peu  :  voys^  Pyrites. 

PIERRES  FIGURÉES  ,  Fiç^urata.  On  donne  ce  noni 
à  toute  efpece  de  Pierre  naturelle ,  qui  porte  en  ia  iupcr- 
ficie  ou  dans  foo  total  »  une  figure  curaocdioatre ,  U 
ttmt  à-fait  étrangère  au  règne  minéral  :  voye^^  l'article 
Jeux  dt  t a  Naturi.  Il  y  a  aufli  des  Pierres  figurées 
artificielles  ,  que  Von  rencontre  quelquefois  dans  la  terre 

1  difFéretues  profomkurs  ,  communément  dans  des  butes 
&  dans  des  tombeaux  >  ces  fortes  de  Pierres  fervoient 

diiaftramen»    d'arme  m  Anciens.  Telles  ùmt .  i'^.Xqs 
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Pierres  de  tonnerre  faites  en  forme  de  croix ,  ou  pyrafljî* 
dales  par  les  deux  citrémicés  t  renflées  dans  It  milieu;» 
8c  percées  d'un  trou  $  les  HÂches  de  FUrrt  ;  les 
34étttiaux  de  Pierre  ;  4^.  les  Cotttedux  de  Pierre  i 

le$  Flèches  de  Pierre  ;       les  Langues  de  Pierre  ; 

\t^Urn€s  SépulchraUs  ;  S*^.  les  Dti  de  Baden ,  &c, 
♦  PIERRE  A  FILTRER  :  voye{  à  l'article  Cres. 
'  PIERRE  DE  FLORENCE  ,  cfpccc  de  Marbre  opa- 
que ,  orné  de  dcndcrircs  ,  &c.  yoyt:^  L'article  Marbri. 

^  PIERRE  D£  FOUDRE  :  voye^  Bélxmnxt£s  &  Ct- 

.  HERRE  FROMENT  AIRE  ou  FRUMENTACÉE , 
lapis  frumentarius.  Ce  font  des  Pierres  dans  lefqaellcs 

on  voit  comme  des  (emenccs  ou  des  grains  de  fromene 
pétrifiés. 

PIERRE  A  FUSIL  ou  SILEX  :  voy  au  mot  Caillou, 
PIERRE  DE  GALLINACE  :  voye^  Pi£&&£  Obsi- 

'  PIERRE  DE  GOA,  efpece  de  Bi[oardfa&c€.  Voj. 
èttt  mot  hnoAnt>.  j 
PIERRE  GYPSEUSE  :  voye^  Gypsit. 

'  PIERRE  HÉLIOTROPE  :  x'^V^^  au  moi  JASPE. 

PIERRE  Hi^MATlTb  :  vcylv^  â  l\micU  Fer.  '  ' 
î  PIERRE  HERCyLlENNE  cft  ï Aimant.  Yoycx  ce 
mot. 

•  PIERRE  D'HIRONDELLE,  nom  donné  à  la  peticê 
Pierre  qaiTe  trouve  dans  reftomac  de  foifiau  qui  pcine 
ce  noHi ,  8c  qu'il  avoit  avalée  pour  fiidlitcr  fa  digeitiou. 

Ce  font  de  petits  grains  d'agate  ,  orbiculaircs  ,  un  peu 
plus  gratids  qu'une  fcmcnce  de  lia  :  on  les  trouve  au/S 
dans  le  fable.  11  y  en' a  de  blanches,  de  grifes  &  de 
bleuâtres.  On  s  en  fert  ,  die  on  ,  pour  chalïcr  les  petites  ) 
ordures  qui  entrent  quelouefois  dans  les  yeux.  On  trouve 
aufll,  de  ces  Pierres,  lur  la  montagne  de  SafTenagr» 
près  de  Grenoble  en  Dauplriné.  ' 
PIEkREDES  HUMAINS  :  voyei  CAtcuu 
PIERRE  HYSTERIQUE  :  voyei  Hystékolithe. 
'  PIERRE  DES  INCAS  cil:  une  cfpcce  de  pyrite  bJ^n-  | 
clîc  ,  ai  fé  ni  cale  ,  luifanre  comme  de  i'ccain  ou  du  fer 
recuit    elle  ne  fc  ternit  que  peu  ou  point  à  Tair;  fafi- 

.  gttu     iadétçxmiaéct  Lçs  Incas ,  Rois  du  Pérou  »  at-  i 
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tri&ttoienc  ic  grandes  TeftiKf  à  cette  Pfene  t  fls  en  por* 

toicnt  des  bagues  5  ils  les  faifoient  raillera  facettes  ,  & 
l'on  en  mctroit  dai^s  leurs  tombeaux  On  en  fait  aafll 
des  miroirs  &  des  colonnes.  On  prétend  qne  l'on  a  retiré 
^uel(}aes  unes  de  ces  Pierres  de  certains  tombeaux  des 
Inea^i  '  qui  avoieut  près  de  quatre  cens  ans  d*aatiqiitcé  ; 
ùn%  qu'elles  panifient  aiiécéef  eo  rteo. 
,  PIERRE  judaïque  oirDB  STRIE  cm  DEPHENt 
CIE  ,  Ltpis  Judaîcus.  On  ptéfiioïc  que  c'cft  la  pointe 
d'aac  cfi'ccc  particulière  d ourfin  ,  devenue  foUilc,  ^ 
même  couverte  de  rpachiclle  cft  oblongue,  obtufe  ^ 
renâée  dans  Ton  milcu  ,  ranror  unie  &  tant  or  chagrinée, 
d'une  couleur  gniâcre.  Ces  lottes  de  Pierres  ont  uo^pé» 
dicule  ,  au  bout  duquel  efl  une  cavité  cotytoïde,  peu 
profonde  »  qui  Cm  d'emboiaire  i  elles  (è  caiTenr  tonjours 
obliquement.  On  les  trouve  communément  en  Syrip ,  8t 
dans  plufiêurs  autres  cntlroits  de  la  Jodée. 

PIERRE  D:.  LAIT.  Ceft  le  Uorochtus  ou  le  Moro^ 
chite  des  Auteurs  ,  ou  une  efpece  de  Lait  de  Lune  fof^ 
file.  Voyez  ce  mot.  Cependant  le  vrai  Morochitt  eft  une 
fnbftance  ai|;iUeure ,  verdàire  ,  de  la  nature  de  la  CwV 
dt  Briançoa  :  c*e(l  le  Aiikkfteim  des  AUgmands  ^  ott 
on  a^eo  'fiirc  qnciquefeia*  poac'dégraiiTer  ft  pour  ciacer 
des  lignes* 

PIERRE  DE  LARD  ,  Lariites.  C'cft  «ne  matière 

2ui  nous  vient  de  la  Chine ,  ou  on  lui  donne  toutes 
)rtes  de  figures  ,  &  d*oiî  elle  nous  eft  envoyée  toute 
façonnée  :  elle  eft  demi-tranfparente  ,  afTex  dure ,  de  dif- 
férentes couleurs,  tantôt  blanche  &  tantôt  marbrée: 
ç'eft  la  Stédtitè des  Anciens»  le  Gemma-ffuya  du  Die* 
tÎQonaire  de  TréTOUZ ,  le  Spickfttin  tL  SmtSius  dea^ 
Moderaes*.  . . 

PIERRE  LENTICULAIRE ,  Ltpïs  lenttcAlarîs.  Par- 
mi les  corps  les  plus  inconnus  de  la  Lithologie  ,  les  Na- 
turaîiftcs  regardent  comme  un  des  plus  finguliers  la 
Purre  Uat'uulairc nommée  de  fa  parfaire  reiiem- 
blance  extérieure  avec  des  Lentilles.  M.  Dodart  en  fie 
Toir  à  .rAâêmblée  de  TAcadémie  Royale  des  Scieo*.. 
ces  de  Paris.  Ces  Picires  avoicnc  été  tirées  d*«ne  roche  ■ 
de.  la.  montagne  At  Vaucienoes  proche  yill<irsrCofte«> 
£éifi4€&  Fie^&À  kAucukucs  Taui  des  corps  pla;s  y.  ton^s^  > 


Fil 

ifirn  M  feor  n^&tf^ ,  Mes ,  très  duiip  Smlc  TupeifiSif 
fias  ott  mùint  confi<iéf«bIc  i  les  petites  Qn%  trois  à  qim 
tre  lignes  de  largeur  ,  les  moyeimcs  en  ont  fix  àhoit^ 
snats  on  en  trouve  de  <pàm9  lignes  :  ces  Pierres  (ont 

compolccs  de  pluficurs  couches  faciles  à  diftingucr  lorf* 
eu' ou  vient  à  les  ufcr  juiquà  la  moitié  de  leur  cpaif- 
icur,  car  on  voit  alors  fix  à  fept  traces  cq  volute  donc 
rceii  cft  au  centre  de  cette  coupe  ;  les  premières  révo* 
lotions  font  gcftinelées  |  fi  on  coupe  ces  Pierres  daos  le 
|ofte  milieu  ou  leur  grand  diamettre  ,  on  voit  des  cra* 
fces  <  ovales  le  coocencrîques  »  diftinguées  les  unes  des  m» 
très  par  un  mortier  argilio-âbkux ,  très  dur  Cm$  au* 
cun  ordre.  J^oj  t'i' Pierres  numismaies. 
,   PIERRE  DE  LINX.  Foyei  Belemnite. 

PltRBJi  .LUMlN£Ui>£S.    Voyei  au  mot  Phos- 

PIERRES  DE  LYDIE ,  cft  l'elpece  de  Bafaltes»  ^ 
ièrr  de  'Piem  de  toucke.  'Voyez  ce  mou 
PIERRE  DE  MALAC ,  eftlcfetqtfriiii 

Voyei  ce  mot,  ^ 

•  PIERRE  DE  MALLACCA  ,  cfpccc  de  Bczoard  faûi^ 

ec:  voyei  au  mot  BezOard. 

;  PIERKÇ  DE  LA  MATRiÇE  oo.  de  VENUS.  Toyeç 

MU  mot  HvnTT  ROtTTHCS. 

.  .  PIERRE  DE  MËMPHIS,  eft  Une  Ontu^  Yoyes  ce 

•  PIERRE  MEULIERE.  Voyei  fon  4rticU  m  met 

Gkais  6'  â  celui  de  Quartz  carie. 

•  PIERRE  NAXIENNE  ou  QUEUX.  Fbyr^  Pierre 

A  RAsoïKt,  La  vraie  Pierre  Naadenne  Tert  à  éguiicr  lcs 
fiiuiz. 

PIERRE  NÉPHRÉTIQUE.  Voyei  Jade. 
PIERRE  Moire.  9oyei  CkkHW  KOik* 
-  «nRRRE  NUMMULAIRE ,  lapis  nummuLois.  Fby. 

Pierre  NUMiSMALE. 

•  PIERRE  NUMISMALE  ,  Lapis  numlfinatlcus  :  oa 
en  dillinguc  de  pluficurs  fortes  ,  favoir  la  Pierre  Lcnti^ 
îiculaire  ou  nummulain  ^  la  Pierre  frumentaire  »  le  Pof^ 
fues.  Quand  on  veut  voir  Tintérieur  de  ces  corps  orga« 
m(Hs^  ii^fuffit  de  ks  chauffer  fur  un  charboû  >  &  de  - 

jentr  todtes  diaodes  daÉs  èefcaiifioidH'  audt*co»  - 
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elles  sVlcvent  pat  couches  minces,  ou  fc  fc^ parent  en 
deu^,  fur- tout  la  Pierre  Icnticulauc ,  que  des  perfoii* 
.Bcs-  croieat  avoir  kïvi  d*opa:cale  à  quelque  coquillage  : 
nous  préfumo0S  qu*  c*eft  at|  coquàlage  partkttUer  |C 
«cAa mbsé  f  au  tefte  »  ceci  ft*eft  qu'uoe  con  j  eânre. 

PIERRE  OBSIDIENNE.  Lapis  obfidiattHi.  On  trcnire 
dans  riinc  la  dcîciipnoii  d'une  l'ici  re  nommce  objidien^ 
ne  ,  du  nom  à'Ohfidius ,  cjui  Pappoita  le  picmicr  de  l'E- 
.tbyopie.  M.  le  Comte  de  Caylus  ,  (i  avaacageufemeuc 
coono  des  Savans  y  a  écudié  particulierciaent  ce  pallage 
dé  Pline, ^  fes  obG&ryations  lui  ont  donné  matière  à 
«suUeac  MéiKfwe:  qu'il  a  lu  à  TAf adémie  des  inf-* 
cripcions  le  lo  Juin  1760 ,  auquel  M.  Bernard  de  Ju(^ 
(icu ,  par  (es  profondes  counoiffances  &  fes  grandes 
reclicrcbcs,  a  tourni  toutes  les  remarques  qui  font  du 
teffott  du  naturaiiL^c  ,  &  MM.  Ma>auit  &  Roux  ,  ks 
Expériences  chymiqaes.  {1  réfiiUe  de  ce  Mémoire»  que  ' 
.rAaceiir  a  bien^  vcûla  nous  confier,  en  iious  petoiet-- 
.taifc  d*eA  âitvCwrafage  prëfeot  avant  foa  in^reflron  ^ 
il  redite  dis  -  je  ,  que  le  Lapis  obfiàîanus  n*eft  ni  le 
Lapis  oojldius   du  Commenrateur  Saumaife  ,  ni  une 
efpecc  de  Jayet ,  comme  Ta  cru  Agricola  >  6c  après  lui 
Codius  6c  Wallerius  »  ni  un  marbre  noir  comme  le  pen« 
(ent  Aldrovande  6c  fes  fedacenrs  »  ^^^^  ^'^^  (orte  de 
laitûsr  »  fourni  par4e5  voicana,  femblable  en  tout  point 
à  la  Pierre  de  Gallinace  des  Péruviens. 

PIERRES  ODORANTES.  On  donne  ce  nom  à  dif- 
ftfcnr  corps  follilcs  ,  tek  que  la  Pierre  porc  de  Q^ue^ 
hec  ^  la  Pierre  de  violetu  de  Ledclius  j  les  petites  Cor* 
H€s  4a  Mont  Raudius  ,  &c.  Voye^  I  Qbfar 

vmên  >'  pm  ipo  »  du:L  Volunu  de  notrt  Minéraiagui, 
PIERRE  DES  OISEAUX,  L^U  fidam..  Sous  ce 
nom  on  comprend  la  Piirn  aUSarunne  ,  ^ui  eft  ceUe 
de  Coq  ,  la  Pierre  d'-HyrondêlU  ,  ccUe  de  Pea^ouia  , 
la  Pierre  de  Vautour, 

'   Pl£J^&E  OLL  AIRE ,  Lapis  oUaris  :  fou$  ce  nom  gé* 
nérique  on  cetmprènd  >  les  Pierns  Jmeéi'ues  ou  Jli^ius.^ 
V  c*^-à«-dtfectUe$ donc  lafaiface  eft ^ItâÎHife'» conuoc 
^fimuieufe  au  toucher ,  qui  (ontmédiocrcmaïc  pelantes^ 

tantôt  plus  tantôt  moins  tranfparcntcs,  de  couleurs  di^f- 
.^c^rcmcs  oumelaQgcç$  ^  piudores»  propres  'a  ccre  fci^es» 
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tournées  Se  travaillées  avec  âc^  ourîls  de  fer ,  on  qui  ad-* 
mettent  le  poli ,  qui  ne  fc  dilToivent  point  par  les  acr- 
des,  en  un  mot,  qui  comme  toutes  les  Pierres  a  rgit- 
leafes^  fc  durciffent  dans  le  feu  Se  y  deviennent  rare* 
ment  friables  Telles  font  la  Pierre  de  lard ,  la  Pierre  de. 
tome  y  la  Pierre  coluhine ,  la  Smentine  ,  la  Pierre 
de  touche  &  toutes  les  efpcces  de  Bafahts  8c  de  Talcè^ 
tes.  Voyez  c^s  mots.         '  ' 

Bien  des  perfonnes  reji^ardent  le  Crayon  noir  mol'vè^ 
dêne  &  le  Crayon  rouge  ou  Sanguine ,  comme  des  elpe- 
CCS  (^'OUaires  fféatites*  Yoytz.  ces  mots, 

M.  Gaettard  fait  mention  ,  dans  les  Mém,  dtfAcad. 
.  'des  Sciences ^  am.  1751,  de  quatre  fortes  de  Pierres 
ollaires ,  lefquelles  fe  lèvent  par  feuillets  ,  cv^mme  les 
fcliiftes.  Il  obfervc  qu  elles  ne  lont  prefque  qu  un  amas  de 
parties  tal<]ueufes,  reunies  par  une  matière  non  calcinable, 
mais  qui  luiapnrn  erre  de  la  nature  du  fchifte.  Lafineffe 
du  grain  de  cette  Pierre,  &  le  pende  dureté  qu'elle  a  ,  dit- 
il  ,  au  fortir  de  la  caniere ,  permettent  d'eo  faire  dif{c-* 
rents  ouvrages  8c  différents  vafès,  marmites ,  chaudronf  , 
&c.  ces  vaiffcaux  fe  travaillent  fur  uftc  cfpecc  de  totit 
mû  par  un  courant  d*cau.  On  en  faïc  un  commerce  aiîez, 
confîdérahle  puîfqne  M.  Scheucli7cr  afTiire  qu'il  va  à 
plus  de  60000  couronnes  d'or  :  ccil  dans  la  Suiâe  que 
Ton  trouve  abondamment  la  Pierre  ollaîre  ;  on  en  a  oé- 
CQurert  auffi  dans  le  Canada ,  qui  félon  M.  Guetttrd'^ 
ne  font  pas  ii  propres  à* être  travaillée^. 

Les  Pierres  ollaires  varient  pour  la  couleur  &  pour 
le  tilTu  :  il  y  en  a  de  noires  ,  qui  peuvent  fcrvir  de 
crayon  8^  qui  font  auffi  onchicufcs  que  les  ftéaritcs  5 
d*autres  font  grainelécs  &  friables.  Voye^  notre  Mini^ 
Tohgïe  ;  enfin  f  1  y  <fn  a  de  jaunltres  8c  d'un  ttfln  com« 
me  ftrté.  Prefque  toutes  ees  fortes  de  Pierres-  fe  ihri* 
f ent  à  IVtde  du  fer  en  tnoreeattx ,  de  figure  indérer* 
mince  :  communément  ,  on  met  cuire  au  fourneau  des 
potiers  ,  dans  des  boires  ou  gazctres  de  fer  battu ,  ou 
de  tôle  enduites  de  c^laifcs,  les  vafcs  qui  font  faits  de 
Pierres  ollaires.  Pour  avoir  une  idée  plus  ample  de  ceise 
cTpece  de  Pierre ,  tatticU  SxÈATin,  oit  fè  i/mme 
ctbti  de  SMECf  ire. 
PIERRE  OVAIRE.  Voy.  MicQMiTBs  &  Ooi^ithis. 
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.   PIERRE  D'OUTRE  MER.  Vcye^  Lapis  Lazuli. 

PXERfiLE  DU  PERiGORD.  Vayt^  /on  articU  à  U 
fmu  du  mot  Fer. 

PIERRE  PHRYGIENNE  •  eft  une  efpece  de  miac 
^altui  pierreofe ,  dont  les  Teîonirters  de  Phrygie  (e 
(èrvoienc  autrefois  poui  donner  de  l'imcnfité  a  leurs 
couleurs  rouges. 

PIERRE  A  PICOT  oa  DE  LA  PETITE  VEROLE. 
Voye\  Varioute. 

PIERRE  DES  PIERRES.  V^yex,  0¥ix. 

PIERRE  PLANTE.  On  donne  ce  nom  ans  iMphy^ 
us.  Voyc*  ee  mot* 

PIERRE  A  PLATRE  .«  vi?yfç  Gypse. 

PIERRE  DE  POISSON,  Calculas  pifcium.  On  don- 
ne ce  nom  à  certains  petits  os  particuliers  ,  qui  ie  croa«- 
'venc  dans  la  téte  dç  quelques  uns  de  ces  aoimauT.  Le 
Xtetlan  «  la  Totnit ,  TEcreyide  »  la  Tencbe  «  le  Mage  , 
la  Perche ,  U  Doiade ,  le  Manatt ,  la  Sécbe ,  &c.  ea 
feonriflent  des  exemples  :  voye7[  aullî  le  Mémoire  puUU 
par  Bromcl  en  1715  ,  dans  les  A  des  d'Upjal ,  &  ÏHifm 
ioire  des  poijfons  de  /.  Theod.  Klein, 

PIERRE-PONCE  ,  Putnix ,  cft  une  pierre  blanchi- 
tre  ou  grifc,  poreufc  &  légère  ,  qui  nage  fur  Teau  :  elle 
cft  rade  an  toucha;  %  >  d'un  tilTu  fibreux ,  &  laifant  inté« 
xîenremenc  9  comme  de  l'asbefte  y  ne  Siifaot  point  d*efi- 
lervelcence  avec  tes  acides ,  ne  donnant  point  d'étin- 
celles avec  le  brique c ,  excepte  celle  qui  cft  affez  pe- 
lante ;  elle  entre  en  falîon  dans  le  feu.  On  trouve  celle 
qui  c(t  blanche  en  morceaux  de  différentes  groiTeurs  ^ 
mtanc  en  pleine  mer  s  Scelle  quieftgrire,  en  paina 
qoarrés  9  applatîs  &  dois»,  vecs  les  rivages ,  qui  demeUr 
lenc  iùfpendos  dans  l'eau  (ans  s'y  précipiter  j  je  iàns  na^ 
ger  à  fa  furfacc.  , 

Les  Pierres  ponces  ont  communément  une  odeur  ma- 
récageufe  ,  &  une  légère  faveur  falce.  Les  Ponces  blan- 
ches ,  les  plus  légères  &  les  glus  grofles ,  iecvent  aux 
Parebeminicrs  &  aux  Marbriers  1  les  petites  fervent  aux 
Poticra  d*écain«.au  Menuifieta.tt  aux  Doreûri.  Lc^ 
Ponces  gri&s  &  plates  fervent  anx  Cotroyears  ai» 
Chapeliers.  A  Naples  ,  on  choifit  toutes  celtes  qui  font 

de  rebut  ^  poui:  en  tsûsQ  du  ômem  avi^c  4^.U  nk^^^  i  cç 
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nortkr  èft  employé' dJnt  la  conftraâîon  des  tcrralTes  : 
il  a  la  lîiéme  propriccc  que  le  ciment  fait  avec  le  Por- 
^oiane.  Voyez  ce  mot.  îî  prend  corps  avec  un  tel  de^ 
]gré  de  dureié ,  qu'à  peine  les  ferrexacns  y  ont  prife 
^el<joe  tems  aptes  ^tl  a  été  mis  en  oniVce.  II  n'eft  pas 
«are  de  rcDeootrer-aei.Pkncs-poiices  g^ifis,  mibcécs 
de  jaune  te  de  roage* 

•  Les  Picrrcç-ponccs  du  commerce  fe  trouvent  de  tcms- 
cn  tems  flottantes  ,  ou  jettées  fur  les  bords  de  là  Mér 
Mcdircrranéc  ,  en  Sicile ,  vers  le  Monr-Vcfuvc  ,  &  près 
les  Monts  hinz  &  Hécla  ,  lut. les  parages  des  iiles 
Santorin  dans  l' Archipel,  La  plupart  de.celfes  ^pà  (e  m* 
maflenc  dans  les  terres  voifiaes  de  tous  les  ancres  Vol* 
cans  en  éreprion  ,  fervent  an  ciment  :  aînfi  il  paeoît  qne 
les  Ponces  ioat  des  produ&ions  de  Vclcans^  Voycx  et 
moi.  .      '  . 

M,  Garcia  die ,  qu  en  ïy%6  on  a  vu  ,  entre  le  Cap  de 
Bonne  Lfpérance,  &  tes  Mes  de  Satot-Paut  fie  d'Amftesw 
dam  y  la  mer  tonte  concerte  de  Ponces  flottantes  an  «é 

vent  Bc  fort  loin  des  terres»  fiir  on  efpaee  de  pluf 
de  cinq  cens  liencu  >  an  travers  delquelles  on  vo^ua  peii* 
danr  dix  jours  de  fuite.  Tous  les  rivages  de  la  Zone- 
Ton  idc  ftMK  couverts  de  Ponces,  fur-tout  les  Illes  delà 
5ondc  àc  les  Moluques»  où  il  y  a  aufli  beaucoup  de 
"Volcafis.  ' 

PIERRE* PORC  on  PIERRE. PUANTE  ,  Isph 
fiàitus  y  eft  cdAiMnément  «ne  terre  'calcaiTCi6t  ((» 
^etfe  ,  gri(àcre  ^n  noifirre  m  brnne.  i  elte  exhale  une 
♦mauvaife  odeur  de  charbon  de  terre  ,  ou  d'urine  de  chac  , 
•€]uand  on  la  frotte  ou  qu'on  i'écrafe  ^  mars  clic  perd 
cette  odeur  à  la  calcination  ,  fie  y  devient  blanche  ,  ea 
^décléf  itanc  comme  le  fel  marin.  Nous  avons  reoconcré 
cette  Pierre  près  de  la  Charbonnière  d'b|iande  «  &  de 
ià  thine  d*Aran  éa  Pnlatittat.'  Desperfonnes  cioicnt  qne 
'la  Pierre-Pore  nVft  qu*mie  efpccc  panictrficrc  de  fpath 
cryftàllifé  en  hexagone  ;  ou  apporte  aufli  cette  Pierre  de 
Suéde ,  du  Portugal  &  du  Cap  de  Santé ,  à  quelques  lieucs 
de  Québec  ^  on  y  en  trouve  de  rayonnées  t  depfiiînati* 
qu'es  &  de  fphériques. 

PIERRE  DE  PORC-ÉPIC  eftla  Pierre  qui  (e  tfonk 
^ns  la  véfirale  dn  idànfctc-Éfic  de^  bMta«^  ftKont 


Digitized  by  Google 


PIE  19X 

dans  la  Province  de  Pama-Mallacca.  Cette  Pierre  :cC- 
(èmble  beaucoup  à  ceîîe  du  (anglier  >  mais  elle  cft  plus 
pccke.  Les  Indiens  l'appellent  Mafltca  de  Soho  ;  les 
Portugais ,  Pedro  de  Vaffar  ou  Piedra  de  Puerto  ;  ôc  le$ 
Hollancfoîs,  P^dro  de  Por<o^  Les  Indiens  s*en  fervent 
iotéricurement  pour  fe  guérir  d'une  maladie  qa'ils  appel* 
'lent  Mordoxi^  laquelle  vient  d'ane  bile  irritée  ,  8c  qui 
cau(e  ,  à  ceux  qui  en  font  attaqués,  des  accidcns  auflî 
âclieuxquc  ceux  de  la  pcfte  :  vcye^  au  mot  Bézoard.  • 
•  PIERRE  DE  PORC  DES  INDES  ,  elle  reffcmblc 
ailez  à  U  précédente  ,  mais  elle  cft  plus  grofTe  :  oii 
la  trouve  iàxki  la  véficaie  du  £el  du  Sanglier  -de  MaU  ' 
Iftcca.  ... 

PIERRE  POPRRIE  ,  cft  une*  aïgîHc ,  qui  a^wAi 
prê(<)iiVntiéfemeiit  (on  gluten  Veft- à-- dire  /  la  par- 
tie liante  qui  unifloit  Tes  parties  ;  Az  forte  qu'humec- 
tée ,  on  n'en  peut  former  aucune  pàtc  qui  ait  de  la  liai- 
fon  ,  elle  retombe  en  pouiTiere  à  meîure  qu'elle  fécîic. 
On  trouve  fouvent  cette  argilie  dans  la  carrière ,  difpofée 
par  lits  horifontaux  &  feuilletée  :  elle  eft  ordinairement 
très  friable ,  très  fine  ;  il  y  en  a  de  graveleufe ,  que  les 
Oavtiers  rejettent. 

La  Pierre  pourrie  nous  vient  d'Angleterre  ,  elle  corn 
fcrve  la  trace  du  métal  fur  lequel  on  la  frotte.  On  s'en 
Icrt  pour  adoucir  les  petites  inégalités  des  ouvrages 
fins. 

'  PIERRES  PRÉCIEUSES ,  Gemmez.  Ces  Pierres  fent 
^es  Criftaui  naturellement  formes  dans  la  terre  ».6t  qui 
^  &  diilin^ent  du  Criftal  de  Roche ,  p^r  leur  eilttfimé 
dareté  ,  la* couleur  vWê ,  la  tranfpàrence ,  la  figure  exté« 
rieure ,  &  la  pefanteur  fpécifîque  ,  tous  caraftercs  peu 
fujcts  à  Terreur  Les  Pierreries  ne  fe  polilTent  que  ciîfHci- 
Icmcnr  ,  mais  elles  prennent  un  éclat  vif  &  merveilleuit , 
qui  jette  de  tous  côtés  des  rayons  de  lumière  ,  fans  que 
la  pierre  chatoie  :  etpoféesau  feu  ,  il  n'y  en  a  qu'un  trèsr 
petit  nombre  oui  entrent  en  fufion.  LVau-forte  ne  les  al- 
tère point  t  elles  faut  feu  avec  }et»|qttet.  Qn  eft  dans 
lliG^e  de'diftinguer  les  Pierreries  en  Orientale^  ^  ed 
Occidentales  ou  Européennes  ,  moins  par  la  raifon  du 
pays  d  ou  elles  nous parvienacnt  ^  que  par  leur  dureté^ 
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ic  btillaiit  9  pureté  oa  crtnfparence ,  la  peûm* 
leur. 

Lis  Pierres  précicufts  onr  cepcndam  d'autres  pror 
friétés  ijui  les  riilHngucnt  encore  ,  puifcjuc  les  Pierre- 
tics  Orientales  peuvent  foulFrir  une  forte  adrion  de  feu  , 
iâns  que  leur  couleur  en  (oit  altérée  i  candis  que  les  Oct 
ci<lentales  peidcnt  en  trè<;  peu  de  tems  la  teuf ,  ISc  devicor: 
mut  femblablcs  à  du  Criftal  >  ft  elles  font  tranfpaxea* 
tc$  I  ou  d'au  blanc  matte  »  fi  elles  (ont  opaques* 
'  M.  d'Aubcfiton  fait  ■  tîois  genres  principaux  des  Picr» 
rcrics  :  la  prenucrc  councnc  Icb  Oian.ans  ,  la  féconde  , 
les  Pierres  Oriental  s  ,  6c  la  tioiiicn.c  ,  ks  Piciics  Occi- 
dentales ,  au  noirhrc  d^fquclks  il  met  le  CiiAal  dc^ 
&ocli€  :  voye\  ce  m^U  • 

£ii  général ,  l'on  a  peu  de  d^taih  intérefTans ,  ou  poue 
mieux  dire  ^  oo  n'en  a  pointxle  circonftanci^s ,  fur  lc$^ 
Pierres  précîeu(ès  transparentes  Prefque  tous  les  Voya« 
gems,  qui  jyr<]u*ici  onr  été  plus  Comme i  ça ns  que  Na«* 
turaliQ-es  ,   par  conféc]ucuc  plutôt  Nomcnclafcurs  que 
Mcthodiftics ,  ne  nous  onr  eiicorc  rien  doni  é  Je  faii  fai- 
fant  lur  les  Pierre» ics ,  ni  fur  les  matières  dan^  k'fqucllcs 
elles  fe  forment  î  c'eft  pourquoi  la  plupart  des  bctcrip-, 
lions  qu'on  lit  dansle  C^ta  ogue  d  s  Lapidaires  ^  font  fi 
embrouillées:  elles  ne  tendent  qu à expliq^ier  les diiféren* 
CCS  qui  peuvent  faire  changer  le  piixdesPierpcs,  faoS: 
donner  la  définition  qui  doir  convenir  à  telle'ft  telle  e(^ 
pecc  de  Pierre  5  delà  le  défaut  de  connoiffance  que  nous 
avons ,  dit  M.  d'Aubcnron  ,  des  Pierres  des  Grecs  &  des. 
Romains,  Cet  Académicien  prétend  que  k  caïadcrc 
le  plus  eiTcntiel  &  le  plus  propic  à  fixer  la.  noinea* 
dature  &  la  divifion  des  Pierres,  c*efl  leur  côtilettr;. 
la  fimple  ledure  des  expériences  qu^il  a  faites  ,  m 
moyen  du  fpeâre  (blaire ,  met  àportée  (en  fuiyant  Cou^ 
procédé  )  de  ju^er  furement  de  la  nature  &  de  la  qualité 
d'une  Pierre  quon  n'auroit  jamais  vue  :  vcye[  fon  Afe- 
moire  ^  inféré  dans  le  Recueil  de  ceux  de  C Académlz 
Royale  des  Sciences.  Nous  ne  difcon  viendrons  pas  cepen- 
dant »  que  l'habitude  &  i'aircncion  donnent  fouvenc  aux 
Touaillicrs  cette  îufteife  de  coup  d*ail  »  n^celTaire  pour 
diftinguer ,  dès  la  première  vue  ^  des  pierres  qui  iciDr. 
blcnc  avoir  biçA  des.  caraâçics  ccflDumin«i  *  * 
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•  Toute*  les  Pierricrîes  ont  ic^  cryftnllîfations  &  des 
couleurs  afTcz  différentes  les  unes  cl.<;  n  itie^  :  voy^i  Us 

mots    AlGUFMAklNE   ,    AMETHYSTE,  BfKIL,ChRY- 

«OLîTE  ,  Diamant,  Emfhaudf  ,  Grenat,  Hya- 
CXNIHE  ,  Œil  de  Chat  &  Œil  du  Mondf  ,  Opale^ 
VfiKiDOT  ,  Rubis  ,  Saphir  ,  Topase  »  Toijrmali- 
MB  ,  &  ce  que  nous  avons  dit  au  mot  Cristal  ,  âf 
même  i  tsrticU  Caillou; 

Il  y  a  différentes  tailles  pour  les  Pierreries  5  favoir  ,  la 
tailîc  à  rindicnnc  ou  la  i  oiie  ,  le  Brillant ,  le  dcmi-Bril- 
lant  ou  Brillonnct ,  la  Rofe  ,  la  Pierre  cpaifTc  ,  la  Pierre 
foibîc  :  à  regard  de  leur  valeur  ,  touc  dépend  allex  de  la 
mode  &  du  caprice,  ûa  les  vend  au  karat  1  le  lurat  pefe 
quatre  grains  ,  &  le  gtaia  eft  moins  fbn  que  celai  da 
poids  de  marc. 

•  PIERRE  PUANTE.  Voye^  Piirke-Porc. 

PIERRE  A  RÀSOIR ,  ou  COS ,  ou  QUEUX  ,  ou 
PIERRE  NAXIENNE  ,  Lapis  Coticularis.  Cette  Pierre, 
au  fortir  de  la  carrière ,  eft  d'une  confiilance  rendre  ;  mais 
elle  s'endurcir  par  Tufage  que  i  oa.cn  fait.  Elle  eftcom* 
'  pofée  de  particules  fines  &  compares  ;  elle  fe  divife  pac 
couches  9  donc  la  couleur  eft  alTcz  différence  '&  facile  à 
iliftingqer  «ainfi  qu'on  le  remarque  dans  toutes  les  Picr-* 
tes  à  aigui(êr  à  Thmle  ou  à  rafoir  ,  qui  font  ordinaire** 
ment  compoCées  de  deux  couches  ,  Tune  brunâtre  ,  5c 
Tautrc  grife  ou  jaunâtre  :  toutes  deux  font  comme  collées 
cnfcmbic  ;  ni  l'une  ,  ni  Paiitre  ne  fe  dillou:  aux  acides  : 
la  couche  noire  ou  grifc  réhfte  plus  long-tcms  à  un  feu 
violent  }  &  avant  qu'elle  jette  de  l'écume  ,  la  jaune  eft 
déjà  réduite  en  un  verre  très  fluide.  On  s'en  ferc  pour 
ftife  des  Pierres  à  aiguifer  les  outils»  on  en  fait  aufli  ^ 
m  quelques  pays  ,  des  meules  &  des  tombes  :  c*eft  poiu« 
quoi  on  les  appelle  Lapides  olearia  ,  ac^uarîez ,  mola-^ 
fiœ  ,  falivariœ .  Les  véritables  Pierres  à  r a  loir  ,  font  des 
Pierres  argillcufcs  :  le  nom  de  Cos  &c  de  Queux  eft 
4onnc,  par  quelques  Auteurs,  à  des  Pierres  fableu les. 

PIERRE  REFRACTAIKE  :  voyti  au  mot  Pierrb 

APTRE. 

PIEKRES  DES  R^INS^ DE  LA  yES&U^tL DU  flSl: 
-vayei  Calcuu 
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PIERRE  DES  REMOULEURS  :  Vêyi^  le  m§i  Gftttf 
DES  Rbmotleurs  ,  i  ianUU  Gkais* 

PIERRERIES:  voyc^  Pierres  Précieuses. 

MERRE  DE  LA  RIVIERE  DES  .AMAZONES  i 
V^^yci  Jade.  '  ' 

PIERRE  RÉTICULAIRE  :  voyci  Retepom. 
^  PIERRES  DE  ROCHE  :  Vùye[  Roche, 

PIERRE  DES  ROMPUS  r  voyci  OsTEOoOLis» 
'  PIERRE  DE  SABLE  i  v^e:^^  Grais. 

•  PIERRE  DE  SAMOS  ,  cfpccc  de  rcrre  bolaire  ou  de 
tripoli  très  fin  ,  dont  les  Orfèvres  ie  fervoicnc  autrefois 
pour  polir  leurs  ouvrages. 

'  PIERRE  DE  SANG ,  cft  uoe  efpcce  de  Jafpe  raogoio  t  , 
i{ae  les  Indiens  tatlknc  en  coeur,  &  im*iis  porceac  en 
amulette  pour  arrêter  le  fang.  Vùye^  Jaspe. 

PIERRE  DE  SARCOPHAGE  :  véyei  PniUEE  As« 

SIENNEv 

PIERRE  DE  SARDE  :  v(?y<r:f  Corkaline. 

PIERRE  DE  SASSENAGE  ou  CHELYDOINE  ; 
cft  la  même  que  la  Pierre  <l*Hirondellc  :  voyt[  u 
mot. 

'  nERRE  SAVONEUSE  :  elle  a  nne  confiftauice  dedi^ 
&  eft  marbrée  de  rouge  8e  de  blanc  :  étant  mâchée  »  elle 

a  le  goiit  du  favon  ,  ainfi  que  les  propriétés  :  elle  rend 
Peau  laireufe  ,  &  blanchit  ou  dégraiflc  très  bien  tou»  ' 
tes  fortes  d'écoftes.  On  s  en  ferc  en  quelques  pays  ^  U 
particulièrement  en  Angleterre  s  elle  eft  enc«»ref  ins  odc« 
taeiifc  que  la  ftéatite  proprement  dite ,  ^  la  cane  ét 
Briancon  ivoye^  as  mots*  \ 

•  PIERRE  SERPENTINE  :  voveç  Serpentine.  I 

•  PIERRE  DE  SERPENTS.  Bien  des  perfonnes  don- 
nent ce  nom  à  !a  Corne  d*Ammon  foffile.  Les  Voyageurs 
appellent  Pierre  de  Serpent  du  Cap ,  une  compoiicioa 
artificielle  :  les  Bramines  Indiens  s'a  réfervent  le  Te 
cret.  Elle  a  la.  forme  d'une  fitvc;  «Ile  eft  queiqt^foil 
large  comme  un  de  notliards  :  ia  niActere  cft  Uanch&tic 
au  ccQtre  ,  uc  d'un  bleu  céleftc  dans  les  autres  parties. 
i^ulTi  ror  qu'elle  eft  appliquée  fur  la  moiTure  du  Scrpcaf 


tien  s  elle  attire aimut  de  poifon  ijuelle  en  peut  coôtc* 
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&  fur  le  champ  clic  tombe  d'êlle  même  :  on  la 
ttcmpe  aloirs  dans  da  lait  t  qu'elle  rend  jaune  en  s*y  pur* 
géant  s  on  Tapplique  de  nouveau ,  jufqu'à  ce  qu'^Uc 
celTe  de  sTattacher  ^  Se  delà  on  conclut  qu'il  ne  refle  plus 
de  poifon.  Voilà  ce  qu'on  raconte  de  la  vcrm  de  ccnc 
Pierre.  Nous  n'en  avons  pas  va  les  effets  ,  faute  <l'occa- 
fion  >  mais  nous  avons  reconnu  que  la  Pierre  de  Cobra 
neft  qu'un  morceau  d'os  ,  caille  calcine  :  on  l'appelle 
PUdra  de  Cobra*  On  trouve  dans  la  tête  ^  &  dans  l'ef- 
tBtnuc  du  Serpent  appellé  Senemti  ^  des  Pierres  répu« 
«ées  alexitaires.  On  donne  encore  le  nom  de  Pierre  des 
Serpens ,  à  une  Pierre  Oniz.  Voye^  Omix. 

PIERRE  SMECTITE  ou  STEATITE  :  en  général 
c'cft  la  même  que  la  Picrte  Oiiaite.  f  oye^ce  mot  ^  & 
celui  de  Steatite. 

H£RK£  DU  SOIXIL  »  c'eft  la  GirafoL  :  voyez  ce. 
mof- 

PIERRE  SORCIERE*.  On  donne  ce  nom  à  la  pierre 
Lenticulaire  calcaire  5  parceqne  quand  on  la  met  dans 

une  liqueur  acide ,  elle  tourne  &  retourne  fans  ceiTe  , 

jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  entre  dans  toutes  fes  conca- 
nicrations  ,  &  qu'elle  fe  foit  tropafFoiblic  en  fc  faoulanc 
delà  fubftaucc  terrcufc  de  la  pierre  :  cet  eftet ,  roue  nacu- 
zel  qu'il  eû;,  paroit  auûi  lingulier  que  l'aimant  aux  yeux 
des  pcrfbnnes  qui  ne  connoiflent  point  aiTea  les  effets 
ohyinîmes» 

PIERRE  SPÊCULAIRE  on  SÉLENITE  :  voyeiâ^ 

PIERRE  STÉATITE:  v(?y^^STÉ  ATiTE. 

PIERRE  DE  STOLPEN,  eft  une  cfpcce  de  Bafaltci  : 
^ye:^  ce  mot, 

PIERRE  DE  TIBURON  ou  DE  MANATI:  vpy€{ 
4m  mo$  Baliinb  ^  tartUU  Bawm  du  Groenland 
àfJe  moi  TiBuiiOH« 

PIERRE  DE  TONNERRE  on  DE  FOUDRE  :  voyei; 
Belemnite  &  Ceraunias. 

:  PIERRE  DE  TORTUE  ,  clic  eft  oblongnc  ,  un  peu 
écrafée  y  obtufe  ,  &  un  peu  étranglée  dans  (on  milieu  ; 

mais  int^riettcamont  elle  eft  fembUblc  aux  Calculs 
UéxMiâs  ;  voyei  çe  mot  
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PIERRE  DE  TOUCHE ,  Lapis  metaUorum. .  Celle 
dont  les  Orfèvres  fe  (èrvenc  aujotud'hoi  n*eft  point  ua 
marbre  noir ,  ni  ne  doit  l'être  y  comme  Tont  die  qael--, 
^aes-  ans  :  €*eft  un  Schifte  d'un  grain  fin  &  continu  9  noir 

ouveidarre  ,  dur  &  fufccptiblcdu  poli  ,  recevant  facile- 
ment la  trace  du  métal  qu'on  y  frotte.  Cette  pierre  ,  que 
Ton  nous  apporte  de  Bohême ,  de  Saxe  &  de  Silefie  ,  ne 
£iit  point  feu  avec  le  briquet ,  ne  iz  diifont  point  aux 
\  acides ,  ne  (e  calcine  pas  dans  le  feu  ;  mais  elle  s'7  con-* 
vertit  »  cQmme  les  autres  Scbiftes  »  en  un  verre  poreux  8c 
brunâtre.  L'on  a  de  forts  (bupçons  que  la  Pierre  de  tou- 
che des  Anciens  ,  étoit  une  Stcatite  dure  6:  blanchâtre  s 
wyeif  Schiste. 

Toutes  les  cfpeccs  de  Bafahes  peuvent  fcrvir  d'éprou- 
veue  à  méul  «  mais  particulièrement  pour  Targeac  & 
pour  Tor. 

La  Pierre  de  touche  des  Potiers  d'ètain ,  eft  une  lin«. 

foticre  faite  avec  de  la  craie  blanche  de  Bourgogne  ^ 
ans  laquelle  on  verfc  de  i'ctain  fondu  :  plus  ce  lingOC 
cft  léger,  &  meilleur  il  eft.  Voye:^  Étain. 

PIERRE  DE  TUF  :  voy<[  au  mot  Stalactites. 
•  PEKRES  DE  VACHES ,  Lapides  Vaccini.  On  don-' 
ne  ce  nom  à  des  pierres  fillonnées  ou  creufées  de  part  od 
part  par  des  chutes  d'eau ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que . 
par  une  fuite  de  plufieurs  années.  Audi  dit- on  ,  des  eaux 
qui  tombent  par  gouttts     par  cafcadcs  ;  Guita  cuvât  la* 
pidem  ,  non  vi  ,  jcd  /apè  caâcndo, 

PIERRE  A  VERRE,  Quocobos.  Lémcry  donne  ce 
nom  à  une  pierre  marbrée  ,  un  peu  tranfparente,  affcz 
dure  pour  donner  des  étincelles  avec  le  briquet  ^  blan* 
châtre  ou  verdâcre ,  veinée  comme  le  Talc  de  Veni(è. 
Cette  pierre  devient  opaque ,  plus  légère  &  plus  blanche 
au  feu  ,  &L  enfin  k  change  en  verre  :  elle  fe  trouve  ca 
Tofcane ,  &  en  pluficurs  autres  lieux  de  ritalie.  Il  ajoute 
^tt'on  remploie  dans  quelques  Verreries. 

PIERRES  VITRIFI ABLES  :  voyei  Pierres: 
f  PIERRE  VITRIOLIQUE ,  Lapis  vnriolicus.  Som 
ce  nom  générique  ,  on  comprend  le  Sory  ,  le  Mify  , 
le  Calchitis  natif,  la  Méîantetie  $C  le  Kufma;  vojei 
C€s  mots  ^  ^  U  mot  YxTUioi.. 
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^rVIERRES  DE  VOLCANS  :  voyei  Us  mois  * iè  La* 
Tss,  dê  Pierre  Obsidiehmb,  de  PoMCEi  ;  de  Foa^ 

MlAm-y  fi»  V&RRB'X^t  Vt>CCAN  ^  ftC;       *  ' 

:  PUARE  D£  VULCAtN  /cft  me  Pjrtiée  AtTeDiodet 

yfoyt[t€  mot.  '  *•   *  *     »  *  "  * 

PïETTE,  oifcau  de  rivière  ,  que  Bclon  dit  être  fort 
connu  dans  le  Soillonois  ,  &  dans  le  Bauvoifîs  :  il  cft 
noidé  noir  &  moiué  bianc .  mais  ces  couleurs  foDt  xnéf 
técs-  di¥etfi:iiyent  :  il  eft^  (4tis  vgrand  que  k  Marcelle  ,  5C 

£]us  petit  que  )e  Mdvilfcm.  Cet  oireau  t  otdiaaireiiient 
:  dicikNis  de  la  çorge  k  do  ■«"eotre  bianc  »  le  Aefliis  ^ 
coqis  noir  rfes  ailes  font  fi: mbhiblesi  celtes  de  la  Pie  ^  Tes 
pattes  &  fa  queue  Yonr  comme  cclLsdu  Morillon.  La 
Pierre  diffère  des  autres  oife-ux  de  rivière  &  aquatiques  , 
en  ce  qu'elle  n*a  pas  le  bec  large ,  mais  rond  Bc  dea* 
eelé  par  les  bords.  Cecoiicatt  a  une  petite  huppe  Uir  la 
4etittaiC'de  lanuqua^  fc<  cectè'liiippi:  eft  piaâfe  à4'ocî^ 

•  PlEUMARTou  PICMARS  :  voyeiau  motV^^c. 
.  Pl<5EON  ,  CoUmba ,  cft  genréd'oifcaux  très  con-' 
»u«  Quantité  de  perfortnes- fe  font  de  la  ifiultipiiçfitiotl 
4a4^igeon  )  une  aiFaire  fêrieufe  (ans  y  rién  épargner^ 
ttf  ar  la  codibiiiairon  dc«  inêtéHge^  ;^ils  favent'en  tirer 
aae  t&fiakéde  variétés  »:i«Ms  lét  liiicr 

«M  Jei  atitres/ p«M|«t^èâittaért(^^  cët 
(eau,  font  d  avoir  quatre  doigts  ,  dont  uh- fat  derrière  i 
les  jambes  courtes,  le^  ai^'es'ircs  longucl  »,  un  vol  très 
fort,  le  bec  droit,  étroit  un îpcu  lon^,  fhâfii  ce  bec 
Tane  Ittivaat  les  cfpeces  »  les  |ânes  icnc  plus  délié  ^' 
4'atities  plttf  g^os^  d*amt^splds  coiirrs  ;  tfaâtres  jpti^ 
lon^.^  lia'jQQUMoaikment  OU  crilgéfBiffant  :  3il''Éie-^Kr^ 
dent  qae  detixccufs  à  la  fois  ar  fisfiC  pliifibAl^^^oeQvtSetf 
dans  une  année  ;  ceux  de  volière  en  font  doulc  à  treiic» 
Leurs  amours  commencent  par  les  careflcsi  da  bec  y  ilf 
dégorgent  dans  le  bec  de  leurs  petits  pour'  les  nourrir. 
Le  propre  de  ces  animaux  cft  4e  ne  poini:  leinverier  la 
sol  quand,  ils  boivent  ^  mais  de  bc^re  largenfent  coainilS 
&Ét  les  bctes  de  cfaaitt.  la.  plupart  mt  pieds  i^o*. 
ges ,  le  mâle  8c  la  femelle  .mmas  touf-^i  ttm  i  Isl 
iarée  de  leur  vie  eft  de  auinu  à  yingc  aû&.^  Oik  ks4i« 
fcL  R  Tome  IK  Y 
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1^.  Le  Pigeon  ordinaihï  ou  mondain,  Columia 
vulgaris  ,  cd  un  oifcau  ilpipeftique  fore  conimun  Se 
fore  utile  :  il  pe^é  environ  treize  onces ,  il  a ,  depuis  kr 
hofff  4^  4>«f:  ^  iMize  poto»  tde 

loi^g ,  une  jsnvfrgfBUfc  4^  fmes  ilo  ittgc  ;  lo 

t«cgicck»  paîntii»  ||CM)pec»  «Mme  tNMrWcN diîfai 
des  navuKcs  ,  ^  4o  ftft«  jlnw. ,  IVtis  <l*«n  jaune  ronCt 
fâtre  :  Us  jatnbcs  en  devant  revêtues  clc  plumes  prcC- 
que  jufquaux  doigts ,  les  pieds  &  les  doigts  rouges  ,  lc$ 
oogJe^  noirs  ,  laiéte  d'une coukuc  cendrée  &  bleuâtre^ 
Iccol  pn)(d  4p'bçUl^  couleuirs  cluKigoanus ,  £d9o  qu*^^ 
eft4iâfçmx|$nt  ei^f^fii  i  la  luiiÛ€r«i>  Uj^ot  xaa&H 
très  |b  .f^u^  .4i^  la  fMArio^  *  le  witfe  ettulsés^  is 
b^s  dtt  dos  biaac  ,  «c^dré  f  ^s  4çs  épeiilcs  «  du  refis 
noir  ,  néanmoins  nuancé  de  cendré  :  le  pennage  de» 
ailes  a  les  mcmes  couleurs  ,  celui  de  la  queue  ^  qui  a 
quatre  ippuçes  demi  4c  longueur ,  aft  noir  par  icw 
UC^ités  ,  dtt  roftc  ceadj;^  :  le  péM  ^^figeoii  eft 
grand  »  laToix  4%  m$le  eft  andi  grave  q^^clie  daài 

$çt$nw  .  T»^.  p.  140.  que  rcefophage  dArPigeon  eft 
cçab^  d*iu)ç  diftènilon  plus  grande  que  celui  des  autre» 
oilèau^  I  comme  ^p^j^^lcipfaMiquac  en  ibuflaot  dan# 

)ia  ôent;ç jd]i  {^g^^ft  tlis  bonr  pour  les  fkamH 

tes  lcs,  ^  qu  Oflf  r«9i«  quelque  ^in  »  canfoiateamr 
avec  la  ^niei^ce  ^  &  même  après  >  en  toute  iktibn;  & 
chaque  hpccéc  de  cectç  ^fieaie  équivaut  à  uocMchanj^ée 
4ç:fijm>çr  de  mouton* 

.  <^  0i£î^ux  (ont  fort  portés  ài*aflBOUC.^4k  maie  ne 
auitte  poidt    ivMik  #  U  fût  la  nme  «MQrtd^e , 

4k  W^^Ue  ^perçoit  cedefit  dios 'fim  nâle  ,  eltey:iii 
fcUld  par  Igi  petites  agaceries  d'un  roucoulement  étottf^ 
le  par  là  carefTes  du  bec  dans  le  bec  t^Jois^ka 
grandes  privautés  ont  lieu. 

>.^fles  dctt fHrfg  blwt  4» h  Bi^eon  foocj  Ic^oswg 
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l'on  pfodoit  nt)  mâle  &  l'autre  une  femelle  1  quelquefoît 
suffi  il  en  naît  deux  mâles  ou  deux  femelles.  Pour  poti- 
ère chaque  ceuf ,  il  faut  un  nouvel  accouplement  ;  la 
femelle  choifit  communément  Paprès  midi  pour  pondre. 
Ses  deux  GÈofi  étant  pondus  ,  elle  fe  met  à  les  couver 
de  fiiçoQ  ,  oue  pendant  quinze  jours  complets  ,  elle 
teftc  deffus  depuis  trots  ou  qfuatrc  heures  après  raidi , 
jurqu'au  lendemain  matin  fur  les  neuf  à  dix  heures  què 
le  mâle  prend  fa  place  ,  jilfqu'à  quatre  heures  du  foir, 
tandis  -que  la  femelle  va  chercher  à  manger  &  fc  repofcr  ; 
puis  elle  revient  à  Pheurc  marquée  pour  relever  fon  mâle^ 
qui  lui  cède  la  place  pour  jufqu'au  lendemain  ,  &  ainfi 
de  fuite  jufqa'à  ce  que  les  petits  foient  éclos.  Si  durank 
la  couvaifon  la  fciticlle  tarde  trop  à  revenir  ,  le  mâle 
M  la  chercher  &  la  poufk  â  fon  nid  ;  celle-ci  en  fait 
«itant  à  Pégard  de  fon  mâle  quand  il  cft  parcffeux.  Le 
pcrc  &:  la  mere  n'ont  rien  à  donner  pendant  trois  à  qua- 
tre jotirs  aux  deux  Pigeonneaux  nouvellement  éclos  ,  ils 
ont  feulement  foin  de  les  tenir  bien  chaudement  :  alors 
c'eft  la  femelle  qui  fe  charge  feule  de  ce  foin,  fi  ce  n'eft 
pour  quelques  momens  qu  elle  va  prendre  un  peu  de 
ilourriture  ;  après  quoi  ils  les  nourriffcnt  pendant  huit 
jours  d'alimcns  à  demi  diorérés  comme  de  la  bouillie  , 
qn'ils  leur  foufflent  ou  dégorgent  deux  à  rrox5  fois  par 
jour  dans  le  bec  ;  en  forte  que  le  mâk  foufflc  commu- 
Xîcment  la  petite  femelle  ,  &  la  mere  le  petit  mâle  5  peu 
à  peu  ils  leur  donnent  une  nourriture  plus  folide  ,  à  pro- 
portion de  leors  forces,  &  dès  qu'ils  font  en  état  de  vo- 
ler,  le  pere  leschaffc  du  nid  ,  &  les  oblige  de  poun'oîr 
t«x-mémes  à  leur  nourriture.  Les  Pigeons  de  volière 
oèt  toujours  à  la  fois  des  œufs  &  des  petits  >  &  par  ce 
moyen  ,  ils  ne  perdent  point  de  tems.  •     *•  •  -* 

On  remarque  que  quand  la  femelle  s'eft  laiflTé  cochec 
par  un  mâle  étranger ,  le  fien  fe  dépite  &  ne  la  veuc 
plus  voir ,  ou  s'il  s'en  approche  ,  c'eft  pour  la  banré  s 
on  a  ira  «des  femelles  s  entre-faillir  au  défaut  de  mâle  : 
on  aTU  auflS  deux  mâles  mccontens  refpedivement  de 
leurs  femelles ,  faire  entre  eux  un  échange  ,  &:  vivre 
crifuite  en  bonne  intelligence  dans  leur  nouveau  mé- 
atge.  Ccc  ezemf  le  tics  troqucurs  fcroit-il  en  pareille 

V  ij 
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^ftoiiftaMrs4ietttcmticsl«e(peccs  .d^u^  ^ctii 
A  la  loi  de  lamnnrel  ^ 

,  Les  Pigeons  aiment  à  fc  baigner  &  à  (c  rouler  dans  la 
pouflîere  ,  pour  (c  délivrer  des  poux  &  des  puces  qui  les 
incaramorienc  :  ils  fc  nourri^Tent  de  froment ,  de  (arrafin  , 
^*Qrge  ,  de  vefce  ,  de  pois  ,  de  chenevi ,  de  panis  ^  d'i« 
d'autres  grains  :  ceux  de  coUmbiei .  chçrchene 
ftadant r^té Jfittf  vk ibos  les  champs,  maî^di^s lliU 
▼eril  fapt  lp8  noonir*  Sani^cela  }U  ictoieat  peu  té4moii$ 

poursoient  pétir  :  C€ê  od/wpk  â«c  d'un  pou  ccfcitfi 
idans  un  colomoier. 

Le  vol  de  cet  oifcau  eft  très  rapide  &  fîfHant  ,  fur* 
tout  quand  l'animal  fc  fent  pourfuivi  par  TEpervier, 
Mcie  Milan  ou  par  quelqu^autre  oifeau  de  proie*  Outre 
Jevol  »  les  PigcpQS  ooc  la  ? uc  ^ ro^iç  çxcellentts^ce  foot 
les  feules  armpi^que  la  nature  lent  a  donnée  feue  fi^ 
jdifaidre.  iktseimikot  àrH(fe4^ 
nais  quoiqûcd'tetiiaraielrdowreiirapp^e^  ,  ikfebac- 

^  tenr  fouvent  de  Pigeon  à  Pigeon  jufqu'àia  mort,  fur«« 
îtout  quand  il  s  agit  de  concurrence  pour  une  femelle  : 
alors  ils  fe  donnent  des  coups  d  ailes  fur  la  ccce  &  s'ar* 
Juchent  les  .pJuixus.  .Let  Pigeon  v^t  YaU)iv(iecs»  ^Tfic.  U 
Volaille.     *  ,  ^ 

.'  .  Çe(  pifeau  eil  d*ao  grand  ufage  4ai»ki  alimens ,  fnr^ 
toât  quApdil  KOpe  ^  de  ^pjd^c^  y  ÙL  .cbm-^'^iimé 
tendte  ,  {acealeiite<,  fsKUc.a  dk^reti&iioiiçtjt.beAa* 
coup  :  les  plus  eftimés  en  Fr^cei(ont  ceux  de  Perpignan. 
Lorfqo'il  cft  vieux  l'on  doit  en  u fer. plus  fo)9remcnc  :  ou 
prétend  qu'un  Pigeon  nouvellement  tué ,  ouvert  par  le 
aos  &  appliqué  tout  cbaud  fur  la  tête  ou  à  la  plaiiçe  dea 

{»ieds  d*un jppirén^tique  »  -eft capable  de  guérie,  ç^e  ioji;^ 
adie/Le  uiig  dâ  Pi|eon  tiède  &  li^^  M  dçffi)psj  j^filcv 
^ft  proprç  poi]r.Çttém#lea  pbHijÇ^,  r^ç^^  {kSf)MWMr>lk 
fièoce  e(l.  réfolntive  &,apéritive  :  on  la  prend  tou^  c^r* 
cinée  ou  en  ptifane  ou  en  bol  ;  on  a  des  exemples  y  we 
£  cette  fiente  fraiche  tombe  fur  la  vue ,  Ton  en  peut  de«% 
yen ir  aveugle ,  tant  elle  contient  de  parties  cauftiques 
€*e{l  par  cette  railbn  que  la  peau  rougit  à  l'endroit  Qii^ 
ToQ  ^net  pendant  un  certain  temsdek  ^eptc.dgPigponSi 

09  en  neie  9id^ttcâ)^  àwis  Ifê  yé&f^pit^  ^  cyi  fivca; 

•  « 
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hs  cataplafinef^fimiieux  ^  pour  léfoiulre  les  comeuis 
isdcmaceufes»  '  "  '        '  • 

L'exemple  des  Pigeons  mondrueox  ^  à  deux  téces^' 
è  quatre  pieds  f  &c.  o'ell  pas  rare* 

an.  Le  Pigeon' Bisit ,  Livia  ,  eft  un  oireto  de  ptfl 
fiige.  deeoQlieottrifemipl€Hnbée%  ileft  plus  petit  que' 
le  Pigeon  ordinaire  8t  difficfitf  à  apprilToifer  ,  etr  il  ne' 
peut  vivre  enfermé  ;  il  a  les  pieds  rouges  ,  ainfi  que  le' 
bec  qui  cft  raboteux. 

3**.  Le  PiGiON  Fuyard  ,  ^/7J^a  :  il  a  une  covpa-' 
lence  un  peu  plus  grande  que  le  Pigeon  ordinaire  ,  donc* 
il  diffère  encore  poar  ia  couleur  du  plamage ,  quieft  fort 
dtveififié}  le  derant  de  &  poitruic  £t  de  fts  ailes  (bac 
drune  cofdear  vineiire ,  Il  *  for  chaque  aile  ècQX  t achet^ 
noires,  les  plumes  du  cet  jettent  différens  éclats  faivanc' 
quon  les  expofe  au  jour  ,  il  fait  fon  nid  le  long  des' 
rochers  efcarpés.  On  prérend  que  c*eft  une  efpece  de- 
'^mUabtes  Pigeons  qae  les  Mariniers  en  Egypte  noor»; 
rifTent  fur  leaianatiits ,  ainfi  qu'yen  Candie  &  eo  Chyme  |^ 
Vcft  9  dit  Selon  ,  pour  les4acher  qmind  ik  appraeftâae 
dé  terre ,  afin  de  filtre  annonce*  cliex  ettt  lesr  atriwé.^ 
On  étoit  autrefois  dans  Tufagc  d'attacher  des  lettres  aux- 
yicds  ou  fous  les  ailes  de  ces  animaux  ,  qui  les  porcoicnt 
a  lendroir.  où  l'on  favoit  qu'ils  s*ancioicnt  d'ordinaire ;^ 
ij  y  a  encore  de  ces  Pigeons  meffagers  en  Orient  fie  •  ail*- 
leurs.  Ces  Pigeons  mit  leQf  niddant  de  YicilléS-oûbfsr 
ib  ftmtiart  timides.   ^      -  ^  î  l>  .  c^r.cc;  :;)> 

^'k^.  he  Pioroii  RAMitm  ,  Pabmêmj$iHkVi^àmtllt' 
encore  très  connu  dans  tous  les  Pays.  Belotfi  dit  qu'oie  le* 
nomme  Ramier ,  parcequil  fc  perche  fîir  les^branches 
d*arbres ,  il  vole  en  troupe  pendant  rhivcr,  il  ne  chante 
|uand  il  etk  en  amour  ^  &  fa  femeUe-  hri  répond  •*  iP 
grand  que  b  Bifet  le  k  Pigeoife' «MrçKbmre  ,  ôc^ 
^  ^  waSi  cfaamii  qu  une  poale.  'Oln*wJpMtod  Man^î 
Ûltp^^  certains  pays  dans  les  Sotèm  qui  mt  pUméèi; 
de  chêne ,  de  frêne  &  de  lierre  j  pour  cela  on  artend 
qu'tl  fafTe  bien  nuit  ,  &  par  le  moyen  d'un  charivarî  / 
&:,en  portant  des  torches  de  paille  allumée  on  leur  fâtf 
^cor  :  il  eft  facile  alors  de  les  tuer.  Ce  .Pigeon  bâtit  (on 

«AaAsmtlpropttnteiK^pciihyiic»  m»  iHe  teud'diiEr 
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licilc  à  tfourcr.  le  Ramier  n'eft  pomt  un  oîfcâu  pâfla*-* 
ger  y  il  fait  fa  demeure  fuivanc  les  faifons  3  tantôt  dans  la; 
plaine ,  &  rantôt  dans  les  montagnes.  Le  plumage  de  fon 
col  cft  chatoyant  ou  d'un  éclat  de  foie  :  celui  de  la  poi- 
rrinc  ,  des  épaules  &  des  ailes  eft  vineux  ,  le  railiei^  du 
dos  couleur  de  frcnc  fornbre  ,  le  refte  cft  à-peu-prcs 
comme  dans  le  Pigeon  ordinaire  ;  fa  chair  eft  beau- 
coup plus  dure  que  celle  des  Pigeons  précédens. 

jfi.  Le  Pigeon  de  rocher  ,  Columba  rupicola  y  eft 
une  efpece  de  petit  Pigeon  y  de  couleur  cendrée  i  qui 
ne  fréquente  que  les  rochers  voifins  de  la  mer. 
y,i^^,Lc  Pigeon  Patu  ou  de  Maison  ou  le  Jaco- 
•  BiN  ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  au  Pigeon  chaperonné  y 
ui  a  tant  de  plumes  longues  aux  jambes  »  que  l'entre*" 
eux  de  fes  pieds  en  cft  tout  garni  ;  il  a  les  ailes  &  le 
«Jeffus  du  dos  d'un  noir  vineux  ,  &  tout  le  refte  du  plu- 
mage eft  blanchâtre  ,  aind  que  la  belle  huppe  qu'il  a 
furie  derrière  de  la  tcte.  Il  eft  un  peu  moins  gros  que  le 
Pigeon  ordinaire  :  il  foutient  bien  le  froid. 
3  7«.  Parmi  les  Pigeons  fauvages  Se  étrangers  ,  on  con-' 
lioît  I'.  celui  du  Brefil  ,  que  Marcgvave  a  décrit  fous  le 
nom  de  Picui-Pinima  :  il  n'eft  pas  plus  gros  qu'un 
Merle  :  fa  chair  cft  excellente  &  fort  graffe.  1*.  Le  Pi-» 
g^on  des  Ifles  de  Nincombar  ,  proche  Pcgu  dans  les 
Indes  ,  qui  eft  plus  grand  que  notre  Pigeon  domeftique  ; 
fon  plumage  eft  un  mélange  agréable  de  bleu  ,  de  vcrd, 
de  jaune  ,  de  pourpre  violet  &  de  rouge  ^  il  fe  nourrie 
de  riz.  Ce  Pigeon  fauvage  cft  fujet  à  la  pierre  ,  clic 
croît  par  coachcs  jufqu* à  boucher  l'ouverture  du  geficr  , 
ce  qui  le  fait  périr.  Le  Pigeon  fauvage  de  Tlflc  de 
omas  ,  qui  a  le  plumage  d'un  Perroquet  ;  fcs  jambes 
&  fcs  pieds  font  d'une  belle  couleur  de  fafran.  4*^. 
Pigeon  de  la  Jamaïque  :  on  fclcve  dans  les  colombiers  , 
il  y  en  a  auffi  de  fauvages  qui  ne  fréquentent  que  les 
Savannes.  On  trouve  aufli  pluficurs  fortes  de  Pigeons 
à  Maderafpatan  aux  Indes  ,  dont  les  couleurs  font  fore 
variées.  Les  Ornithologiftes  font  mention  de  quelques 
cfpccçs  de  Pigeons  qu'on  élève  par  curiofité  ,  telles  qu6 
Ip  Trcmblcuc  ,  qui  remue  toujours  la  tête  &  le  col ,  it 
ô  k  <jucuc.  large  5  le  Pigeon  Cavalier  (jui  cft  foiti  dni 
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Pîrrcon  hârard  &  du  Pigeon  fticflagcf  5  ifâ^  «ccroif-: 
fanccs  charnues  à  la  racine  du  bec  &  autour  des  yeux  , 
&  le  jabot  un  peu  enflé.  Le  Pigeon  de  Mahomet ,  il 
<liiFcrc  peu  de  celui  de  Numidic  ;  fcs  yeux  font  grandis 
6c  noirs  ;  le  Pigeon  Polonois  a  les  yeux  bordés  de  rou- 
« ,  &c.  Voy.  aulTi  la  Dcfcrtption  de  ces  oifeaux  par  Ray. 
.    De  tous  les  Pigeons ,  ceux  de  la  Louifiane  ont  U 
chair  la  plus  fine  &  la  plus  délicate  -,  dans  toute  l'Arae- 
f  iquc  aux  endroits  où  il  y  a  beaucoup  de  bois  ,  ces  oi- 
feaux font  alTcx  bons ,  &  fi  gras  qu  ils  crèvent  fouvcnt  en 
tombant  atterre  ,  lofqu  on  les  tire  d  un  arbre.  Beaucoup 
de  fortes  de  Pigeons  d'Amérique  ont  la  tête  ou  couronr 
née  ,  ou  chauve  i  les  Nègres  n  ont  point  encore  penlé  a 
lesappiivoif^r  ,  quoique  les  Hollandois  y  en  nourrif- 
fcntun  aifez  grand  nombre.  Au  Cap  de  Bonnc-ECpé- 
rance  ,  on  eftime  beaucoup  les  Pigeons  de  montagnes  5C 

ceux  des  builTons.  1  s 

M.  Linna:us donne  la  defcription  du  Pigeon  de  Groen- 
land. Cctoifeau  cft  de  la  grandeur  d'une  petite  roule  , 
il  en  a  le  bec  y  fcs  pieds  font  palmés.  M.  Anderlon  drt 
que  les  Pieeons  de  riHande  rcffcmblent  ai>x  Pigeons 
fauvages  ,  &  qu*ils  conftruifent  Icur^  nids  dans  les  crc- 
vaffes  des  rochers  qui  bordent  la  mer  ,  afin  qiic  les  pc- 
tits  tombent  à  Peau  dès  leur  première  démarche  :  leur 
vol  rciTcmble  à  celui  de  la  Perdrix.  A  l'égard  des  Tour- 
terellcs  qui  font  auffi  des  c(peces  de  Pigeons.  Foyei  au 
mot  Tourterelle. 

PIGNONS  DE  BARBARIE.  Foyqi  au  mot  Ricin. 
PIGNONS-D'INDE.  Pcye^zw  mot  Riciw. 
.    PIGNONS  DOUX,  yoyei  à  Partitle  Pin. 

PIGO    ou  PIGUS  ,  bu  PICLO.  Efpece  de  Carpe  fort 
commune  en  été  dans  le  lac  de  Côme  Scle  lac  Majwr  : 
on  y  en  trouve  beaucoup  pendant  40  )<y^^'  Rondelet  la 
nomme  Cyprinus  acuUatus.  Ce  poiffon  a  la  queue  four- 
chue >  &  de  grandes  écailles  ,  dcfquellcs  fortcnt  des  ai- 
cuillons  blancs.  Le  ventre  eft  blanc  tirant  fur  le  rouge 
Sale  ,  &  le  dos  d'un  bleu  noirâtre.  Les  plus  grands  de  ces 
poilTons  pefcnt  cinq  à  fix  livres.  Il  y  en  a  qui  frayem  (iir 
les  bords  des  rivières  -,  leur  chair  eft  d'un  meilleur  go»t 
^.i^ue  celle  de  la  Carpe ,  dit  Rondelet.  ^ 


JP4  *  I  *^ 

,  WLIfUUIJf*,  PUiit^f^  Pkntc  (îngulicre  âc^wvî^  * 
pons  ^  jpuM      ^oiit  M«  SQtôa»!  .4c  Juffieu  t  dcteaé 
fHiftoifc  à  r Académie  d€t'5ctQà<e$:cn;i7)9<  H  mM* 

tré  les  rapports  qu'elle  peut  avou:  avec  les  fbu^crcs  patr 
la  fa^oo  donc  clic  végète.  Il  en  a  établi  le  caractère  ,  ^l^sv- 
dé  fur  l'cxart  en  des  parties  dc  la  flcut  cjui  ccoient  incftn- 
jmes  iufqu  alors  »  &.  qu'il  a  très  bien  obfeivées  ,  ainfi 

Zue  fcs  fir>çularités ,  à  raiJe  du  midotcope. JLe  nom  Pi« 
</<>ritf  ,,  dic  cet  habile  Botanifte  »;eipnnie  teèft.lrim  \m 
Ibrme  de  globale  ^  qttW  lés  btMtttoai  des  flems  lUxcauc 
plante.  r  • 

La  PUlMUire  cft  une  plante  aquatique  très  baffe,  ram* 
pantc  ,  &  couclîéc  (ur  terre.  Ses  racines  font  des  fileis 
longs»  fimpks,  flexibles,  &  jronds,  comrounémear  blancs^ 
plongés  perpf  Ddiculaîremeiic  «  &  âbxés  à  Uiic  cttrésnitéb 
.Chaque  racine  nak  toujours  $c  précirém«*nt  aa  àcffon 
de  cnacilnc  dti  feàîUes  qui'-  (bnc*  placées  foi  les  .buaa* 
chcs  rondes ,  vertes  6c  noueufeS  ,  èc  fut  les  rameaux  dé 
cette  plante  :  plus  le  terrcin  cfl  humide ,  &  mieux  les  ra* 
cines  font  aounits.  Les  tiges  Se  les  branches  dc  cerrt 
plante  font  fi  <îgaies ,  fi  entremêlées  les  unes  dans  les 
iDatres  que  la  principale  tige  y  die  M.  de  Juffieu  ,  cftdiA* 
cilc  à  diftingaen  Aiutî  cet  A^adémicka  s'ed-ii  ieooccDt^ 
de  décrire  une  branche  longue  de  £x  pouces ,  &  de  demie 
ligne  d'épaUTcur ,  chargée  de  rameaux  &  de  racines  qui 
tenoient  cette  branche  plaquée  coiuic  cerie  ,  ou  (ut  une 

cfpece  de moutPe  commune  4^$  |cs  cndioics  nwecu^ 
geux.     ^  .  4 

La  branche  de  la  PîUulaire  ed  garnie  de  raineam  aller» 
ncs,  &  terminée  par  une  éaiioeoce  velœ ,  un  peu  ap« 

E tarie  far  les  côtés  :  dans  quçl^os  raineaui  le  diaai  le 
eut  des  bfancbçs  od  ceboaron  groflSt  davantage  ,  il 
fort  une  feuille  velue  ,  qui  en  nailianc  efl:  eniieremenc 
roulée  en  formç  de,  fpiralc^  ^  qui  ^picnd  eniiûcç.lji  fi^i^ 
xe  d'un  crochet. 

Les  feuilles  naîfTent  alternatilveiiiieiK  riir  les  dcux.côcdp 
des  rameau  :  elles  font  fimple^,  vertes ,  tendrez  &  ter^ 
iniaécs  en  pointe  ;  ^fTez  femblables  à  celles  do  \ouc  $c 
quelc^uefois  longues  dc  cinq  poucc^*^  L<;s  fleurs  içi^t^pfr.,  ' 


Digitized  by  Google 


ont  ufïc  façon  particulière  tk  s'ouvrir.  Elles  Vtcnncnc 
dans  les  aiffclles  des  rameaux  ;  6c  quatre  de  ces  fieucs 
enveloppées  chacune  par  une  membrane  fine  &  délicate  ^ 
Iboc  toujoucixiîQiicrinées  fous  une  enveloppe  commune  ^ 
donc  Ja  ictine  cA.€eIk  d'une; fpbcie.hériirée  de  poiiji 
mmv  âc  mà  émot  moit  a  k  gioCctur  4'iin  graia  dcpoif* 
wtt  ;  elle «ouvse: alors,  6c  &  p«tc^  en  quatre /qiiar« 
deis^gaux  ,  qui  tienueac  chacno  par.un  tosle  au  jpedH 
culc  qui  les  foutiçi>t  Chaque  quartier  du  globule  IpW^ 
rique  ç(ï  cxcwj  i  H  fa  cavité  cil  remplie  par  une  fleur 
hermaphrodite  ,  compofée  d'/d(^mioçs  &  de  piftiies  jan^ 
gés  fur  un -placenta  commun.  : 

^f'Lc  platceMt  4^  ia  fieur  clï  une  bande  œembraneufe  8c 

farnie  lifi  4piaQce<iBlog9  de  pi  Ailes  des  deux  cocés  &  fi|r  lo 
Hfdoàvimftf  >  dk  M.  de  Jnffieo»  kl  nombre  deipifti^ 
}es  quilmt  ovoïde^^  (ans  Aylet  »  mai$  avee  une  efpeedl 

deftigmarei,  varie  dans  les  Hburs  de  la  Pillulaire  II  en  a 
compté  11  dans  quelques-unes  ,  i6  &  xo  dans  d'autres  ; 
ces  piftilcs  font  autant  d'cmbrions  ou  d'œufs.  Chaque 
4eur  9Lr}i^'it%miï^e^f  qu'on  me.  fmc  diiUnguer  qu'avec 
Màiifc  ^  &  mio^it  encore  avec  )f  aùcfpfeope.  Oa  uouvo 
|lâl4e^ltf4fl)pifé  dpiit'jtf>u$  vcn(«D%.4^  parler  9  Textcait 
4m'JlmfénP9m:nk  cmkafi^  (iu:.icetce.plwce  baigoé^ 

^M.  de  JiifTieu  place  la  Pillulaire  dans  la  clafTc  de§ 
ibogeres,  par  fa  manière  de  végéter ,  de  croître  ;  par  la 
^lue  des  feuilles  de  fougère^  qui  ,  non  développées  , 
l^réfimm  une  efpece  de  çcp^e  \  par  leur  commune 
odeor^Sc  piM^learÂvearvifqneiifeiacîéc  d  aitriâion» 

Ceicc  pliQie  crciir  en  Angleterre  ^  deps  les  marcs  oa 
flraeres  dej^rTjBirfc  de  îontaiocUcao  »  &e.  Elle  pacoit 
vîvace  :  Ces  ji^unes  btancbes  ,  qui  fuUiilent  d*utie,aniiâi 
à  l'autre,  (eiVQMit  à  la  renouveller ,  pendant  que  les  an-j 
cieiuies  périifent  :  on  la  peut  élever  dans  des  lieux  où 
l'eau  ne  s'épavore  pas  entièrement.  M*  de  JuCTicu  foupt 
.cooae  que  la  Pillulaire  eft  j^jcéqpwe .  ioçifive.  ^a(»6s 


I   PILORIS ,  fft. une  Ibrte  de  Rat  nmfqaé  qai  fe  trottva 

fm  }Sm  AinUki*  Il  1^  deUxo^  ^inc  qucne»  Rjbp 


sitive,  ai n(i  que  ks  fougères. 
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«l'Europe  i  maïs  il  pefe  quatre  fois  <!avantage  ,  t«it*9  «K 
grand.  Son  ventre  cft  blanc  ,  fon  dos  noir.  Il  £cm  fi  fort 
le  mufc  5  cjo'il  parfiimc  tous  les  lieux  pat  oti  il  paffc , 
pacticulierement  rendroicoii  il  repaire.  Ilnicbc  fouTeat 
éms  les  cami  des  mâi6m  »  mais  il  ne  peuple  pas  taan 
ijfm  icf  Rfttf  commam»  L«s  iiaUiMs  4e  tai»  Mamnim 
^maagmt  de  cet  animm ,  fyat  iSôamkm  mpièr M 
t^v^ip  ^torchés  de  les  laifler  expofôs  à  Tait  nne  n«i€ 
tiere  ,  &  même  d'en  jcttcr  le  premier  bouillon  pour  ea 
©ter  la  trop  grande  odeur  de  mufc  :  on  appelle  leurs 
rognons  deifechés  Ro^nûns  de  mu/t  :  ôts  fcmt  eitioi^ 
ffolifiqacs.  Foyei  RaT  WlS^lli. 

P I LO  S  EL  LE  «  Oreiliè  Dt  KM  M  WSCHfEffe^t 
'^Uo/èibi.  Piifm  fbir  «cM^nse  mt  ctc&t  Mt  Itoos  aci- 
des ,  fur  les  coteaux  incultes  &  dans  Icfs  terres  ikbiMeiH 
fcs.  Sa  racine  cft  longoc  comme  le  doigt ,  mcniie  &  fi- 
brcufe  :  elle  pouffe  plufieurs  tiges  grêles  ,  farmcnteafcs ^ 
velues ,  rampantes  à  terre ,  6t  y  pcenatit  racine.  Ses  feuil^ 
les  font  obiongues ,  artondkv  fm  le  bout  cemme  mit 
oveille  de  Seoris ,  irdties  ,  verte»  en  MSm*^  ireineufcai 
Wancfaes  ^  laAi^HtMTe»  en  àeSam  »  dfwgDfiraftvlii» 
geift  t  lèg  Aem  ,  q^i  paroiiTent  en  ^  »  font  à  demi 
fleuron  ,  femblables  à  celles  de  Vheràe  à  r Eprcvier  ^ 
mais  plus  petites  &  jauiKs  :  elless  font  fui  vies  pat  de  pe- 
tites iemcnccs  noires  cuncifoimes»  &  jgarmcs  d'aï* 
^ettw.  •  r     "    *  "  - 

'  *  ÏM  PUorellt  eft  ttdt  mefe }  «H^  éArtftftijjffenlc  »  mri» 
aernlft  le  décedBte^  €ki  la  tt o^ve  fett^ctatt-  mUé^  4am 
|69  Fahfantks  :  elle  eft  très  propre  p^ittr"  arr^o^  le  eouci 

iie  ventre,  les  hemorrhagies  À  les  hernies. 
^  PILOTE.  Selon  Kolbc  on  donne  ce  nOiii  à  Uil'poiffon 
i^ui  fe  voit  au  Cap  de  bonne  Efperanee.  II  a  cinq  on  ûz 
pettces  de  longueur  :  fa  couleur  eft  d*^uiv  bmr^  oUctir  p 
jcalttmèUt  de  taciifes  bteotsa.  H'  a  fttt>  ht  «liiict  dft 
tme  lAieoMre,  d*oè ptttcfift ^à^at ft^partwa^ampee 
tites  raies  cjui  fe  rencomrèttt  fous  le  vctitrt!  ^  fotî  dos  tft 
comme  cannelé  ;  au  tdùr  des  yciix  il  eft  de  couleur  d  or  : 
fa  mâchoire  inférieure  rciTefnble  prcfque  g  une  fcie  ,  Bc 
ton  dit        s*en  (fcrt  fi  fortement  pom:  s'attacher  au 
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ne  fauroit  s'en  arracher.  AuiTuor  qoc  le  Goulu  <!e  mer  cft 
pris  ^  le  Pilote  le  quitte ,  de  s*€»iuîc  non  vers  terre,  mais 
toujoQt»  TiBiB  k  plme:  mer  ;  il  eft  tr^  lUlficIIc  à  prcn- 
ém  s  oQ  ie  ToirnâgeD  gafl!  qu^lqu^im  détint  la  proue 
dos  Vfttffmi.  On  Tk  ftm  ïUiftmrt jénérak  âet  Fay;  * 
i/v.  IX  ^  ou  on  rrouvc  auili  ce  poiflon  à  la  Côte- d'or. 
Il  nage  or^iAnairemcnc  devant  le  Kequia  |  C$as  m  ctie 

:  PIM  A  RT  J  AUME  :  Ceft  k  iitfitiiMé  Vejpctt  ^rr  mot, 

PîNéBERAH  £ib  liB  numftmear  Serpent  de  l^KIe  dt 
Ceyin  :H  eftdei«gi0(l€ttrd$lialKii^^  ^  d^mek»*^ 

Îpeur  propomDiiilfc  :  le  MmlAi  letbéfr»  fywfgtt-fent 
a  proie  ordinaire  ;  il  u^c  d'adrelTe  ^our  les  prendre  :  il 
tient  caché  dans  les  (entiers  par  ou  paflc  le  Daim  ,  3c 
le  rue  du  coup  d'une  efpcce  de  cheville  donc  fa  queue 
tft  armée.  On  précead  qii>*il  avaie.  queliqnefois  un  che<- 
tttfril  entier  y  dont  let  cocnes  lut  fmvcicm  le  ventre  êi  Iê 
tae0ttai*ixitme;  Stfasrdit  que  erSevpeiit  •ir«fp€fttam^ 
Ue,  h  €éêS»  d^ Axi  é^^fmjt\m  pbeés  ï  tmÊ  de  tètét 

fcs  deux  mâchoires  font  garnies  de  dcnrs  raillées  en  fcie  t 
fa  gueule  a  une  bordure  en  forme  de  coouiMe:  fon  front 
cft  revécu  de  forces  écailles  ccndr^ies  ,  gafes^,  décorées 
de  grandes  &  belles  taches,  tonnées  en  travers da 
raes^dirpoféer  en  croix  :  les  ésaèlss  do  deffos;  du  dot 
tam  wmxM  f  ombiéci  de  nmdrs' A  jaagniSqM  ca^ 
ches  brunirres  obfeares  ,  de  figure  inégale ,  nMaf  lan* 
gées  avec  fymmécrie  depuis  la  téce-  jilf qu'au  bout  dd  la 

Soeue  ,  qui  eft  déWë.  Cette  belle  bigarrure  cft  travW 
ïe  par  des  taches  noires  àt  iiianguiaixes*  Tht/n  li ^ 
T,  91  ,  n.  u 
PIMENT  :  voy^  BontTs; 

jtaïçfui. 

PIMENT  D'EAU  :  vayt^uxi  mot  PfiRsiCAiRE» 
:  PIMENT  DE   GUINÉ&  OU  CQ%AIL  Dfr  IJURrOIN  : 
'  voy^^  Poivre  DE  Gutmée.  *' 
PIMENT  Oi^f  UtOUCHfiS  A  MIEL  :        «Q  inot 

PlUEMt  ncnrAt;  w^GMi  ^  ^H^m^mtk^ 
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PIMENT  ROYAL  :  voye^  Arbre  de  ci&e» 
PIMPLIM  :  voyei  Poivre  long.  '    '  ' 

PI  M  PRENELLE  BLANCHE  :  voyei  BOUCAM. 
'  PiMPKENELLE  COMMUNE  ou  Bifinelle  ,  Pirn^ 
'  finMm  vu^aris.  Cctce  plante  croît  natnreilemeot  fiir  les 
iBOotigiies  &  dias  les  prés  :  on  la  enlthre  auffi  dans  les 
lardiûs  potaccrs;  fa  racine  eft  longue  ,  menue,  dWiféc 
en  pluficurs  branches  rougeâtrcs  ,  entre  Icfquelles  on  dit 
qu'il  fc  trouve  ,  comme  fur  la  piîofellc ,  une  forte  de 
Kermès  ou  Cochenille  fylvefke»  dont  onfc  ferc  en  tem-> 
tort  :  ifoyii  Kbrmis  Se  Cochenil'le.  Cette  lacitté 
ponde  pbifieors  tiges  hancet  d^tin  pied  6c  demi ronçeSk-* 
trcs  9  .ai^leofes  ,  rameofes  y  très  garnies  de  fesiHes 
tfrondies,  dentelées  à  leurs  bords  ,  rangées  comme  par 
paires  le  long  d'une  côte  grêle  >  rougcatrc  &  velue  5  les 
Commets  des  ti^es  deviennent  chargés  de  pentes  fleuri 
purputioes  en  rofe  à  quatre  quartiers  »  ayant ,  en  leur  mt« 
iiea  une  tonftè  d'étamines  :  ces  fleurs  font  de  deux  &r« 
fcs,  1^  unes  ftétiles  »  les  autres  fertiles  %  ceUes-ci  ont 
Ptt  piftik  :  il  fimede  aux  fleurs  fertiles  des  fimitt  à  anatre 
angles,  grisâtres,  contenant  quelques  femences  oUoiW 
gucs,  de  couleur  louiTàtre ,  d'une  faveur  aftiingeutc  5C 
allez  agréable. 

.  La  pimprenclie  fournit  fa  graine  en  été  ;  elle  eft  très 
«ivace,  &  dme  loog-tems  dans  ks  jari&is»  s  y  multî- 
fliam  de  feoience. 

Cette  plaote  eft  tan  en  afage  dans  les  eoifines ,  (ar« 
«ont  pour  les  falades  :  on  peut ,  à  fon  défaut ,  employer 
la  grande  Pimprenclie  des  prés  ,  qui  aime  les  lieux  gras^ 
&  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  petite  e(pece}  cUc 
a  le  goût  herbeux  &  un  peu  moins  faié. 

Les  BotaniAes  ont  donné  le  nom  de  Piitt^Mietle  (âo-  . 
c;uifotbe  à  notre  pimprenclie  ordinaire  ^  comme  étanft 
înguUéraneat  propre  k  étancher  le  fang  ^  tant  à  linté- 
rieur  9  quà  l'extérienr  :  cette  plante  elt  bonne  pour  ceux 
qui  fontfujets  à  la  giavclle. 

-  PIN,  Pînus,  Les  Pins  font  des  arbres  r^fincux»  d*unc 
utilité  infinie.  Dans  certains  pays  il  y  a  des  forêts  oiticrca 
de  Pins^  le  bois  de  ces  arbres  bien  réfioenz  eft  d'une  ex« 

ccUeiitc  dttiéc }  on  Tcinploie  en  cbaipcnte  y  potit  tes  \àir 
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tlmciis  ie  mer  ;  pour  des  pompes  ;  &  on-eo  (iréplite  wi 
^charbon  btea  recherché  pour  rexploicacîon  des  mines* 
Les  Canadiens  font  de  grandes  Pirogues  d'une  feule  pie* 
ce  ,  ^vcc  les  troncs  des  gros  pins  qu'ils  creufent.  Outre 
CCS  avantages  plufieurs  cfpeccs  de  Pins  fournilTent  de  la 
ré(ine  fcche  &  U(}^uiiie  »  du  ^oadroa  6c  du  brii  gras  9  to» 
.On  fait  aitfli  avec  k  réfinejaaocqa'on  retire  du  Pia,  en 
jla  foodant  fut  une  mèche ,  une  eipece  de  chandelle  :  ces 
fhaodeUeft  lépandoot  ttoe  lamiere  fbihie  fle  roulTe  ;  elles 
ont  d'ailleurs  une  odeur  tris  défagréable ,  &  elles  font 
très  fujettes  à  couler  ;  cependant  les  pauvres  gens  en  font 
une  grande  confommation  fur  les  ports  de  mer,  parce- 

2a'elles  font  à  bon  marché.  Ces  arbres  font  donc  d'une 
grande  utilité  •  que  nous  nous  arrêterons  à  en  faire  con<* 
|Kmre  les  efpeccs  principales  daprès  M.  Duhamel  3  Se 
nous  dirons  on  mot  de  la  manière  d'en  tirer  les  diyes(èe 
fifblUncei qui  fervent  poor  bl Marine.  v  «^-^r 

général  les  Pins  portent  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs 
femelles  fur  dificrcntes  branches  du  même  pied ,  ou,  feion 
les  efpcces  ,  au  bouc  des  mêmes  branches. 

Les  fleurs  mâles  qui  paioiifent  toujours  aux  extrémités 
4c$  branches^  'fonc  acuchées  à  des  filets  ligneux  qui  par^ 
cent  d*un  filet  coitimun  ;  elles  ne  font  cîompofées  que  d  é^* 
tnmtnes»  te  leur  aflèmblage  forme  des  bouquets  de  diflé-i 
fentes  formes  6c  couleurs ,  fnivant  les  efpeces  1  dans  Ict 
«nés  ces  bouquets  font  d*an  besa  rouge  ^  dans  d*aucrfs , 
blancs  ou  jaiinâttes,  Lorfque  les  étamines  s  épanouiffent  > 
il  eu  fort  quelquefois  une  Ci  grande  quantité  de  pouflîerc^ 
^ue  toute  la  plante  &  les  corps  voifins  en  font  couverts.  . 

Les  fleurs  femelles  paroiifent  indiffércmmenp  à  cptér 
4es  fleurs  mUfSi  0u  a  d'autres  endroits  du  mémeatbie  , 
|ou)Ott|S.  ^^rs  Ji*extrémité  des  jeunes  branehcs  relleft 
fprm&dc  petites  t£ces  prefque  fphérioues ,  x%$|B6K 
$1(M»  plufieurs  à  c^ti  l'une  de  l'autre  ;  6c  elles 'fent-d'un^ 
très  belle  couleur  dans  plufieurs  efpeces.  Ces  fleurs  font 
formées  de  plufieurs  écailles  ,  fous  chacune  defquciles  eft 
un  embrion  furmoncé  d*un  (lylct  :  ces  cmbrions  devieo* 
nent  chacun  un  noyau,  quelquefois  aiîez  dur,  quelquç^ 
fins  cendre  y  plus  on  mous  gros  y  futvant  les  efneces.  Oa 
uroavc  dans^  <$s  ooyaia  nue  m9f^  cw»P9%  de  plikr 
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||mN»/.i/0«Mr ; 4  in^^  cet  anandes  fc  forment,  les 
petites  têtes  gioflilfcnc  &  forment  ce  ^u'on  appelle  Cônes 
ou  Pommes  :  ces  fruits  (ont  plus  ou  moîiîs^ros  j  les  uns 
font  longs  èc  termioésca  pointe  ^ les  aut9espr6£]tte  ronds 
&  obtus. 

'  La  £mne  des  Cdnet  »  telle  aae  doiis  vanons-de  la  déc- 
erne ,  paroitroit  propre  à  diftinguer  le jgeSAt  des  Pins 
ifwec  celai  des  Sapins:  mais  comme  mwms»  de  cônes 
mieat  dans^cemiocs  efpeces  de  Pins  \  ainfi  <|ue  la  Ion« 
gaeur'des  £ruillcs,  qui,  cependant,  dans  le  pius  grand 
Bombrc  des  Pins  font  étroites  &  iîlamcntcurcs ,  on  les  dif- 
tingucra  mieux  des  Sapins  &  des.  Mêlerez ,  p;îr  les  carac- 
tères fuivatis  ;  £c  on  ne  confondra  pas  ces  uois  geortsqui 
£m(frès  rapprochas  les  uns  des  ausrcis*  Dass  toutes  les 
sipccesde  Sapins ,  les  feuilles  û'<Hit  d^nw  de  ga&ie  à  lent 
jittache  $  de  elles  (bot  pôCées  me  a  me  fiir  É6e  petite 
fiiilKe  ou  coorolé^ui  tîcDt  à  la  branche.  Les  feuilles  de 
tous  les  Pins  font  garnies  à  leur  bafc  d'une  gaine  d  où  il 
fort  canton  deux,  tantôt  trois ,  quelquefois  qnatrc  , 
Jamais  plas  de  cinq  ou  fix  feuilles  :  dans  «quelques  efpeces 
ccttç  gaine  tombe  ,  fit  elle  ne  paroit  plus,  loi^e  ksT 
feutUes  ODtacqois  leor  longueur.  Dans  les  Larix  oa  Me^' 
lèses,  on  voit  toujows  plus  de  fis  feuilles  qui  font  fiqw 
portées  par  Qn  mamellon  aiTcK  gros ,  &  garai  ^ie  quelque^ 
écJilU».  Un  caraAeft  qui  peur  encore  aider  à  diftinguct* 
ks  Pins  &c  les  Sapins,  de«;  Mekzes,  c'cft  que  les  fleurs  des' 
Mclezes  fe  montrent  au  bout  des  branches  ,  au  lieu  ^ue^ 
celles  des  Pins  &  des  Sapins  font  toujours  placées  aux  ez«^ 
frémités, 

Prefquc  tous  les  Pins  feint  de  gmnds  arbres  5  ilt  éfes«^ 
denf  leurs  branches  de  pait  '^  d*aucte  en  formle  ik  cande^ 
lflibfe:ces  branches  f^nt  placées  par  étage  autour  d*unc' 
gé  qui  Vélevc  perpendiculairement:  cbaqie  étage  m 
èOHfient  trois  ,  quatre  ou  cinq.  Les  fruits  reftent  au  moins 
de^jx  ans  fur  les  arbre*; .  avant  qiied*avoif  acquis  leur  ma-" 
tunré.  Toutes  ces  espèces  de  Pins  gardent  kisrs  fqsille^ 
pendant  l*hiver.  ' 
'  X'efpecedei^in  cultivé ,  nommé  aufB  Pin^Pignier^  ^ 
|i»ifiMe«ssoaffa,dotic  lerfetiittes  Amtlongues'dédncf 
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}t  Hx  fdifitt  é  éf^Ubê ,  rtflmblées  dcm  1  Aim  émas  mm 
gatoc  oMMnM  }  U%ûtmx»  wiAm  bumcat^ét  gm bon» 
qoets  toiigcs^  cac  ksC&noscoiBoiiiiiicsdccctKaiXNit 

quelquefois  ^ufqu'à  quatre  pouces  Se  demi  de  longueur  ^ 


  1  ^      —  —     ^  ■  Jl  ^ —  -  —  -   — — 

Les  p' gnons  contenus  cians  ces  fruits  font  gros  ,  fort  durs  ; 
ilstenferment  des  amandes  bonnes  à  manger  ,  foie  crues  ^ 
ibk  on  iliagént  on  œ  p ràliacs.  Qa  dit  qu  ils  fouiagenc 
cens  qui  (bot  épuifés  par  la  fréquence  de  laâe  yéoéneo.iL 
Ut  AvgmMQBt  le  ktt  Je  la  liqnear  léaiiiiale.  «On  en  fide 
iki iaralfiDQi;  «ain ,  on  en  seôoe par  aproffioi»  une 
IiQÎle  qui  eft  anflî  douce  que  eelle  de  notTettes  ;  mais  ces 
amandes  font  (ujettes  à  fe  rancir  &  à  jaunir  en  vieillif- 
iànc.  Dans  plufîeurs  pays ,  lorfqu  elles  font  récentes  ,  on 
en  ferc  au  defferc.  Pour  les  retirer  des  cônes  ,  il  faut 
quelquefois  evpofec  ces  fruits  éms  udCmic  cbaiid.,  aloi^ 
les-écaillos  s'ouvrent  »  li  les  jKijraux  $*en  dérachent  fac>^ 
leottDt*  Le  Iwis^Mteefpece  de  Pm^  alTex  Uanc  ^ 
iptitiiiédîocceiiient  céfineuau  On  driv^eecailm  iaoé 
pudeurs  Provinces  pour  en  recueillir  les  fruits  ;  il  eft  trèt 

Eopre  à  être  mis  dans  les  bofquets  d  hiver  y  à  caufe-dt 
grément  de  fon  feuillage  qai  eft  dun  beau  verd. 
L*cfpece  de  Pio  ^e  Ton  nomme  manume ,  a  aaiC  les 
ftjpUes^d'imbeau'vetsds  il  doniteies  f4gfion»iDoiQ»groi 
mit  csni  4ia.Pin  culûvié.  Il  eft  cooraiiui^psefiitie  par  fous 
le  Rcyniime  |  fon  bots  eft  employé  comme  cekii  da^pié- 
cédent^à  ^fiubré*descarpB  d&pdmpes  ,  des  plancbes ,  Êcc 
il  donne  aufli  un  peu  de  refîne.  Le  petit  Pin  maritime  di& 
ferc  de  l'autre  en  ce  que  fc s  fruits  font  moins  gros  ,  fes 
feuilles  plus  petites  6c  plus  courtes  :  il  eft  employé  au 
même  augt.  U  y  a  une  «fpece  de  petit  Pin  maritime^ 
«pe  ron  notfime  .fifl^îlcmcni'i^js  dafls  k  BdanfOMMiis^ 

.  le  Fm  ik  Gejierr  en  itEcoJfe  a  ks'featUes  très 

tes  Se  menues  ;  elles  fortent  deux  à  deux  d*une  gaine  com- 
mune ;  les  âcurs  mâles  font  blanchâtres  ,  les  cônes  font 
petits  ,  presque  pointus  :  ils  viennent  raffemblés  par  bou« 
quets  de  deux ,  de  crois  ou  de  quatre  ,  placés  autour  des 
bcaodKS  :  les  amamies  en  font  petites.  Ces  «rbces  s*éle«' 
«cnc  tpèt.haix^^  kos  bok-iit  «k  ttfMHi  A  aft-jugo^fic 
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qai  me  font  venus  de  Riga ,  dit  M.  Oohdmël  i 
c*cft  avec  cette  efpece  dt  Pio  qu*oo  fait  les  grandes  aà» 
turcs  que  nous  tironsile  ce  pays  ;  &  il  paroir  que  cet  ar-< . 

bre  croît  indifféremment  dans  la  Zone  glaciale ,  dans  .la 
Zone  torriic  &  dans  la  Zone  tempérée. 

Le  bois  de  l'eCpccc  nommée  Torchepin  ou  Pin-fuffis 
du  Biiançonnois  ,  efl  fi  réfineux  qu'il  en  eA  cran(pareat« 
les  Payfans  Te  fervent  xle  ce  bois  poux  faire  des  sorches . 
qui  brûlent  très  bien. 

Le  Pin  à  trois  feuilles  ou  épimux  du.  Canada^  le  bots 
pliant ,  fort  réfineux  ,  d'un  grain  très*  fin  ;  on  le  croh 
plus  pefant  que  celui  de  Ric^a  :  il  a  peu  d'aubour,  ta  il  . 
croît  ciès  haut.  Il  y  a  encore  pluficurs  autres  cfpeces  de 
Pins ,  tels  que  le  Pin  Cipre ,  le  Pin  gûs  ^  le  fia-blaac  & 
le  Pin  rouge.  •  •  :  .* 

,  Il  çft  d'expérience,  que  la  (bacbe  )im  Ptn^qpoTon  a 
abattis,  ne  tepoufle  point  de  nouveaiULfcts ,  comme  font 
beaucoup  d'autres  arbres  v^mais  dansles.&têt&de  J^ios* 
les  tèmences  qui  combeilt'desL'vieur  arbres ,  les'rènouvcl» 
Jcnt  naturellement.  •  Ce  n'cft  pas  qu'on  ne  puifle  (cmcr 
des  bois  de  Pins  ,  &  on  en  feme  eftcé}:ivcniciu  aux  envi- 
rons de  Bordeaux  ,  pour  avoir  des  futaies  donc  on  puiifo 
recueillir  de  la  réfine  &  du  goudron ,  ou  plus  ordinaire- 
mcncpouc  fe  procurer  des  taillis  qui  donnent  des  échalass 
^nt  on  fait  gnsnde  cdÉifemmation  dans  les  VMEoiQ^  dn 
JPAidelPts.  •        '  ,  ^  -  r  ; 

n  y  a  peu  d*arbresrqui  iojieiit  moins  délicaî^  iîirlé  'm* 
turedu  terrein  que  les-FSns.  On  voit  de:  très  bianx  Pins 
dans  des  fables  fort  arides ,  fur  des  montagnes  fcches^ 
oii  la  roche  fe  montre  de  toutes  parts.  Il  faut  cependant 
^vouer  qu'ils  viennent  mieux  dans  les  terres  légcEcs.,  fub-  \ 
i\antieu*.es ,  &  q'uiont  bcaucoR^de  fond.  Lorfqu-on.|prend 
foin  de  la. culture  des  Pins,  on  ne  doit  leur  coupèr  les 
braockes*  qae  .d'àntiéceï^anBéb  i  en  les  dégarniiîant  pat 
le  bas  ^  car  ces  arbrel  prpfitént  d'atttantf  mieux 'qv*ih  ont 
plus  de  brandies  à  nourrir,  -&  il  ne  repoufie  jamais  de 
nouvelles  branches  qui  puiffcnt  remplacer  celles  qu'on 

coupées.  Les  femcnces  de  Pins  croifient  au  miteux  fe- 
niées  dans  des  brouifailles ,  prennent  à  la  fin  le  dcifus^ 

a  iuii^&M  A«s  jSttttfi:  ililiaffcgux.  n^isti^esrgcaines 

ne 
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ne  pAroincnt  quelquefois  qu  au  bout  iLc  trois  ou  quatre 

idanûre  di  rctiur  le  /uc  réfineux  du  Pin  ,  £•  d*M  fairé 
di^crftê  pn^èraiiùm  miiiêê  /mmr.U  Uûfim  ^  pùur 

Totitfs  les  c(pcces  de  Pins,  8c  même  tous  !fs  Piî^s  de 
la  mcmc  tfpccc  ne  c^otment  pas  une  tgalc  tjunnncé  cic 
fuc  rrfineux  II  cft d'expérience  qtjc  certains  Pms  donnent 
pendant  un  été  trois  pintes  de  ce  lue,  tandis  que  d'aa*« 
U:«s  n  m  fiaorotircat  un  dcmi-repcier.  On  ùit  que 
dttcc  dkiEémcc  ne  dépend  point  de  U  groAcoc  »  ni  de 
rigc  4e  cti  âcbrfs,  ^Mimit  de  la  nâtnré  du 
m$m  ^  n  feroev^  <)ne  le»  Pins  qui  mt  Tauboar  ferc 
épais  ,  ceux  qui  font  les  plus  échauffés  par  le  foleil  en 
fouiuiHent  davantage.  Les  efpcccs  d*ârbres  donc  on  re- 
tire ce  (ne  rchncur  ,  font ,  Ic  Pin^^Ciprc  ,  IcPin  gris  |  le 
Pin-blanc  &  le  Pin  roug^. 

Pour  retirer  la  réficie  detPinsen  grande  quantité ,  on 
dmfil  \n  aribies  oui  Mc  qnitn  ï  cinq  piedii  de  ^fconfiS* 
ïence  :  on  fiiit  à  leurs  pieds  «Mi  UM  en  tcne  de  huit  à 
neuf  pouces  de  profen^ur ,  pouvrece^cm  la  réfinc.  Dans 
cercaine  endroits  ou  tau  un  trou  dans  l'arbre  mcme  ,  pour 
y  mettre  une  aut^e  qui  lecok  la  léfinc  :  elle  en  eft  plut 
pure  ,  i'  cft  vrai  jHiais  de  cetrc  mamcreon  aîrere  l'arbre. 
Vers  la  fin  4e  Mai  ou  cooiUDcncc  à  en  ever  la  groile 
4eoree  d»  Pmis  ,  juTqi^  liber ,  de  la  largeur  d'eorifopliir 
ypiaees  : cttte^coice  ne  doaoe  p^Hir  de  réâne ,  8e  elle 
f mpéeheiott  mlaw  la  vd&ie  de  eouter  :  tki  fait  enfoite 
une  entaille  aui  arbres.  La  preftiiere  fois  Tentait  le  fe  (aie 
au  pied  do  i'aibre  ,  &:  on  lui  donne  trois  pouces  en  quarré 
fur  un  pouce  de  profoncîciif.  Le  fur  r<ffincax  commence 
ator$  4  fuinrer  en  gouttes  très  t<anrparcntes  qui  (brrenr 
4il  corps  ligneux  U  d  entce  le  hoyk  le  T^coree.  Le  fuc  réfi<« 
neuz  defcend  des  branches  vers  les  racines  ,  &  il  tie  dé** 
coule  jamais  du  bas  de  ta  flaie«  Plus  il  ftilcfaMd ,  plus 
te  fuc  coule  avec  abondance^  ii  eelTe  entièrement  de 
couler  ,  quand  ,  au  mois  de  Septembre ,  les  fraîcheurs 
£»ût  fentir.  On  a  foin  de  rafraîchir  les  entailles  tous  les 
fiiauc  on  cinq  jours ,  aââ  de  £icàUK£  récattkmeuc  da 
H.  N.  T9m  /rt  X 
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foc.  La  plaie  qui ,  au  commencement  n*aToic  que  trois 
ou  quatre  pouces  de  diamètre  ,  fe  trouve  au  commence- 
ment de  Septembre  d'un  pied  ficdemi  de  largeur  fur  deux 
à  trois  pouces  de  profondeur.  *  \u  » 

Uannce  fuivantc  ,  on  fait  au  même  Pin  une  entaille 
au  deiTus  de  celle  ci ,  &  ka  arbres  ainfi  entaillés ,  le  font 
quelquefois  de  la  lumteût  de  dail»e  ou  quinze  ficék 
Dans  de ^en^ins  pays  on  iàit  loi  enariUes  à^câté ,  Se  on 
entaille  ainfi  de  fuite  Tatlm  étfnsaoïltr  fa  rooieur.  Au« 
bout  de  quelques  années^  ànxcfait  des  entailles  fur  les 
f  laies  qui  ont  été  cicatriCes.       j  . 

Quoiqu'on  faflfc  les  entailles  aflc2  indifFéremmentde 

Zuelquc  côté  ique>cc  foit,  comme  defti  la  eiialeur  qtfi 
lit  i^ul^iariia  iiéfinef»  il  iièinble  qu  il  y  âaroic  plus  d'à- 
vaçmge  d4  cboiâr''  le~boté  du  midi  pour  fukc  les  eàvAl^ 
les.  .Jta  téSoc,  deïîKfls  àîcioqf femUesp  <ft<|>l»s'eMliitote 
que  celle  d^sbffBàs  h  dem^Sc  a  tri^îsJeuUicff^^  itlcmbti 
d'ailleurs  que  ces  arbres  tiennent  le  mrliet* entre  les  Pins 
&  les.  Mclefes.  Lorfque  ces  arbres  font  remplis^de  rélî- 
ne  ,  on  les  nomme.  Torc^f  ,  &  Tada  en  latin.  £;ia  trop 
grande  abondance  âd  i^éùii^^c^mQ  nualadie  ptoj^re  9C 
particulière  au  Piadiauiragc^  '  ot  :  .  :i  ji*  jjp- 
Le  fqçtéfioeux  qui  4^eoalerjpidfb  ilBe  de  Té* 

xébcïiQllwe ,  ««loiaB  fihe^ls  vâiiéi4netoi>^t«în^arente , 
moins>C|(è9UntCy.qu&  cdle  qa'oii  tetii'e  du  Sapiti  ^ '^u 
Mélcfe  ;ieilç  eft aùfiT)lib acre  &:  d'une  odeur  plusdéfa* 
gréa,blc  ;  cependant  on  remploie  avec  fucccs  dans  quel- 
ques cniplgm^,  &  fes  vertus  diffcr cm?  peu  dc^He!^idâ 
térébçptbînesjdu  Sapip  &  ^aiMél<0è>'^  Qtfkid^^on^'s 
fu^amient  ramaffé  de  coj^c  réfinturVt^Vm  M  ifloirtke 
une  ç;uU£Ni<i^i«l&i€OpYClKÎ|neà:ft]^%^ 
On  poi^mit  auCT^Jsttlkr.'tcftO'^rétffteijthty^  avec  de 
reau,.,powf^çh  rircr  rhuiîe  e&mkllc ,  qu'on  côfi^bîr 
en  Provence  fous  le  nom  iïEfpr'n  de  Raie  ;  mais  elle  cft 

bien  iqfé/ijsufe^à  celle  qu'on- tire  de.-^Ul  térébentMiie'éi 
5apiiv  •       A         ^     '      '  -  '  ?"  5  '  j  o 

.Lo((que  cette  fiibRanco' £éfidtttfi9>cft:^bîen  folï<)^ , 
on-'la  paffc  fiilr>i»«grillage>  recoUVetf-tlé-^ille  ,''^fîn 
de  ta  purifieiLde  toutè  oâkire  f  nous  'verrons  ci^aprcs 
Tufage  qu'on  feit  de  cette  paille.  Lorfque  cette  matie- 
iç.  cft  £gée  j  elle  cft  biuae  &  c^Hante  ^  c'cit  ce  qu  on 
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Braife'c  ,  dont  on  fait  plufieurs  fortes  de  maf- 
iks  ,  qu'on  emploie  pour  les  carêncs  des  vaiflcaux  , 
peut  auffi  fervir  à  faire  du  Brai-gras. 
Quand  on  mêle  avec  de  Teau  cette  fubftance  téûntulc 
çKHc.»  &  qu'on  Tagite  fortement  »  de  bmae  qu'elle 
^foic:;^lkdcvîenc  d*Qn  beau  javiie ,  &  on  la  nomme  alort 
4èQ^ciFotcs  de  mec'iZ^aiB.  Cette  réline  ,  fendue  avec 
llel!Hi|ib  «-^IcEtjàfidiie  tmefitrorideTernis»  dont  qnen- 
dlttit  les  macs  &  le  haut  des  vaiffeaui.   '      n  • 
'  j  Ljïs  Sauvages  du  Canada  fontauffi  ufage  de  la  réfine 
des  Pins  ,  pour  •  calfater  leurs  aanors  d'écorce  :  leur 
pcQp^ciQn.eO:  bien  fimple ,  &  cependânc  (iiffi&ntepour 

Sedo^kiIssjcàiKKS^  étandKis.  liai  rasnafltnc^^iii  réfinb  qui 
toule  4teiad>!iC^  dont  i'écorce  a  éf&timdié^  par  kt 
^ilSm  W  ^U^^isëf  làiiomti  fendrekfaâÎDdt  Vhzn  ;  pren- 
«ll^^apMf  tf»qaiBi«ilgc,  la  pètiïffAv^h  mâchent 
fÇ>)i  nawtoceaui  >  ils  appliquent  cent  réfine  graifc  furies 
^qtufes  de  ktàïs  canots  >  cnûikcdls  l-éten4cnraveç  ua 

ÏoÂl  ^  Ai  poinc  de  Froaripce  dtiis^leidlo^aâinè  ,  qui 
mniUe  autadtide  ditfféâBQtailé^pedbspde^è^ie  de  Pid^ 
qde  Ui  Province  de  GuienncttgttafÀbiiflyuMtt'dtfns  lés^ 
JfVdfK  iVi^te  jift/  fiblqneii&ft^i  qiM  icsftfoibdent  depuis 
,B^yi90Pfàfritlfq«t3fid^èsJA^^piys  de  *4é(tec  5  &  d  aucrc 
dqnïis  le  bosd  do  ia  mer  jafqu'au  rivage  de  la 
S^^xprmfè^  L'cfpeccf  devPins  de  fcèilktix /cil:  le  ^rand 
*'  ,}p  .petit  Pin  matitiniCi  Le  fiic  réfinbur^  qai:découle 

d«ob£aii>âculejmQiAdt  .SoptékdtHt  dan» 
fiCa^liflafiicotffégupft  liAntk  pur  ,  fc» 

:vîT^'n^  *  firfgftfc  Jbngxlfli  .phtcrf ,  fe>nOftimé  B^r- 
iff^o!p§  wUjk;iBatos  aycc/k;<3alipoi  V  pour  faire  du 
J^rair/Spc  OT  de  la  B^éfioCb  Nous  avons  dit  plus  haut  la 
^ajiiere  dont  fe  préparent  ces  fubftancesi  )On*vôild  qucl^ 
f%"fî6^riç>^  mélange  dc^.Galipot  Ôû.de  BaftttwylorlquU 
o'eit  pas  cuit»  fous  le  nom  Poix  graffe ;  mais*lft'yé-' 
^ntaî46•lî^»l^)»ltf^^  de  Bourgogne  ?    tire  des 

^Mu:cas\i  ^eft,ciraipp6^.dcMriifitie  ,  foodac  avec 

jUigi  .térébenthine  ^  ^  ïhmh  de»  térébenthine . 
-  •  Outre  ces  incifions  ,  il  fqrt encore  naturellement,  de 
Ji'éjçiJKc  des  vieux  BiûS^  &  qui  foftt-gccts  à  moufir^  dqs 

.       X  ij 
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gouces  de  féCmc  quî  fc  detTechcnr ,  êc  rorinent  ^cs  ^raîof 
que  l'on  emploie  au  lieu  d'encens  dans  les  l:gli£es  de 
campagne  ;  c'el^  ce  qu'on  appelle  Encens  mature  ou  En- 
çêM  4€  yMê^tp  ioup^nc  ^f^ii  y  a  des  pcticHi|ie> 
qtiî  en  mclcnr  avec  l'encens  do  Lcviiiii;  ^It  ^  tm^loffM 
^ofli  le  galiipQl  Rveclacifc  f  ' 

Un  Pto  Wen  ménagé  U  de  bon  âge  ^  fiMinittf  de  b 
réfinc  pendant  quinze  ou  vingt  ans  ,  5c  il  en  peut  don- 
ner doL-zc  ^  quatorze  livre*  par  an.  En  Provence  oa 
donne  au  iuc  réiîneux  ,  qui  découle  par  incifîou  au  pied 
des  Pips  »  U  oom  de  Herinnc-vifrge  f  Se  la  pigs  claire^ 
la  phn  rraafparemi^.qQe  Tdo  &tc.  a^coûler  ^fuis  un  fit^ 
trou  »  fifparé  dg  |«€fiiifr  par  on  grillage  ^  %|DfQ>$M 
^i^on.-La  P^rtnoe  vierge  lorfqâ^eUeeft  ctiiteV^n  Bra^ 
Icc  ,  qu'on  nomme  Rafe  en  Pioveocc.  L'huitc  cfTcn* 
tielle  ,  rcriréc  par  ladiilillarion  ,  fe  nomme  Eau  de  Rafe  ^ 
9l  eft  d'ul^ge  pour  mêler  dans  les  peintures  commones , 
9&£i  de  k$  rendre  plus  amiantes  s  qe  qui  rcAe^daBS  ïp 
fond  du  vaifleau.eft  ODje  colophone  .  oo  astambo  y  ok 


préparation  du  Goudrpn  ,       I?r<2i  jpnw^  dS»  jVbi/^^f 
fm^  ,         U  Poix  natale  ou  f\oirty^  ''^  '^^ 

^  On  recîre  tu(C  des  Pin^  k  Coodron  '  qol  etf  oné  fuIiPt 
tance  noire  «lUx  liqgidf  »^qi\  i]p  ppuc  rcpirder  ço|nii|c  m 
mélange  (uc. propre  ,  dtfloâs'âvce  ia  {bvedecer ar- 
bre ,  &  e)ui  OQÎrci  par  tes  (Viligînnfic^s  ,  lefquelles  en 
circulant  dans  le  fourneau  ^  Cs,  nicknt  avec  la  iioiMUir 
qui  cpule  du  pois.  • 
^  C<^ttc  ti^ejp  fe  recire  f^duiiaqt  le  boi$  des  Pin 
en  charbon,  âsns  des  foufn^aax.conKfuifS^èfprés  If  IL 
qhalfor  d^  ieu  faif  fondre^  laircfioçl  ooi  çh,&  inéMt  a^ 
bieveduboiSyCOiifeàttfooddo m  II  (bit de U|, 
que  le  Goudron  (è  trotive  £orc  réiineuz  ^  quand  on  charge 
les  fourneaiu  avec  des  morceaux  de  Pins  très  gras  ;  8C 
qu'il  ell  très  fluide  ou  peu  réfineux  ,  quand  oh  ctîarge 
les  to^ûisan  avec  du  Pin  maigre  :  on  n'obtient  de  cette 
dernière  fTj^e^e  de  bois ,  qu'uo$  Çcvopeo  chargée  de  cÀ» 
fiae,»qiiisi'eftpafeftiniâB«.  '  , 
i .     P'm  €Wf  qui,  fottroiircoi:  le  plus  io 
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Matqimà  M  Um  fait  dct  entaiflcs^  ft'fei  PTiis  hm^  « 
fowQÎfTeiit  le  meiltettt  ^ottdroo  :  cependant  il  y  â 

de  pcnfcr  que  ce  ne  finit  ^îiif  dciwr  efpeces  d'arbres 

difFércns  ,  U  que  cette  Tariét^  de  couleur  roagc  ne  dé- 
pend que  dt  Tagc,  de  la  nature  du  terrein  ,  8c  du  picjs 
«il  moins  de  réfine  que  les  arbres  pcuvciic  contenir. 

O*  retire  encore  da  goudron  des  copeânx  que  l'on  a 
hït  en  entailfaint  les  Vvm ,  de  la  paille  qui  a  fetvi  à 
fitnrer  la  bfai*(êd ,  âéi  febitles  «  dci  ifioreeaifx  de  bm  » 
des  hiottes  déterre  qui  fànt  imbues  de  réfinc  5  on  em- 
ploie auffi  les  racines  l  'Uclics  des  Pin<  abat  rus  ;  enfin  , 
toutes  les  parties  de  Tarbre  qui  Ibnt  léfineufes  ,  loot  pro* 
prcs  à  faire  du  goudron,   '  / 

On  compofe  une  efpcce  de  poiï  hoirc  folide ,  twtC 
k  brai-(êc  âc  la  pois  noire  liquide  <^ti  eft  le  gottdton  $ 
ttarec  ci^tc  poil  noiré  àrtiâcielle ,  avec  le  brâi-fec  Bc  le 
faif  de  boeuf ,  on  ên  prépare  la  poix  navale  ,  dont  on  a 
coutume  d'enduire  les  vaifleaux  avant  de  les  lancer  à 
l'eau  ;  mai«  cette  poix  étant  rcftée  long  tcms  fur  les 
mffcauxqiM  navigocac ,  elle  s*enlcve  par  écatlte  ^  c'eft 
lie  que  Ton  ap^Uc  2a/^i^4  k  Aféckyms. 

Eo  Êttiant  Id  goudrott  ;  on  peiK  fe  propoTer  detnrob* 
]m  t  f  m ,  'de  retirer  la  (UUftaiiee  réfinenfe  %  Tautre  , 
de  faire  du  goudron.  Dans  le  premier  cas  ,  on  met  dans 
le  fourneau  louccs  les  parties  du  tronc  &  des  branches; 
&  dans  le  fécond  on  ne  cboifit  qné  le  cœur  de  l'arbre 
'  qui  eft  rouge ,  les  na*iids  toutes  les  Vi^es  rélineufes  ^ 
^par  W^moy^n  lè  gôudrbif  eft  beaucoup  pluf  pas»  On 
^mire  alois  i^on  gc^dron  »  à»peu  près  lé  ôiiln  do  potdt 
ttc  l"àn  i  mii  ëfî  Dois  ;  &  pendant  te  bots  fe  ré- 
uit  peu  a  peu  en  charbon,  le  2;oudron  coule  par  des 
goutùcres  dans  les  réfcrvoirs  pratiqués  pour  le  rccc-' 
yoir. 

'  *Oii^emonoe  te  goàdron  liquide dan^ deè  battis,  pour 
jKmtoik  le  tranfparrer  'tfâns  tes  ¥otti  dé  mer  ^  ^  il  s'en 
fidt  une^grande  confommétionpoiir  endoirè  fes  onrdagc» 
qtiî  font  cxpofés  à  Téau ,  aufli  bien  que  les  bois  qu*on 
en  revêt  en  place  de  peinture.  On  donne  auflî  au  gou- 
dron le  raom  de  Tare  :  il  eft  déterfif ,  réTobnif  8c  defTica* 
tif*  On  s'en  fert  pour  la  guérifon  des  pitiés  des  chevaux  ^ 

9l  comi^t  la  gaie  «ki  mmimi*  Oa  iati^mbien  les  tat^ 
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glois  ont  préconîfé  Tafagc  &  les  gran Jcs  Pi'oprîét^s  Je 
l'eau  de  goudron  ,  qu'ils  prétendent  être  (alutairc  pour 
la  gucrifon  de  pluficurs  maux  invétérés ,  &  en  particu- 
lier pour  les  ulccîcs  du  poulmon.  On  attribue  àJapoix 
navale  ,  les  mêmes  vertus  qu'au  goudron.  La  poix  noirè 
liquide  ,  étant  repofée  affez  long-tcms  ,  il  nage  au  dcf- 
fus  une  liqueur  noire  ,  fluide ,  huileufe  ,  que  Ton  ap- 
pelle Huile  de  poix  &  Huile  commune  de  cade^j  .u  i 
.  Les  mêmes  ouvriers  qui  retirent  le  eoudron  du'Pîn  , 
en  retirent  encore  ,  par  une  autre  opération  qui  clt  peu 
différente  de  la  précédente  ,  une  autre  matière  qu'on 
nomme  Brai  f;ra>.  Au  mélange  de  copeaux  réfineux^ 
ils  ajoutent  dan^  leurs  fourneaux ,  de  la  colopUonc  ou  da 
brai-fec  ,  ..oaDd6  la  poix  fechc^  il,  impojte  peu  que  ces 
fubftanccs  vienneiat  du  Mélefi^^ilâu  Pin  ou  de  l'Épî- 
cia  y  on  emploie  pair  préférence  toutes  ces  matières^ 
quand  elles  loat  chargées  de  feuilles  ,  ,ou  d'autres  fa- 
letés  ,  &:  o«y  mêle  des  lits  de  bois  verd  &  léfineux.  La 
réfine  fond  v,cllc  fc  mêle  avec  la  fcvc  réfiocufe  du  bois, 
,touc  fe  rémlii^jau  bas  du  fouruçau».  où  le  brai  doit  pren- 
dre un  certawi  dégré  de  cUiiTon  >  c'eft  l'iiabilcté  de 
l'ouvrier.i^  ikL'lf»Y)Oi*|CiïnnoHre  juftje  le  tcmsoùil  &ut 
le  laiffcr doqler^ijjor^onen  qer^fje  un^  plus  g\andc  quan- 
tité.de  braitgras.  Mais  ce  brat  cft  moins  gras  que  celui 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  &  dans  la  compofition 
duquel  ii  entre  du  (uif  de  bœuf.^o^nRi  <'  v  a  ?rq  ir. 
7.  On  met  ce  brai-gras  dans  dçs  barils  ^  &  on  le  tranf- 
porte  dans  les.ÇQi;jS;.de.i>ier  ^i^Mj  Ou  l'emploie  à  caren- 
ner  &  enduire  prefquerout  le  corps  des  vailTcaùx  On 
retire  alors  du  fourneau ,  Je  charbon  qui  y  eft;  refté  ,  & 
qui  efl:  très  eftimé  pour  l'exploitation  des  raines  5  on  y 
ramalfe  aufTi  du  noir  de  fumée.  On  préparc  aufli  de  ce 
noir  de  fumée  à  Paris ,  pour  cet  effet  on  met  dans  une 
marmite  de  fer  ,  des  morceaux  de  rebut  de  toutes  les 
cfpeces  de  réfine  :  on  y  met  le  feu  ,  &:  cnfuite  on  ramaffe 
la  fuie  qui  s'eft  attachée  aux  p;arois  de  la  chambre  ,  qui 
doit  être  tapiffée  de  peau  de  mouton  5  cette  fuie  cft  le  noir 
de  fuméCjOU  le  noir  à  noircir  dont  on  fait  ufage  en  peinta* 
re  ,  en  imprimerie ,  &c.  Celui  qui  eft  fait  avec  de  grofles 
huiles  &  graiffes  J^iùlées ,  eft  fort  inférieur  au  précédent. 
^.U  cft  bon  de  faire  rcmarquei;  avec  M,  Duhamel ,  qu'on 
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ne  peut  gueres  planter  de  foret  qui  foit  plus  avantagcufc 
auY  Propriétaires,  que  celles  de  Pin.  i"**.  Cet  arbre  peut 
s'élever  dans  les  fables  où  rien  ne  peut  croître ,  &  oii  Ton 
ne  peut  élever  que  de  mauvaifcs  bruyères.        Le  Pia 
croît  fort  vite  ;  dès  la  deuxième  année  on  en  peut  faire 
dcséchalas  pour  les  vignes,  &  quand  il  eft  à  Pâçe  de 
quinxe  ou  dix-huit  ans  ,  on  peut  l'abattre  pour  brûler  : 
en  prenant  la  précaution  de  Técorcer  &  de  le  lailTer  fé- 
cher  deux  ans  ,  il  n  a  prcfquc  plus  de  mauvaife  odeur  ; 
fon  écorcc  piléc  ,  fournit,  a  ce  que  l'on  alTure,  un  bon 
tan.  A  lagc  de  vingt-cinq  ou  trente  ans  ,  il  commence 
à  fournir  de  la  réfme  ;  on  peut ,  après  en  avoir  tiré  un 
profit  annuel  pendant  trente  ans  ,  abattre  cet  arbre  pour 
^ n  faire  du  bois  de  charpente  ,  qui  cft  d'un  très  bon  fer- 
vice  :  enfin  ,  routes  les  parties  graffcs  de  cet  arbre  peu- 
vent fournir  du  goudron  &  du  charbon. 
,   Les  Pins  font  dans  toute  leur  force  à  foixante  ou  qua- 
•tte-vingts  ans  ,  comme  les  Chenet  k  cent  cinquante  ou 
£èux  cens.  On  peut  donc  conclure  que  les  futaies  de 
•  Pins  font  bien  plus  avantagcufes  aux  Propriétaires  que 
<eUcs  de  Chênes  ,  non- feulement  parccqu'on  peut  les 
abattre  deux  fois  contre  celles  de  Chêne  uac  ,  mais  en- 
xorc  parceque  les  futaies  de  Pins  produifem  un  revenu 
-annuel  bien  cotilidérable.  -'H  cft  furprenant,  dit  M.  Du* 
ihamel  ,  que  les  Propriétaires-  de  grandes  plaines  de  fa- 
JjIc,  qui  ne  prôduifctw  que  de  mauvaifcs  Druycrcs  ,  ne 
penfcnt  pas  à  y  planter  des  forêts  de  Pins  ,  qui  n  exi- 
-gent  prcfquc  aucune»  dépenfe  :  un  pere  de  famille  ne 
-pourroit  rien  faire  de  plus  avantageux  four  fcjcufans.p 
fi^'PlN  DU  LIBAN,  f^i>yel  CEDi^i: ''J  'î 

Plt<JCEAU  UAKIN  ^  fenicillus  marlnux.  Les  Na- 
turali(\es  donnent  ce  nom  à  une  cfpcce  de  Zoophyte  ,  à 
dufe  de  la  re(Tcmblancc  groffiere  qu'il  a  par  une  de  fes  ex- 
trémités avec  le  Pinceau  des  Peintres  :  c  cil  un  tuyau  dur, 
*cômme  coriace ,  attaché  aux  rochers  par  une  matière 
'molle ,  de  forte  qu'il  peut-être  çà  &  là  le  jouet  des  vents. 
'*Au-dedans  de  ce  tuyau  il  y  a  une  fubftance  charnue, 
•brune  jaunâtre ,  qui  fe  répand  comme  une  peinture  fore 
'  délayée  :  on  en  trouve  aux  environs  des  rochers  de  S. 
^  Honorât  de  Lcrins.  Gefner  (  de  aqiiat,  /?.  8 1 8,  )ycprdc 
le  Pinceau  de  mer  comme  un  tcftacce ,  à  caufe  de  la  du- 
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fiw  ,  d'après  celui  que  nous  avons  tronVé  Ircrs  Ic^  pa* 
râCjeï  de  Cette  cti  LaniT^ucdoe ,  que  comme  un  Moiiurc]uc 
carnlaç^inciiir  '  ycui  ùirc  c^iic  Otfncr  vetft  cxprifner  ,  fous 
le  nom  Je  Pinceau  marin  y  le  tuyau  de  mt(  connu  fous 
le  nom  d  -Hfrra/iir,  A  alors  c*eft  une  Côqo!lle,  c*cft  à-dirc 
lin  tcftacéc  :  voyt\  aa  mot  Vèhs  A  TtrAtf:*M.  BertraocL 
PiiÊhn.  OfyëMogiq.  dhrttVdit  tv  QftMfimm'feffiic.  ' 

PINÇON  fm  PINSON  ,  «ft  m  g  nfc  de*  pètftt 
oifc:îux  de  paifage  ,  dont  on  diflingue  beaucoup  (rcf- 
pecf  s  5  !c5  marques  caradlcriRioues  de  cet  oifcau  foiu 
d'avoir  îc  bec  con:']iîC  &  pointu  cjustre  doij^ts  iirinpîc^*, 
dont  trois  devant  &  un  derrière.  Voici  là  notice  dek 
ilifferemeç  fortes  de  Piûçoos.  *  .  ?     •  , 

t^.  Le  PiHçON  SfUjinti  frinptta^itYotk  Vi.  Lin- 
iianis»  il  dififeir  dn-'KâçcMi''^  Imnnrc^nés  pnr  (bs  «a- 
chcs  pourprées: on  dillmgue  attlH  iMiîiic  èt  ft  FeihéHc 
far  fa  poitrine  ronge  :  cet  oifciui  a  ie  bec  î^igii  ,  fort ,  de 
ccuiieur  de  plomb  ;  f*  fêrc  <în(ltt*e  5  triiif  le  plumage  fu» 
pcricur  d'un  ccn  hc  vcrd  ,  cxcrpré  le  coi  ^a'  (>0îttinc  ; 
^ai  eft  de  couleur  de  rouille  i  ics^Uesifor^t  nôires  ble^l^ 
très  >  chargée» d'tme  triple  tache  blànch«.  ^' ■    ^     ^  * 

Le  Pih^  »  Afbm ,  eft  im«>fi&au  qui  Fart  fâït^!;| 
e<ititietin  âr*Tte  fc  Hi  cM&rùit  «t«e  cH)  la  iMUAè  VeH^e; 
de  itïcmic<  brourtaillcs  &  dti  crini  de  <elwy«liî 'il  'piiôil 

ou  fcpi:  œuft  ,  6c  entendre  deux  à  trois  *fbis  chaque 
«nnéc  :  il  efl:  hardi  :  fa  notrritiîrc  confifte  en  iM-ains.  Lt> 
pinçon  paroic  chaneer  de  couleur  y  car  le  mate  a  q^cl- 
qnefbk  lâ  eêce  Uetâtie ,  dt  le  doç  rougeltre  >  airec  na» 
mélange  verdltre^  Cet  ,t«SkÈà  éhaote  betdcoup  plus  en 
hlTer  âxWtoQt  «otse  vsm^  feu  nmnge  efbâAtx  agt^« 
Me,  il  ^Qitte le» bôb 'IlliVer  potit  Yettii  dftos  le§eattl^ 

pâgncs  fc  nourrir  de  vers  ,  de  fcmenccs  ,  de  raves  ,  de 
chardons ,  ôtc.  on  le  prend  à  la  pâfféc  durant  fout  le 
fnois  d'06^obrc,  H  pince  fi  fbftemciK  les  doigts  atCC 
fon  bec  qu'il  en  fait  fortir  du  (ang. 
*  Le  Pinçon  de  MôHTAdNi  ou  dis  ÀRDfeHHES , 
JtMtUfmMlê.  Il  yth  grande  &  k  pedtti  ei|^ece.  LA 
preiAtert  m  Uq  peu  plus  grtAdé  qu  im^  Atouèète  )  te 
fcmmet  de  la  téte  eft  d'un  brni\  entreméU  de  fàtmé  ft 
dç  blaiic  ^  le  dps  çll  d  uu  i^Hut;  eUcgu:  â  ^A 
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.poitrine  ln^niifluicc des  iiles  font  A'm  Itaaii  chatâiil 
ciair ^1  le  tfèntrc  &  les  cuifle»  fonc  de  couleur  blanche  ) 
.JUs  liîle»^  foBC  uo  mélângc  de  noir ,  de  ^one ,  de  rcïd  & 

bUioi*  :  la  c]ueue  cft  fourchue,  les  jambes,  les  pieds 
£c  les  griffes  font  noirs,  la  griffe  de  derrière  cft  la  plus 
longue  ,  de  même  c]ue  (ians  rAloucrte. 

Le  peut  X^ioçon  de  Monugnc  a  ic  bec  en  ferme  d'eit* 
Yonnoir.  La  coiilcar  do  plumage ,  depuis  la  téce  jofcju'aa 
milieu  ^u  dos»  iteflêinUc  à  cd«i  de  rEtoQxncaa  «  qui 
eifc  noiiiâcDC^^  les  borèi  desphunes  (ont  cendrés,  rou* 

{<àcreS|  la  gorge  cft  oraiigée ,  &  le  vcnire  blanchâtre  5 
55  dards  dws  plumes  font  ca  pnmc  biancliâ:re5  ,  tout 
Je  rcrte  cft  noirâtre  &  jaune  ;  la  queue  cft  noue*  mê-* 
lét  de  blanc  &:  de  rougeâtre.       :  '  * 

£n  général^  la  couleur  da  pltanace  de  ces  oitêaui 
eft  peu  conftantc.  Oh  Toife:eiicdr6Sd»is  les  cabinets 

fiu ,  ihfc . uwQ^  défis,  k  'NoKthbnd.  Le  fiinçon  royd 

cft  Je. [VOS  Bec  de  îicloa:  voyc^  Gros  B£c  ,  il  vole  en 
troupe;  la  voix  oeft  pas  forte.  Ix  Pïncon  vioUt  a  le 
ventre  !  rieds  gris  :  celui  de  Bahamas  la  tctc  ,  la 
gorge  èc  ic  dos  noirs.avectuncTaio  biMéhe  aii-deiTus^ 
#11  deir0uS'd6l'*Œil*^  ^CmiMrtaiabe  jaune  fous  Je  bec;  la  poî-*» 
îrine4clotVentré  foncor»gésfledeAiiîl«mi«4Kdu€ro» 
fioa  dWidUge  obAQD^i0S'aiiéfftc'*fa  C|aeli«tti4yetées; 
Xc  Pinçon  ^itohr  a  -  b&tétt.£ri^wl  d'un  bku  d*a7iir ,  la 
poirrine&  le  ventre  de  couleur  de  feu ,  le  dos  &  le  delius 
des  ailes  vcrdacrcs.  Albin  donne  encore  la  defcription  du 
grand  €^ petit  PtnçonS'pUs  de  Montagne;  lefquels  fc  tfou- 
vent  dans  la  Province  d'Efiès  ^  au  nord  dTorck^irsk 
Kolbe  die  qu'il  fe  rrônre  wMm  d'efpeM  de*  Pinçôns  âii 
Cap  de  BonM'Efpécanoe  qa'ca  Europe ,  il  ddnrie  même 
la  defcription  d^mFincon^^  mms  D*avons  pas  dans  rio^ 
tre  pays  i  cri  hiver  les  plumes  font  toutes  cendrées^ 
elles  lui  tombent  en  été  ,  &  il  prend  alors  un  fKmvean 
plumage  :  le  col  &  le  dos  (ont  d'un  beau  ponccnn,  mais 
la  c^e,  le  ventre ,  les  ailes  âc  la  queue  font  noirs;  fort 
bec  efl:  court  »  large  y  pointo  te  jaune  t  il  façonne  (bn  nid 
d*line  muttiere  remarquable  :  il  fe  fert  de  petitt  reteccons 
J'arbtcs  ,  on  de  bniflbns  cju'it  entrelace  fort  aniltemem 
i^v<;c      coioii  5  on  y  voit  ^cux  appancmciis  l*ua  fur 
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Tautrc  ,  &  il  n'y  a  qu'une  feule  entrée  ;  le  mile  loge 
dans  la  cbambre  d'en  haut  &  la  ftmcilc  dans  la 
chambre  d'en  bas.  Kolbc  dit  qu'il  n*y  a  point  d'endroit 
au  Cap  où  il  y  cq  aie  dIms  ou  aux  environs  du  banc  des 
Moules. 

PINÉ-ABSOU  ou  PENO  ABSOU  ,  arbre  nommé 
ainfî  par  Icç  Sauvages  de  l'Amérique  ;  {bn  fruit,  qui 
cft  comme  une  pomme  ronde  ♦  cft  le  plus  dangereux  de 
tous  les  poilons  :  il  contient  lîx  ou  dix  noyaux  qui  font 
fcmblablcs  à  nos  amandes  ,  mais  un  peu  pirts  larges: 
les  Sauvages  fe  fervent  de  leur  jus  pour  guérir  les 
bleiluics.  La  ^uppç  d'Inde  fe  nourrit  de  ce  fruit  fi 
^rçdouté.  t^éçorçc  du  Piné-abtou  eft  odofàhtcf  (es  feuil- 
^|es  rtffemblent'^^jÇçlJe^du  pourpier,  mais  éll^s  font  plus 

riN£Àu  ,  efpcVc  de'^l^almîcr  3c  Taxiuyahe  :  il  vient 
_^(Tez  droi;  j  il  a  quatre  pouces  de  diamcttr'c  j  il  ne  porte 
,  fcs  feuilles  qu'eau  fpmnictj  fon  bois  cft  roif^c  &  ferfé  j 
il  fe  fend  aifcrncnt  en  quatre  quand  il  eft  bien  mûr  & 
^iaprcs  avoir|  éfç  trôn^pnnc  de  la  longueur  néccHaire  aux 
plancli^s  qu*on|Co  veut' tirer  pput  le^  plancbejrs  :  op  en  fait 
au(n<lc$,la«es^  Maiscc'^qùîdo       donner iih  plus  crand 
incritc  aux  yeux  de'  1  habitant ,  celt  querant  coupe  de 
^  la  largeur  des  çhcmiAs  qu  on  veut  rendre,  pianquables , 
^  il  remplit  parfaitement  cet  otjct.  Toutes  fortes  de  Pi- 
,  iicaux  (ont  utiles  5  ceux  qui  viennent  dans  les  maréca- 
pes  font  les  meiilcuis  pour  les  ca(I:s,r&  les  autres  pour 
\ts  chtmnis.  mai},  riijiiej.  de  Caytn.     •    ,  :  ^ 
''.'À  PIN,qOUIN  ^.cfpecc  4'pifcau  oriental.,.  Pen- 

.PlNIPlNirCHI*/pct^râ^^^^^  des  indcs  affez  fembla- 
^'dIc  au  Pommier  :  il  jette ,  par  les  incifions  qu'on  lui  fait, 
^  un  fuc  laiteux  &  vifqueux  qui  purge  violemment ,  par 
^  le  ventre,  la  bile  &  les  fcrofités  ,  à  la  dofe  de  trois  à 
quatre  ç^outtes  dans  du  vin.  Lemery  dit  que  fi  pendant 
;  J'opcration  on  boit  du  bouillon  ou  quelque  autre  liqueur , 
*  fon  adion  eft  d  abord  arrêtée..  Il  faut  s  abftenir  aufii  de 
jdormir  dans  le  tems  qu'il  agiti*"-,  . 
.^^  PINNE-MARINE ,  ou  Nacre  de  Perles  de  Pro- 
vence ,  ou  Aigrette  ,  Pinna-  Marina  ,  eft  un  très  grand 
coquillage  bivalve,  du  gcnic  .des  MouUs.  Wow.  ce  mot. 
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On  le  trouve  près  des  Côtes  de  Provence  &  d'Italie  : 
^il  y  a  (le  ces  coquilles  qui  oat  jufquà  deux  pieds  de  ioa« 
'^eur.         •  * 

Les  P innés  marines  différent  moins  des  Moules-  par 
Ja  gtandeof  de  leur  coquille  que  par  la  finefle'  &  le 
.nombre,  dé  Certains  fils  qui,  en  les  attachant  anx  ro* 
cliérs ,  les  retiennent  dans  une  fîtuation  fixe  ,  fur  tour 
dans  le  tcms  des  tcnipctcs  ,  &  leur  fervent  à  attirer 
le  limon.  Ces  fils  dont  nous  avons  parle  au  mot  -^y/- 
Jus  ^  fonCi  dit  Rondelet ,  par  rapport  à  ceux  desMou- 
Jies  ,  ce  qu  cft  le  plus  fia  lin  par  ^^rippôtt  à  Tétoupcl 


mer.  On  fait  à  Palerme,  avec  ces  fils,  des  croffcs  &  divers 
autres  beaux  ouvrages  :  ces  fils  font  rour  l'objet  de  la 
pèche,  &  devicpnent  une  foie  propre  à  diverfcs  fabri- 
jpues.  Il  faut  i^àAQxnbre  confidérable  de  Pinncs  marines 
^l^pur fâ^l^riquer^ioepau  debà$t*ninaùfl(î  n'égale  ladélt» 
,  çateffe  de  ce  fil  ujfrqiiè  dan4  fon  gciir<!Vll  cft  fi  fin  qu'oïl 

5 eut  lans  peuie  rcnrecmer  dans  une  ^^battete  ann  mc- 
loare  vblm 


3 


uiHc  ûtjc  paire  de  bas  qui'cn  fcroit  fiibriquie. 
'în  17  54  ôn  préfenta  au  Pape  régnant  de  ces  mêmes  bas  , 
ui  malgré  leur  fineffe  extieme  ^arannlfoicnt  la  jambe 
U  fi'oid  &  du  chaud.  On  voit  2  Tarentc  &  à  Palerme 
^quantité  de  nianufa<Ctures  ^ccu^^cS  à. omettre  en  çCuvre 
ilé^fils  de  c^Uft^çées»  \  - 

.  ie$  Pécheurs  'dirent  que  pour  rèrîrer  du  ^aaà  de  FèM 
les  finales' tn^iHes  ^o^pluinh  ;  oîi^i/ii^eJ  ,  if  faut  caiTer 
cette  houppe  de  filets.  On  les  pèche  à  Toulon  à  i  5  ,  16 
&  plus  de  trente  pieds  fous  Peau  ,  avec  un  inllrumcnt 
;  appelle  Crampe  :  c'eft  une  cfpeccde  fourche  de  fer  dont 
lt\  fourcbqos  (ont  perpendiculaire  au  manche  ;  ils  ont 
^  chacun  envirop  huit  pieds  de  longjaeiir  ,  ^  laiffenc  enr 
tr^eux  une  ottvertuire  de  fix  pouces  dans  l'iiBroit  où  ils 
^to^x  le  plu^|^cah&':  Ja  longueur  da  mafncbe  de  la  crampe 
^icrt  proportionnée  à  la  protondeuif  ou  Ton  veut  cherciver 
les  Pinncs  :  on  les  faifit ,  on  les  détache  ,  Se  on  les  en- 
^  levé  avec  cet  inftrument.  La  houppe  de  (oie  part  iamié- 
diatement  du  corps  de  Panimal  y  elle  fort  de  la  coquille 

.par  le  c.4cé4»ii;çH^.  &*catrouvc  »  oiyiroA  à  quauç  ou  cinq 
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pouces  du  fosBinety  ou  de  la  pointe  dans  les  grandes 


à  M. de  ReaoQior  (  Uim.  d&VAtàd.  iesScUrU.^tti  , 

p.  ii6  ;  6»  17 17  ,  p-  177  6»  fuiv.  )  ,  le  pfus  propre  de 
tous  les  coquillages  pour  cclaircir  la  formarion  des  Per^ 
Us,  Voye^L  c<  mol.  il  en  produit  beaucoup  de  ^iS^reptes 
couleurs.  * •      '     '  ■/ 

.  M.  d'ArgenvillcLdiftkigttc  trois  ùtm^  it  PihnesJ^t^^ 
CeUes.de  k  gf«idmiy«id«  ^      font  tolûges  m  dedans , 


^  )S.  jStil€l  <|uW  appelle  i^4fM  àé^famho/^i  elles  fdnf' 

Îiu:nies-4d  p^ï^tAsdaii^leilf» eaanéhirëS)  8c,tà  <pî  eft  fort, 
ngulicr,  c'tllqiasM(Mirdide^Mrs\cD^tfmël  (b^^ 
épais,  da  céré  'C]u*oUct'Voiivre6{  que  ver^  charnière» 

-,  L'aiiimai  qui Jiàbîtc  hi'Pinnc  marine  ne  it  montre  que 
^ès  peu ,  parceqne  fcs  detiz  bartans  ou  vàlves'  s'ou* 
\ïxni  ^t^t^ÊmtéaéCêmtm  tù  baV;^dÀ  ettré^ 
ipQicék9l«»d«g^aftioppofii0Vl^^^^  ^sf^'ca^ 
quille  par  qusMfmmfiérs  pilàoés  wiir^êifC«Mfs  'des  yâ1«> 
ves  :  la  coquille  n!a  fHMbr^de  charnière  ,  mais  un  liga- 
ment applaci  ôL  noirâtre^  qui  règne  jtifqu^à  la  moitié  des 
)>attans«  -^"1  '  .  •:îi-  >  .i»'-;t>  ' 

'  Çc  coquillageia: poot  enneniis  fts  PblypfV^  huit  pai2^ 
«86  de  Ja  .Mddtferraài^af  «Ar  dès  qi/Us  làSfîdient  béam; 

t^,  ils&*cii«f^lidifV<)kr'ti  dt^oï^iA}  temi  Aiiik 

poar  la  défensMTnlieisTfeiift»^     fK>ur  elfë'qne'ft  ^innoî 

iere  fe  loge  dans  fa  coquille  ,  '  &  qu^il  raverdt  Je  l'ap- 
prpche  <k,feÉ^cnncinii.  Vi>ye[V\\^ï\ort^t.  '  / 
;  ;  I'INN«iS£R£  »  ed  une  efpece  dè 

f^trCadcfDiHid comme  Bernard  l'HthHiie^  mais'poQnrt 
^tris  boosyaiii^s'efl:  k  flitelltce  delà  Pinn$  tiarim  :its 
vivent  êc  logent  enfemble  dim  la  meitie  tOi^uîlle  qui  ap- 
partient à  la  Pinne  :  quand  elle  a  bcfoin  de  mant^cr , 
elle  ouvre  Tes  valvules  ,  &  envoie  fon  pourvoyeur  à  la 
picorif c  ^  mais  sïl  appcr^oit  le  Polype  1  il  icvicot  précii«. 
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fttamnlent  auprès  de  fon  hotcflc  pour  l'avertir  du  dïin- 

Î;cr  >  de  forte  qu  en  refermant  fes  valves  ,  elle  ^vite  a  or« 
a  fureur  de  fou  ennemi  :  enfin  c^uand  il  c(l  chargé  de 
1nuV}l>  il  fatc  un  pvtic  cri  .à  Tendroic  od  elle  s'ouvre  $  il 
^'ncre  aoflitôc ,  U  ils  p^nagent  la  proie.  &yaiic  M*. 
HaffeTiiml^  a  ^{cpré  iXM^âttmMt  ia^oftvle  ioti  de 
fpn  voyage  en  Paleftine.      .  r- 

PIMNULAIRE,  Pinnularia.  On  appelle  ainfi  la  na* 
ftçQire  ou  l'aileron  d'un  poiflbn  foûilc  ou  pctn&é, 
7  MNSON.  K;y^^  Pinçon.  - 

,  PINTADE,  jlfttij^n  Oifeau  desolodes  du  genre  âea 
Podqs^  a^li.  imx^K^  dcfitinvi^MMge  qttr  paroic  être 

&  MÎm.«'Mr  oni&dé  la  PJa-' 
ttîle  rcftemblent  à  fon  pluma<2,c  par .  Icuf  couleur  ;  Bc 
conjme  cet  Oilcau  ,  qui  vit  dans  les  lacs  éc  dans  les  ri- 
vières ,  a  beaucoup  de  rapport  pour  la-figure  avec  une 
Poub^pu  Iii4^r4ff^4(i  le  no(n<ie>^QiileH  '^ec  'âite  épi« 
thete  prife  du  ,pays.otl.  M  Q^*>>^tûbf3ft  l'Afrique  :  on^ 
i  W)le.  jt^^^  é^'TMmié^  ét 

NiimUie',  de  ^ulnii-s  in  MmfphmiU  i  fioi^Mé&aon  ^ 
Egypte  :  on  l'appelle  Queule  dans  le  Gongo  :  cet  Oi- 
feau eft  aofC  déffg^jé  Çf^-Xpx»om  ^  MeUfgridts  dans 
^uelqups  Auteuts-jf.  :»  T) '3  «fî  /  "  ■       :>iipv^  :<^a     :  " 

htt  Pfi^adis  Uoï\t  à-^pciaytk  >dmift  yndeti  8t'  de  (aT 
£gure  écviCg*fjtu^U^  ^i^jlifMc#{ipBébelj^b^  ^etlë 
i>a#éç  (;onii|nç^  »ett^«rit|xoonimles  Poales'^ 

ffcuzappendices  meintMraneufe»de^4XMÉlMride<eiièir ,  qui 
leur  pci>dpnt  aux  deux  cCh6s  des  joues  :  tout  le  pluma[j;c 
lîcft  que  de  deux  couleurs,  blanc  &  noir  :  les  taches  du 
piuii|agf;^<^iEg^((^faf-^  limiofocme  ronde  &  re- 
|]|lieic^,ç(^^  )eiiiaçolairAtf90f)NléMiatlet  9  6à  éllet' 
1^  filjmgi^V:  4i)paMiiefat)>n«ltai}<flif  voit  èeiOi^^ 
Meo  ^repfç&Mé  r  ^  -twSboiBéftt  décrit' daiis  Iç 
Recueil  des  Mém.  dt  L'Acad,        Scienc,  Tomé  II!  y 
part.  Il  :  fc s  jambes  font  coiiverteS'de  petites  plumes 
marquetées,  coucliccs  &  comme  collées  fur  la  peau  s 
la  téçeeft  (àf^.plumes  :  Upanipieicrrupécioare  a  de  long# 
ypÛs  aofj^  iè-vetewit^f ar  en-iviiic  :  av^deffus  de  laf 
tête  »  il  y;  a  une  crête  omioc.  fprteicticraao  qui  tient  dd' 
k'namre  d'ace  pcaa  Obàbit ,  ridée ,  dWraivetinin  /  dc^ 
JiçiTcmUaac  iiuaiçttcexaçac  à  uœ  cbair  deiléçhéei  &  en«^ 
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durcie  comme  du  bois.  La  Pintade  a  le  bec  femblabic  à 
celui  de  nos  Poules  :  la  peau  des  paupières  eft  bleue  chex 
Jcs  mâles ,  &  rouge  chez  les  femelles  :  les  pieds  (ooc. 
brunâtres  :  le  tiers  de  la  longueur  des  doigts  cil  uni  par 
une  efpece  de  membrane  :  le  doigt  de  derrière  eft  coure  , 
&  les  mâles  n  ont  point  d'ergot  au  derrière  du  pied, 

PINTADE.  On  donne  auflî  ce  nom  à  un  coquillage 
bivalve  du  genre  des  huîtres  :  il  eft  cannelé  de  gris  ,  de 
blanc,  &  comme  écaillcux  par-dcfTus  :  en  dedans  de  la 
coquille  c'eft  qpç  bcll,e  nacre  nuancée  de  violet.  Voyei^ 

Huître.^       ^rrraip  fi 'un  ?DTl)rji>  ^vnou  3)  'ia  ïivt 
:  -.PIONE  roy^îPWoiNE.  ^      .,-,^.1  ri  ^b  ^bb-nS)  ^ 
i  PIPA.  Eft  un  Crapaud  de  Surinam,  beaucoup  plus  gros 
&  plus  veaimeQ;t  que  ceux  d'Europe  :  on  le  nomme  au 
Brcfil  Cucum^^^l^^  Pof^gfcais.  ^a^pf/lj^^  .Yftjr^ 

Crapaud.|      ^  ^^^^   7  «  .T  - n'>  ;ê  3faj 

.  PiPERpNt.  Lqs,  Jt^iens  donuenç^^flC,  nom  a  la  c* 
quille  appellée  Clonip,  Voyez  ce  rr^qf^^^y  ^•^fM.•^A  ,ô 
•  i  PIPIT.  Sou5  cç  nom  on  connoît  trois  fortes  de  petits 
Ôifeaux  qui  varient  par  la  couleur  :  le  premier  eft  d'ua 
gris  cendré  ,  &  a  la  poitrine  rougeâtrc  ,  ainfi  que  le.  dcf- 
/us  de  la  qu.çue  j  Je  fcçond  a  la  queue  cendrée  i  %  Iç^troi- 
(icnae  a  le  plumage  Si\\n  blaiK  jaunâtre.  On  nomme  ce* 
lai-éî  Boavinus  ,  p^cequ  ilfuit  volontiers  les  Bœufs  ;  &c 
les  deux  autres  Spipela  :  tous  font  des  efpcccs  de  JSqu." 
viers.  Voyez,  ce  mot  â  l'arficle  Gobbe-Movchr,^^^^  ^jjj 
;  PIRAGUERS.  C'^ft  ui)  poilTou  qui  fe  trouve  dans  la 
mer  de  Sainte  -  Catherine  :  il  a  quatre  .à^^inq  pieds  de 
long  :  fa  chair  ,  fclon  Vrcziçt.  ifi,  zj^  j  ^rcft  aufli  déli- 
cate que  celle  des  Carpes.  LesPortueais  jppmmcnç  Mrraj 
ceux  qui  ont |fjS, écailles  rondes  ,  &c  S çjcmera  ceux  qui  les 
ont  quarrées  :  ces.  écailles  font  plus  grandes  qu'un  écu- J 
w  .1  PIRAMBU.  Poiflon  de  la  mer  du  Brefîl ,  dontle  nom 
iîgnifie  Ronfleur  :  il  fait  cfFcdivement  entendre  une  (brte 
de  ronflement  :  il, eft  long  de  quatre  pieds  :  il  a  dans  la 
gueulç  deux  piçrrçs  larges  de  cinq  pu  Çx  doigts  ^  qui 
lui  fervent  à  brifer  les  coquillages  dont  il  fait  fa  nourrît- 
turc  :  les  Sauvages  portent  de  ces  pierres  au  col  pour  fc 
prcfcrver  du  \cnm.    ,^\^^^;;x\^^  '  /ÎT  i/^  H'fJ^/ 

PIR  ASSOUPI ,  eft  un  animal  quadrupède  de  l'Arabie  : 
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^âf  lâ  tête  :  fon  corps  eft  aufli  velu  que  celui  d'an  Ours  : 
fa  couleur  cft  fauTC  :  il  a  les  ^leds  fendus  comme  un 
CctC  Les  Arabes ,  voifins  de  là  mer  rouge ,  fc  fervent  de 
&  corne  torfqtt'tls  font  bletfés;  oa  quand  ils  ont  été 
«noiflàs  pat  qiîéîques  tîfttt  '^emrneurcs':  ils  font  pour 
cela  trétnper  cétrc  corne  pendant  fipc  ou  fcpt  ipuis  dans 
ISh  Teau,  qu'ils  boivtnr  enfuitci  ' 

PIRATE  DE  MER. /^oyfj  Fou.    '  ' 

PïR  AVENE  ,  cft  une  efpcce  de  poiffon  volim  de 
TAinériquc  :  il  cft  gràs  icomYhc  Ûnc  Lamproie.  Thevcc 
die  qu'il  ne  fe  trouve  guércs  qu'à  quinze  degrés  çh-dcça 
8c  en-dclà  de  la  ligne  :  fon  yél  Vft  prcfquc  comrtic  celui 
OTVie^Pbrai^Wea'aifffeguc'^^^^^  ,  re  grand 

le  petit  *  celui-ci  voie  miçux ,  &  plus  haut  que  le 
■grand.  Lorfqu  ils  font  pourfuîvis  ,  ils  volent  en  compa* 
gnic  ,  &  en  fi  grande  quantité  ,  fur-tout  pendant  la  nuit  ^ 


tAuikjA  a  §fti^i€*-aëm^^  &''fi?'doigt5  dc'^^ 

rcrturc  dfe  fa  bouche  cft  parabolique  -,  W^éni  u  fermci^ 
ciaéthncnt  V'ehaquc  itiachoirc  èft  aatniû  d\in  fSng  de 
dents  blanches  ,  triangulaires' ^^^Slir-'""     -  ^  - 


édiï&WdeWcftWéWiTiêilJ'a^  fe  plaît  ail 

IBfflff  ^dc  Teau  bourbciifc  dans  les  rivières  ;  /a  fccondé 
lï^tcti  eft''d'un  jaune  dore  ,  &:  1^  troifieme  de  coulcui: 
blanchâtre  :  çcs  dëii  derniers  font  plus  petits  que  16 


^^'PÏSANG.  Ceft  lè  SotW^qtit  i*jiii'itonhc'iu' Cap  iî^ 
^  '       i  «ût  figuëî  ààî^^/lenWf  de.  Mile  ' 


bbâôe'BTpéraiicfe^i  «ût  figuès  ààî^^/lenAcnf  de.  Mile  dé 
9Sty»  ?mà  ÎQlk  «èdiSlà  ab  'iM,     dè  la  i>lus  grande 

Pf SOLlTHES.roy^f  au  mot  Oolithes.      ^  ''^'^ 
PISS ASPHALTE  ,  Pijfaphaltus  ^  cft  ou  un  bitumé 
snoIâiTé  naturch,  dont  nous  parlbrbns  à  rarttclè  Poix 

iiinllrak       mMtxmihm&M  qoe  ro0  Âûc  i(br-le^ 
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thamp ,  lequel  cft  çéwnfoCt  avcç  (HUriei  épU$  A'^J't 
phalte  &  de  Poix  noire.  Voyez  cts  motSm 

PISSENLIT.  Voye:(iy^ui  de  Ljom. 

PISSF.UR  ,  cft  le  nom  que  l'on  donne  en  Amérique 
au  Murex  ,  parccquil  jcctc  proxupiemCIK  la  iiiJttCUi:  gtti 
eftla  Ponrrre  :  v6ye[  Murex. 

PISTACHIER ,  Tetibinthus  hdifa^  cft  un  arbre  qt4 
croie  natarellemcDC  daus  la  Perfc  »  dani  l'Arubi^  «  <l«n$ 
la  Syrie  6c  dans  les  Indes  :  on  le  cvitiva  aoSt  dans  Tlfle 
de  Cliio  ,  dans  ritalie  N  dans  les  parties  méridionales  de 
la  France  ;  il  cft  dti  même  genre  que  Tarbrc  appcllé  en 
Provence  Tcrcointlu  ,  lequel  pioduir  aufTi  effc^liverrent 
des jpiftachcs  >  qui  ne  font  pas  plus  groiTcs  que  des  poiS| 
âinu  le  Thérébiatbc  cft  le  oom  àsx  Pifl^chier  Jauvagt. 
Nous  allons  commencer  par  le  Piftachier  ordinaire  des' 
Iodes  ou  cultivé *Soo  tronc  cft  épais  ,  Tes  franches  ibtt 
étendues  ,  cdurertcs  d*linc  écotce  cendrée ,  garnies  de' 
fcntîlcs  ran2.ccs  fur  de  longues  cotes  6c  difpofétjs  par 

{aires  ;  elles,  rcffcmblent  allez  aux  feuilles  du  Théré- 
intc  ordinaire  ,  tnaîs  elles  (onc  plu<î  grandes.  Entre  les 
Piftactiier^  ,  il  y  en  a  qui  portent  des  Acurf  mâles 
^autres' dds^flcurs  fcitidlcs  ^  le  s  prcmierea  fonc  ra^BaCr 
i^es  en  une  erpccc  de  charon  pbu  ferré  &  en  manicic  df 
grappes  \  chaqi)C  fleur  eft  earnic  d'une  petite  éoûlle  \  fef 
^curs»  font  .fSin^|)étales ,  elles  ont  un  calice  propre,  pe» 
îic  6c  partage  en  ch!C]  parties,  &  dnq  étamines  rrcs  pc-* 
tires  ,  c]fii  porrcnr  chacune  un  long  foin  m  et ,  droit  ,  ova- 
l4>re  a  quatre  angles.  Les  fleurs  femelles  vknnenc  pa# 
iretljcuient  en  grappe» ,  elles  n*ontpdint  de  péulcs  »  leur 
calice  cft  rrcs  petit ,  partagé  en  troi^  parties ,  &  romlcof 
imgros  cmbrybii  ôvalaire  chargé 'de  trofs  ftylcs  recoiir? 
bés  dont  le^  (ligaiatcsibnif  uii  peu  gros  &  velus  ;  l'om* 
bryon  fe  change  eu  un  ba;c  ovalatrc  qui  a  peu  de  fuc  , 
dans  laquelle  eft  coiucnuc  une  amaodç  ^  ovalai^e  ^ 
laquelle  fe  nomuîc  Piflache, 

Tel  cft  le  fruit  du  Piûacjb;cr ,  jc*eft  une  petite  noix  de 
la  groffeur  &  de  la  figure  d'unc'oliye  -y  elle  a  deux  ^coot 
ces  9  reicédcurc  cft  iiicntoocofe  âe<i*«i<  geii  r4»ufll- 
tre;  ripiérieureèft  ligneufc  ,  compaâe  ,  dure,  légère 
^  blaiiche  :  Tamande  qu  elles  contiennent  eft  d  un  verd 

pâle ,  gcaâc  I  )^uileufc  ^  ajUcx  agc^lc  m  g^àt ,  cou^ 

texte 


T 

Digitized  by  C 


P  I  s 

verte  d'une  pellicule  rouffâtrc  :  ce  fruit  cft  connu  dans 
le  commerce  fous  le  nom  de  Fifiaches.  On  s  en  fcrc  pouc 
Ctirtifici  1  cdomiic  »  elles  nourriflent  beaucoup  !  on  a 
coutume  de  les  mêler  parmi  les  chofes  qoe  Ton  fert  an 
Adim  »  far  tottc  dans  les  crèmes  $  les  convalelcens  qui 
(ont  maigres  ^en  trouvent  tris  bien-  Elles  augmentênc 
le  lait  la  femence  ,  adoucilTent  la  toux  &:  la  douleur 
néphrétique.  Les  Confifcuis  couvrent  de  fucre  les  aman* 
des  de  piftaches ,  pour  faire  ce  que  Ton  appelle  Pipa* 
ches  en  arasée  :  on  en  fait  aufli  une  confervc  qoi  eft  ex« 
cellente  dans  les  dévoiemens. 

Obftrvétwns  furU  Pifiaekier  &  fur  fa  aàturei 

M.  Gcofroî  ,  Mat,  Medic.  dit  qu  on  diftingue  le  Pif- 
rachicr  mâle  du  femelle  par  fes  feuilles  qui  font  plus  pe- 
tites, un  peu  plus  longues  ,  émouifécs  &  fouvent  par- 
tagées en  trois  lobes  d'un  vcrd  foncé  >  au  lieu  que  dans 
le  Fiftachter  femelle  ,  les  feuilles  font  plus  grandes ,  plus 
fermes  »  plos  arrondies  .l)c  partagées  le  plus  ibnvent  en 
cinq  Icbes* 

Comme  les  Piftachiers  malcs  naiffent  fouvent  dans  des 
lieux  éloignés  des  Piftachiers  femelles  ,  on  rend  ceux-ci 
féconds  comme  les  Palmiers  :  ce  qui  fe  fait  ainfî  dans  la 
Sicile.  Les  payfans  cuciilenc  les  cbacons  des  Heucs  du 
Piftachier  màlc ,  lorfqu'ils  font  fur  le  point  de  s'ouvrir  j; 
ils  les  mettent  dans  on  vaifTeau  environné  de  terre  mouil- 
lée y  ils  attachent  ce  vai0eau  à  une  branche  de  Pifta« 
chîer  femelle  ^  jufquà  ce  que  ces  fleurs  foient  feches^ 
afin  que  la  fine  poufficre  prolifique  foir  difperfée  par  le 
moyen  du  vent  fur  tout  le  Piftachier  femelle ,  &  qu'elle 
donne  la  fécondité  aux  fleurs  femelles.  D'autres  cuciilenc 
les  fleurs  mâles  &  les  cenfermenc  dans  un  petit  lac  pour 
les  faire  fécher  ,  &  ils  en  répandent  la  pouflfiere  fur  les 
fleurs  du  Fiftachter  femelle  a  mefure  qu'elles  s'épanouif^ 
fbit.  'Il  fiiat  cueillir  les  fleurs  m&les  avant  qu'elles  s*6u« 
vient  ,  de  peur  qu'elles  ne  jettent  mal  à  propos  leur 
poudiere  féconde  ,  8c  que  les  fruits  du  Piftachier  fe- 
melle n'avortent  par  ce  défaut  de  fécondation.  Si  les 
Piftachiers  mâles  Se  femelles  ne  font  pas  éloignés  les 
ans  des  autres  ,  le  vent  fufit  pOQC  PSQÇàlÇS  la  fécondité 
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à  ceux  cl  M.  CoufTincri  dit  cepcndam  qu'il  y  â  des  es- 
pèces de  Pidachier  hermaphrodites. 

Lorfquon  examine  attentivement  les  piftachcs  ,  on 
apperçoit  prcfquc  toujours  auprès  du  gros  fiuit ,  deux 
autres  petits  fruits  avortés  Si  cette  circoullance  étoit  re- 
connue générale  ,  elle  fourniioit ,  fclon  M.  Duhamel, 
un  moyen  de  diftin^uer  les  térébinthes  des  léntifqucs  ^ 
mais  voici  un  autre  caraderc  diftindtif.  Les  feuilles  -de 
Térébinthc  font  compofées  de  foliolles  aflez  grandes  qui 
font  attachées  deux  à  deux  fur  une  nervure  termiiiée  par 
une  feule  foliolle  ;  au  lieii  que  les  Icntifques  rie  font 
point  terminés  ainfi  par  une  foliolle  unique  .••les  feuilles 
de  ces  deux  arbres  font  pofées  alternativement  fur  les 
branches.  .        .    *  .      -,    .  .. 

Quoique  les  Térébinthes  &  les  Piftaclirers  viennent 

des  pays  plus  chauds  que  le  nôtre ,  cependant  en,  les  ixïc^ 

tant  en  terre  da^i*;  ce  pays-ci .  lorfqu*ils  font  uii  pcu'fortp^ 

ils  rcufliflent  très  bien  ;  &  même  quand  les  indiv^^i^i^ 

mâle^  &  femelles  fe  trouvent  plantés  les  uns  près  des  zii^ 

très  ,  ccs^  nrbres  y  donnent  du  fruit.   On  peut  élever  cc$ 

arbres  de  fcraertces  :  les  pîftaches  que  Ton  achette  chtZi 

les  Epiciers  ,  Icvént  uès  bien  quand  elles  font  nouYçl- 
lement  arrivées,    -"-^«ciq  irtÊ.j^  i  luu^  t^id^cn^n  j,  «M 

Le  Tàr^erzdrmem'i^iflacii^^^^^^  arbra 
diîrtt  le  bai?^(l»farc^^^  réfineux  :  il'devienrde  lî 

grandeut  d'uii  t)nnê  ,  fes  feuilles  tombent  en  hiver.  Ooj 
retire  de  ces  arbres  dans  l'Ifle  de  Chio  ,  tant  des  mâlejjj 

Sue  des  femelles  ,  une  refîne  qu'on  nomme  TérébentHuia^ 
e  Chio  ou  Scia  ,  Terehinthina  Cypria.  Comme  il  çrQÎL, 
4e  ces  arbres  mâlds  que;  de  femelles'^  on  les  ente' 
pour  leur  faire  rappôfçer  du  'fruit  ce  fruit  a  la  fornie^ 
d'une  grappe  de  raifin^  il  çil:  rougeâtre  au  commence- 
ment ,  &  devient  en  mûtifTant  ,  d'un  verd  bleuâtre*. 
Quand  le  fruit  eft  en  cet  état ,  on  le  fale  pour  le  ^Mfer- 
vcr  &  en  pouvoir  manger  plus  long- tcms.  ^ 

^  Oïi  retire  la  réfîne  des  Térébinthes  en  faifant  dçs  i^'v 
cifions  aux  arbres  forts  ,  &  qui  ont  quinze  à  dix  huit  pou- ^ 
ces  de  circonférence  :  on  fait  ces  incifions  depuis  le  pie(i; 
de  ces  arbres  jufqu'aux  branches.  Cette  opération  a  lieu 
vers  la  fin  de  Juillet,  &  la  rc^fine  découle  jufquà  la  fia 
4ç  Septembre .  fur  des  pieires  plaucs  uu  on  a  mile*  au 
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pîed  des  arbres.  Pour  purifier  cette  réfînc  de  toute  ordure, 
on  la  fait  couler  au  travers  de  petits  paniers  ,  en  les  cx- 
pofant  à  la  chaleur  du  foleil.  Les  Térébinthes  ne  croif- 
lent  que  dans  une  étendue  de  deux  lieues  environ  dai>s 
la  partie  orientale  de  Tlfle  de  Chio  ,  ils  ne  croiffent  pas 
aux  mêmes  endroits  que  les  lentifques  ^dont  on  retire 
le  maftic.       ,  -  - 

'^Ic  produit  des  Térébinthcs  eft  bien  peu  de  chofe^ 
relativement  à  la  grandeur  &  à  Tâgc  des  arbres.  Quatre 
de  ces  arbres  âgés  de  foixante  ans  ,  ne  rendent  qu*envi- 
rtfijjdeujc  livres  neuf  onces  fix  gros  de  térébenthine.  Le 
p'fQcluic  de  chacun  de  ces  eros  arbres  ,  fe  trouve  ctve  de 
quinze  fols.  ô;  * .. 

Il  y  auroit  un  moyen  afluré  d'augmenter  le  rapport 
des  Térébinthes  :  ce  feroit  d'enter  le  Piftachier  fur  le 
Térébinthé,  qui  ncn  donne  pas  pour  cela  moins  de 
réfifie.  les  pjftaches  même  deviennent  plus  belles,  & 
cî^sirWes  durent  plus  long-tems  que  les  Piftacbicrs.  Le 
li^rébinthe  '^  l'avantage  de  croîtic  dans  les  plus  mau- 
vais térréins  entre  les  rochers  &  les  pierres ,  comme 
léjlPin  3  ainfi  on  ne  manque  pas  en  Provence  de  tcr^ 
reîn^cÔnvenable  pour  Ty  tranfplanter.     -^^..n,,,^^^^  ,  ,.>rr-'^ 

Toute  fupputation  faite  >  on  peut  juger  a-pcu-prcs 

3ue  rifle  de  Chio  ne  peut  produire  ,  tout  au  plus,  que 
eux  milliers  pefant  de  réfme.  Cette  té/cbcnthine  de 
riflc  de  Chio  cil  envoyée  à  Venifei^  ,qu  elle  ell  diftri- 
buéc  dans  toute  TEurope  fous  le  noni  de  Térébenthine 
de  Venife  ,  &  c  cft  avec  raifon  :  car  alors  elle  eft  fi  fo* 
phifliquée  ,  quil  ne  s'y  trouve  peut-être  pas  une  ving- 
tième partie  de  celle  de  l'ifle  de  Chio.  Lorfqu'elle  n'cft 
point  mélangée  ,  elle  a  une  odeur  douce  de  baume', 
elle  a  une  faveur  moins  acre  &  une  confiftance  bien  plus 
épaiïlc  que  les  térébenthines  ordinaires  ,  elle  cft  molle  , 
fouvent  friable  :  alors  on  1^  nomme  Térébenthine  de 
Chio  ^  &  on  la  vend  quatre  ou  cinq  fois  plus  cher  que 
la  térébenthine  fine:  elle  a  une  couleur  de  verre bleuà» 
ttc.  Voyez  le  mot  Térébenthine^  &  cem;  dcPLN  âc 
dé  Sapin.  ^  •^  r 

PISTACHES  DE  TERRE  ,  Manobi  five  Mondubi^, 
oïl'  appelle  ainfi  certains  fruits  du  Brefil  ,  ronds  &  tor* 
tus  ,  gros  comme  le  doigt ,  d*un  pouce  de  longueur  | 

Yij 
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bran&tfci  f  aoQceoant.cbacott  ODC  ou  deux  g^^ioj^  gEo& 
As  Camille  une  de  nos  jDoirettcs  &  de  même  eont  ,.'Je 
coolear  cendrée  ,  tiComMnt  Bc  £|Uaitt  du  In^ix  40c%*Us 
font  fecs.  Ces  fruits  Te  troaTenc  d^  là  terre  macb4# 
les  uns  aux  autres  pai  des  fibres  ,  fans  awtrc  apparence 
de  racine,  qu'une  plante  qui  donne  beaucoup  de  ra- 
meaux »  garnis  de  feuilles  arrondies  ,  &  rangées  qua» 
tre  à  quatre  fur  une  même  queue.  Sc$  feuilles  (onc  jaunes 
l<fguinioettfes  celles  font  fuivies  paf|dcf  gou^ef^^^ 
nuirarent  qtfétant  couvertes  de  terre;  cnfor^*^^^^ 
fruits  (bot  cachés  dans  h  terre.  II9  ù}ni  ix^uii^ifjffk  & 
àlcftomach.  (Limtry.  )         '     '    '  *  : 
PITAUT  :  voy^i  au  mot  Pholiade,  ,     f^j^  -i  ^, 
PITE  :  voye;^  Us  mots  Aloes  6  ANANASf  tr 
PITO  ,  oifeau  Oriental ,  de  la  grolTcur  4*Mn  étour* 
SMa».  U  a  le  plumage  d'unç  alouççtc  ;  véntFC 
cft  on  pçtt  yej:dâttf^i,e  ^fio^ff^^  ainfi  ooamtLm 
fier  (pag.^  ty^^^  g^mam,^^/f,wU^^ 
fon  bec  pour  fc  riich<çr,4cdaifis,:;^  P^^f^W.  »J* 

a  l'induftriedc  fc  fervîr  d*unc  cciCainc  hevbC  |,  ,a>Iagi^ 
les  EfpagnoU;  attribuent  de  mcrveilleufes  ifCJEtus  pour 
pcç^ce^f  le  fçr  ainfî  que  tout  ce  qui  eft  dur  ,  &  W*4s 

dipitêê.  .  '  -'at-.jî. 

PIVOINE.  Foye^  BouvRBUiu 

PIVOINE  ou  PiONE,  Pœonta.  Les  Botaniftcs  ont 
décrit  plufieurs  efpcces  de  Plantes  fous  ce  nom  :  nous  ne 
ferons  ici  mention  que  des  deux  ^^y^es.»  ijui  Xqi^ 4^ 
laàle  &  la  fçanel^t,,     , .  i:,  ,       !  c' 

fcca>éesen  nav«t5^.eWç&.tpnt  groffes  comi^àe.  k  pûi^cej 
rongeitf es  èn  dehors ,  blanclies  en  dedans  ;  eUe  s  poujk 
fent ,  a  la  hauteur  de  deux  ou  trois  piofe  ,  des  tîges^.m 
peu  rougeâtrcs ,  &  divifécs  en  quelques  rameaux.  Ses 
feuilles^nt  larges ,  compofées  de  plufieurs  autres  feuilles 
refremblaotes  à  celles  du  Noyer ,  mais  plus  larges  &  plus 
^paiflb,  vertes-brunes ,  luUanteSy  couvertes  ^n  dem>us 
d*Qa  certain  do|^t  i  elles  font  attac(iées  à 
g^bm  Su^Ècm,  qui  parpi^î^  a^o» 
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mités  3c$  tiges;  elles  font  amples ,  à  plufieiirs  feuilles  dif- 
poffes  en  rofè,  de  couleur  quclqucfoi*-  purpurine  ,  d'au- 
trefois incarnate  ou  panachée  ,  foutenue^  p:ir  un  calice  à 
ciao^fe^fillcs:  àcc<  fleurs  fuccedcDt  d  s  fruits  comporés 
^wufîciit^c  cornets  flancs ,  viclos  ,  reluifan»; ,  rccoarbés 
*tfiFVa^  ^  lefqncts  s'ouVrcfit  en  initrtffant ,  6t  liiflciit  voir 

a^W^d?  \èH»ite^  bkuâttts,  pab  nàiites  :  dMr'nc  ^ùt 

inuçesjtiifcn  Juil  er.  '       "  »  '    »>     *  •  ^^-"^ 

^  Céfte' Plante  cft  plus  précoce  ,  plitt  risire,  &  plus  p¥i^ 
cieuft:  que  la  fuivante ,  dont  elle  fe  diftinç^ue  aifémcnt 
par  la  diftérence-dé  fes  feuil  es  &  de  fa  racine ,  outre 
que  la  premicrè  à  l^s  f^UiUéSf  iftHi'Rs';  U  ïecoode 
fcs^à^dSttWci^."^  "  -  ^'"'^  -'^ 

iïëé  Mt  m  tf<i!>é^éulcè  bu  tîés  ikvtrts  attàçhft  ll^ 
îbVes  ,  comme  daiis  rAfphodcIe  fes  tiges  croifTent  hau- 
tc%ftiais  elles  ne  font  ^e  peu  ou  poiritt^iJgcs  V  f^^  feuilles 
fôiît  dccôupécs ,  de  coulcdr  verte  ,  pâléè-en  defl'us ,  blaû- 
çhitrcs  &  on'  pcii  Velues  ën  dcfToiiSf 'TÏî^  ft^d febt^to- 
•WàMeîî^  celldé^<ftlla^WVoîne  iTi&lè^,rhikiîhnbîhs*rilft^^ 


dans  la  précédente  e(pec€«  xcur  :iV 

L'une  &  Tautrè  efpécè  de  Pivoine  foSt  càlei'v^cs  dant 
les  jardins  ,  &  elles  s'y  mulrirlienr  aifémcnr ,  en  rampant 
'  dans  la  terre  :  quand  on  en  femc  la  graine  au  Printems , 
la^  plante  reftc  pour  l'ordinaire  dacnée  en  terre  peiidaoc 
iin^o^,  iftUt^  enfuîtc  cîlè  iautititStè^  lé*  «lis i  fat  k 

ta  Ptvokie  eftnnie  des  plus  aociett^^vntnfés  JorAf 

«WfiàinVrrf^le'é^  Médètihe;a^tc^P6b*res  dirent  qu'elle 
a  été  ^  nommée  Paonla  d'un  ancien  Médecin  nommé 
Pdcon,  qui  remployé  pour  ghérir  Pîmon  d'une  bleifufc 

*lij[be  lui  avoir  faite  Hercule  :  voyc^  Homère  dans  lc€m* 

^uicme  Livre  de  fon  Odïffh.  r  . 

^  '  Ofirfc  fcfr  en  Médc^irtc  de  là  Pivôîèc  bàle  préfîîfÉ- 
Uiiment  I  la  ftmélié  \  qiibi^ée  ceiia^ff'aSt  aufli  qu  r  1  ques 

^fagei  i  la^ôfnë  AiMe  i>  éW'aofiti(^^^ifliiM»af^alicn , 


<|tiè  le  Choù  l'a  été  par  Caton  :  ^^^MHHl^^^^^c 
Aucicos  de  des  Modernes .  à  caufe  de fl^Hh^es  &  nom*- 
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breufcs  -pto0tiéife';'ron  avoit  tws  c&  nfage.  iiiiiriàjiiff 
ik  cérëmomes/qieHtiâ^^  £  la  Wsic 

On  emploie  cn-dmairémeiit  fes  radm^'  fôi  (cmèotu^ 

quelquefois  même  fes  fleurs  ;  contre  les  convulfions  , 
répilepfic  ,  la  paralyfîe  ,  les  vapeurs ,  &  les  autres  mala- 
dies qui  dépendent  de  l'ircitatioa  du  genre  nervefLiz^  On 
les  pmd  ea  poudre ,  en  Cycopi  en  décoâioir,  dipleà 
confove  :  quelqM'perfennes  «n  ponéot  àn  anmlecoes  » 
V  pendues  an  coi,  pont  tt  pr^fernnr^e&SBaladiftS  de  vtt&^ 
L'on  peut  dire  que  c*eft  un  des  meilleass  amiëpihjriqiies 
que  lantiquité  nous  ait  tranûnis,  &  que  ,  jufqu  ici,  on 
n'en  connoit  point  de  plus  efficace  quiibie  tii^  de  la  fa* 
mille  des  végétaux.  -noi..  !•  •  :u;""* 

PLANE  ou  BLAINÇ^  F^y^r  E«ATOê.  «  t  '  -r^ 
PLAN-ORBIS.  Monkifenné  WCoqiiilkigo.1i^^ 
id*ean  dnce,  du  gemé^es  UmaçèDi  uhioiiiDmpAè  tahwe 
rarement  dans  la  Mer  ,  autant  on  le  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  Rivières ,  fur-tout  dans  celle  des  Gobelins , 
près  de  Paris  :  fa  coquille  cft  noire ,  brunâtre  ou  verdatre» 
elleia^rois  coDCo^sjrcIevés  ^  qui  fe  reiiatnent  à  Toeil^e 
Ja  volute  i  fontbui^eituTeîeârmMe')  ûu'j  a  nulle  cloilbn  : 
l'animal  qui  l'habite  cft  comme  un  gc0r¥er.  UAÉlrcode 
la  Conekyliologido^kcqurk  IVài»bTbkbft  lécoqâillafte 
le  plus  aifé  à  décôuvrir  dans  les  eaux  :  il'  en  compte  (îx 
efpcces:  favoirj  i^.  Le  grand  à  quatre  fpirales  rondes» 
x".  le  petit  à  cinq  fpirales  rondes  ;  )o.  celai  qui  a  fix  fpi- 
xales  andî  rondes  ;  4^.  le  Plan-oibis  ipii  a  fix  Xpixaleî  à 
.  anétes^f^  le.Plaa-^OBhifioclioaireà  artécesi  tfVcdoi 
qui  eft  milé. 

Le  Nan^oibis  do  VTfléTdss  Tmnfclicrs  eft  lofinimenc 
plus  beau  &  plus  gros  que  les  nôtres  ;  il  el):  nacrf  ft 
orné  de  lifieres  ou  rubans  bruns.  ^'  ' 

•  PLAN£T£»  On  donne  ce  nom  aux  Aftres  oui  ne  ibnc 
:poiDt  Inorincux  par  eux-mêmes ,  mais  qifi  le  aeVîénnent 
ai  recevant  la  lumière  do  SoteiL  Ck>mme  ces  cofpr  cé- 
kftes  te  meuvent  tous  autour  jhljSoleil^  ooils  dlons  pré' 
fcntei-  ici  le  magnifique  fpeâaiele^^e  toutes  les  Planètes 
décrivant  leurs  cercles  harmoniques  autour  du  Soleil; 
^fpedaclc  fublinie  qui  démontre  la  Divinité  »  &  parle  un 
jlangage  incellrg^le  à  tous  les  efprits» 
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ttàilk^it  SaU  tùAmt  la  Terre  :  la  matière  dont  il  cft 
£afnié  Ëù'eft  pas  kenogtne  i  il  y  piurolt  fonvent  des 
in^alités;  6c  quoitpie  pudeurs  de  ces  taches  dirparoif- 

fcm  avant  que  d'avoir  parcouru  tout  (on  difque ,  le  mou» 
vdmcnt  régléde  quelques- unes, &  le  retour  aumémelica 
du  dtique  ,  après  oa  certain  tcms,  ont  fait  voir  que  le 
Soleil  iinmobile,  ou  pre(qM immobile  dans  le. lieu  d« 
cîcuroà  il  eft  *plaaé|  a  un  monvemeot  de  révolocim 
âf^fimbace*»  -^f^fue  letems  de  cette  révolatiba  eft  d*en« 
TOphèi^ingt-cinq  jours. 

:  '  S Êx  globes  principaux  qu  il  échniifFe  &  qu'il  éclaire ,  Ce 
meuvent  au'our  de  lui.*  leurs  groffcurs,  leurs  difkanccs 
&  leurs  révolutions  font  diiSérentes  >  mais  tous  fe  meu- 
vent dans  le  même  (êrts^,  à'peu  pi-è^  dans  le  niéme  plan 
9c  daasolè^fiUlDtBS  prefcpie  ciocufaiiitBS. 
'  Ieef>tè9iwt<ni  do  SoUl  ;'&1e  plus  pérît ,  eft  Mercure. 
Sa  pl;i5<Jrai>îc  diftancc  du  Soleil  n'cft  que  de  5157  dia- 
mètre^ de  la  Terre  ;  fa  plus  petite  de  5  377  Son  diamètre 
n  cft  iju  environ  Ja  trois<cnticmc  partie  de  cdui  du  Soleil. 
S^ti  n'ài  point  oocore  découvert  sÙ  a  quelque  révolution 
faolinlQmfim  1  ffûiis  il  \amok  aotour  ducSokil  dans  l'ef* 
^am>€k^i:éia  ijiroî6w  *  i     i  >  *"  : 

^j?léDaft<A*llà'reconde  Planète.  Sa  plus  giiaride  diftance 
du:Soleil  eft  dë  8èo8  diamètres  de  la  Terre ,  (à  plus  petite 
tic '7^9?:  Son  diamètre  eft  à  peu-près  la  ceiuicme  partie 
de  celui  dif'Soleil  >  elle  tourne  fur  elle*mémc;  mais  les 
Ailronomes  ne  font  pas  d'accord  fui  le  tcms  de  cette  ré- 
yrtimàim.  .Uàâtm  &  révbkicion  antoofilu  Soleil  en  huis 
fliois. 

*  \ht  troîdcme  glebe  eft  ta  Tétté  que  nous  habitons , 
^*on  ne  peut  fe  difpenHir  de  mettre  au  rang  des  Planètes. 
Sa  plus  grande  diftance  du  Soleil  cft  de  i  x  1 87  de  fes  dia- 
mètres y  fa  plus  petite  dfti  iciâ t^.  Jcrile  tourne  fur  (on  axe 
dans  l'efpace  de  vtngt-qosKre  hetu*es ,  Se  elle  emploie  un 
jàrà  fibre  fa  révoioÉion  ioiMif  da Soleil^  dan»  un Cêh» 
40*00  appelle  l'édliptique. 

lOiOn  ne  ptut  faire  réflexion,  fans  être  ravi  d'admiration^ 
^*tin^  grande  partie  des  mouvemens  apperçus  des  autres 
Aftres  &  du  Soleil,  ladiverfité  des  faifons,&:  l'inégalité  des 
jottrSylbnt  une  fuite  fimple  du  tranfpott  annuel  de  la  Terre  ' 
Mtoar  du  Soleil  pkdc  &  f^Yolatioii  ck  vingt- quatre 
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lieures  (or  fon  txe ,  invarù^letnent  émf;f 

Deux  gian^  fluides  apptrrieànoïc  k^^lm  Plmt^i^qat 
nom  hatritoos  ;  Vnn  cft  la  Mer  »  ^  ea  couvre  <A«ff nu  la 

moitié',  9c  qui  préfenre  ics  PliéfionietH*s  k^'plus  lAtéreT» 
fans  5  TauLic  fluide  ci\  l'Air  cjui  l'environne  de  toutes 
parts,  yoyc^  les  mots  Mer,  Air,  Eau,  firle  mot 
Ter R£  y  où  Too  parie  de  1  oiganiûntion  mcf vcilieule  du 
globe,  -J' 
;  Toutes  les  Planètes  ont  tant  ét  communs 
a^  la  Terre ,  qui  eft  la  Plaoete  ^  nèM'CCiaiMffMs  te 
mieux ,  que  ces  rapports  ont  tàt  pîekliîr'qile  Irtr^wtrcs 
Planètes  ne  font  point  des  globes  défer ts ,  ftifpendu^idaiis 
lescieux  ;  mais  c|u  elles  font  habité  es  corâme  la  Terre 
^par  quelques  êtres  vivans.         '  *    '  '       '     '    '  ' 

Laqua  i  icmcPlancceeft  Mars  Sa  plus  grande  diilance 
iXL  Soleii  eft  de  i  S  ^  1 5  diamètres  de  la  Térre  \  fa  plus 
petite  de  Son  diamètre' tft  ta  cent  foixânte-dizie- 

me  Dartie  de  celai  àà  Soleil  :  ft'tfSWAotioîï  for  foa  axe 
cft  devînp-einq  heures,  6e  telle  ^'il*âi^  MCOtt  do 
Soleil  s'achcve  en  deux  ans.     '  j  '  ^ 

La  cinquième  Planète,  &  la  plus  grofle  de  toutes ,  efl 
Jupiter.  Sa  plus  grande  diftancc  du  Soleil  cft  de  «^99^0 
dUametres  de  la  Terre  ;  fa  plus  petite  de  f  44f    Son  dia» 
/  metie  eft  la  oeuvic^ine' partie  de  cètâ  du  Soleil  t  11  fait 
4aos  dix  heures  Ik  tévolutioii  for  fon  axe  :  foti  e6M  an- 
J  aour  du  Soleil  s*acheve  en  docreé  ans. 

Enfin,  la  fixiemc  ,  &  la  plus  éloignée  ,  c'eft  Saturne. 
Sa  plus  grande  difbancc  du  Soleil  cft  de  1 1 C9  ^  J  diamètres 
delà  Terre  ;  fa  plus  petite  de  9^^901 .  Son  diamcrrc  eft  la 
onzième  partie  de  celui  du  Soleil.  On  ignore  s'il  tourne 
ijir  (on  axe.  Il  emploie  trente  ans  à  faire  fa  révolution 
^ns  (00  orbe.  Tel  eft  Tordre  de  la  révolocion  de  cet 
Planètes  que  Ton  nomme  prmdwMks.  Il  y  en  a^dliotres 
que  Ton  nomme  feconiains  :  cefles  ci  fbnr  tettia  révolo* 
tions ,  non  immédiatement  autour  du  Sokîl ,  mais  autour 
de  quelque  Planète  du  premier  ordre,  qui  fc  mouvant 
autour  du  Soleil ,  ttanfportc  avec  elle  j  autour  de  cet  A C* 
cre  ,  celle  qui  lui  fert  de  (àtellice. 

L'Aftre  qui  éclaire  nos  noits  (  la  Looe  )  eft  une  de  cea 
Planètes  fecondaites.  Sa  diftaaee  de  notre  globe  n^eft  que 
de  30  diameues  de  la  Tene.  Son  diameae  n7eft  guet» 
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.  mt  lâ  quatrième  partie  da  diamètre  de  la  Terre.  Elle  fait 
»;,Xuze  révolutions  autour  de  nous  ,  pendant  que  la  Ter- 


te  en  fait  une  autour  du  Soleil.  I  ,.„  ..,«-  >-«-- 

.  Les  corps  des  Planètes  fecondaires  opaques  .  comme 
3vce..x  des  Planètes  du  premier  ordre  ,  peuvent  faire  con- 

icaur  r  qu'elles  font  habitées  comme  les  autre-:. 
■J.  !.  Depuis  l'invention  dcsTelcfcopes  on  a  découvert  qua- 
tte  Satellites  a  Jup.ter  ,  ceft-a-dire,  quatre  Lûtes  qui 
,  ,  tournent  autour  de  lui ,  pendant  que  lui-même  rourt,c  au- 
al., tour  du  Sokil;  enfin  ,  Saturne  en  a  cmq  -,  ma-s  on  de- 
83i,ïeuvt<-  autour  de  cotte  Planettc  une  autre  merveille  a  la- 

siiotfta  un  larpe  anneau  dont  eUc,  ,çll  <înv}toiinéç.  £oy^i 
Anneau  DE  Satornï. 

;  5n 


ANNEAU  DtJAUJRnu.  ,         t   ^  I  nl.^.r^ 

H  Quoique  les  Satellite»  paroilTent  dellinés  a  la  Planète 
autour  de  laquelle  ils  font  1-urs  révolutions,  on  ne  peut 
lo  omettre  ici  lut  lité  que  les  habicans  de  laTerre  retuent 
■  .des  Satellites  de  Jupiter-.cell  qoc  cc^  aftics  ayant  m  mou- 
:  ,vement  fort  rapide  ,  paffent  fouv.nt  derrière  le  corps  de 
leur  Planète  principale ,  &  tombent  dans  I  ombre  de  cette 
Planète,  qui  ,  ne  recevant  G^.Jumiere  que  du  Soleil  a 
toujours  derrière  elle  un  elpace  tcncbrcux  dans  lequel  le 
-sib  Satellite ,  dès  qu'il  entre ,  séclipfe  pour  le  Tpcftaceur ,  & 
iduquel  reportant ,  il  reparoîtà  fesyci.x.  Or  ,  le  commen- 
cement &  la  fin  de  ces  éclipfes  étant  des  pbcnome.^s  qui 
arrivent  dans  un  inftant,  fi  l'on  obferve  dans  différens 
lieux  de  laTerrc,  l'heure  de  l'immerfion  ou  de  lémcr- 
fion  du  Satellite  ,  la  différence  qu'on  trouve  entre  ces 
heures ,  donne  la  différence  en  longitude  des  lieux  «u 
l'on  aura  fait  ces  obfcrvations  ;  connoillance  très  impor- 
untc  pour  le  Géographe  &  pour  le  Navigateur.  ' 

Les  taches  que  l'on  obferve  avec  le  tclefcope  furie  dil- 
que  des  Planètes ,  &  qui  confervent  conftamment  leur 
ficure  &  leur  fituation ,  prouvent  que  les  Planètes  lent 
des  corps  folides.  La  Lune  ,  la  plus  vo.fine  de  nous  ,  nous 
fait  voir  fur  fa  furface  de  grandes  cavités  de  hautes 
montaenes  qui  jettent  des  ombres  fort  fei.fibles  vers  a 
partie  oppofée  au  Soleil;  &  la  furface  de  cette  Planète 
paroît  alfez  femblable  à  ce  que  paroitroit  celle  de  la 
Tctrc ,  fi  on  l'obfccvoit  de  la  Lune ,  avec  cetic  dittc- 
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reoce  que  lc%  montagnes  de  ceUc$*ci  font  bean^aap  plus 
élevées  que  rourcs  les  nôtres. 

Quant  au  Soleil  y  OO  ne  pcac  douter  c}uç  la.  matière 
doue  il  eft  formé,  ne  foie  lumiaeufe  &  brûlante.  Il  oft 
la  (mcob  de  lOtte  la  Itunieie  i]iii  éckmc  lacTetre  U  Jes 
«ttcrâ  Planetcf  ^  ^  de  tout  le  feu  qui  lés'  échauffe:  Set 
seyoot  étànc  condenfés  an  foyer  d*un  miroir  fcdent ,  br&- 
lent>  &:  fi  leur  quaiuuc  &  leur  coude nfation  font  affez 
grandes ,  ils  font  un  feu  plus  p'îifTant  que  tous  les  autres 
Feux  que  nous  pouvons  pcoduuc  avçc  les  madcggs  ici 
plus  cooibulliblcs*  '  ' 

Une  fi  grande  aâivtté  fuppofc  la  fluidité  ;  mais  on 
voit  encore  q:ic  la  maricre  compoic  le  Soleil ,  eft 
ihiidè  par  les  cliangeaiefisicoriQdiBcta(}ii*xAi  yai^Tenrei^léf 
facitesrqni  paroiffcpc  dans  le  difiue  du  Soltil  ^  «c  qui  dtfr 
paioiTlcnc  cnfuirc  ,  font  autant  de  corps  qui  nae;t!"!t  dans 
ce  jSuidc  ,  qui  en  parpidcnt  comme  jes  écuinçs ,  pu  qui 
a*/ con  umeoc,  r  . 

. .  ;Oa  a  toujonrst  fa  que  le  Soleil écoicia  £aii&  de  la lu^ 
mk»;  mais  ce  n'eft  que  dans  ces  deihiai's  teQia:aae  toé 
a  décotnrcrc  que  ia'lpmiflireéook  la.nHmerd  nnê^e 'dà 
SeicU  9  fource  rtnépuirable'de  ^  cet  ce  fiihftaîice'précwife'y 
depnis  la  multicude  de  (îccles  quelle  coule  ,  on  ncs'ap- 
perçoit  pas  qu'elle  ait  foutfcrt  aucune  diraiaation 

Quelle  que  foit  fon  immcnfité  ,  quelle  fubtilité  ne 
faut-il  pas  Tuppolcr  dans  les  cuiiTeaux  qui  en  forcent  l 
mais  fi  leur  ténuité  paroit  merycilleufe  ,  quelle  noimlle' 
lûrprUènt  n'éprouve- t  on  point  JorfquW  appcënd  qu'un 
rayon  lominenz  tout  fuimimfitt  cft^toot  par<p1ilpar6tc  à 
nos  yeur  »  eft  un  mélangé  Àé  différentes  madères  ^  lor(^ 
qu*on  apprend  au  un  mortel  a  fu  analyfer  la  lumière  ,  dé* 
couvrîr  le  nombre  &  les  dofcs  des  matières  qui  la  cora- 
pofentrChaquc  rayoq  de  cette  fubftance  qui  paroît  fi  fim- 
pic,  tti  uu  faifceau  de  rayous  rouges,  oranges ,  ^u« 
tics  »  verds ,  bleus  ^  todigots  &  vîcdets  que  leur  mélange 
ceofondoic  à  ifos^reux. 

Nous  ne  firarions  déterminer  avec  précifioa  quelle  eft 
la  finelTe  des  rayons  de  lumière  $  mais  nous  eonnotflbnt 
leur  vitcfle  :  dans  fcpc  eu  huit  minutes  ils  arrivent  à  nous; 
ils  traYeriçac  dans  un  tems il  coure  Icffacc  <jai  fcparc  le 
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folcîl  de  larctre ,  c'eft  a-dire  ,  plus  de  trente  millions  de 
lieues*  Toutes  efFrayaates  pour  i'imaa;înatton  que  foicnt 
ces  chofei»^  ^jes  «spéôcDoet^incoaceibbks  les  iMt^ 'fait 
HoiiÉoitre*  .  '  « 

/Voilà  ^écoMmkbpb&cttoiiK  fyftéjne  (b- 

laite.'  Ott.^  (obf«nre  quelquefois  des  aftrcs  que  k  plnpite 
des  Philofi^hes  de  Tantiquicc  ont  pris  pour  des  météo- 
res, paflagets;  mais  qu'on  ne  peut  fc  difpenfer  de  regar- 
der comme  des  corps  durables  Se  de  la  même  natoce^c 

.vCeUbquif  dans  une  bclte  nuk,  regarde  le  Ciel  4  ne 
feue  contempler,  (ans  adniiianon  ,  ce  brillant  fpcc- 
tacle  y  U3Lais  (i  (es  yeux  fonr  éblouis  par  mille  étoiles  qu'il 
apperçoit ,  fon  {npric  doit  eue.  plus  ctouné  ,  lorfquil 
faura  que  toutes  ces  étoiles  font  autant  de  Soleils  Icmbla- 
Ucr  au  Tt&Êtt:^  iq|ufi<iioti  mifemU^hlement  ,  commcltii» 
lieur»xeJaMttsyaci4cam-Coiiid}es;)(  ItjcTqQC  l'Aftrootfliiie 
Mt  apf^dra^iqwcet  Sddis  fontijpladés  a  des  diAanees  fi 
|Mèdîgiftttres  de  nous  ,  que  route  la  f^iftance  du  Soleil 4 
la  Terre  11  eft  qu  un  point  en  comparaifon  ^  &  que  quant  à 
leur  nombre,  que  notre  vue  parok  réduire  à  environ  deux 
mille  ,  on  le  trouve  toujours  d'.a\i*ant  plus  grand ,  qu'on 
fc  lert  de  plus  lon^s  téiefcoipea  i  cou}ou(s  de  oouveUes 
étoiks au-^elà  de  oclies  quon  àpfioiçdic$  pobt'de  fin , 
paktt  deixncs  dans  les  CûsQx«r 

tontes  ce»  étoiles  paroifraïf  toumer  autour  de  h  Terre 
cn.z4  heures  :  mais  il  cil  évident  que  la  révolution  de 
la  Terre  autour  de  ion  axe  doit  caulcr  cette  apparence. 
EUes paroifTent encore ,  toutes,  faire  autour  des  pôles  de 
l'EcHptique/une  révolution  dan&refpace.de  15000  ans.  Ce 
phénomène,  eft.la  (ttite  da  mouvement  conique  de  l'aae 
<ie  la  Tcne.  Quant  an  cbai]Q|emeot  de  (ituation.  de  ces 
étoiles  »  qu*il  femble  qu*on  mt  attendre  dn  mottvement 
^e  la  Terre  dans  (on  on>c  ;  tonte  la  dtftanee  que  k  Terre  - 
parcourt  depuis  uns  faifon  ,  jufqu'à  la  failon  oppofcc 
n'étant  rien ,  par  rapport  à  fi  diftancc  des  étoiles ,  clic 
ne  petit  caufer  de  différence  fcnfible  dans  leurs  afpecfls. 

Ces  Etoiles ,  qu'on  appelle  fiffC€S  ^  gardent  enu'eiics 
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condamment  la  mcme  fituation ,  peQ<l;Mit  que  les  Plane^ 
tes  ou  Eioilcs  cirantes  changeât  contimifllçmeot  ^U  )kiit. 
^ns  une  Zone  nommée  ^odta^  ,  od  Mm  fiyon»  tHi  i^w 
COQS  leurs  orbes  étoicnc  rèojçîviés ,  &  <)«^ifi  QiwwJM^ 
f>lus*errantes  encore  pasomm  iodiffiSi^MMB^  tonÉfet: 
lieux  du  Ciel.  •       m  r    )  '  /vl-ici 

Quelquefois  on  a  vu  de  nouvelles  étoiles  paroicie  ;  on 
les  a  vu  durer  quelque  tems ,  puis  peu  à  peu  s'obfcurcir 
&  s'éteindre.  Quelques-unes  oot  ilcft  pârkHiMmQOiM^<Ul 
hnniete  &  de  céncbres.  ta  figure  gof  igmmififif?9S^wsiaÈf 
étoiles  a  6c  le  mouyement  des  Pltoqiç^  quf  xmXféMJffiog,^ 
étte' autour  j  peuvent  ^re  1g$  cauCe^^  4ci  ces^pk^o^^. 
inencs.  '  •      ^:        n  iion 

Quelques  étoiles  qu'on  appelle  nébuUufes^  qu*on  ne  voiti 
jamais  que  çornme  aif  travers  d*at<^f|(4fhcres  donc  elks^ 
paroifTent  environnées,  nous  £a|Dt^veiK^*ilb|niii5>Bobfa'; 
paihii  CCS  aftres  bcaucolip^^diverii^Si  r.t        ^  r     *  ^'^^ 

'  £àfin ,  dés  y eûk  attentifs ,  aidés  <U|  •féktaof  & ,  t  idéifaniiig 
vrifiit  de  nouveaux  phénomènes  *  ce  font  de  graofds  lefiv 

Faces  plus  clairs  que  le  relie  du  Ciel  ,  à  travers  Ibftpielsp 
Auteur  de  1%  Théologie  aftronomique  a  cru  voit  L^mpKi 
fée  >  mais  qui^j>Uis.  vj:airei;ibUbleaieiC*4|ic/ûac^ue3aBS'^ 
c(|>ece$  d  a(\rés  moins  fujpjuie^  hamiicomi  fhis  grands  i 
coe  lei  autres  plus  ^2(ppJ^is  peiifffévetilbîuikqudsafifeb 
mebtcî ficuittipn;^^f<^bffi)(kdoiiiicr  im  fiçttK^rirrégvsR 
lifoés.  .    *  '  «^v-^     h'iul  3Î 

*Voilà  les  principaux  objets  que  nous  prcfcnte  le  (pc6l»«'5 
clede  rUnivers  Si  i*on  entre  dans  de  plus  grands  dé tail%)> 
combien  d'aut  es  grodigos  ne  d^copyre-i^  pas  ê  qooUs):» 
merveille  terrible  ne  nous  préfcfye*pas'le  tomieMH>?^OMPtt 
la  >éritable  caufe^n  |ité  ,déco|iver<e  perics  micrae»!'^ 
wyti  le  motToNNEKEE.  Qui  peut  voir ,  rÉncadanwv 
tîon  ,  cet  Arc  raajcftueux  qui  préfente  toutes  les  plarm'^ 
ches  couleurs  de  la  Nature  ?  "^oyt;^  ARc-fiN-ciiE. 

Si  Ion  va  vers  les  pôles  ,  quels  nouveaux  fpedlades  (c 
préparent  !  Des  feux  de  mille  c^hiIcuxs  agîtes  do  miUe  < 
xnouvemens  ,  éclaireoc  les.  ouïes  dfti»*«i  olitnatt  èà^ 
l'aOrc  du  îoar  ne  paroit  peint  pendaof  TbiTetorfai^wv 
dit  niluftre  Mauperniis  >  des  ouvrages  duquid  nâès^^ 
avons  extrait  ce  magnifique  tableau  \  j*ai  vu,  dit-il,  de  ces 

Auitsplus  belles  ^uc  le$  jours,  qui  fàii«âco(  oulalicc  iasi' 
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'  Si  des  cieux  on  defccnd  fur  la  terre ,  fi  après  avoir 
parcoiïru  lcS'pius  grands  objets  ,  l'on  examine  les  plus 
petits  ,  quels  nouveaux  proc^îges  î  Quels  nouveaux  mi- 
racles l  Chaque  atome  en  oârc  autant  qœ  la  tUattê  de 

^iMuAMI^iNt  i'Plantago  ^  eft  mte  platite  dont  on  di& 
ftib^e^lMiialîik^  d^efpecet  :  fiodt  rap^orterms  ici  cellcf^ 

qui  (ont  les  plus  en  ufage.        .  • 

1^4  Le^ôU'AND  Plantain  ordinairf,ou  Pi  antaim 
Jl  laBJQeS'  TÉ^lLtïS  ,  PlantagQ^ maj^r  :  ccice  plante^ 
croit  par-tour  le  long  des  chemins .  dans  les  çours  ^  Afi 
Ionpdcs)i»4tniY^de<  iiaie8,  iatnc  rieut  iacUltcs*^:^  r'a^ 
cinèioflrroQrw^m    tonçmae  le'  doigc ,  garnie  fu^  (çf . 
côté^'de  fibres  blanchâtres  i  cllè  pôuflï  des  feuilles  l^t-;^^ 
gcs  ,  luifantes  ,  marquées  cliacuèc  dè  ftpt  nervuixs  Ioii<«' 
gîrudinalerfort  apparentes' ,  fur  tout  au  revers  ,  d'oii 
vient  que  ,qucic|ues-uns  rappellent  'Jept$-nervïa  i  Ic$, 
qfeÉsoqs  de  ces'feuiiics  fcVnt  touchées  à  tiekte.  De  la  itiéme  ^ 
raeipe:^  dti>mfli«tt><fesfetiille^  3Tl  Vé4e^è  plufieors  x\%t%. 
htmcÊ  deniKi'fcMoes,  d^c^  ,''tt)iige3rfm,*  dMicflesà. 
rompre, 'ffcïTtant  vers  leur  fommctun  cpi  oblong  garni 
de  "flcEtS  ' blanchâtres  ou  purpaiines.  Chacune  de  cc& 
fieurscft,  fuivanr  M.  Tourncforr,  un  rny.ui  fermé  dat  s  • 
le  fond  ,  évafé  en  haut  ^  découpé  en  quatre  parties 
^mi)  d|è  pbAeiifs  '^ttârines*  Il  (uccede  aax  âei|ts  tmÇf 
coqbcrÀcihbcaiieiife  '%  ovale  ,  'qui.  s'cmvfe  in  travers  \ 
CQflimc  Qi»%boti«  j|?(avone^téV  8t  ^  Contient  dés  (e« 
meocps  menues  ,  oblongucs  &  rougeâti  es ,  comme  de 
petites  puces.  Cette  plante  fleurit  en  Mai,  &  donne  fa 
iemence  en  Août  :  ceft  la  plus  commune  de  toutes  les 
cfpeces  de  i^laotatn ,  &  en  mémc  tems  ta  plus  utile  >  mais 
à  fon  défaut ,  00  fe  fiM  ipAttaecSt  difS  deux  fiiivantes.  . 

jt^i,  LaPtANTAdHliOYiN ,  00 1|  Plantain  blanc^  , 
PUntagé^mtéms  i  fl^  ^tiffère  du  précédent  en  ce  que  (es 
feuilles  ,  Tes  t:^es  &  fcs  épis  (ont  couve  rs  d  un  poU 
blanc  &  mou  ,  en  ce  que  fa  racine  eft  un  peu  plus 
grofi*e  ^  fibreufe  par  le  collet  &  rampante  :  ou  ne  compte 
que  cinq  nervures  fur  fcs  fetttUcs  :  il  fc  trouve  pat^OHl. 
«ans  IfiS  cirda  lèdi». 
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j*.  Le  PiTlT  Plaht-aw  ,  Plantage  minûr  :  on  Vzf^ 
vcUe  JxÂ  Plamuln  itràh ,  Ptantmn  long  on  Lafteioù i 
£i  nekiedlb  tvès  vivace ,  8c  patetUe  à  eelle  <le  la  fiYender^ 

cfpccc  ;  fcs  feuilles  font  longue^ ,  étroites  ,  pointues  / 
lc2;crcn^cnt  dentelées  /velues  ,  marquées  au  revers  de 
cinq  neivurcs  longitudinales,  dont  rrois  font  plus  ap- 
parenui  que  ks  autres.  Ce  Plantain  efl:  d'un  verd  plus 
foncé  cfK^  les  précédent  f  it  s'élev4  dVnCtë  fes  fedîtlies 
pbiûeim-figes  9  liatitesd^iinf»k4,  iities^  af^jrgtrtt^fe^^àcj 
caaokUes  ,  ponant  «a  leurs  fooiiAitéâ  ^es  épià  plok^cdum* 
êc  plus  j^ros  que  cciwuda  Plantain  ordiiiaii^  ,  gafnfe  dé 
pentes  fleurs  pâlcf^t"'' auxquelles  lucxcdcnt  des  coques 
mcmbraneufcs  remplies  de  fcmcnccs  ,  comiBe  aux  au-% 
très  »  mais  plus  grandes  ;  ce  f  laacaia  croit  aufTi  par^^ 

tfei  les  feoitks  fom  afiienres  ,  aftritigaites  ^  -itoméîiire^' 
&  fébrifuges.  La  puiane  de  Plantain  eft  utile  dans  le  cia- 
chcnîcnt  de. (ang  )  &  kj»  fleurs  hlanclics.  La  femfciice  dé^ 
cette. Plante  eft  fie  remède  familier  des  gens  de  la  cam«! 

Iiagiic  MUT jJcp^^iatiàéas  :  il  y  i  des  femmtes  qét  etnuva*^  * 
enr^dàaini  ceiif  pdur  p|^irtt)ir  ravortemcjnt.^Diiililftt^ 
PhatmaoBCiOii' tient  itif|^dBitPdo  Pfauttaiti>^ftllMby<t^' 
ler^aladicsf  des  ^tsn<i  «laiS't^^iibiiefiAR  atr^^^ràtid^^ 

vertu,  nrccûduquc  le  Plantain  ne  contienc  point  feDiiii^^' 
blcnreni  de  principes  volacUs  aâiik  qui  puiiîent  mont^'"^ 
daiisia^dittittatioii. 

;  L'oDtrotivc  auCB'dalii  kaOlivettea  dci«  pays  chauds  ^ 
une  6lpece  de  .Piaûiaifuai>geMé«iicDconiieu]^^  il  ^  pett^  ^ 
d*iiiâgc  Le  PiabvaôPdesiflOïKaçpes  <ft  la  plàâtoaf^pelMBf^^ 

PLANT ANO.  C'cft  un  arbre  qui  croît  dans  les  iitef  " 
Canaries,  fur  le  bord  des  riiifleaux.  Il  s  élevé  à  la  haiir  ' 
teur  d*aa (Pommier  :  la  iubftanee  de  fa  tige  reiTembiir 
beaucoup  àvccllc  du  chou.  Ses  feuiUeS'  font  longii^^^ 
d*aiie  aune,  épail&s;  elles  (orteat  en  votâk  àt\hè^é^ 
deïacbre.  Les  fmts  finie  firattnus  (bc  dos  grappes ,  ^ift  ' 
eu  portent  depuis  feize  jurquà  trente  &  quarante  5  ils  ^ 
font  à  peu-près  de  la  forme  des  Concombias  ,  mak  pius'^' 
gros;  dans  leur  maturité,  leur  écorcc  cft  noire  >  mai^r 

riatétiau£  du  truie  eft  ^Hm  bcw  imn^Àmiff  le  ^ 
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tu  eft  fi, exquis  que  Ton  peut  dire  qu'il  trf  t  poinr  de 
çonfi^urc  auffi  détkiettTc.  Cet  arbre  ,  Ait  on ,  oe|NRMliiii; 
^;u^c  (ci4e<feif }  on  le  coupe  asruicQ.  De  la  mimcoL* 
cioA ,  il  jcb  9^  lin  autre  9  &  \\m  recoaiinenceainfi  tout 
lest  ans.  Les  iâes  Canaries  font  fécondes  ^n  excellence 
fruits,  tc!s  que  Pommes ,  Poires ,  Melons,  Limons  ^ 
Oranges ,  Grenades ,  Figues  ,  Se  Pèches.  Le  vin  qu  elles 
produifenc  c(l  d'une  grande  bonté  s  il  y  en  a  de  crois, 
fortes  connus  fous  Us.  noms  de  Fins,  de  CMtfmytdidc] 
MfUjf4Ûfi€u&  d<  Ferd^fêa^  Les  Aoglois  les  confondena^ 

jks^noDQS  commuos  de  Saci»,  Qoi^c^ 

3iiÇi,h$^  prfHPÎpr^  (èps  de  vignes  &rcnt  apponéaieCao» 
ie  aux  illcs  Çan^riç^  p^i  les  ECg^ffiQl%,  JliJl»  gdaér.  des, 
f^oya^.  Tom,  JI.  ^  -  p.^i^f 

;  f*LANTE  ,  Planta,  On  ne  peut  difconvenir  que  les 
pl^te^  .i>^^)(f|i$;AC^4ei|jto^  Qi^/èJoiHés*  6c  vivana.^  -elles 
Qn$  ^  4*^^^^0Wi  koàélkwiSt  f  ropre  }k  i'cfiiEMtce  $411»: 
^£9SimtilriM|Kn  4ecJaM  f^OfiMii^ofllIme.  pac  B2s^ 
ve|p^  Jaâéçs,  le  cbylf^  qui  Ita^daioaipiinrir.  ODKezHii^ 
qucur  éprouve  dans  les  vifceres  des  JPlanccs  des  fécré#7 
lions  «Se  plufieufs  préparations  qui  lacendenc  propre  à  être 
npurjTjfiierc  j  peut  ccre  encore  que  des  fucs  a(pirés  paD 
l^feuilles  Xe  i^élcni.  avec  .ceia. que  lea  lacinesLoncacci- 
^fl^.<clquai  &i^5Vfui» Bbjrficicos  pat  reconnu^' par  dcs;^ 
ÇbjSr^fjf^ÛQM  ^tes  avea  ome.  grande  Xagadicé ,  qu'il 

myÂg^sm  une  tMkfyitfûpa'^CtmSble  9b  n»«<l 
&n(îble  y  ce  qui  doit  beaucoup  influer  baJa^  prépaioUoii,. 
du  r^c  nourricier.  Peu- à- peu  la  plante  devient  adfikd: 
albçsj  pourvue  des  organes  des  deux  fexcs,  elle  produit 
des  iemcncçs  fécondes  ,  qu'on  peut  regarder  comme  de 
vrais  oeufsy  dans  lefqueis  les  ludimci^  des  plaoces  qui' 
en  dfliY^ptAibrtir  fe  formeue  pae  dégrés.  Après  que  les 
v^gec^mi  QDC  £Q)$f ni  tviÇ'innonihrable  poftérité  »  ils  com« 
beoC  r44fts)a  ^légradÂim  :dàila  vieillellè,  &  pértiTenc  * 
lep4Uis^plucQC  les  autres  plus  tard.  Dans  le  tehis  même  ' 
de  leur  plus  grande  vigueur ,  ils  font  cxpofcs  à  des  ma- 
ladies dont  les  principales  procèdent,  foit  d'un  excès  de 
fécberertc  ou  d'humidité  ,  foie  d'une  qualité  dépravée 
di^;teçrein  ;  les  gçlées ,  lesinkâes  leur  occafionneoc  auf&. 
des  oial^dies.  On  doic  faire  beauconp  dianention  à  V'vm 

aifim»  919  i'WiUiu:  te»  YégécauX|Cacu  eiia  a^.farf^»  (tr% 
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tics  propres;  i^.  par  fes  parties  hcc^ioff^fies  ,  ptf 
le  poids  de  rachmorplieie  ,  4^.  par  u  cempcracme* 
Tou«  ces  phénomènes  parckoUers  prodaits  par  l  'influeiice 
de  Pair  fur  les  végétaux   étant  bien  examinés ,  poonr^ 

roienc  nous  faire  entrevoir  des  régies  d  agriculture ,  de 
floraifon  ,  &  de  gcrm}n:ition.  Quant  a  rorgauUacion  oa 
ftructurc  des  Plantes  .  voyc^  au  mot  Animal  Jes  rcC« 
feinbiances  &  les  diiFcrenccs  qm  fc  trouvent  entre  Tani* 
mal  9  le  végétal  le  minéral  «  comparaifoo  ingenienfe 
£iite  par  IMliiftre  M.  de  Baffoo. 

Toute  Plante  vient  d^tuie  graine ,  c'eft  ime  Writé  êet» 
péncncc  &:  de  fait  :  mais  rappelions  ici  ce  que  c'eft 
qu'une  graine,  &  ce  qu*on  y  découvre  Tou  es  les  fe- 
mcDCCS  des  Plantes  ont  di^ffcrens  étuis  qui  les  mettent  à 
COttvetc ,  )tt(qu*à  ce  qu'elle  fpient  jettées  en  tene  :  on  Ici 
ncfmret  on  les  entafle,  te  toot  (ans  danger,  parce-^ 
ipx'elles  (ont  enveloppées  8^  garanties  ;  les  unes  font  danf 
le  coeur  des  fruits,  comme  les  pépins  de  pomme  ,  dont 
la  chair  eft  parconfécfient  dcftinée  à  deux  fins  ,  a  fcrvir 
d*envcloppc  aux  graines  lorfc|u'eIlcs  font  encore  ten- 
dres ,  &  de  noutriturc  aux  animaux  ^  d'antres  vicnoeoc 
dans  des  goiiiTes  «  comme  les  pois  ;  d'autres  fooc  rccov» 
Tertes  d'un  noyau  dur ,  comme  les  amande»  »  8u. 

Outre  CCS  enveloppes  ,  pour  ainii  dire  internes ,  cha« 
que  gra  ne  a  encore  un  fac  ,  &  un  cpjdcrme ,  ou  peau, 
dans  laquelle  font  renfermés  la  pulpe  &  le  germe.  Si 
l'on  prend  un  pots  ou  une  féve  ,  ôc  qu'on  la  féparc»  on 
obferve  deux  lobes,  qui  ne  Topt  autre  ckofe  qu  un  amas 
de  farine ,  qui  étant  mêlée  avec  du  fuc  nourricier  on  la 
féve  de  la  terre ,  forme  une  bomllie  on  un  lait  propre  à 
nourrir  le  i^erme.  An  haut  des  lobes ,  eft  le  germe  planté 
Bc  enfoncé  comme  un  petit  clou,  il  cft:  compcfé  d'un 
corps  ie  tige  &  d'un  pt-dicule  qui  Hcviendra  la  racine  5 
la  tige  ou  ie  corps  de  la  petite  Plante  eft  un  peu  enfoncé 
dans  l'iiicérieur  4e  la  graine.  Le  pédicule  ou  la  petite 
lacineeft  cette  pointe  qu'on  voit  difpofée  à  fortir  la  pre* 
mtere  hors  du  (ac.  Le  pédicule ,  ou  la  queue  do  g^^rme  » 
dcnr  aux  lobes  p.ir  deux  lien« ,  ou  plutôt  par  deux  tuyaux 
branchas  doiv  les  rameaux  fe  difpcrfcnt  dans  les  lobes, 

oti  ils  font  dcftinés  à  aiici  chercha:  les  iîia  néceilairct 
à  M  piaote, 

U 


Digrtized  by  Google 


a  tîgè ,  c  cft-à- Jirc  le  corps  de  la  planté ,  cft  cmpA-  ^ 
^h^tcc  dans  dciii  feuilles  qui  la  couvrent  en  entier  ôc 
M  tiennent  enfermée  cômrnc  dans  une  boîcc  ôu  entrd 
.  'dcax  écailles  y  ces  deux  feuilles  s'ouvrent  &  fe  déga* 
j|cnt  les  premières  hors  de  la  graine  &  hors  de  la  terre. 
Ce  font  elles  qui  préparent  la  route  à  la  tige  ,  dont  cllei 
çjréfervcnt  t'extrémc  délicarcffe  de  tous  les  frottemcns  ' 
qai  pourroicnt  lui  être  nuifibles  ,  &  peut  être  ont-elles 
Encore  une  autre  utilité.  Ces  premières  feuilles  différent  , 
beaucoup  des  autres  feuilles  de  la  Plante ,  on  les  nom-  ^ 
imc  Feuillts  fèminales  ;  il  y  a  bien  des  graines  dont  let 
lobes  s'allôngeant  hors  de  terre  font  les  mêmes  fonc-  ^ 
rions  que  ces  pircmieres  feuilles.  ' 
'l  Apres  que  la  radicule  s'eft  nourrie  des  Aies  quellé  ^ 
we  des  lobes,  eîle  trouve  dans  l'enveloppe  ou  dani  * 
récorce  de  la  graine ,  une  petite  ouverture  qui  répond  ^ 
à  fa  pointe  ,  &  qu'on  apperçoit  avec  le  microfcope  dans  . 
le  bois  des  plus  durs  noyaux  ,  de  mime  que  dans  lâ  | 
robe  des  graines,  La  radicule  palTe  pat  cette  ouver- 
ture ,  &  allonge  dans  la  terre  plufieurs  filets  qu'on  nom*  ^ 
me  Chevelus  ,,  ils  font  comme  autant  de  canaux  fervants  ] 
à  amener  la  fève  dans  le  corps  de  la  racine  ,  d'od  elle 
«'élance  dans  la  tige  &  lui  fait  gagner  l'air.  Si  la  tigd 
rencontre  une  terre  liée  &  dorcic  ,  clic  fe  détourne  ne 
la  pouvant  percet  ;  &  quelquefois  elF^  crève  &  périt.^ 
faute  de  pouvoir  aller  plus  loin:  fi  au  contraire  ellc^ 
rencontre  une  terre  douce  &  légère ,  &  c'eft  l'effet  qud  ^ 
produifent  les  labours  ,  elle  y  fait  fon  chemin  fans  obf-  ' 
etc.  Les  lobes,  après  s  être  épuifés  au  profit  de  la  jcunè  | 
Plante ,  fe  pourrifTcnt ,  &  fc  dcffccbent.  Il  en  eft  de  mê- 
tne  des  feuiHes  féminalcs  ,  qui ,  par  leurs  pores  reçoi-  * 
vent  de  l'air  une  humidité  &  des  efprits  falutaires  a  la  ^ 
plante  j  quand  leur  fcrvicc  eft  fini ,  elles  fe  fanent.  Lâ  ' 
Jeune  Planre  tirant  de  la  terre  ,  par  fes  chevelus  &  pat  ' 
fa  racine ,  des  fucs  plus  forts  &  plus  abondants,  S'aflfer- 
mit  de  plus  en  plus  ,  &  comfnence  à  déplier  les  differeri- 
tcs  parties  qu'elle  tenoit  aupâravant  roulées  &  enve- 
lopées  les  unes  dans  les  autres.  C'eft  dans  le  jeune  ar- 
bre qu'on  peut  bien  obfcrver  toute  cette  organifatiort  ^ 
TEcorcc,  le  liber  ,  l'aubier ,  les  trachées,  les  vaiffeaux  !" 
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Itmphatiqaes^  les  iraidcanx  propres.  Voye^  U  duPtUp^ 
ftmtnt  de  cette  orfanifatUn  r  m  mt  Arb|IS« 

On  dillinguc  gcnéraicmem  les  plantes  cq  annuelles 
&  en  vivaces, 

£nrre  les  vivaces,  leç  unes  le  font  dans  toutes  leurs  par- 
ties ^^-racioes,  tiges  6l  brarchcs;  de  ce  genre  fane  cous 
les  arbres»  arbrilKaoz  &  arbuftes.  Dantrc^  ne  font 
vaces  que  par  lettcs  racmes  »  tooc  ce  qui  eft  hors  de  terre 
pértiTant  tous  les  ans  :  nous  eo  donnerons  pour  exemple  le 
fainfoin  &  la  luzerne.  Entre  celles  ci ,  i|  y  en  a  de 
plus  vivaces  les  unes  que  les  autres  ,  car  les  plantes  que 
nous  vcooAS  de  nommer  durent  plus  iong  iems  que  k  ^ 
tcetle*  •  j 

O0  divi£e  les  plantes  en  amuelles  en  hïsrmnuellcs  , 
eo  trts^annueUes.  M.  Dohamel  comprend  dans  la  clafle  ' 
des  plantes  annuelles  tontes  celtes  qui  périflenc  après  ' 
la  mauincc  de  Icuis  fiuits  ,  foii:  que  leur  vie  ne  foie  que 
de  quelques  mois  ,  d*une  aancc ,  ou  qu'ellé  exccde  unç  ' 
anncc  comme  les  navets  &  les  carottes  »  qui  ordinaire- 
ment ne  produifenc  leurs  fruits  que  la  féconde  année.  - 

Il  eft  bon  d'obferver  qnçTles  Plantes  vivaces  ont  Icun  ' 
brandies  chargées  de  boutons^  U  que  ces  eermes  de  bmn-e 
cbes  fe  trouvent  fur  -  les  racines  des  Plantes  qui  nont 
que  ccue  partie  de  yivace.  Les  plantes  annuelles  n'ont  * 
point  de  boutons. 

On  peut  diviier  aulTi  les  Plantes  en  exotiques  ,  &  en  ' 
indigems^  c  ^<-à-dire  en  {^lances  étiaugeres  &  en  Planr 
tes  du  pays. 

On  voit  dans  les  ferres  chaudes  des  Amateurs ,     fur-  ' 

tout  dans  la  belle  ferre  du  Jardin  du  Roi ,  beaucoup  de  " 
plantes  exotiqui^s  ^  qui  y  font  confervées  avec  tous  les 
foins  potlibles.  Ccft  dans  ce  Jardin  Royal  qu'on  peut 
prendre  Tidée  de  la  çondrudlion  des  ferres  chaudes  1 
propres  à  cocffèrver  les  plantes  étrangères  \  on  y  voie 
commeni^  pn  peut  leur  ménager  pendam  l'hiver  »  par  le 
moyen  des'  poêles  ,  •  cette  tnaleur  douce  ^  fi  néceifaitc  * 
pour  leur  confervation.  • . 

Le  meilleur  moyen  de  connoître  la  nature  &  le  tcm-" 
pérament  des  ^^lantes  ,  dit  Bradlcy  ,  c*eft  de  confidérci  " 
les  climats  dou  elles  ont  été  apportées  ^  par  exemple  » 

celles  qiû  viennent  des  pays  voiuns  4c  la  ligne  ^  doivent 
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être  placées  dans  l'endroit  le  plus  chaud  de  la  ferre  j  it 
elles  croifTent  naturellement  en-deçà  de  h  ligne  ,  Icut 
printems  commence  à-pcu-près  dans  le  même  tcms  que 
le  notre  :  mais  on  les  a  apportées  des  pays  qui  {onè  ' 
au  Midi  de  la  ligne ,  leur  printems  commence  vers  le 
iDois  d^Aoûc  Toutes  les  plàntes  du  Cap  de  bonne  Efpé' 
Wncc  &  def  autres  cantons  au-delà  de  fa  Iîc;nc  y  comme 
fAloès  de  CCS  pays,  les  ficoïdes  &  autres  plantes  (cmbla* 
bics  5  fleurilfcnt  prcfque  toutes  depuis  le  mois  d'Aoûé 
jufqu'à  la  Hn  de  Novembre ,  tcms  auquel  le  froid  de 
notre  hiver  arrête  leur  accroiucment. 

Toutes  les  plantes  de  femences  originaires  des  pay^ 
diauds ,  Se  que  Ton  fait  venir  au  printems  fur  une  cou« 
che  ,  doivent  être  accoutumées  à  l'air  ^  autdht'  qu*tl  cft 
poflîble  ,  quand  une  fois  elles  font  levées  ;  car  autre- 
ment elles  auroient  de  la  peine  à  pafTer  Thivcr,  mêmd 
dans  l'endroit  le  plus  chnud  de  la  ferre.  J'ai  remarqué  , 
dit  Bradlcy  ,  que  les  plantes  que  j'ai  multipliées  par  ic 
tti&yen  de  graines  apportées  de  la  Jamaïque  »  des  Bar* 
badcs  t  de  Saint-Chriuophe  &  des  autres  Ifles  Caraïbes 
fi^nt  les  plus  tendres  Si  les  plus  difficiles  k  confervcr. 

Les  plantes  de  la  Chine  font  palTàblehient  dures ,  ainfî 
que  celles  qui  viennent  de  Pcrfe  ;  8c  je  trouve,  ajoute  t-il^ 
que  la  plupart  des  plantes  qu'on  nous  apporte  du  Noid  de 
la  Caroline  Se  de  la  Virginie  ,  oii  les  faifons  ne  font  gucrcS 
plus  avancées  que  les  nôtres ,  &  ou  la  différence  de  lati^ 
tude  n'efb  pas  de  plus  de  &f  degrés  au  Sud  de  Londres  » 
peuvent  être  aifément  nàturalifées  dans  notre  climat^' 

Iourvùqu^on  les  tienne  à  Tabri  pendant  deux  on  iroâ 
ivcrs. 

La  faifon  de  renfermer  les  plantes  exotiques  dans  la 
ferre  ,  cft  ordinairement  la  iccoiuic  femainc  de  Septem-  . 
brc  ;  &  celle  de  les  retirer  cft  le  milieu  de  Mai ,  lorfque 
les  gelées  font  entièrement  paffécs  :  au  relie  les  plantes 
^tti  vivent  naturellement  dans  les  pays  voifms  de  la 
ligne ,  doivent  £tre  renfermées  plus  long-tcros  dans  la 
ferre  que  les  autres;  mais  dn  doit  obferver  en  général 
que  l'on  ne  doit  enfermer  les  plantes  exotiques  quel-  • 
conques  ,  que  quand  icurs  feuilles  &  leurs  branches  font 
cïcmptcs  de  toUic  humiditc  >  6c  il  faut,  aurant  qu'un 
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tte^^DC  Içi  Offterà  lak  i{Mfi  pendant  uhQpliût  4oii^^ 
Capable  délaver  Aà^  rafiaichir  leurs  feiiiik& 
"  On  doit  (cmcr  la  g^atoe  des  plantes  exotiques  dans 
des  pots  que  l'oninet  for  une  cgache  chaudes  lortquc 

la  couche  (c  refroidit,  on  met  les  pots  ior  une  couche 
nouvelle  ,  &  enfin  Oki  habitue  les  plantes  a  fupportcr  la 
içinpiçatuçcdç  l'air.  Le  foin  des  ainaceurs  qu;  envoient 
«nfootwiç  des  plantes  étrangères  ,  cil  cfexamincrû 
tes  grailles  6>nt  bien  ttchcs  avant  de  les  envoyer  iur  mer* 

On  a  nommé  Plantes  uJueiUs  celles  dont  on  coaoris 
tes  vertus  ,  fois  qu'on  les  emploie  pour  la  noarritiire» 
foit  dans  la  Mcdécmc  on  dans  les  Ans  |  mais  oo  a  ccpen- 
dant  rcftrcint  plus  paiticuiicrcment  le  nom  de  planus 
HjutlUs  à  celles  qui  font  médicamcnteufcs. 

Ueiié^nMiUit  »  dit  l'iUuftie  M.  Bernard  de  JudieOi 

Ï'emre  un  nombre  prodigieux  de  plantes  dont  les  noms 
les  cara^ecc^  lonc  connusses  Botaniftcs ,  il  n  y  en  ait 
qu'un  petit  noinbvc  donc  les  vertus  foienc  bien  aiSiurfcs. 
in  effet  on  ne  pourroit  tt  conduire,  (ur  le  fy (Ume  des 
4l^ac4cns,  pour  découvrir  ou  ç'affurcr  des  vctwi  des  plan- 
tas :  les  qualités  occultes  ôc  des  notions  auflî  vagues  que 
CeUes  4u  chaud  &  du  froid  ,  du  fec  &  de  rhumidc  , 
itoient  la  bafc  4c  leur  théorie  :  il  n^cft  pas  étonnant 
4tlVec  de  tels  principes  ils  aient  fait  peu  de  progrès.  On 
fes  z  ahandoonés  pcHir  adopter  des.  préjuges  plus  dan« 
gercux  :  on  a  cm  tiouver  une  aoalogic  dans  la  figure 
ou  le  port  d  une  plante ,  fa  couleur  «tles  autres  qualités 
accidentelles,  avec  les  différentes  parties  &  humeurs  du 
corps  humain.  Cette  prétendue  analog^ic  ^  d'autres  idées. 
femblablcs,  telles  que  la  fympathic  ,  fuient  fcuîs 
guides  des  recherches  qu'on  faifoit  ,  la  feule  raifoa 
qtt*Qn  dmnoit  de.  Teffet  que  les  plantes  &  autres  médi<* 
camens  pro^ibicnt.  Ces  fyftémes  eurent  le  même  fi>rc 
cpie  les  premiers  :  on  en  connut  le  ridicule  «  dans  un  cems 
cii  l'on  commençait  à  n  appuyer  lesratfonnemens  que  lur  ' 
des  expériences  &  fur  des  preuves  puifées  dans  la  nature 
même  :  mais  on  fe  hâta  trop  ,  fur  le  peu  d'cxpéricncci 
&  de  faits  que  Ton  avoit  ,  de  bâtir  le  fondement  de  la 
théorie  en  Medécine  >  on  vouloir  tout  expliquer  par  ics 

principes  wdcs    lUkalis  }  ottchetch»^  en  decompoiàar 
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.^^fi^rens  nSitèi,  }l  en  découvrir  ht  nttnre*  Le  fixccès 

Se  l'on  tm  ^ns  certaine  nmérauz  »  fie  n^tre  le  itC* 
n  d'épronm  IS  tû  décomfiorant  les  végétaux  ,  on  ne 
Vicndroît  pas  à  bout  4c  trouver  par  les  différent  pro- 
duits qu'ils  donncroicut ,  en  quoi  confil^oitrnt  &  d  od 
d^pendoicnt  leurs  vertus.  Si  le  fucccs  avoir  répondu  à 
i  Tartentc  ,  on  avoit  un  moyen  (ur  &  palpable  de  dc*cou* 
Trie  les  vertus  kicoonues  que  chaque  pian(e  peut  renfer-* 
mer  en  elle  i  mais  malheureufonent  de  quatorze  cenf 
plantes  dont  on  &  Tanalyfè ,  on  retira  tes  mêmes  pria* 
ctpes,  &  par  cetre  vote  on  ne  trouva  aucane  différence- 
cotre  les  plus  faîutaires  &  les  plus  vénimeufes  ,  par  rap-* 
port  aux  produits  qui  rcfulccrcnt  de  leur  dccompofirîori. 

Od  peut  donc  afTurcr  que  ce  n'eft  qu'à  un  heureux 
Kazard  que  n'^us  fommes  redevables  de  la  coJinoifTance 
des  propriétés  des  plantes  pour  la  cure  des  difFérentcn 
ai|ladies  :  cependant  les  a  'antages  €^on  pourroit  re< 
Itrer  des  aoâlyfts  fiiites  avec  foio^  ^croient  de  nous  okhk 
trer  les  principes  qui  dominant  le  pins  dans  une  plante  ^ 
êc  en  quelle  quantité  on  les  retire  de  fa  dccompofition. 
Ces  préparations,  qui  d'ailleurs  nous  peuvent  être  uti-f 
les  y  nous  fournirotent  des  faits  qui  étant  combinés  avec 
les  odeurs  ,  les  faveurs  ,  &  les  autres  effets  qu'on  ob*» 
ferve  dans  l'application  des  plantes  >  avec  les  difTérena 
états  des  liqtieurs  8c'  des  (blidcs  du  corps  humain  «  9C 
taturè  des  dé(brdrcs  qoi  en  arrivent ,  (èrvirpient  pouc 
^explication  des  vertus  des  plantes  qui  font  en  ufage  , 
&  guideroient  dans  h  recherche  des  vertus  peu  coq& 
tantes  ou  ignorées  des  autres  plantes, 

méthode  même  par  laquelle  on  range  fous  un  me- 
me  genre  les  ptantes  qui  portent  k  même  caraâere  pai^ 
la  fleur  9c  h  fruit  ,  &c.  i  peur  y  coniribucr  en  Quelque 
£icoo ,  puifqu'il  eft  aifez  ordinaire  de  leur  trouver  le 
même  rapport ,  tant  dans  l^efl^cacité  que  dan^/ieur  ca^ 
raâere  5  c'cft  du  moins  ce  qui  cft  afTe*  biciî  ééttiontrf 
dans  les  ordres  que  préfentcnc  les  plantes  graminées,  Ics. 
labiées  ,  Ic^  ombellifcres  ,  les  chicoracécs  ,  les  légUmi- 
ncufes ,  les  plantes  à  fleur  en  croix,  S^c. 

Cependant  pour- dé<^uire  les  vertus  des  plantes  ,  il"  ne 
£uit  pas  avoir  rtsicours  feulement  aux  pr^tipes  que  Toa 

en  tire  t  (uif^ne  ^uatt4.  on  conpoîtsob  exaâemtfât  let 
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*  rabftaocei  <{a*oo  pentrcuircr  da. Quinquina  »  on  ne  poar^ 
tott  famais  en  conclure  qu'il  eût  la  propriété  de  guérir 

les  fie VI es  intcrmiccntes.  D'ailleurs  fi  par  le  feu  on  vicnc 
a  butu  ^ic  changer  la  texture  des  pnrrics  d'nn  mixre  ,  & 
de  dé  rruire  la  liaifon  &  renchaincmcnc  des  iubllances 
qui  compofoient  une  plante,  croit-on  nos  organçs  auiE 
puiffans  &  auifi  adifs  que  le  feu  pour  produire  ce  qui 
n*eft  dû  qu'à  fa  violence  :  il  n*y  a  qne  les  feules  parties  du 
.  initte  (Se  de  la  plante  différemment  modifiées ,  qui  (oient 
dépolitaires  de  fa  vertu.  Quoique  exrrémemcnt  diviféés, 
elles  retiennent  encore  la  natuic  du  tout  j  car  après  a^  ok 

{>af couru  ics  Icrtiicres  voies  de  la  circulation,  &  avoir  été 
ong-tems  cxpotccs  à  l'a^Viou  des  folidcs ,  elles  fc  font 
xeconnoitre  pat  l'odeur  &c  par  la  couleur  qu  elles  don- 
nent aux  urines  ;  elles  agiiTent  donc  fur  les  lolides  te  tiïK 
les  fluides  duçorps  humam ,  d'une  façon  dont  la  fermen* 
tation  ne  peut  abfbinment  rendre  raifon  $  leur  aÔîon 
obéit  aux  Loix  coiidaïucs  de  la  méchaniquc  ,  auxquelles 
.la  ici  mentation  elle  même  ,  &  tout  ce  qui  fc  meut  dans 
la  nature ,  font  afrujccti?. 

Nous  diions  que  les  divcrfcs  parties  d'une  même  plan* 
te  peuvent  avoir  des  vertus  différentes  ,  fuivant  la  na- 
rure  des  fucs  qu'elles  contiennent ,  &  la  différence  d'orga^ 
niGition  :  c'çft  cette  même  différence  dans  la  ftruâurç 
8<  là  compofitton  des  végétaux  ,  qui  fait  que  l'un  donne 
une  c^omme  ou  une  refîne  qui  découle  naturellement, 
tandis  cjiîc  d'aurres  ont  bcfoin  d'ccte  haches  &  bouillis 

tour  qu'on  puiile  en  retirer  les  fucs  épaiflls ,  &c.  Les 
uiles  eifentielles  ne  fe  trouvent  pas  toujours  dans  les 
mêmes  parties  des  différentes  plantes  :  par  exemple  le 
Ilomarin  &  la  Menthe  l'ont  dans  leurs  feuilles  i  la  La; 
vande  Ta  dans  le  calice  ds  (es  fl-urs  ;  les  plantes  ombel- 
lifercs,  l'ont  dans  l'enveloppe  de  leurs  fcmences  ,  les  ar- 
bres de  la  famille  des  Orangers  5c  des  Cicionniers ,  l'ont 
dans  les  petalçs  de  leurs  fleurs  ,  8z  cnfuirc  d.ins  ('«^corcc 
lie  leurs  fruits  î  le  bois  de  Gayac  contient  une  ii  grande 
quantité  d'air  ,  qu'il  brifc  (ouvent  les  vaifTeaux  dans  lef» 
quels  on  Ta  mis  ,  pour  tirer  ^  à  l'aide  du  feu  ,  fes  diffë- 
jens  produits  :  la  fèmence  de  Sinapi  ou  de  Moutarde» 
les  feuilles  di^^ochieana  ,  8c  la  plus  grande  partie  de^ 

p|aQtc$  ,çiucy.çies  don^^^i^     l'alcaU  YolatU  ;  ics  fiuKj^ 
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palpeur  ,  {oit,  doux  ,  foir  aigrelets ,  dihyii  imi  Utt  peu 
*  d*cau  ,  donnent  de  la  gelée  5  étant  éieadus  dans  une  plus 
grande  c]uantité  d'eau  &  à  l'étuve  ,  ik  fermement,  5e 
'  ioûc  du  Vin  ;  les  remea6es.de  Com^  de  gramc  de  Lm  , 
'dç  Pjylium  ,  Az  même  que  l'écoçcc\dcs  racines  de  GttU 
nuuive  éc  de.RcgUffe»  4oiitifiit  des.mticilageSy'Àc/Lo 
Leâeur  nous  permettra  celte  di&reflioa  comique  ,  ex- 
traite de  TanalyTe  du  règne  végétal  par.  le  célèbre  Chy- 
mifte  M.  Rouelle  ,  &  quon  trouve  inférée  dans  la  tra- 
duction françoife  des  Œuvres  de  Henckel  r  c'eft  un  ta- 
^leau/acoucci  des  différens  pcoduits  des  plantes  ^  donc  la 
iiacm:e.  y^rie  félon  la  partie  du  végétal  où  ellerefide, 
en  un.qiot  félon  ror^tfatton  d^  ia  plante  '  Noos  don* 
nerons  aoifi  dans  la  (bite  de  cet  article  an  tableau  alpha* 
bcciqac  des  piopriétes  médicinales  d^s  plantes  ,  &  un 
alphabet  analytique  des.  parties  des  végétaux  &  des  ter- 
mes botaniques  les  plus  familiers.  Nous  avons  donné 
le  ^détail  hiljcocique  de  jUMices  ces  différentes  plantes  à 
chacun  de  leurs  noms  :  nous  padeionsides  plantes? paiaC* 
^  &  de  la  plante  éponge  à  la  fin.  de  cet:  antcle* 

À  régard  des  TyRcroes  .de  Botanique  ^  nous  ^Htlofif 
dcfuc  en  pouvoir  tracer  une  efquiffe  à  nos  Lcâeurs  ; 
niais  cela  auroit  trop  allongé  cet  article.  Nous  efperons 
un  jour  donner  le  Règne  végétal ,  ouvrage,  dépendant 
de  notce  Minéralogie.  £b,  que  pourrions'^nous /ajouter 
;}tt  nouvel  Ouvrage  de  M»>  AdanCbn  i  Atnfi  oMs  noua 
cfontênterçns  de  dùe  ici  »  queles  Bbtanîftesoiit  enyifagé 
le  fyftême  des  plantes  fous  différens  afpe£b;  lestms  par 
les  fleurs,  les  auucs  par  les  étamincs^  d'autres  par  les 
corolles  ou  pétales ,  &c.  •      >  ;      '  , 

Les  plantes  prç|in.epckur.oourrituc6  dans  divers  eii* 
droits  )  tes  unes  la  tirent  immédiatement  de  la  terre  ^ 
9l  <^rp/i(ent.r}ir  liiiuperfiàîe  »  ouà  unefeàèt  ptf^ndeôc 
fous  terre  ^  ce  font  .les  fUnus-  terreftrûs-î  les  autres  croif^ 
fent  dans  les  eaux  ,  on  les  nomme  Plantes  aquatiques^ 
Sf  celles-ci  fe  divifent  en  Plantes  mctfines  ,  parcequ*elks 
çroiflent  dans  la  mer  ,  &c  en  Plantes  fiuviatiUs  ,  patcc^ 
f^c  ces  dernières,  croitTent.dans  les  eanz^douces  : -enfin 
quelquesTiHies  cirent Jearnovcriture  des  antres  .plantscsji 
on  l€S  nomme  Plantes  paraStex 
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ic  au  mot  Arhri  ,  font  Cujeuts  à  différentes  maladies  ^ 
le  elles  procluifeiu  des  phénomènes phis  fingulicrs  les  un^ 
que  les  autres.  La  naiifance  des  tumeurs  ou  nœuds  da 
Cheoe ,  du  Grcnadicjr  »  de  i'Orme ,  du  Sapin ,  ôcc.  n  cft 
du^  »  fekn  qfBdqHes-uos  ,  qu*à  f  abondance  du  ftic 
fisvc  ,  doiiK  kcoort lu  dKolatbti  a  été  géné  »  peut* 
ttre  btereepcé  ;  orttt  WêtmM  cmdk  fak  fiMrrent  péri^ 
Tarbre.  II  y  a  des  végétaux  qui  nous  procurent  des  effets 
phyfiques  ,  bien  dignes  de  Tatteniion  des  Pbilofbphes, 
la  plante  don:  M.  Lionxus  donne  la  defcription  ,  (btif 
Xe  nom  de  MirabUiâ  iongifiora  »  porte  tous  les  foitt  tmo 
«niltiniidè  de  fleurs  odonféraritti  Te  iétrifitot  le  mabi' 
itn  •  U  Ccm  fempiacéc&lc  fetr  par  de  aoutdlei  fleiirf^ 
Tel  aft  cncote  le  fimattl|iféMiiAt  4e  <)iielqM  plaites 
telles  ^fxt  la  Senfieive  ^  k  Tamarlnîet ,  &c.  c}oi  preti' 
ncne ,  aux  approches  de  la  nuit  ou  du  doigt ,  une  (uua- 
lion  diféfcme  de  ceMe  «'elles  avoient  pendant  Iç  jour  ^ 
c*eft  ^t  étae  da  içcMlmafflt  9c  i'^éStméit tgÊclm< 
nxm  a  défigné  parle  Mvmi/kmimU  s  %0ytt  ee  ^ei» 

EniSft ,  le9  plamct  focr^na  ^s  \em        tKie  ftM^ 

tance  très  utile  ,  qu'on  a  voit  foup<;onnéc  être  le  produiD 
d  une  des  parties  les  pkis  riTencicllc^  à  la  végétation  ^ 
(  nous  .VQuJbDa  parler  du  miel.  )  La  liqueur  mteUeufcr 
4e»  feurs ,  eontient  un  foc  qui  comiMOtque  à  l^etiii  la^ 

E:>priécé 4tT(Élbiidre  les  huilei  «f hélées,  ainfi  <|tl*oii  le 
t  aifec  k  (iie  dà  Mélianthe.  Eu  privaoelesfl^tinde  cen 
oeâairçs ,  cela  ne  cauft  auame  altération ,  oi  àleur 
cotation  ,  ni  à  leur  frudification  ;  &  par  cpn£é<lueBCy  çc 
Iiiç  tiç  coii^àbiic  ea  lieu  à  Içur  fenilké. 

r 

I 

Par  ce  qui  précède ,  on  a  vu  cjne  la  plante  eft  un  corps 
OF^anifé  de  (îx  parties  principales  j  qtie  ce  corps  a  efrcu- 
tiellemepi  une  racme  ,  6c  pcac^écre  ,  dit  Tourneibrt ,  une 

2''  menée .  qu'il  a  le  pba  foufeaç  4c^i((QiUe^  .4f^  ^^^^^ V 
»<ietia,  4eafi|çfaTO^fl«^  ^  . 
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*  ATGUtttON  ^'Aculcus  5  pointe  fragile  ,  qui  tient  fi  peu 
I  la  plaatç  ,  <)tt'oQ  Vcu  dcuchç  aifémenc  (ans  riea  dé-^ 
-chirer. 

Arbrx  ,  j4rbor.  II  peut  être  défîni  une  plante  d'une 
grandeur  ttès  confidérable  ,  qui  n*a  qu*uQ  fcul  de  pricct* 
pal  troue ,  dmfé  en  mattrefle)  branches  i  tels  fooc  b 
Chêne ,  le  Noyer ,  5cc*  Voyez  Artre  :  on  trouvera  à  cp 

mot  ce  que  c'cft  c]ue  V  Aubier, 

Arbrisseau,  cft  une  plante  li^tncufe  ,  de  moindre 
taîllc  que  Tarbre  ,  laquelle  ,  outre  la  principale  ugc 
ks  branches ,  produit  fouvent  de  la  menie  racine  ,  plu  • 
iieurs  piçds  cofliidérables }  tels  font  le  Troène  ^  &c.  Lca 
Arbres  ks  Aibriffeatiz  poafl'fcût  en  automne  des  boa* 
tofis  dans  les  aiifelles  dc^  fenities ,  qui  (c  développent; 
dans  le  prîntcms  ,  &  s'épanouilTcar  en  fcuiilcs  &;cn  fleurs. 
Cetre  diiFérencc  ,  jointe  à  la  grandeur  ,  diftinguç  ai(£r 
mène  les  Aibriileanx  des  fous-ArbrifleauX» 

Baie  ou  Baye  :  voyt[  ce  mot^ 

BAta,  GUma ,  erpéee  dç  eaHçe  partiçtttier  à  la  fa.^ 
mille  de  graminées.  ^ 
Bota  î  if&y€[  ce  mot. 

BOURSÉ  ,  Volvi^  :  cette  partie  fcrt  d'enveloppe  épaific 
à  certaines  piâiucs  de  la  famille  des  cliampij^nous 
Buisson  :  voyez  dans  ce  Paragraphe  ic  mot  «Si^z/.^-' 

Calice  ,  Calix  ,  cft  f enveloppe  ou  le  Toutien  deâ 
•oties  parties  de  la  àeor  î  on  en  compte  fept  cfpcces ,  te 
Mriamne  »  f  Enveloppe ,  le  Spathe ,  k  Balç  »  le  Chaton  n 
la  CbiHfe  St  la  Boorre. 

Capsule  ,  Capfula  ,  cft  une  enveloppa  coœpoftSç  dç 
^Ittfieurs  panneaux  fccs  &  élaftiques. 

Chaton  ,  Amentum  »  cft  une  véritable  fleur  a  éta-«- 
nine  :  e*eiVtm  amas  de  fleurs  toutes  màle&  ou  joutes 
faelles.  Voyez  l'article  FUut. 

Cow  >  Stn^U»  f ,  eft  çomp6fl(  de  plufiencs  éouUeiL 
foncoimiéea. 

•  Corolle,  CorolU  ^  elle  caviior.ac  immédiatcmcnft 
les  parties  de  la  génération  :  il  y  cft^  dç  deux,  cfpçcçs  ^ 
)a  Pétale  &  le  Nedairc. 

Demi-Fliuron  >  font  l^fcuiUcs^flui  focmcnt  U 
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DtNTi ,  oe  difoe  de  dituqU  qsftnxt  «e  fes  dé* 
'coupures  font  plus  fines  &  beaucoa^  plus  égales» 

DiSQUF  ,  partie  de  la  âcur  radiée  ,  qui  en  occupe  le 
centre  :  on  1  appelle  quelaaefois  BaJJln, 
*    Ecaille  ,  S.jujma  ,  le  trouve  dnn*;  les  chatons  j  elle 
ic  trouve  autli  fut  les  ccamines  ou  fous  les  âeurs. 

Embkiom  >  eft  le  jeune  6uic  ,  qui  renfcnne  fn  petit 
ia  plante.  •  * 

ÉcoRCE  :  TOif  ei  c#  mot. 
Entir  :  voyez  ci-de(lbo«Gff^r. 
'   "Épine  ,  Spina.  Ccfl  aiie  pointe  ccllemenr  aihéreatc  à 
la  plante,  qu*on  ne  fauroit  l arracher  fans  dcchirure. 

ÉTAMiNkS  ,  font  les  filets  qui  font  vers  \c  centre  de 
la  fleur ,  &  qui  font  ciiargés  chacun  d  ua  petit  corps  ap« 
pellé  fommet  y  commç.  on  le  peot  voir  fâcilemcnc  dans 
les  tulipes  :  ce  corps  contient  une  poufliere  prolifique  tccs 
'fine ,  c'eft-à^dire  les  parties  m&tes  de  la  génération.  *  - 
Filet  ,  eftcequi  fert  à  foatenir  le  fommet. 
Feuille,  Foltum  :  on.  les  divifc  en  trois  genres  ; 
favoir,  en  fimples  y  en  compofées  &  en  indéterminées. 
Les  Feuilles  /impies ,  font  celles  dont  le  pctioje  n'en 
porte  qu'une  :  on  en  fiûtfept ordres»  où  on  l^confidere 
iniyant  la  circonférence ,  les  angles ,  les  iinus,  labor^ 
dufCy  la  Surface  »  le  fommet  &  les  cotés  :^nfi  Tune 
cft  otbicnlaire  on  tonde ,  ou  en  forme  de  coin  ,  ou  en 
fcr  de  lance  ,  ou  en  forme  d'alenc  ,  ou  en  forme  de  main  , 
oudcutelée^  ou  memîjrancufe ,  ou  piquante  ,  ou  véfîcu- 
lairc,  ou  liffc  ,  ou  ondée  &  neivcufe  >  ou  charnue  ,  ou 
;  firtuleufe.  \x&  Feuilles  compofées  fc  forment  dcjîiuiieurs 
fiBUÎUesréunîes  enicmble  fi|r  un  même  pétiole .  ces  feuilles 
fimt  qoelquêfois  recompofées^  telles /ont  celles  dont  In 
péoolc  commnn  le  partage  deux  fois  aV ant  de  Ce  clia^ec 
de  fetiÀles  relies  font  (urcompoiZes  «  quand  le  pédole 
fe  (ubdivifc  plus  de  deux  fois.  Les  Feuilles  indéterminées , 
font  celles  ou»  fe  font  diilin^uer  fans  avoir  é^ard  à  leur 
ruiîlure  ni  a  leur  foi  me  ,  raais  à  la  diif6lion  ,  au  lieu  y 
à  Tinfcrtion  &  à  la  fitnacîon.  On  appelle  Feuille  fioralc  » 
celle  qui  fe  trouve  St  ne  paroit  qu*av«c  la  fleuc*  Yoye» 
.fardde  Ftuilks.       ^  ' 

Flkvr»  eft  la  partie  de  la  plante  qui  fe  diftingae 
«irdinaùremcnt  des  auciws  paiius  pax  des  couleurs  paiii^ 
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Cttlieres  :  U  y  a  (iiflFérentes  (brtcs  de  f  leurs.  Voyez  Par* 
tîclc  Fliur  de  ce  Di^ionnairc.  On  diftinguc  dans  les 
fleurs  ,  le  calice  ,  la  corolle  ,  Téramine     le  piftile. 

Pleuroh»  cil  un  limbe  en  clocbc ,  découpé  en  cinq 
lobes. 

FnuiT.  On  .entend  par  ce  mot  »  toutes  fortes  de  grai- 
nes fott  nues  »  '^feit  renfermées  dans  une  envetop^e  gf- 
reu(eoa  charnue,  membraneule,  &c*  Vby.  Tarticle  Fruiu 

Gekre  de  Plantçs  ,  eft  un  ordre  de  pluiïeôrs  plantes 

3ui  ont  un  camdcre  commun  ,  étnhU  fur  la  ftrudure 
c  certaines  parties  qui  diitingucnt  cifenticUement  telle 
piaiue  cVupc  autte. 

•  X  Germe  ,  eft  la  partie  de  la  graine  ,  qui  renferme  ca 
fMetic  une  plante  de  là  même  e(pecc  :  le  germe  tient  lieu 

matrice  dans  les  plantes. 

Germination,  eft  le  premier  développement  des 
.  parues  qui  font  contenues  dans  le  germe  de  la  graiac 
d*une  plante  ,  il  s'opère  par  le  monvemcnt  de  la  fcvc. 
Glande  ,  Glandula  ,  ce  font  des  parties  qui  feiveac 
j    la  £écretion  des  (bcs  de  la  pinntc. 

Gousse  ^  Legumen ,  eft  le  kmt  des  légames  ic9 
.plantes  qd  ont  la  flenr  légumineofê  \  elle  eft  ordinaire- 
ment compoféc  de  deux  coiTcs  plat  tes  ou  convexes  ,  aP 
,  fcmbîées  en  dcfTus  &  en  dcilous  par  une  future  longitu- 
^dinale  ,      qm  renferment  des  femenccs  attachées  altcr- 
\  nativement  au  limbe  fupérieur  4e  cliacune  de  ces  colles* 

•  Gbaime  :  "ùoyti  ce  moi. 

Greffer  ou  Enter  j  eft  engager  un  brin- d'une )çune 
^  branche  d*Qn  arBre  dans  le  bois  d'un  antre  arbre ,  avec  les 
prccautions  nécciraires ,  &  dans  la  faifon  favorable  :  voy. 
,  au  mot -^r^re ,  vol.  i. 
'   Hampe  ,  Scapus  :  cette  partie  ,  uniquement  dcftinée 
.à  porter  ia.  fruâification  ,  naîc  immédiatement  de  la  ra- 
cine &  non  Y'^'^  Ju  tronc.  * 

"  Herbe  ^  Htrha  t  ce  nom  convient  à  tontes  les  plan- 
tes dont  les  tiges  périfTent  tons  -les  ans  j  après  que  leurs 

^  femences  font  mures  :  voyez  Herbes, 
"   Lobe  s  ,  font  les  parties  de  la  femence  qui  font  atta- 
chées au  germe  ,     qui  font  ordinaiiemcnt  plus  groiTcs 

_  que  le  germe.  *  -  , 

-  MatINS,  Cirrii  ^  en  Botantijoe  >  ftmt  des  filets;  m 
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vrilles  qui  s'cntocttlleat  concre  les  pkntes  ToiAies ,  &  s'y 
«ttacheiK  fortaneotj  tcUes  fimt  celles  M'ootvokàte 

Vigoc.         ^  * 

NicTAîM  p  NeSarmm,  efpece  de  coroIU  dcftia^cj 
t  contenir  le  miel. 

Nl  ryv^£»  fc  'die  des  cotes  élevées  des  feuilles  4c$ 

plantes,' 
Noix  :  t^iy^^  ce  mat. 

CEiLL&TOH  t  Mivgeons  qui  font  à  câtë  dbs  racioet  4ct 
anichaadstSt:  autms  pUntes  j  on  les  détache  afia  de  mok 
tiplier  ces  plantes. 

Ongle  ôc  Onglet  ,  cfl  une  cfpcce  de  tache,  diffé- 
rente ca  couleur  cJu  rcfte  des  feuilles  de  certaines  fieorss 
e)le  a  la  figure  d'un  ongle ,  &  Te  trouve  à  la  naiflànct 
de  ces  fcaiUes  ,  comme  oa  le  remarque  dbas  h  io(ê. 

^£DicuLc^P€i/(/;2cif/iMr9  eft  cetu  pocke  parcie  qui 
foocient  la  fleur  U  le  fruit. 

.  PfiTALE^  Petatum  ,  efpccc  de  Corolle  :  vo?cz  cUdtf'^ 
fus ,  &  les  Oh/crvàtions  Jur  les  PétaUs  6*  EcofCês  ^fof; 

Aî»  de  Jaujfure^ 

PÉRiANxHf  ^  Ptrianshiu,  cft  rcfpece  dt  caUca  11 
plus  c^ouiittiie. 

.  PsRicARFB  »  Piriçûf^ium  ^  eft  formé  du  germe  ; 
grodtc  de  reoferme  les  ptrtces  Temenees  ou  graines  :  ou 
en  compte  huit  cCpeccs  >  favoir  ,  la  Capfuk  ,  la  Coque  « 
la  Siliquc  ,  la  GoulTe  ,  le  Fruit  à  noyau  ^  i^PomiM  OU 
le  Fruit  à  pepiii ,  la  Baie  &  ic  Cona. 

PÉTioLfi»  FêMius  »  c'cft  ce  fui  roMcof  les  linûUea 
qes  plaans.  ; 

Pisma,  cft  la  partie  de  certaioes-fleors  0111  en  oc* 
«tpe  ordtiiairemef)t  le  ecmre  ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  Lys  ;  c  cft  ià  ou  cil  la  graine.  Quelquefois  le  Pif- 
tilc'n'eft  pas  au  centre  des  fî  ers  ou  éumincs  ,  maisà  leu| 
extrémité.  Le  Piftile  renferme  les  parties  femelles  de  la 
g^nératioa}  (avoir  •  le  Gcioie ,  le  Style  &  le  Stigmate* 

Placenta  «  corps  qui  fe  trouve  placé  eotreltf  (èmeai* 
caall(  kilts  eaveloppas  »  ^  Tan  à  préparer  leur  bout* 
litote. 

Provin  ,  difFerc  de  la  Bouture  qui  n'cd  qu'wi  /îa>» 
p)e  bâton  de  Saule  ou  de  Grofeilkr  ,  ôcc.  piqué  dansteN 

n  I  â(  ^tti  7,iepccod  caciac^  Le  PxQviii  au  cxmtxairc  >  cA, 
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fttt  tnr^plè ,  imebtafiche  de  vigne  »  touchée  9c  çoajH 

terre  ;  elle  ppuiTe  des  cheyclus  par  les  noeuds  qui  Cé 
trouvent  enterrés.  On  coupe  le  bois  cjui  tient  au  cep  ;  Se 
le  bout  de  la  branche  qui  Ibrc  de  tcuc  de  Tauuc  côië  > 
devient  an  nouveau  cep. 

Racine  ,  Badtx ,  eft  la  partie  de  la  plante  qqi  reçoit 
la  première  le  fiiç  de  la  tene  od  eilecn  atiacbtée  ^  te  qui 
le  tranfniet  mx  autres  :  Voyex  Tartiele  Racine. 

RadicUXb  ,  patrie  inférieure  du  germe  d'une  grainé 
qui  commence  à  fe  développer  fenfiblemcnt. 

Râpe  ,  noyau  c]nl  foucicnt  Tépi  du  Froment  &  dil 
Seigle  ;  ce  fouùco  cil  ékvé  en  denticules  coaunt  ttn# 
iripe. 

*  StMSNCB  :  voyez  Graint^ 
Sevc  y  eft  une  homenr  qilt  fe  trOnve  dani  le  eôr)»  dei 

plantes ,  ^  qui  eft  ,  par  rapport  aux  Végétaux ,  ce  qu^ 
le  fangeftpar  rapport  aux  animaux 
SiLiqv£  ;  Voyez  Goi/^e  ci-defTus ,  fc  falxide  SiU^ 

Sommet  ,  corps  qui  termine  tes  ^tammes  ou  filets  de^ 
fleurs  :  ces  corps  renferment  we  ^i^ere  jptolifiqtie. 
Sotjs  AuMissBAU  y  plunte  lig^enfe»  ou  petit  buiiTôti 

moindre  que  l'Arbriffeau  ,  iliais  qui  ne  pouffe  point  ea 
dutomnc  des  boutons  à  fleur  ou  à  fruit  3  tels  font  le 
Thym  &  le  Romarin  :  voyeïs  ArbrîJJtau, 

Stigmates.  £a  Botanique  »  font  ces  parties  qui  ter- 
minent icsftyksou  les  émotions  du  pidile.  On  regarde 
k  Stigmate  comme  l^organe  femelle  «e  ht  généiation  :  U 
)r  en  a  de  différoites  figures. 

Stipuls^  Stipula^  t(i  ce  qui  forme  le  bourgeon^ 
les  infertions. 

Style  ,  eft  proprement  îa  pointe  rfun  jeune  fruit  ^ 
ea  de  quelque  graine.  Malpighi  appelle  «S/y/^  ^  Ic|eane. 
ftnic  entier  qni  eft  placé  au  milieu  de  U  fleiit  :  il  y  adest. 
plantes  qui  n*ont  point  de  Style. 
*  Soc  KOciiRieisR  $  cVR  tâ  pmie  de  b  firve  ^eft  . 

propre  à  nourrir  les  planrcs. 

Supports  ,  Fulcra ,  font  certaines  parties  de  la  plan- . 
te ,  qui  fervent  à  foucenir  ou  à  défendre  les  aotres  :  on  ea 
compte  de  dix  cfpeces  ;  favoir  ,  la  Stipule  »  la  Feuille  ' 
flosmlei  la  Yîitttf  i'Éfîne»  rAi£aiUoa«  le  Pétiole  on 
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Queue ,  le  Pcduncttle  ou  Pédicule  »  la  Hampe  ,  la  Glaii<* 
de  &  r.JbcaiUc, 

Talon  ^  eft  ce  qui  footieiit  la  feuille  des  Oca&gers  |  ' 
c*eft  une  petite  feuille  échanctée  ,  comme  la  partie 

bafTc  &  la  plus  groffc  d'une  branche  coupée;  tel  cft  ^ 
aulli  l'endroit  d'eu  forcent  les  fcnillcs  de  rœilleLon  que  ' 
l'on  dcrache  d'un  pied  d'Articliâud ,  &  cet  endroit  a  ui^  ' 
peu  de  racines. 

Tbte.'  On  dit  que  les  fleurs  ou  Ie<^  graines  font  ramaff 
fées  en  manière  de  tête»  lorfqu  elles  (ont  encalTées  pat 
petits  b6u(!(uets  :  fiotts  in  capitulum  congeftL 

Tige  ,  cft  la  partie  des  plantes  qui  naîc  des  racines,  ^ 
Se  qui  loiuicnt  les  feuilles  ,  les  fieurs  &  les  fruits  ;  voyex 
au  mot  Tige  de  ce  Didlionnaire. 

'ifoquE  »  bonnet  de  figure  cylindrique  en  forme  de 
.  cbapcau  ^  dont  le  bord  eft  étroit»  U  y  a  4es  fruits  qui  itCf 
'  icmblentàde  petites  toques. 

Tracer  »  en  Botanique ,  c'eft  contir  Se  couler  entre  ' 
deux  terres.  Le  Chiendent  trace  extraordinaircmcnt  , 
c*eft  à- dire  ,  que  fcs  racines  entrent  peu  avant  daos  rcr-» 
je,  &  s*(?rendcnr  furies  côtés.  On  dit  auffi  que  les  Frai- 
fiers  tracent ,  mais  c'eft  paj:  des  jets  qui  courent  fur  la  ' 
terre ,  êc  qui  preoneiit  ainfi  racine  à  leur  extrémité* 

Trachée,  ou  Vaisseau  Aérien,  ou  Poumon  db'\ 
Plante  :  la  découverte  en  eft  due  à  Malpighû  Les  Tra« 
chécs  des  plantes  ,  dit  cet  Auteur  ,  font  certains  vaif-. 
fcaux  formés  pnr  les  difféiens  concours  d'une  lame  fort 
mince,  plâtre  &  affez  large  ,  qui  ,  fc  roulant  fur  cllc- 
mcme  en  ligne  fpirak  ou  cire-bourre  ,  forme  un  tuyau 
aflez  long  ;  droit  dans  certaines  plantes  ,  boffu  en  quel-«* 
ques  autres  f  étranglé  S(.  comme  di vifé  dans  fa  longueut 
en  plufieurs  cellules  -  Quand  on  déchire  ces  vaifleaiiz,, 
on  s*appcrçoit  qu'ils  ont  une  cfpcce  de  mouvement  pé- 
xiftalcique  i  ce  niouveraent  vient  peut-être  de  leur  ef- 
fort :  car  ces  lames,  qui  ont  été  allongées, 5c  qui  leilcm-' 
blent  à  des  tire  -  bourres,  revenant  à  leur  première  fitua-^ 
tion,  fecouent  Tait  qui  fe  trouve  entre  les  pas  de  leur' 
contour.  Cet  air  ,  par  fbn  re(Tort ,  les  fecoue  auiTi  à  ion'  * 
tour  ,  de  forte  qu'elles  vont  &;  viennent  pendant  quel-  , 

Îuetems,  jufqu'a  ce  qu'elles  aient  repris  leur  première 
tuation  ^  ou  qu  elles  aient  cédc  à  l'air  >  car  fi  on  ks  al« 
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longe  un  peu  rrop ,  elles  perdent  leur  rcflort  &  fc  démC- 
fcnt.  Malpiehi  a  rcmarq  j;-  que  ces  lames  étoîcnt  corapo* . 
fées  de  piuueurs  pièces  pelées  pai;  écailles  ,  comme  Cont 
les  tracnécsdes  infeâes.  Pour  découvrir  facilement  les 
trachées <m  D*à  qù*à  cfaoiiir  «  dans  le  priotems  &  danS: 
récé  y  des  jets  ât  rolier  dt  Vibtmium ,  des  tendrons  de 
▼ignés ,  de  tiUau  ,  &c.  on  les  trouvera  tout  remplis  * 
de  tiachécs  ,  pourvuquils  foicnt  alfczicndrcs  poui  pou-  , 
voir  être  cafTcs  net  ;  car  s*ils  fc  tordent ,  on  ne  pourra 
découvrir  les  trachées.  Rien  n'cfb  fî  ailé  c|uc  de  faire 
ces  obfcrvations.  Il  eft  vraifcmblablc  que  les  trachées  | 
tant  des  vaiiTcaux  deftioés  à  contenir  de  Tair  ,  &  il  y 
beaucoup  4'app^reoce  <|tt*i!s  (èrvent  à  faciliter  Je  moa« 
▼ement  de  la  feve  *  8c  à  la  rendre  plus  fluide.  ' 

L*exiftence  des  trachées  dans  les  plantes  ,  quoique  dé- 
montrée par  Malpîghi  &  Grcw  ,  cft  icvocjuce  eu  dcurc  " 
par  phificurs  Phyficicns.  M.  Triumphetti  $c  Walter  ,  en- 
tre autres,  ont  prétendu  que  ces  crachées  ne  diftcroicnc 
poînt^des  vaiffeaux  des  plantes.  Cette  diflîeniion  a  engagé 
M.  Reichel  à  faire  quelques  expériences  :  il  s'eftlèrvi' 
d*ane  force  décoâion  de  bois  de  Brcfîl ,  qui ,  comme  on . 
le  ûiit  >  eft  d'un  rouge  aflTez  vif.  Il  y  a  trempé  (uccefli* 
vcmcnt  difFérens  individus  du  règne  vcgcral  >  &  il  a  re- 
marqué que  la  liqueur  rouge  ne  montoit  pas  dans  les 
tLiynux  de  la  plante  inditlcremmcnt ,  mais  feulement  ' 
dans  ceux  que  les  Botaniftes  ,  partifnns  des  trachées  ,  rc- 
connoiifoient  être  de  cette  efpeçe  ;  d'où  il  conclut ,  qu'en 
effet  les  plantes  ont  des  trachées  »  &  que'ce  font  elle^  que 
Mialpighi  8c  Gtcw  ont  décrites. 

Traimbb.  Ce  mot  fe  dit  des  plantes ,  qui ,  comme  les 
frâificrs ,  jettent  d'elles  mêmes  d'un  côte  &  d'autre  des 
traînées  ,  ou  de  longs  filets  qui  onc  des  nœuds,  &  qui 
alionc^ent  leur  chevelu  en  terre  ^  6c  devienacnc  autant 
de  nouveaux  pieds. 

Spatke  ,  ^patka  ,tfyccc  de  calice  qui  enveloppe  une 
feule  ou  piufieurs  fleurs  raifemblées. 

Tuniques  »  ce  (ont  les  différentes  peaux  il*un  oi« 
gnbn  ,  qui  font  emboîtées  les  unes  dans  les  autres. 

Velu.  On  dit  le  velu  d'une  plante,  pour  défigncr  les 
efpeces  de  poils  qui  mnilTcnt  fa  lurface.  Les  poils  ,  donc 

les  fctfillcs  fouc  icYctucs  ou  parfcmécs  ^  font  l^s  vaiT- 
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jfelait  etcrecoirel  de  cm  méitiet  £eaiU«i'$  l»  ^oltiitttt' 
font ,  dit  Toomefiin  »  tes  vaiffeau  ciciétoicct  dci 

Vrillïs  :  voye^  ci  dcfTus  Mains , 

Utriculfs.  Ce  font  de  petites  outres,  on  des  Cact 
de  figure  ovale  ,  percés  par  les  deux  boots  ^  c€>uch(^  à 
la  file  »  bouche  contre  bouche  y  comme  des  grains  de 
chapelet ,  rangés  par  tas  les  uns  fui  les  autres  »  de  s*é-^ 
tertdant  horifomalemait  depuis  l'écoica  cieiérieure  «  ail 
travers  des  autres  écorccs  êt  du  boit,  en  plufielmcn* 
droits  jufqu  à  la  moiUle.  Ces  vaiiTcaax  fout  ordinaire*- 
tncnt  pleins  de  fcve  \  ils  occupent  les  efpaces  ou  maiHcs 
ouvertes  ,  qui  fc  trouvent  entre  les  fibres  longitudinales 
du  bois.  Uà  Botanifte  doit  coniidérer  la  gtame  ,  Tes  cn^ 
veloppes  y  la  pulpe  ou  les  lobes  ,  la  plansuk  »  ksfeoiUes 
Kminàles  »  le  bois,  (b  différâmes ëcocces»  ùm  aubier  i 
if  doi  t  Avoir  ce  que c'eft  que  les  nceud»,  les  boumos» 
les  boutures  ,  les  provins ,  les  traînées  ;  coAtioitre  la  na^ 
turc  ,  &  les  effets  des  utricuiCs  ,  des  tracliccsi  de  cjuclic 
manière  fe  fait  Ja  circulation  de  la  fcve  ,  fon  raifit^age| 
fjucl  cfl:  Tufagc  des  racines  ,  du  chevelu  ,  des  6bres  du 
bois  ^  des  feuilles ,  des  fleurs  fie  kuis  caraâercs  'y  di(Ui>» 
guer  celles  qui  font  mllea  d*a?ec  les  fisnaUct  y  les  raow 
t>aotes  d^avec  les  pivoraatea;  enfin  toeea  écaede  fainr 
lié  foltdes  obtcrvatiom  botanteo-oiétéréologiques  :  tds 
ïbnt  en  général  les  objets  principaux  que  le  Botamftc 
doit  connoîtrc.  On  trouvera  l'eiplicanon  de  tous  ces 
tcritirs  »  dans  le  vocabulaire  ^ui  précède  ,  ficaux  aiciclcs 
principaux  cités  par  renvoi* 

Tableau  Atphahéû^ue  its  PUn^  ufiteUei  ,  #tt  deâ 
prineipaUs  progtiàis  Jês  Pismuê  tm  Miètciat^  Kx*^ 
trait  des  Diàies  Jê  Botanique  ^  faites  an  Jardim 

Royal  de  Paru  ,  par      BèRNAD  £>E  JussiMUé 

PUntes  ûlexitairu  »  conoiwmivtt  ou  olêMipkérnmfuts» 

Qn  Comprend  fous  oés  dtffiirens  nomsr,.  les  Plantèkii 
t]Uî ,  employées  intérieurement ,  relèvent  rout-^coup 
i)es  forces  abattues  ,  laniment  lar  circulatioii  du  (aog ,  cir 
ùvcillans  l^Aion  dea&lidts^kaitéouant  ksflnidrs.  Cei 

p  lames 
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j^tct  ont  6nc  oiter  fbi*tc*&  pAiArmcfe ,  ee  qui  protiré 
qu'elles  conriennefivfcraneoup  de  parties (pificiieii(esvo« 

Jaulcs  :  on  les  artbcié aux  purgatives,  lorf^]u*il  s'agit 
foutcnir  les  forces  ,  &  de  faire  évacuer.  La  plus  grande 
partie  des  alefitaires  dctruiftrnt  l'effet  de*  morfurcs  véni- 
meules  »  des  poifons  coaguians  ,  par  leur  vcrta  inci« 
(Ivc  ;  ce  i)ai  les  ivtMt  fait  nommer  aoctettnemem  ^te^ 
mipkarmaques. 

Les  PlMtes  atetituibes  eorfobomturet  »  font  les  baiel 
de  genièvre  ,  les  femences  du  pcrfil  ,  de  1  ammt,  da 
carvi  5  le  cliaidon  hénic ,  le  camardris ,  le  fcordium  ,  les 
feuilles  de  fau^c  ^  le^  fleurs  de  furcau:,  de  galega  , 
fouci  ;  les  racines  d'angélique  ,  d*amkar4  »  de  cariine  f 
dedîâaine  bteiie»  de -geiitiàiie  ,  de  meum^-  d'impéra*- 
foire  ,  d'amola  -  campana de  pécafite ,  de  fcorfonere  , 
de  dorooic  ,  d'âfckpias ,  de  raUia  de  renard ,  &  Técorcc 
d'orange.  * 

On  ordonne  ces  plantes  dans  les  ryncopc<;qui  ptovîen- 
fient  d  uo  fang  ëpaifll  y  dans  les  fièvres  malignes  ,  dans 
les  mélancolies  ,  lorfquc  le  pouls  eâ*  iaugnilfant':  elles 
(bot  dangereuses  dans  les  cas  6u  ,  quoique  les  fercei 
•Ibicnt  âbâttuesi  le  (âiig  eft  raréfié ,  eonbme  dans  le 
Choterih^Merèus ,  êé  lor^uTif  tt  £ik  quelque  évacuarioti 

critique  ,  parccqu'on  doit  crattidrc  d'cxalcct  des  li<jucurs 
^Ui  ont  déjà  trop  de  mouvement. 

* 

les  Aiitt»<pîleptiqoês*fdrtt  ceHes  qu'on  empiète  pré-* 

ft^ràbleinent  dans  les  maladj'es  convullivcs  &  cfpikpti- 
qucs.  '  •  ■ 

Lc5  fonrcrq  de  ces  dcrnnecmcns  de  Téconomie  ani- 
male font  infinies  ,  &:  trcs  diiiérenres  :  elles  viennent  du  - 
IttfUivais  état  des  fluides  &  des  folides.  Tout  ce  qu'on 
^tfàt  attendre  des  Anti-épileptiquçs ,  c'cft  de  èortigcr  Vi^ 
lat  des  f  qides  ,  de  diminutif  la  vifcofité  (PTà-  groffiercté 
des  p.irtics  du  fang  &  de  la  lymphe  ,  de  changer  la  mau- 
Vaifc  tjualit^  du  chyle  ,  qui  ,  par  fon  mélange  dans  lé 
(tng  ,  pourroit  engorger  les  vaiffcnn^^  H;i  cervea'j , 
pac-là  occafionncr  des  convuliîons  ou  des  rediutcs  fré* 
quenees  dtépilepHes.  Les  Ann  épileptiijies  ne  petiveitt 
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èuc  cmfby^  henreuremeac  ^  dans  les  cas  d'^ep^ 
£e  ou  de  cooYolfions  entreteoues  pas  Vétzt  du  iàng ,  qui 
McafionDe  ordioiiraneiit  ce  qu*oo  appelle  Vapturs  kyf» 
iiriquts  &  hipocondnaques. 

Les  Anti-épilcpnques  ne  peuvent  ctre  d'aucun  uGige  , 
lorfaue  les  convullions  ion:  occafionnées  par  la  mauvaifc 
cooroimation  du  ciàiic  »  par  quelque  vaiiTeau  oûifié  » 
<m  qoclauçs  vaiffeauK  variqueux ,  ou  par  d'autres  caufls 
qui  occauonnent  quelque  cooipfeflîon  inégale  fur  la  fubt- 
tance  inedttllaife  du  cerveau  êL  l'origine  des  nerfs. 

Les  efpeces  d'Anti-épileptiquef  font  le  gratteron  »  le 
caille- lait,  le  muguet,  la  digitale,  la  pivoine,  i'orvalc  , 
la  gui  de  chcnc  ,  U  haxincHc,  la  giandc  &  petite  va- 
lériane »  la  inâckc  »  k  cUlcul  ^  la  aoirace. 

FlanUs  Anti'fcoriftiijues. 

Les  rlmtcs  Anti-fcorbutiqucs  font  celles  que  Texpé- 
rience  a  fait  connoîtrc  propres  pour  guérir  le  fcorbut.  Le 
fang  que  l'on  tire  aux  fcorburiqucs  cft  diflous  ,  noir  , 
grumelé  &L  grofiier  5  la  partie  féreufe  eft  d'un  goût  Talé 
^  âcre  :  on  peur  inférer  que  ccue  maladie  dépend  de  là 
groffier été  fc  de  répaiffiileaieat  des  mollécules  da  iàog  , 
f  rop  dégagées  5c  noyées  d^  une  (profité  âcre. 

Les  plantes  que  l'expérience  a  Èût  rcconnoîcre  fpé- 
cifiques  pour  le  fcorbut  ♦  tendent  à  corriger  ces  vices. 
Les  unes  font  diurétiques  ,  chaudes  ,  très  apériti- 
ves ,  d'un  gout  piquage  &  acre  ;  les  autres  d'un  gouc 
ffgrelet  5c  acide  s  ^cs  autres  enfin^  aftriageotes  êc  lal* 
famiques.  Lespremieres divilêat  lès  mollécules groffiexei 
du  fanç  ;  les  fécondes ,  qui  finit  acides  ^  rapprochent  les 
principes  du  fang  trop  dégagés  ;  enfin  les  dernières  ,  qui 
font  aftringcnres  &:  balfamiqucs  ,  corrigent  leç  imprcf- 
fions  que  la  lymphe  faléc  &  acre  a  pu  faire.  Le  mélange 
ic  la  quantité  des  anti  -  fcorbutiques  font  indiqué  pat  U 
nature  des  fyoïptômcs  du  fi:orbut. 

Les  Plantes  Antt-fcorbutiqoes  fppt  le  cocléatîa  ^  les 
erefloos  y  la  capocme  »  le  bécabnnga  »  la^brele»  la  nnm* 
mubire  ,  la  fuœcterre  ,  Tofeillc,  la  pimprencllc  ,  la 
palTerae^e  ,  la  moutarde,  le  pallcl,  les  fruits  de  citron^ 

de  limon  ,^  de  grenade ,  la  fçiacnçc  d*ancolie  , 
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Plantes  Anil'vinérUnnes. 

Les  plantes  antî  vénériennes  font  celles  qui  clétruîfcnC 
le  virus  véroîiqirc.  Il  y  a  lieu  de  penfer  c]ue  dans  cette 
ftialadie  c*eft  la  lymphe  feule  qui  eît  altérée  ;  car  le  fang 
des  petfonncs  attaquées  de  ces  maladies,  eft  vermeu 
te  rrcs  beau.  Les  plantes  apéritives  ordinaires  peuTent 
bien  lever  ks  obftrnâions  canfécs  par  un  épais  6C 
virqaeo  ;  mais  il  £ittc  des  apéritift  donc  les  parties  (ment 
eirtrénncnicnt  fines ,  développées;  &  aflcz  dures  pour  dé- 
gluci  la  lymphe,  6c  ^caéttei  les  voies  de  la  dcraiere 
circulation. 

Les  plantes  anti-vénériennes  ne  font  pasauiH  efficaces 
que  le  Mercure  ;  elles  ne  réuffiiTent  ordinairemenc  que 
quand  le  mal  n*a  pas  eu  le  tems  de  faire  un  grand  pro-^ 

Î^rès  :  on  peut  cependant  encore  les  enîployer  comme  dea 
ecours  utiles  y  lorfque  le  virus  vérolique  s*eft  engagé 
dans  Li  maflc  du  fane ,  &  qnc  le  mal  cft  invétéré. 

Les  plantes  anti-venértcnnes  font  le  Safran  ,  le  Buîs»  le 
Génévrîcr  ,  la  Salfc-pareille ,  V Agnus  caftus  ^  l'Aigre-» 
moine ,  TAunée  »  ou  MnuU  campana,  le  Gayac  »  ^  le 
SâiTafras.  « 

Planas  AntU^ermineufis. 

Les  plantes  anti-vcrmineufès  ou  vermiifugesdétruircnt 
la  matière  vcrmincufe  &  chalTcnt  les  vers.  Le  corps  hu- 
main cfl  fujet  à  des  vers  qui  fc  logent  ordinairement 
dans  l  œfophage  ,  l'eftomac  &c  les  intcf^ins.  Ils  dévorenc 
les  alimens  ,  paknt  &  corrompent  le  chile^  &  font  uâ 
obftacie  à  la  digçftion. 

I*es  autres  parties  du  corps  terrent  auffi  quèlquefeia 
ie  demeure  8t  de  nourriture  aux  vers  :  les  finus  du  nez, 
le  conduit  interne  6c  externe  de  l'oreille  ,  ks  dents  ca- 
riées ,  contiennent  quelquefois  des  vers  :  on  en  a  trouvé 
aufli  dans  le  péucarde  »  dans  la  fubiiancc  du  foic  &  des 
teins» 

Les  vers  qui  attaquent  Tœfophage  ,  Teftomaç  &  les 
tnteftias ,  fentdequatrç  C>rtes}  les  Vtrs  longs ^It  Ver 
filhaire ,  les  Vtrs  afiarides ,  $c  les  Fers  cueuAitàins  ^ 
ainC  nommés  de  leur  iclTemblance  avec  la  femencc  de 
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Coorge.  Voyti  l'Hiftoirc  Naturelle  Je  ces  efpcces  Je 
ter»  4  chacua  »  leurs  mots  particuliers. 

Les  rcmeaesque  l'on  emploie  pour  détruire  les  vers  , 
&  challcrla  matière  vcrmincufc,  (ont  de  trois  cfpecestoa 
bien  ils  dvacucnt  la  pourriture  des  premières  voie<î.  com- 
me les  puriii  ifs  5c  éaictiq  ics  ;  ou  bien  ils  rétablilTcnt  les 
dieeftioos  ,  tels  font  les  ftom;ichiqu-s  &  les  amcs  j 
d'autres  enfia  agiffcni  fur  ks  veis  dircacmcnc ,  3t  les 

font  périr.  .  ^  . 

Les  pureatife  &  les  éméiiqués  cbaffcot  les  vers  par 
les  premières  voies;  Ica  ftomacbiqucs  «e  amers  corij. 
cent  le  cara£lere  de  la  maçerc  vcrmmeufc  :  ils  empc- 

âeat,Jc,d<<veloprcmcnt  des  œufs  ;  &  l«7"».ff;^ 
Bc  trouvant  plus  la  même  nomnture,  s  afto.bl.flent  X 
•éfilTept  p«u>  peu.  Les  rcmcdcs  nu.  détruifenc  ks  vc;, 
le  les  atuclucn«^  dircaemçnt.Coat  les  h'ulcs.qui,  par  I  jurs 
parties braochùes  raineufo  ,bpuçlient  les  trachées,  orga- 
nés  de  la  refpitat>o«  de*  vcts  font  périt  $  enfia 

'il  y  a  des  remèdes  qui  détruircnt  la  «iffure  des  parues 
dçs  vers  ,  comme  le  Mercure  &  les  préparations.  Iç 
Kermès  rojiiéral  ;  ces  icmcdcs  tiics  des  ininciaux  loM, 
bien  plus  puiffans^quc  ceux  tirés  des  végétaux.  ' 

Les  antiverhuntufes  purgMivu  ,%f.,lcs.  fleurs  &  les 
feuiUes4e.P^kr^.MGratiole.  .  ..  .  • 
;  I  es  antivepri^àtufes  ameres  jlpmAehiques  fom  ïa  (an., 
iolinc',  la  tàn^fic,  la  verveine  le  fcotdtum  la  fca-. 
bieufc»  la  petite  centaurée  ,  la  famsterre  ,  la  fabine  , 
ies  raciiVçs'  dé  fouiere  ,.la  ftaxmçllc  ,  &  les  voulus 

.  Enfir^ le8«V**«ÎW'>'^«:'^'"'''t/'"  l  'm'* 

Vc  ,  d'aman<lc  douce ,  84  géa4b>lç«ïicnt  pontes  les.buile» 

qui  nejçnt^as  tauftique^ .  .; ,  . 


Won  ':  I^  'fane  circule  avec  plus  de  vitcffe»  latbo?,.§^ 
iéaOioa^dç'j^idcs  fur  ks  folidesfoBcaugincntea  :  ût« 
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^MCpnidcQt  de  faire  précéder  les  faignées  &les  purgà«- 
tions  à  Tufage  des  apéritifs  ,  pour  diminuer  le  volumt 
des  liqueurs ,  Bc  afin  d^éviter  les  faites  £isheii(ès  qu'excv- 
aerok  le  eonflement. 

Il  y  a  beaucoup  de  plantes  rapportées  dan?  d'autres 
dalles  ,  c]ui  font  en  mcmc  tcms  npéritivcs  j  tels  fcrit:  les 
fiuiz;itivcs  ,  la  plupart  des  fudorifiqucs  ,  les  diurétiques 
ciiaudes  ,  8c  les  emmenagagues. 

Les  apéritives  loac  d'on  très  grand  ulàge  en  Médeci* 
ne  y  pareequ'il  y  a  quantité  de  maladies  entretenues  pat 
la  ientear  &  la  vilcofité  des  humeurs  j  elles  fôoc  très 
utiles  dans  la  difpofition  à  Thydropifie ,  les  menaces  d'à* 
poplcxic,  les  palpitations  de  cœur.  Sec.  On  doit  biett 
le  garder  de  les  employeur  da*.s  ics  cas  d'infiammr.rion  ^ 
dnn*;  les  tempéra tit^iu  vifs  &  fecs  ,  à  moins  d'nvoir  cal- 
me la  fougue  des  humeurs  par  Tufai^e  des  délayans,  des 
bains ,  &c  Ceft  au£  pont  prévehir  rinSammation  des 
vifteres  engorgés ,  qu  6n  ordonne  Ids  apéricives  en  gtmil 
lavage ,  en  tifanne  6c  en  décnâton  ^  de  qn'oo  eoopa  ïm^ 
£ifion  de  CCS  plames  avec  le  lait* 

On  fait  continuer  l'ufage  des  nperitives  pendant  plu- 
(leurs  jours  ,  Se  clos  mois  entiers  ,  parccquc  ce  n'cft  c|uc 
pat  un  lonki;  ulage  de  ces  remèdes  »  que  l'on  vient  à  boin: 
de  réibudre  les  ob(lru(ftions. 

Le  rcgbe  végéul  ne  fonmit  pas  des  apéritifs  aufli  poiC' 
/ans  que  cenz  que  l'on  retire  dn  règne  minéral  »  comme  ^ 
êvt  fer,  du  Mercure.  Lesapéririfs  que  les  végétaul:  feut^ 
niflcnt  font  la  Saxifrage  ,  la  CkelHoint ,  ou  éclaire  , 
la  Scropkuluire  ,  la  fdipcnduU  ^  la  Umt^^zt'àk  AacQiïc^ 

PUniês  ajfoupijlanus* 

Les  plantes  airoopUTancesi ,  appellécs  antrenMQt  Kar^ 
conques  an  Hypnotiques  ,  procurent  le  (bmmeily  eat^ 

ment  les  irritations  ,  &  appaifcnt  les  douleurs.  L'effet 
Ca  s  .'^fl'oup-rtanres  eft  une  cfpecc  d'ivrcfTe ,  &:  ne  diftcrc 
pas  beaMco'îp  (ie  cehr  c]ui  fuit  l'excès  des  liqueurs  (pivi- 
tueufcs  5  aulfi  abondent-elles  cii  parties  très  volatiles. 
Les  narcotiques  procurent  le  f»imincil  &  appaifcnt  fa^ 
donleut ,  parccquVlles  donnent  lien  au  fang  qui  s*amad^ 
4ans  les  yaiÛeanx  eapillaiies  4e  comprimée  le  eefycaà 
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êc  les  oeufs  :  or  il  cft  d'ezpénence  que  iorfane  !es  tieris 
font  comprimés  par  la  tenfion ,  la  ptitie  cums  laqocUc 
ils  fe  répandent  »  devient  infenfible.  * 
II  arrive  prefque  tonjoors  que  le  (bmmetl  procuré  pat 

les  narcotitjues  ,  cft  précédé  d'agitations  ,  &  accom- 
pagné d*one  petite  fièvre  &  de  rêveries  Utigantcs^  en- 
fonc  que  c'cll  plutôt  une  ivreffe  qu  un  fommcil  doux 
&  tranquille.  Les  narcotiques  ne  doivent  être  employées 
^u  avec  pradence  ic  mén^ement  :  prudence  »  pour  diC> 
tinguer  le  cas  »  fie  ménaeement  poui  la  dofe.  Si  b  corn- 
preflion  da  cerveau  Bc  des  nern  eft  trop  confidérable  » 
cet  cca:  ne  diiîere  pas  de  celui  de  l'apoplexie  ;  aiull  les 
narcotiques  font  pernicieux  aux  pcrfonnes  d*un  tempé- 
rament (ànguin.  L'abus  des  narcotiques  cft  ordinaire- 
ment  fuivi  dbydropifie  »  de  tremblemens  y  engourdide* 
snens»  perte  de  mémoire  »  ftopidité*  Il  eft  à  propos  de 
corriger  la  plupart  des  narcotiqttes  par  quelque  drogue 
convenable.  Pre(que  toutes  les  narcotiques  «  prîtes  à  une 
certaine  doCc  ,  font  de  vrais  poifons.  Les  principales  fubC» 
tances  végétales  fomniferes  font  ia  graine  de  Jufquia* 
me,  les  fleurs  de  Coc^uclico  ,  les  têtes  de  Pavot  blanc» 
êc  leur  fuc  »  qu'on  appelle  Opium  y  l'écorce  de  la  racine 
de  Mandragore  »  les  feuilles  Se  fruits  de  la  MorcUe  «  df 
le  ftic  de  la  PonoTme  épineuiê. 

On  applique*  auflt  ces  efpeces  de  plantes  à  fextérieur 
pour  calmer  les  douleurs  des  parties  ,  parccquc  Iciirs 

}>arties  volatiles  raréfient  le  fang ,  qui  alors  comprime 
es  fibriles  nerveufes  ;  &  le  commerce  de  ia  parue  avec 
le  cerveau  étant  interrompu  »  la  douleur  cefle. 

tlanief  ajîrin^enêes* 

les  plantes  aftrîngcntes  font  celles  qui,  prifes  ioié- 
lieurement  ou  appliquées  extérieurement  ,  arrêtent  te 
cours  immodéré  des  liqueurs ,  &  fonc  reilerrer  les 
fcres  :  elles  arrêtent  le  cours  immodéré  des  fluides  ea 
les  coagulant  ;  car  la  plupart  de  ces  plantes  cailleot  le 
lait,  ^tes  reflerrent  les  fibres  vraifemblablement  en  ab- 
ibrbant  Thumidité  ,  &  deiféchant  les  fibres  qui  pour  lors 
fe  roiJilIenr  :  ces  plantes  font  donc  utiles  pour  aiiétec 

perces  ^  les  bémorrii'igics  ^  pouc  dixniaiier  les  f^ 


Digitized  by  Google 


PL  A  3^7 

cietioAS  Se  excrétions  trop  abondantes  $  comme  font  Ica 
4ivoiemens  ,  le  âux  iiiimo4cré  de  faUve ,  d'urine  $  lesL 
perces  blanches  f  les  (nencs  :  elles  iont  propres  dans  le 
febchemenc  de  piufieors  parties  ^  le  gonflemenc  des 
amtgdales*,  de  enfin  conte»  les  fois  eft  n^écefTaîtt 
de  donner  plus  de  rclTort  aux  folides  ,  &  plus  de  confit- 
cance  aux  liqueurs.  Leur  ufage  ferjit  dangereux  dans 
le  cris  d'inflammation  formée  ,  d'engorgcmcns  &  ohf- 
crudlions.  Les  eipeccs  d'aihmgences  font  les  Heurs  dfi 
Kofes  de  proTins ,  de  Grenade ,  les  feuilles  de  Perven* 
che  ,  de  Plantain ,  de  Bourfe  à  Padeitr ,  d'Argentine^ 
d^Ortte  de  vigne  ;  les  racines  de  Biftorce»  de  Torinen^ 
cille  >  de  Quincefeuille  ^  le  Mouron ,  ifi  Gracecul ,  les^ 
fruits  de  Cyprès  ,  de  Néflier  ,  de  Cornouiller  ,  de  Su- 
mac ;  les  pépins  de  Raifin ,  les  femences  d'Ofeille,  de 
Patience,  de  Tabouret,  du  Sophia'^  la  Noix  de  galle 

1  écofce  de.Cbenf  »  &  les  diiré£entçs,MouiIcs  d'acbi^ps* 

..  Planas  Uchiqmsy  . 

Les  plantes  béclilques  appaifent  la  toux  »  &  facilitent 
la  fccrétlon  de  l'humeur  trachéale  &  bronchialc  qui  four- 
nit les  crachats  ;  on  les  appelle  ojdttx  fcéïoraies  &  txpu* 
tarantes. 

.Les  parois  intérieures  de  la  tracliée-arrcre  &  desbcon^ 
ches ,  lont  parfemées  de  glandes  qui  filtrent  fans  ceflie  ucy& 
hoiseur  ly/npliatiqae  »  déftinée  à  lubrifier  coûtes  ces  pac^ 
ùes*  Poor  que  Tair  entre  &cilemenc  dans  le  poiilaion  , 
qu'il  en  parcoure  fans  peine  les  plus  petits  détours ,  5c 
qu'il  dilate  les  cellules  pulmonaires,  il  faut  que  cette 
humeur  ne  foit  ni  trop  épaiife  ^  m  trop  vifqucufc ,  ni  trop 
fluide  ,  &  acrimonieufc.  Lorfque  l'entrée  de  l'air  dans 
les  bronches  &  dans  les  véficules  devient  difficile,  la  cir* 
eulation  du  lang  dans  le  tiffii  du  ponlmon  eft  gênée  ,  la 
jefpiracion  eft  extréflicmenc  embarrafTée  $  ce  qui  excite 
fur  ce  vtfcere  un  lenciment  de  peCnteur  ^  produit  la  toux 
&  l'afthme.        -  *  • 

On  diftingue  deux  fortes  de  Béchique<; ,  dont  tes  «ncs 
divifcnt  6c  atténuent  la  lymphe,  &  faciîitcnr  l'cxpccfiora,- 
tion  \  on  les  nomme  Bcch^uts  chaudts  oufondaniés  : 

Jes  Béchiqiie^  att  cofuraice  spi  adoucifleuc  rhumeur  acxl* 

A  a  iv 
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Les  B^€bi<](KS  chaudes  font  pour  U  plupart  des  piantet 
^e  la  cla^^e  des  apéricivcs  i  mais  ofl  à  choifi  celles  «but 
l'aâioa  eft  k  plus  douce  &  qui  n'exciEcot  pas  beaocoiipdc 
rarefccnce  dans  le  fang.  Ces  plantes  agiiTent  en  général 

Tur  le  fang  ,  (nr  la  lymrhc  ,  &  en  paiticulici  iur  le  poiil- 
mon  :  elles  incifciu  1  humeur  lente  &  grofTlcre  ,  &  loa- 
lagent  dans  la  roux  ,  dans  les  cararrcs  ,  dans  l'afthnie  ; 
elles  ne  ^onc  pas  toutes  de  la  même  foice  i  il  y  en  a  qui 
fondent  3c  atténuent  pniiTammcnc ,  d'autrçs  {bot  motos 
Yives  I  &  leur  aélion  tient  le  milieu^ 

On  emploie  les  Béchigues  fondâmes  majeures  dans 
Tafthme  humide  &  dans  les  Huxions  catarreufes  ;  les 
moyennes  font  mifcs  en  ufa^e  pour  prévenir  les  fuppu- 
rations  fourJcs  du  poulmoa.  Les  Béchlques  Jon  Juntes 
foibUs  ne  font ,  à  proprement  parler  ,  que  des  délayaur 
tes  ;  car  elles  caufeot  fort  peu  d'agitation  dans  la  maâe 
du  fang  \  aitiÛ  on  peat  les  dôoaer.dans  Içs  iaflammatioa& 
du  poulmon. 

Les  efpete^  dé  Éichiques  feSoràlis' chaudes  ,  (ont 
riris  ou  Flambe  ordinaire  ,  Tlris  de  Florence  ,  l'Origan, 
le  Marrubc  blanc,  l'Hifopc  ,  le  Pouliot ,  le  Serpolet  ,  le 

enopodmm  ambruiioides  ^  le  Camphorata  »  le  M^um  ^ 
VAuoée.  .  '         '  ■' 

Les  moyennes  (bot  le  Cboa  roii^e ,  {e Navet .  !c  Rof- 
fi>Us  ,  kUerce  tcrrcftrc,  ïAfUr  pmenfis  ^  le  Tol&l- 
]aec,  le  Vélar»  rOrtie-jgriéchc,  le  Pied  de  chat:  le» 
Véroniques  ,  ne  font  prelquc  que  des  délayantes. 

Les  Béchiques  froides  &  incrajfantesfonz  des  Plantes 
qui  donnent  plus  de  conlifkance  aux  âuides,  fie  é^ouf- 
fcnc  les  parties  acres  6c  irritantes. 

L'ufage  des  Béchiques  froides  &  tocraffaotes  eft  très 
utile  dans  U  phthifie  commeofaot^ ,  dans  le^  cracbeœensi 
de  fan^  ,  dans  i'afthne  caratceoz  &  coo^iif  ^  dans  les 
toux  violentes  6r  opiniltrfts. 

Les  principales  foDC  la  Pulmonaire  ,  la  Buçlofc  ,  la 
Bourache  ,  la  Guimauve  ,  la  grande  ConlouJc  ,  la  Ré- 

Sli/Te  ;  les  fleurs  de  Mauve ,  de  Nénuphar ,  de  Viol  et  ce  , 
e  Coquelicot,  de  Lys  blanc  ;  les  graines  de  Lin,  de  Pavoc 
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Uft  Figues ,  les  Seb«(ks  »  lc$  jujubes  ,  les  R.ai£iis  fecs  , 

PUaiis  CanuuiaUviSm 

On  appelle  Plantes  carmînatîvcs  celles  oui  difllpcnt  les 
vents  contenus  dans  Tertoroac  Se  les  intelhns.  Lorfcju  il 
fc  fait  <le  m^uvaifes  digeftions ,  Vv.v  qui  Ce  fc^pare  dés 
alimens  <]ae  nous  prenons ,  aa  lieu  de  fc  répandre  unifor- 
mément dans  toute  Tétendue  de  la  matière  chileufe  *  Ct 
rama^Te  en  bulles  5  ces  bullos  fc  raréfient  par  la  chaleur 
du  lieu  ;  &  Ton  fait  qu'une  très  petite  qinntité  d'ai  laic- 
fié  ,  occupe  nn  très  grand  volume  ,  ce  qui  diftend  les  pa- 
rois des  mtcftins ,  &  occafionnc  des  douleurs. 

Il  faut  remédiera  ccsînconvénicns,  rétablir  les  dîgc(^ 
tions»  difliper,  divifer&  atténuer  les  matières  vifqueufes 
Bc  tenaces  y  afin  que  l'air  puiflc  s'en  dégager }  !k  ccà  l'cf-  • 
fet  que  produifent  lc<;  carminativcs 

L*a6^ion  des  AoiiKichiques  ne  diffère  pas  de  celle  des 
carminarivcs.  Comme  ces  Plantes  échauffent  beaucoup  , 
on  doit  prendre  garde  de  les  donner  dans  les  difpofuiohs 
inflammatoires,  lorfque  le  tempéramment  des  malades 
tft  vif  &  fec  •  0t  far-tout  dans  le  fpslfmé  ou  la  contrac- 
tion des  inteftinS.  Les  carminatîves  qu*oh  doit  employer 
alors  ,  doivent  être  du  genre  des  fparmodiqucs ,  hyftéri- 
ques  6c  narcotiques.  '     '  • 

Les  Plante*;  carminari^'cs  ont  un  goin  forr  picquant , 
amer  &  aromatique  ,  elles échauftcot  la  bouche,  écant 
Amplement  mâchées,  &  font  propres  à  réveiller  la  force 
contraftive  des  fibres. 

Les  carminàtives  font  ,  TAbiintlie  des  Jardins  ,  tst 
Menthe  frifce ,  le  Thim  ,  le  Serpolet ,  la  Camomille  ro- 
maine ,  les  baies  de  Laurier  >  les  quatre  Semences  chau- 
des, favoir,  l'Anis  ,  le  Carvi ,  le  Fenouil,  le  Cumin; 
les  femcnces  d*Anet  &  de  Coriandre  ;  les  raci&çs  dç 
Aienm  ,  de  Catliiie  ,  fAcorus  verus/jiu  Calamus  ara^ 

TtaniiS  cipkaliquef. 

Les  VUnxf^  cépbaliauts  (ont  cottimiinitllttit  employées 
four  remédier  aux  affeâions  de  la  rfti?; 

de  céj^lioli^uç  fcmbk  d^ùgiKs:  up  Ecmcde^af^- 
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proprié  Bc  fpcciiîquc  pour  les  malacilcs  de  la  lêcc,  comme 
s*il  y  avoic  une  (ympathic  établie  entre  les  médîcamcns 
&  les  difFércntes  parues  du  corps  humain  afFedlécs  :  cepea* 
danc  raâion  des  Plantes  cépiùUtqiics  eft  générale  fur  lc$ 
fluides  ëc  (ur  les  foltdes.  Ce  qne  nous  dim»  des  GéphaU« 
ues  dait  s^encendre  aufli  des  tnti^ileptiques  ^  descor^ 
ialcs ,  des  hépatiques  &  des  fpléniques. 
Les  céphaliques  approchent  beaucoup  de  la  nature  des 
cordiales  aliïipharmaqucs  ,  Se  des  cmménagogucs  :  elles 
tiennent  le  milieu.  Leur  adkion  fc  foutient  plus  longtcms 
que  celle  des  alezipbarmdqnes  ^  parccqi^  leurs  paiôes 
volatiles  ne  fe  dégagent  que  peo- à-peu  :  ces  Plàntes  ,  ^ 
par  leini  Mettes  voiatiks»  Iboc  propres  à  pénétrer  le$ 
Tatfleaox  da  cerveau ,  &  à  y  accélérer  Ift  circolarioo* 

Comme  les  Plantes  céphaliques  échauffent  &  raréfient 
le  tang  ,  on  ne  doit  point  les  uKrtre  en  u(kge  ,  que  l'on 
naît  fait  précéder  les  remèdes  (généraux ,  ni  les  doanex 
dans  les  maladies  de  téte  occahonuées  par  la  rarefcence 
OU  la  pléthore  du  fangs  cUet  convicanent  daus  les  aâec* 
tipllS  hyilériques. 

Les  céphaliques  font  la  Bétobe  ^  la  Méliflê ,  la  Primer 
vere ,  la  Lavande i  k  Marjolaine ,  le  Tfaim ,  THy foppe , 

le  Serpolet ,  le  Romarin ,  le  Pouliot ,  le  Stœchas ,  la  Sau.- 
gc ,  la  Girofiéc  jaune ,  &  généralement  toutes  ks  Plantca 
qui  out  uu  gout  &  une  odeur  arçmaûquei. 

Planta  eordisltsm 

On  peut  appliquer  aux  Plantes  cordiales  ce  que  nous 
avons  dit  des  Plantes  céphaliques.  Elles  réveillent  les^ 
ofciliations  des  folidcs  ,  raniment  la  circttlatioa  en 
donnant  de  la  Amdité  au  fang. 

Les  cordiales  &  les  alezipharmaqucs  ne  différent  pas 
beaucoup  »  li  ce  n'e(l  que  Taâion  des  cordiales  e£t  plna 
prompte^  parceque  les  pardes  volatiles  s*cn  dégagent  plua 
atfifment. 

L'eiFet  des  cordiales  doit  être  très  prompt  ;  il  faui 

qu'elles  raniment  les  forces  fur  le  champ.  Les  Plantes  cor- 
diales font  la  Mcliflc  ,  le  Romarm  ,  l'Agripaume  ,  le 
Mue^uer;  les  quatre  Fleurs  cordiales ,  de  Y^oictlt,  d^ 

&^ie^de£uglo^€^d»ûu:Qâéeiattafi»  .    *  ....... 
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'  PImos  diurfiwm' 

Voyez  Plantes  vulnéraires, 

PlatUis  diaphoréti^ius. 
Voyez  Plantes  fudorlfi^ues» 

Plantes  diurétiques. 

Les  Plantes  diurétiques  proYOcpcot  la  fécrécion  de 
f  orine  i  c'eft  par  la  voie  des  seins  que  le  Ging  fe*  dé- 
fouille  de  ùl  fiirofité  ruperfloe  :  cette  férofité  entraîne 
myec'elle  les  parties  falines ,  tartart afes ,  qu*ellc  tient  en 

difTolution.  On  diftinç^ue  diurétiques  en  diurétiques 
chaudes  &  en  diuréciqucs  froides:  les  premières  aug- 
mentent le  mouvement  des  fluides  &  des  folides  ,  &  lc$ 
autres  y  au  contraire ,  en  diminuent  le  mouvement. 

Les  diurétiques  chaudes  atténuent  la  mafle  du  iàng^ 
en  dégageant  la  férofité,  divifentlesmaderesvifqueirfes , 
tattareufcs  ;  elles  occafibonent  par-là  une  évacuation 
abondante  d'urine.  Ces  i'Lmtcs  font  quelquefois  rcffet 
des  fudorifiqucs  ;  &  les  fudorifiqiies  devicnncnc  quelque- 
fois diurétiques ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  liberté 
des  tuyaux  fécrétoircs  des  reins  <c  dt  la  peau.  Les  diuié* 
tiques  chaudes  font  propres  dans  les  obftruâions  &  cm- 
iMUxas  des  vUceres ,  dans  les  hydropifies  »  mais  elles  n  onc 
pas  tmtes  une  égale  efficacité. 

Comme  les  diurétiques  occafîonnent  beaucoup  de  ra- 
réfadion  dans  les  humeurs ,  elles  ne  convicnacnc  point 
ijans  la  rarefcence  du  fang  ,  &  dans  la  picrhore. 

Les,  diurétiques  chaudes  font  en  très  grand  nombre* 
.  Ônniet  dans  cetteelaffc  rAbfinthc ,  la  Fumetere ,  le  Hou- 
blon ^  la  Sçorfonere  «  la  Gaude  »  le  Chardon  roland  »  les 
baies  de  Gedievre;  les  quatre  Semences  chaudes  majeu- 
res, (avpir,  TAnis,  IcCarvijle  Fenouil,  le  Cumin; 
les  quatre  Semences  chaudes  mineures,  favoir,  TAmmi , 
le  S  lu  m  aromaticum  y  le  Perfil  &  1^  Carotte. 

Les  cinq  lUcines  apéritivcs  majeures  font ,  i'Ache  ^ 
VÂfpcrg.e»  le  fenouiU  le  Per&l  U  le  petit  Houx  ;  les 
cinq  Racines  apérittves  mineurçs  (ont  le  Câprier ,  le 
Chardon  roland,  le  Chien-dent ,  TArréte-boeuf  Se  la 
^Carence. 

Les  diureùiiuçs  fi  aides  j)i:oYO(^ucac  une .  féctétion 
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abondante  d'urine  ,  pax  uoe  médbanique  toute  contraire 
à  celle  des  diurétiques  chaudes»  elles  convicnoctK4«iS 
les  grandes  fécherefles  y  ilaqs  les  (bifs  brûlantes ,  les 
fièvres  ardentes  ,  lorfqu'il  y  a  inflammation  dans  les 

vifccrcs. 

Les  efpcces  de  diurétiques  froides  font  l'Ofeille  ,  la 
Lciitiie  ,  le  Pourpier  ,  la  Pimprenelle  ,  la  Guimauve  ,  le 
Fraifier,  le  Nénuphar  ;  les  cinq  Capillaires ,  favoir,  la 
Scolopendre  ,  le  Capillaire  de  Montpellier  >  le  Coderai  ^ 
le  Politric  &  la  Sauve- vie  5  les  <{uatre  Semences  froidcf 
majeures  font  celles  de  Citrotiille  »  de  Melon ,  de  Coii<« 
corabre  ëc  de  Courge  j  Jcs  quatre  Semences  froides  mî* 
ncures  font  celles  de  Chicorée,  d'Endive,  de  Lauac  Se 
de  Tourpicr  :  les  Limons  &  les  Gren:\des,  &  tous  les 
fruits  ^td^ts  peuvent  être  mis  auiU,aa  ooinbxc  ciiaa 
médif^ças  jdinr^tigues  froids. 

Plan$€s  mminagogues^ 

Les  plantçs,  qui  procurent  le  flux  mcudruel  ou  font 
couler  les  règles  »  font  nommées  Emménagogues,  L'im- 
puKion  du  fang  fur  les  vaillcaux  delà  matrice  eft  la  caufc 
<juidétcrinine  fcççiflf ipcnt  desrçgles.  Lorfquele  fang  de- 
vient trop^pais^ftotp  vifqueux  >  ilfefaitnne  obftruâkia 
daRsjes  vaifleaux^  de  lainatricc ,  ce  quioccafioane  té  (nf^ 
prcffionrfcccs  ccoulcmcriS  périodiques finéceiTaires  pour 
lafanrc  des  femmes,  &par  Ic(quclsla  nature  fc  dégage  de 
cet  état  de  pléthore ,  occnfionné  chez  elles  par  des  iècié" 
rions  £c  par  ia  cranfpiration  moins  abondantes  que  dans 
rhomme  ;  effet  dépendant  de  h  conftitntion  de  leur 
corpf  *     ^ft      mo|U  &  plus  lacbe*.  « 

nés  Emménagogues  provoGueot  les  règles^  en  eorri« 
géant  répaiffiffcment  &  lâ  vikrolîté  du  fang ,  levant  les 
obftruftions  &  embarras  île  la  matrice  ,  &  réveillant  les 
'ofcillanons  des  fibre*;.  Ces  Plantes  af^ifTent  de  In  méiiK 
xnaniere  que  les  apéritives  :  elles  font  encore  byftcri^ues , 
&  foulagcnt  beaucoup  dans  les  aceèf  de  vapenrs ,  foît 
«jumelles  dépendent  de  1  état  de  la  matrice  on  de  conte  aoF 
rrecaufe. 

On  doit  évircr  de  faire  ufagc  des  Em  i^cnapogucs , 
lui(i]u*il  y  â^in£âmuiation  ou  dîfpoljûofi  iafiammatoire^  - 
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•r  que  le  faiig  eft  cxtrêmetnent'éclnstfSMc  raréfié. 
Les-PCaaces  cinméBagogues<(bm  rArmoifê ,  la  Tanai<« 

fie  ,  la  Matrîcairc,  le  Diâdfne  blanc  ,  cclni  Je  Crète  , 
la  Mcliire  ,  la  Cataire  ,  le  Poulior  .  le  Romarin  ,  l;i  1'. ac 
rAbfinthe  ,  rAriftoloche  ,  le  Safrnn  ,  le  Souci ,  les  cinq 
jraciocs  apcncives  »  la  Sabine  cil  très  vive  ,  Se  même  ua 
peu  ccmxifiTe  »  cèqatcft  caoiei  ija^Mt  no  Remploie  que 
«às  laocmcnt  U  àvec  préàiaciaii;   ^  • 

Cc5:  Plântf ^\  îippfîqnécs  cxtérfcnternent ,  relâchent  îc 
tiffuÂbccax  des  parties,  &  appailent  la  rarelccnce  des 
lmm«iirs,  en  fourniiTanc  une  nuniuhcé  chargée  d  un  mu? 
cîlage  doux.  L'ufage  des  émoiiehtés  eft  aitez  firéqucnc 
pour  relâcher  les  parties  tmp  «eodàÀ,  douloureuies  8c 
prêtes  à  s'enflammer  dans  les  violentes  convolfions ,  dans 
les  rhumatifmes  ,  avec  douleur  extrêmement  vives,  & 
OCca-fiOnnccs  pnr  un  fnnt»;  îrè<;  raréfié  i<c  acrimonieux. 

On  ne  doit  point  les  employer  dans  des  dépocs  c^m  ont 
pour  csmfe  le  défaut  de  teofion  des  parties  icdidcs  ^Té* 
paiifiiEBiBciilt  des  fanmeors.  *  '  ^    -  • 

'Lespràsetpaies  Plantes  émcdHeiitësIbm ,  h 
fine ,  la  Guimauve ,  la  Mauve ,  la  Violette.  La  Mercu^ 
nale  ,  la  Poirce  ,  l'Arroche  ,  le  Lys  blanc  ,  la  Lmairc  ,  le 
Lin  ,  le  Melilor,  fa  Camomille  k  le  Mille- Pcitui^  font 
des  IHaotcs  émoliieoccs,  âc  en  mème^  tcms  lomqucs. 

* 

Ces  Pîames  excitent  une  irrirnrion  vive  fur  la  mem- 
brane pituitairc  ,  qui  provoque  rcîcrnuenwnt  &  une 
fécrétîon  plus  abondante  de  i  humeur  qui  lubrifie  i'inté^ 
f  ieor  àL  les  différentes  cavités  éà  f>czl 

Les  ftcmutatôJres  font  toutes  âcrc5  irritantes  pat 
l'iaprefluui  quelles  font  fut  les  nerfs  ottaâift  y  eHcs  ex« 
citent  fétmioièimnt ,  dégagent  le  poomon  U  lés  cavinfr 

du  iKz  des  rnatieres  qui  y  croupiilent ,  parcccjuc  Paie 
fort  avec  violence  du  poumon-j  &  parcourt  avec  rapidité 
les  anfraduofités  du  nez. 

L'éternacment  eft  un  mouvement  convulfif  qui  ébranle 
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puiflkmiDent  le  genre  nerf  eux  ;  ft  tout  le  eofps  fe  reflcat 
des  {ecottfles  dont  féternuement  eit  accompagné.  Les  lier* 
natatoires  peuvent  donc  être  emfrtoyées  utilement  dans 

les  allcLlions  (oporcufcs  ,  dans  l  apoplciie  ,  dans  les  ac- 
coucliemcns  laborieux  &  difficiles  ;  lorfquc  les  forces  du 
malade  font  très  aftoihlics  5  enfin  ,  l'évacuanon  abondante 
qui,  pat  iejnayen  des  iiernut^coircs ,  dégage  la  mem- 
brane pituitaire ,  prévient  les  dépôts ,  Teiigo^gement  des 
glandes  U  les  cxeroifTances  polypcufev'»  &  prodire  mie 
révuifioii  lutle  pont  tet  parties  vomncs  menacées  ou  atu* 
qaées  de  fluxions. 

•  Les  trrhines  les  plusudtées  font  la  Bétoîne ,  le  Tabsc, 
le  Laurier- lofc  ,  le  Mngucr ,  l'Ellébore  ,  l'Iris  ,  la  Sapo- 
naircj  le  Pcarmica,  k  A^riomcr  dinde ,  la  Coqaelouj:de< 

.  Plantés  fiir^agès. 

*   ^.   il      '     •  • 

Pàr  le  moyen  des  Plantes*  fébrifuges  ,  on  parvient  i 

con  ii^cr  le  vjcc  des  liqueurs  ^ui  encretienncnc  les  lievies 
d'accès  ou  intermitrenrcs. 

Les  Plantes  fébrifuges  font ,  pour  la  plupart ,  d'un  goût 
très  amer  6c  aftringcnt  ^  elles  réchaofFcnt  Tcftomac,  xé- 
veillent  Tappétit  &  hâtent  la  circulation  des  litjuenrs; 
elles^divifeat  les  jm»Bccttk!s«f€>lS6res  qui  obftraoïent  les 
vaifleaux  »  diminuent  la  vilcofité  dt!^  fluides^  Se  bitent 
ar  c^onféquent  les  o(cillations  des  folides  II  eft  donc  de 
a  prudence  de  diminuer  auparavant  le  volume  des  li- 
queurs ,  paiccque  l'impétuofité  des  liqueurs  ,  dans  le 
mouvement  turbulent  de  la  fièvre  y  poùrrdit  occafion* 
ner  des  dépôts  très  fâcheux.  *^ 

Les  Plantes  fébrifuges  font ,  la  grande  petite  Abfin- 
the  »  la  petite  Centaurée,  la  Gern^andréç  ou  |>êtit  Cbéne , 
le  Scormum  ,  le  Chardon  bénit  «  la  Verveibe ,  la.fume' 
terre,  l'Aunée  ,  la  Gentiane  ,  la  Bénoire-|  TArgentine  , 
les  kmcnc^s  dixTaliârum  &  du  Cannabina  ^  la  Tormcn- 
lille,  la  Quintefeuille  ,  TEcorcc  du  Tarharis ,  du  Frefhe, 
du  Cerifier  fajivaf^ej»  la  Noix  de  Galle ,  &  fur-tout  Té* 
corce  du  Quinquina ,  qui  eft  le  meiUettr  &  le  plus  pui& 
iaot  dc:  tous  les  ilibrifiigq. 


I 
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Plantes  hepatiqms  &  fpUniquiS. 

Cçs  elpcces  de  Plantes  fimt  mifes  en  ufagc  pour  dé{bb& 
trucr le  foieft  la  racre  y  9ç  pmr  y  rétablir  k  liberté  de 

la  circulation  :' ces  Plantes  af;ifrcat  en  général  fur  toute 
la  maHe  du  Ung  ;  ce  font  des  apéritivcs.  Mais  parmi  ces 
Plantes ,  les  unes  font  plus  ou  moins  aftivcs  :  on  fait 
uCagcde  celles  qui  agi(rentle  plus  puiiTammenc  pour  dé<« 
ibbftroer  %£>ie,Ôc  des apéritives  plus  foibitp pour  déîbbC- 
tmcr  la  mte  laqoelk  le  iang  eft  toujours  motos 
épus  que  ^s  le  foie» 

Les  Hépatiques  font  les  Apéi^ttires  les  plus  marquées  ^ 
telles  que  la  petite  Ablînthc  ,  TAigremoiac  ,  la  FumcLci- 
rc  5  la  Scolopendre  .  le  Fraifiei: ,     Pimprcncllc  ,  Ja  petite 
Centaurée  ,  la  Chicorée  fauvagc ,  la  racine  d'Ofcillc  , 
'  les  Capillaires,  les  cinq  Raciales  apérittves. 

Les  Spléniques  font  des  apérkiTcs  plusfoibles  ,  telles 
que  rOrtte blanche,  k  Gencift»  k  Frêne»  lePlchéi»  ki 
Sarmens  de  A^e ,  ftc.  »  • 

Plantis  iitcarnaiivesi 

Voyez  à  Tarticle  Planus  vulnirairtè.  ' 

Planits  HmfiicatùirfUà 

.  Les  Mafticatoires  -proYoqupot,  une  fecrétiào*  abon«; 
dance  de  falive  ;  on  les  nomme  au0i  apopkugmaiifanusj^ 
parccqu*elles  évacuent  le  pnlegme»  * 

Le  Mercure  cft  le  feul  remède,  qui  ,  pris  întéricurc- 
tnent ,  excite  la  falivation  \  ;  au  lieu  que  ces  plantes  pour 
agir  9  ne  demandent       être  mâchées  ou  fimplcment  rc  • 
tenues  dans,  la  bouche.  Leur  faveur  eft,  fort  piquante 
te  excite  ordinairement  dan^  la  bouche  une  grande  cha-^ 
leur  ;  ainâ  cds.  plantes  divifent  .^foodcut  la  ulive  énaii^ 
fie  ,  &  produifent  àes  contra£Uoos  viyes  .qui  réveillent^ 
le  rclTort  des  folides. 

Les  mafticatoires  font  donc  propres  pour  calmer  les 
maux  de  dents  ,  qui  dépendent  du  féjour  de  la  lymphe 
2c  de  la  falive  dans  la  bouche ,  ppur  nétoyer  la  bouche 
des  fcorbuciquei  s  8c  pour  rafermir  les  gencives  cela- 
cbks  ;  elles  couyieanent  aul&  dans  ks  menaces  de  pata-^ 
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lyfic  fur  la  langue  ,  de  i'cxtindioo  de  voix  ,  lorfquc  la 
faiive  viciée  &  épaifTie,  ramollit  le  ri  (Tu  des  fibres  6c 
le  met  hors  i  étàt  de  it  contraâet  foffiTiliiilitBt ,  pddf 
mouvoir  la  langue  ae*  le  lafinx'. 

Les  mafticatotret  conviemetit  auiTi  dans  le)  afR^6« 
tîons  cararrcufcs  &  pituitcufcs  ,  dans  les  vertiges,  ioi- 
blelTcs  de  mémoire  ,  affcélions  foporeufcs  ,  fluxion  fut 
]cî  vent  ,  fur  îc<;  ionc<;  &c  fur  les  oreilles  La  raifon  ea 
cft,  c] ne  comme  elles  font  évacuer  bcaoccMip  deiéro«' 
fité  des  glande»de  U  booche,,  êc  qoCA  y  a  iin*  corcrTpoQ* 
daoce  intime  entre  toutes  les  parties  de  la  téta  «  -çdlei* 
ci  (ê  dégagent  anfi  i  Veft  4tm9  ce  (cw  ^.  J'on  peut 

! prendre  ce  que  difent  Icsai^iens,  qu'elles  purgent  let 
lumcurs  du  cerveau. 

Les  efpece*;  «ic  niafiicntoircs ,  font  ics  racines  de  Ca- 
momille ,  de  Ptarmica  ,  ks  feuilles  &  branches  du  Leu^ 
caniemum.Canarienfe  pintri  fapore  ,  les  feuilles  de  ta- 
bac ,     moutarde  9  les  feuilles  êcfacines  da  CoehUâtiê 
folio  ctthiuli  s  la  racine  de  pirethce  &  de  ginguolnse»  ' 

PUni$s  m^uuraiiv^Sm, 

yoyczYztnclt  PUntes  vulnéraires.         .  . 

Vlantes  narcoiiquM» 

Voyez  Plantes  * ajjoitpijfan  tes.  * 

Plantes  ^pàMlmiquas  ,  otkdgiqms  âi  od^nthmlgî^uéâL 

**Lcs  malaùics  cjur  atraqnont  les  yeux,  oreilles  5C* 
les  dent?  ,  ne  font  pas  clTcnncllcmcnt  différentes  de 
celles  c|ui  arrivent  nux  aunes  parties  du  corps,  &  det* 
mandent  les  mêmes  fccours.  M^is  à  canfc  de  la  déllca- 
te(fc  de  ces  orgmes,  fur-t<îut  dc'^ceil  &  des  oreilles, 
dn  aïak  choix  de*cenains  temedes  .  ddfat  refiict  cft: 
•^s  modéré.  .         '     *  ' 

'  Ainfiles  Plantes  ÔpJitutrktifues  ,  ou  propres  aux  ma- 
ladies des  yeux  ,  font  l'euphraife  ,  la  cbélidoinc  ,  le 
fenouil  ,  la  vcrvci.ie  ,  la  parelle  ,  le  biner ,  le  lys 
blanc  les  rofcs  roug;:s  ou  oc  Provins  ,  l'iris  de  f  io- 
rencc ,  le  fccau  de  Salomon ,  la  racine  vierge  'y  Thcrbc 
aux  puces ,  le  mouton  ronge  ,  la  graine  de  coing. 

tes  Othalgiques  ou  les  plantes  pfolires  pour  fes ' 
mur  ^oreilles  ;  fîtot  'faUmthc  ^  b  thue    le  itrat-- 

lube 
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Irûbe  blanc  ,  la  matricaire ,  le  Pcuccdamm  ,  k  fcincncc 
4*anis  ,  le  méltloc  »  Asi  bécoine  ^  laInoteUe^  le  mille-* 

=  Les  iplantes  Odonthaff^îquts  ou  xAtit&  pont  Ifcs  naiii 
tfé  ictïts  ,  (bot  les  ^mpMTanteiÉ  ,  les  légères  aftrin- 

igcntcs  ,  les  antifcoibud^ucs  6c  ks  Jcuifivcs  ;  voy^^ 
divers  arùcUs^ 

Plantts  purgativei, 

tes  plâateis  purgatives  iùtit  éracuér  pat  eû  lias  îel 
matières  qai  ctDupiiTent  dans  Teftoiiiàc  &  dans  les  ïh* 
^eftins;  Elles  agiflent  en  rfivifant  &  rcnyanc  plus  cou- 
lantes les  matières  contenues  dans  ks  prcmicrcs  voks> 

en  irritant  les  membranes  iméckures  de  l'çftom^ 
&  des  intcitins. 

Les  parties  des  plantes  purgatires  paiTent  dâfis  le  fang 
en  line  certaine  quantité  ,  Tagitent»  le  divifeotylera'- 
téâenr.  La  preuve  (jHe  les  pargatitcs  pénètrent  dtfns  la 
maffe  da  fan  g ,  c*eft  que  le  lait  des  nônrriees  qui  ont  pris 
médecine ,  purge  les  cnfans  qu  elles  allaitent.  ' 

L'ufage  des  paigatifs  eft  très  étendu  dans  la  Méde- 
cine, puifque  la  plupart  des  maladies  font  caufées  ou 
entretenues  par  ks  crudités  des  premières  voies,  qui^ 
par  leur  mélange  dans  le  fang ,  y  prodttUent  de  nés 

{;rands  diangemens;  Les  purgatifs  évaluent  ^  tibYi-fea^ 
emeoc  les  matières  nûifibles  des  premières  yoits  ^  mai^ 
filles  rétabiifTent  Augmentent  la  fécfétion  du  fiic  fto- 
macal ,  inteilinal ,  &  paucicaricjuc  ;  elles  réveillent  paC 
conféquent  les  digeftions ,  dégagent  ks  premieics  voic^  , 
débarrafTent  les  vifccres  du  bas- ventre  >  procurent  des 
révul fions  utiles  ,  foulagent  la  tête ,  rendent  aux  humeurs 
leur  fluidité  ,  &  enfin  diminuent  confidérabkment  te 
volume  desliqueuts ,  ce  qui  démontre  leur  utililé  ixtk^ 
ti^enfe  U  les  avantages  qu'on  en  retire  dans  prefane  roù* 
tes  les  maladies  ,  ce  qui  prouve  aulfi  la  Décci&é  d'y  re* 
courir  fiéqucmment. 

Si  les  purgatifs  c^x^nncs  à-prôpoS  procurent  de  grands 
avantages  ,  leur  cftet  devient  très  pernicieux  ,  &  quel- 
quefois même  mortel  ,  lorfqu*on  les  emploie  à  contre- 
tâns.  Lorfqu  il  nV  a  rien  dans  feftojttac  qui  demande  à 
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être  évacué  ,  ils  agîffcnt  immcdiatcmcnt  -fui  les  fibrcf 
ncrvcufcs,  paircnt  avec  promptitude  dans  le  fang  ,  qu'ils 
diffolvcnt  &  (juils  privent  de  ce  qu'il  a  de  plus  fluide  , 
<Le  plus  Tcrcux ,  de  plus  balfanûquc  ,  ce  qui  occalioiiae 
ces  accîdens  terribles  qui  fuivent  les  rupcrpnrgations. 

Les  Médecins  divircnc  les  purgatifs  en  trois  e(jpeccs  , 
àtaifooderénergie  arec  laquelle  ils  agitTeot  :  (avoir  > 
en  purgatifs  minoratifs  \  ea  midiomsQa  moyens  >  &  eo 
violens  ou  drafliques. 

Les  Plantes  purp;aûv€S  minorav.ves  ,  font  celles  dont 
Tadion  cft  la  plus  douce  ,  elles  dcrrcmpcnt ,  rnmoilif- 
feni  ^  n  irritent  que  légecemcat  ics  tîbrcs  de  1  eilomac 
Il  convient  de  les  employer  ,  lorfau'il  faut  purger 
fans  échauffer  »  &  qu*il  eft  néceflaire  d'entretenir  la  ii- 
berté  du  ventre  #  comme  daus  le$  conftipations  »  les 
chaleurs  6c  fécherefTes  d*entraillcs.  On  ne  doit  purger  les 
pcifonocs  mélancoliques  ,  atrabilaires  &  bipocoiiàua- 

3UCS  ,  qu'avec  ces  fortes  de  purgatifs  ,  parcequ'il  cft 
an  ]^crcux  d  eLhaufFcr  le  fang  de  ces  perfonncs  ,  c]ui  eft 
déjà  tout  en  feu.  Dans  les  inflammations  du  poumon  & 
des  vif^eres  du  bas-ventre  ^  loirqu'ilcft  néceiTaire  de  pur« 
ger ,  on  doit  choiGr  les  minoratiEs ,  comme  au/fi  daos 
le  cboUra  morbus.^  6c  dans  les  cours  de  ventre  dyiTente-. 
riques. 

Les  l  iâmes  purgatives  minorativcs  ,  font  k  pouJc, 
le  chou  ,  le  poligala  ,  la  cufcute  ,  le  bagnaudier ,  le 

Setit  lindesprcs  ,  tes  racines  de  polypode  ,  de  patience  , 
e  talicirum  des  prés  ,  de  racine  vierge  ,  les  fleurs  de 
pêcher,  ficdeiofes  pâles  »  les  fcmenccs de  carthame ^. 
de  violette,  •  ^ 

Les  Plantes  purgatives  médiocres ,  font  employées 
dans  les  fièvres  inalignes  ,  putrides  ,  6c  dans  les  inter* 
mittentcs ,  caufées  par  la  faburre  des  premières  voies  , 
entretenues  par  le  tranfport  q  ii  s*en  fait:  dans  la  malTe 
du  fang  ,  dans  les  rumatifmes  ,  hydropifies  ,  dans  les 
menaces  de  léthargie.  Ces  purgatifs  ne  convicndrokût. 
point  dans  les  inflammations  internes. 

Les  purgatives  moyennes  ,  font  les  feuilles  du  pérî- 
ploca  Monfpéliaca ,  du  pécher ,  du  prunier ,  les  racines  de. 
phytolaca ,  de  la  belle  de  nuit  6c  d'hermodaâe. 
Lq$  Plantes  jpurgativcs  majeures  6*  viitUnt9Sy  fedif*. 
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tiiigiieoc  de  toutes  les  autres  par  la  violence  avec  laquelle! 
«Ues  agtflent  i  -  leur  effet  cft  plus  lent ,  mais  elles  font 
plus  fu jettes  à  caufet  des  fupcrpurgatîons ,  à  purger  juf- 
qu'âu  lâng  ,  à  etiflamoier  les  tnembrànes  des  inteftias*  « 
On  ne  doit  avoir  recours  à  ces  fortes  de  purgatives  ,  que 
dans  les  cuconliances  où  les  auc.  c*;  purgatifs  fcroicncdc 
nul  effet ,  Se  lorfqu* on  n'a  point  à  craindre  d'cbranlcc 
srop  vivement  le  genre  nerveux.  H  lies  font  utiles  lorf- 

2a*oii  veut  vuider  puiilammcn^  les  fécofit^s  .  comme 
ans  ies  affeâioûa  du  icerrtaa ,  dans  les  paralyfies  »  by« 
dropifiês. 

Les  efpcce^  dé  pàrgàtiv^es  snafenres  ^  '  (ont  les  titinuH 

les ,  répurgc,  la  gratièlc  ,  le  chtm  tnatlA  ,  le  IiféroQ  |( 
le  concombre  fauvagc  ,    le  cabaret  ,  la  coloquinte 
r-clléboie  noir  ,  le  ricin  ,  les  iris,  la  coulcvrce  ,  rnloës  ^ 
récorce  de  frangula»  de  Âireaa  ^  d*yeble  ^ies  icrles  n^uf^^ 
^ées. 

PUniiyrûfraîchiffantes» 

Les  Plantes  tâfratdliflttmes  tempèrent  la  chaleur ,  di- 
minuent le  mouvcmcnc  trop  hâte  dcb  iiijucurs ,  &  don- 
nent de  la  fouplcffe  aux  fibres.  / 

On  dîn:inç;ue  trois  fortes  de  Planrcs  rafraîchiiTanres^ 
les  Déiayanus,  Its  Jncrajfanus  6c  ics  Coagulanus  :  les 
premières  fournillent  abondamment  un  fuc:nqueu^^  de 
îbrt  âoux  ,  propre  à  fuppléér  au  défaut  de  férofité ,  de 
elles  rd&chent ,  par  ce  uic  aqueux ,  les-  fibres  trop  ten- 
dues ,  &  leur  rendent  leur  foupleiTe.  Ces  Plantes  font 
indiquées  dans  les  tempcramcnts  fecs ,  vifs  &  bilieux  > 

les  chaleurs  d'entrailles,  les  fccliereire^  de  .gorge  ^  * 
de  poitrine  ,  les  fièvres  ardcr  tes  ,  les  cas  d'inflammation» 
Les  lafraicliidaatcs  délayantes  font  la, laitue^ le  pouc« 
pîer  &  les  fleuri  de  violette.  •  '  •  ! 
■  Les  Hantes  raftaîchifTaotès  &  coagulantes  >  fe  diftin* 
guenf  par  un  fuc  àigirelet  6c  acide  «  elles  conyténniénc  dans; 
le  Choiera  morbusy  les  dïvoicmcns  5c  dans  les  cas  de  dif- 
folution  de  la  malle  da  fang.  Ces  plantes  fput.l'orpin  ,  la 
Joubarbe  ,  l'ofcillc  ,  V alléluia^  le  limon  ,  le  citron  ,  les 
grenades,  les  grofeiUcs  ^  les  JfraifeSy  les. cctifes ^  leis 
fruits  de  Tairclle. 

Les  Plantes  t^nMàS^tt^  te  iUcr^Daôies  cbnticnaeoc 
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beaucoup  de  parties  mucilagincufes ,  propres  a  envelop- 
per les  parties  acres  &  faimcs ,  elles  font  utiles  dans  le 
flux  immodéré  d'urines  ,  le  crachement  de  faiig,  la  touîc 
czcîcée  par  uoe  pituite  acre ,  l'épuilement ,  le  maraf- 
*me,  ia  nevre  letite ,  lappauvrifTement  daiâng.  Uutage 
contitm  des  incxadTaDtes  affbîblj^ott  txop  leftoqoac, 
c^eft  pourquoi  on  y  jotnc  les  ftootacfaiqueSft  Les  mfrat- 
chifTantes  incralTantcs ,  font  le  Ncnupnar  ,  les  quatre 
femence s  froides  majeures  ,  le  fenc^on  ,  le  laitron,  la 
dent  de  lion ,  le  mouron  aux  petits  oifeaux  ,  la  fcmcncc 
de  rhcrbe  aux  puces  ,  les  racine^  de  mauve ,  de  gui* 
mauve  3  de  gayidccoaibude ,  l*aige  »  TaToiae ,  le  Tei« 
gle  ;  les  quacie  (cmeucçs  froides  majairês ,  ^  &mt  cel« 
tes  de  citrottines ,  de  concombre ,  de  courge  i  de  melon  ; 
&  les  quatre  mineures ,  qui  font  celles  de  laitue  ^  de 
pourpier,  de  chicorée      d endive.  > 

Plantes  falivaires. 

Voyer  Plantes  majlieaioires 

•  '     •      '  '  .  PlanUs  /pUnifUti* 
Voyez  à  l'arcicle  PUnus  hépatiqutt. 

*  '       /        PUnus  fiirmuàMru^ 
'Vùytt  Plantes  errhincs. 

Ptanus  fiûmaehiqucSm 

"  les-I^Iantes  ftotnacfaiques  excitent  la  douce  cbaleof 

liéceffaire  pour  la  digeftion  ,  &  réveillent  TofcilIationdcS 
fibres  de  Teftomac  j  elles  font  pour  la  pluoart  d'un  goût 
amer ,  acre ,  aromatique  ,  piquant  ;  elles  font  exprimer, 
des  glandes  de  Tcftomact  une  plus  grande  quantité  defuc 
ftomacal  »  qui  doit  être  employé  a  U  digeftion.  Conk- 
me  les  nmuvaifes  digçftions  font  auiB  quelquefois  occa^ 
fionnëfs  par  \%  ratéradion  desliunieurs,par^a  rigidité  des 
fibres,  ou  par  une  legcre  inflammation  des  membranes 
de  ce  vifcere  ,  les  (lomachiqncs  dans  ce  cas-là  fcroicnt 
dangereufes  j  ainû  il  faut  bien  diftingucr  les  diffcreDtcs 

cauus  du  défaMomoUr.dc  l'dbayui^^  fouc  a  avoir  xc* 
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Les  ftomachîqiies  font»  fabfintke  »  le  bgame  des 
}«rdtiit ,  la  ctmomiUc  comaine ,  la  petite  centaurée  »  la 
germiidfée  ,  la  vcioiiique ,  la  chkeréelaovage  ,  ta  (âr« 
nette,  TaDgélique,  les  racines  d*aun^  ,  de  gentiane , 
d*aco£us^  les  graines  de  genièvre  &  de  coriandre. 

Planas  fuihrifiquis* 

0 

La  Planies  fndot ifiqoe»  font  celles  qtd  proroqQent  la 
fiieiir(ks  Jiaphoiéâqiiei  ^  celles  qaf'  excitent 
uanfpiration. 

11  s'échappe  continue lleracnt  par  les  pores  de  la  peau 
une  humeur  fous  la  forme  d'une  vapeur  imperceptible  , 
c'cft  i'iofeniîble  tianfpiration.  La  matière  de  la  tranCpi^ 
ration  5c  de  la  (beat  eft  la  férofité  du  fang  chargée  des  pai^ 
tics  les  plus  teniKS  ^  lcfpki9  broyées  t)e  la  lymphe^  cctiç 
fiirofité  eft  néœlBnre  pov  en  entretenir  énidité ,  &  il 
eft  ertcntiel  qu'elle  ne  s'échappe  ni  trop  ,  ni  trop  peu. 

L'évacuation  qui  fe  fait  par  ce  moyen  eft  la  plus  con- 
filérablc  du  corps  humain  ,  &  elle  excède  toutes  lesau* 
très  évacuations  fenfiblcs  -.  les  expériences  de  SanâortuSy 
lie  M.  Dodarr ,  de  Mr  Kcil  k  pronVenr  d'one  maniçte  ii^ 
conteftable.  Lorfque  cette  tranfpirtcion  fe  CfMYe  dimi^ 
noée  ou  arrêtée^  il  en  réfalte  plufietws  maladies.  Les  Plan- 
tes que  l'on  nomme  Smiorifiquis  &  EHa^koriîiques ,  font 
propres  à  rétablir  cette  tranfpiration»ou  a  exciter  la  fueur. 

On  doit  être  très  circonfpeft  dans  l'adminiRratioQ 
dlcs  fudorifiqnes  y  parcequ'ils  peuvent  quelquefois  pro* 
dosre  deux  effets  eenci^îrçs ,  lavoir  la  trop  grande 
fefaifkm  oit  ktrof  erand  épaifidement.  dii  Hing^  fut*? 
Tant  ta  di(po(kkm  &  malade  \  ainfi  les  fnâcurifiques 
les  diaphorétiques  ,  qui  font  d'un,  fi  grand  fecQurs  ,  font 
un  fort  mauvais,  effet  lorfqu'on  les  donne  mal-à-pro^ 
pos  ,  fur  tout  au  commencement  des  maladies  aiguc's  ^ 
cUes  ne  font  qa^aagaientcr  la  xaréfadion  da  fan^  ^ 
allamer  la  fièvre  >  on  doit  éviter  de  les  donner  iorf* 
qoHl  y  a  pteckore,  La  fuevs  eft  la  voie  que  prend  otdi* 
nattement  la  nacor e ,  comme  fa  plus  nmple ,  la  pliia 
pcooiptç  9l  la  plus  aYaotagcofe  pour  fc  débarraffcr  ;  oa 
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Toit  Ici  itîajadiçs  fc  terminer  le  plus  fouvcnt  fnr  les 
fucurs  j  quoique  la  nacuic  travaille  de  Ton  côté  a  fut- 
monter  les*  obftacles  qui  ta  gênent  daîiç  Tc^  opérations^ 
commp  el  Ciiepciit  pas  quclqiiefoisy  parvenir  elle  feule, 
on  l'aide  p^s,  le  moy^p  (ks  (iidorifiqucfi.  Si  les  canaux 
créroîrcs  des  reios^  foDt-{tl^tiri>tei  que  ceux  de  la  peaa» 
la  féroik^j  Céfâjcéc^ptx  Vâ&iggtiès  fbcUmfiqiics ,  fc  por« 
tera  oii  elfe  trouvera  moins  de  réfiftance  ,  &  la  £ecré« 
tien  de  l'urine  fera  plus  abondante. 

Les  fudonfiqucs  Se  di.ii  borctiqucs  font  !c  chardon 
bcnit,  la  fcabicufc  ,  la  geiinaniUecVh  bounachc,  l^î  bu- 
|;1ofe ,  le.  iicoidium  ,  U  Bacd^me.»  loigcatcion  ,  la  lapo* 
lU&ire. 

.  -Plantes  viâc^ini.* 

%  •  ** 

Ces  efpcces  de  plantes  font  élever  fur  la  peau  de  pctitcf 
vcflTics  riariQ)aiciucs  pleines  de  féroCté,  eftccs  qu'elles  pro^ 
jduifent  par  leur  âcreté  corrofive  qui  déchire  les  petits 
^VaiiTeaiTX  limphariques.  On  applique  ces  Plantes  fur  des 
parties  fanes  2c  entières  pour  éjic^oietie  genre  nerveux 
dans  les  aiFedions,(bporea(ês  ,  ù  potu:.iu>oner  i&e  £c 
Sétoarnet  upe  humear  qui  fe  j^te  fur  quelque  f  artis 
Ifaiportanre*  '  . 

<  Les  véfîcatoires  font ,  l'ail ,  larum  ,  le  timélca ,  la 
moutarde  &:  le  %uicr.  - 

,  .      Fianus  vomitives^ 

<*    ■  • 

*^  Les  plantée  Vonutives  font  évacuer;  pitr  la  bouche  les 
Snatietes  cppcénj^es  dans  l*efto<iiac  :  elles  produtftnt  cée 
effet  en  irrtji^tii;  les  houppes, opi;:iitaG^  4^  la  meoibtai» 
de  redomac  :  mats  elles  né  deviennent  quelquefois  quâ 

purgatives ,  &  \zs purgatives  deviennent  vomitives  ,  (ui- 
Vant  que  leurs  parties  fe  dégagent  plus  ou  mouis  vite , 
&  font  plus  4in3prcflloju  fui:  Tciloma£  U  fuj:  les  io* 
tcftins. 

'  L'ttfage  des  vomitifs  eft  très  friqaeot  eo  Mcdecine, 

t»arcequ'il  n*y  a  pas  de  voie  plus  prompte  &  plus  (ureque 
e  vomilTement ,  pour  chafler  au  plutôt  les  mtiete!(  qui 

fëjournent  dans  l'cftomac  ,  qui  gâtent  &  interrompent  la 
iligciUon^  ^  i^ui  pourioicat^  4  on  Icui  doauoû  le  ecœ$ 
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ét  pénétrer  ,  vHtitct  h  mafle  do  faiig ,  te  donner  naiT' 

£àncc  2  des  maladies  trcs  d  ingercufcS* 

Par  le  moyeu  des  vomitifs,  on  guérit  les  diarrhées  5C 
les  dyfTcnterics  caufccs  &:  entretenues  par  des  indigef- 
tions.  Comme  dics  ébranlenc  toui  le  genre  nerveux ,  à 
rai(bn  de  ta  Sympathie  qui  règne  entre  tous  les  nerfis  »  oa 
fènc  qu'ils  font  très  utiles  dans  les  maladies  du  cerveau  » 
dans  les  attaques  d*apopleiic,  d'épîlep{ie>  de  paral/fie 
ic  d*cn<^ourdiircmcnt. 

CoiriiTic  les  voainifs  agitcat  beaucoup  la  malTe  du 
fang  ,  il  cft  de  la  pru^cncc  de  fane  précéder  la  faigncc 
à  leur  ufagc  ,  pour  peu  qu'on  crai^;ne  quelque  dépôt  fur 
q  îclquc  vifcere.  On  doit  éviter  d*eroploycr  les  vomitifs^ 
lorfque  les  forces  du  malade  font  «bbatues ,  ainfï  que 
dans  la  pbthifîe,  dans  le  crachement  de  lang,  dans 
les  inflammations  confiderables  des  vUceres,  ^  lor(que 
le  malade  cft  fujct  à  des  heniics. 

Les  plantes  vomitives  font  les  feuilles  de  Cabaret,  la 
Gratiole,  les  Pignons  d'Inde  ,  le  Ricin,  le  Mcdicinîcr 
d'Efpagne  ,  les  Titimalcs ,  la  Timélée ,  la  Digitale  p 
l'Hellcl)  ore  blanc ,  le  fuc  des  feuilles^  de  Tioletres  »  les 
baies  de  Nielle ,  de  Houx  »  la  graine  d*£purge  ,  d*Arro- 
che^  de  Géneft ,  ,ripecacuanba.  ^  . 

^  Fiantes  vulnéraires 

m 

-LcSptantes  vulnéraires  font  celles  que  rcxpéricncca  fait 
connoitre  utiles  pour  laguériloa  des  plaies ,  &  pour  con- 
duire les  abcès  à  cicatrice.  Les  bons  effets  qu'elles  ont  pro« 
duits,  appliquées  extérieurement  fur  les  contufions,plaies^ 
Acè$  8l  ulcères  »  ont  déterminé  à  les  Êure  prendre  inté^ 
nenranent  «  lorfqu'on  a  lieu  de  craindre  une  fuppura* 
tîon  interne  ,  ou  pour  la  prévenir  ;  mais  on  a  fait  choix 
pour  Tufagî*  inrérieur  de  celles  qui  ne  font  ni  cauliiques, 
ni  acres  ,  ni  capables  de  raréfier  trop  la  malTe  du  fang. 
Nous  parlerons,  d après  Tilluftrç  M.  Çefnacd  de  Juliieu^' 
d'abord  des  vulnéraires  pris  intérieurement^ nous  parle- 
rofis  enfuite  des  vulnéraires  appliqués  extérieurement» 

L'esdifFérens  états  des  plaies  Se  ulcères  demandent  des 
fecouis  variés  &  proportionnés  :  ces  fccours  (ont  dcfignés 
fous  le  nom  c^énéral  de  vulnéraires  ;  cependant ,  eu  exa- 

minant  les  fiantes  Yulaéxaires  cliaçuoe  en  parciciilier  »  oa 

£b  iv 


Digitizeo  by  GoOgle 


3U  ?  h  A 

Itconnoîtrâ  qu'elles  différent  par  leurs  vertus  &  leur  cf&- 
caché  ,  que  les  uacsTooc  baljamiqucs  ^anodines ^  iaszafik 
fautes ,  d'autres  aftringfntes ,  d'autres  réfolutiviS. 

Les  incrajfantes  vulnéraires  (ont  la  Pa^qucrette  ^laPU 
lofele ,  la  Pulmonaire ,  la  racine  de  grande  Confonde. 

Les  adoucijfantes  ligermtnt  réfolutives  font  la  Verge 
doiéc  ,  la  Buglc  ,  la  BruneUe  &  la  Ycioniquc. 

Les  aflrin^entes  (ont  la  Saniclc  ,  la  Mille -feuille ,  la 
Pervenche,  le  Plantain,  la  Reine  des  ptcs^  Vhcrbc  i 
llobçft ,  rdigcemoine  \  TOrpin  ,  &c. 

tts  Bal/amiques  iit€rfiv€s  Çoai  le  MiUe«pertois  f  la 
Toaic*faine ,  le  Lierre  tcrrêftre. 

Enfin  les.  plantes  vulnéraires  réfbtatives ,  aFomatê^ues, 
ti  fu^orifiqucs  ,  font  TOrvale  ou  Sclarée,  le  Di^lamne 
de  Crète  ,  laScableufe,  les  racines  d*Ariftolockc  ^  de 
ïoucjere  &  de  Gentiane. 

On  donne  ces  vulnéraires  féparement  ou  plufîeurs  eo-i 
fçmble  t  fmvant  les  différentes  iodtcaiions  &  les  vues 

S ion  fe  proppfè.  On  appelle  f^^irancàs  le  naéhuige  dc& 
^  anres  v^lnoraices*  Faye^  ]f  alta akchs. 
.  Les  diS&entes  Tcms  des  plantes  qui  les  compofènt  ^ 
fc  modifient  »  &  fe  terapcrent  les  unes  les  aunes.  Les 
cas  ou  on  doit  employer  les  F  al tr  une  h  s  fout  les  chûtes  ^ 
les  coups,  les  étonncmens,  lorfquc  le  corps  a  été  froiiié  , 
mcmm  »  dans  la  phthilie  commençante  ,  dans  les  long^"" 
dévoietnens ,  &  en  général  cqotes  les  fois  que  Xofk  a  Oi 
yae  de  corrker  Vàcr^  du  fang  &  de  la  linipb«« 

On  donne  les  Faùrafiçhs  à  la  dpfe  d'une  pincée  pour  4^ 
onces  d'eau  chaude  ,  dans  laquelle  on  les  fait  infufer  en 
foimc  de  thé  :  on  ajoute  même  quelquefois  à  cette  infu- 
fîon  une  égale  quandté  de  lait  poui  j^Qndre.  ^oji  adoitl^ 
ciilaatc    moins  ccluu&a;e. 

Pl^nus  vulniraises  twphydn  4  l^txttnmfm 

On  ifçft  imaginé  que  les  plantes  vulnéiatr^s  m^Iéet 

routes  enfemblc ,  &  infufécs ,  ou  diftillécs ,  fourDiroient 

un  remède  qui  rcmpluoic  rouccs  les  iudicatioas  qu*oa 
pourroit  avoir  dans  le  panicmcn:  des  plaies  ;  mais  on 
eu,  à  proprement  parler, qu'un  remède  réfolutif ,  qui 

eft  açs  bo^  à  U  v^fi^  »  f  uiT^^uc  ces       y  yiJlAéi;«ircs  on 
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tarcjpthioùuiies  C^nttth  propres  à  refifter  à  là  eoft((nlattoit 

des  liqueurs ,  à  foutenir  rofcillatioii  des  fibres  ,  àprévc* 
nir  la  gangrcnne  ,  &  en  arrcter  le  progrès  ;  ce  cjui  eil 
iK^ccfTaire  dan<;  bien  des  circonftanccs  :  mais  elles  ne  fa- 
tisfont  pas  dans  tous  les  cas  aux  différentes  indications  5 
c*çft  pourquoi  ooti$  ^lons  parler  des  efFccs  des  plantes 
vula^iaircs  que  Yo^  doû  employer  fiiivant  les  SSU^* 
icns  cas. 

Plaaus  vulniraires  matura$iveu 

Ijes  ètxkx  Toies  par  lef<]QelIes  la  nature  cherche  à  (e 

^ébarraffcr  dans  les  plaies  &  dans  les  dépôts,  font  la 
réro]ution&  la  (uppiiracion.  Les  plantes  maturatives  pro- 
curent une  crrande  (uppiiinrion  :  elles  aident  la  nature 
daa&  ies  câorcs  qu  elle  tau  pour  délivrer  du  poids  iin« 
pornin  du  fang  &  de^;  humeurs  qui  craupifTent  dans  qoc^^» 

Ïies  parties ,  ic  qui  n  9béiflenc  plus,  à  la  lot  générale  de 
ctrciilarion* 

La  fuppuration  étant  la  voie  la  plus  avantageufc  à  \% 
nature  après  la  réfolution  ,  l'ulagc  des  iBatuiaci  v^s  eitj 
affcz  frecjucnt  pour  rappeller  la  fuppnration  des  plaies,* 
tumeurs  &  cot^uitoos  qui  dpivcot  ij^piuer  nécçiiaij:e«' 
ment.  . 

Les  matm^tives  font  les  plantes  émolfientses,  TOCq^to  ^ 
le  Lj%  blanc  f  les  Oignons  «  les  Fignes  grades ,  ftc» . 

* 

Plantes  vulniraires  diterfives. 

Ces  plantes^  p^oeorent  T^acoation  dopas,  aettoieae 
les  plaies  U  les  nkeres  dq  p^s  qni  y»  (ëjporoe  ,  de  en  cor*t 
ligoit  la  nauv^ife  qualité. 

Il  y  a  deux  efpeccs  de  Pla&tçs  dcterfives^  les  ouiM. 
nuantes  <Sc  les  anodines.  . 

Les  déterjtyes  anodines  calment  les  ofcillations  trop 
vives  des  v^ïeaux  ,  donnenc  plus  de  confiikance  au 
pii<; ,  &  eu  forment  Tacreté.  Toutes  ces  plattces  fiNicdo* 

claffe  Affi,  apo&es  qui  font  émottkates  <c  aflbupiffiMH 
tes,  V oye'i  CCS  amcles« 

Les  dé%erfiv€S  atténuantes  ou  réfolutives  réveillent  fe« 
ofcillations  des  vaifTcaux  ,  divifcnt  &  atténuent  les  hii- 
rucurs  ^  8^  corrigent  la  lenteur  &  !a  vifcofîté  du  pus  Ce$ 

c(^c(ç^dc  plauus  bm  U  plup^ci  dc^  vul&é£ai(Q&  c^olu**^ 
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tivcs ,  le  millcpcrtoîs ,  rAbfinthc  ,  le  Lierre  tcrrcftrc  J 
le  Chardon  hcmorihoidal ,  l'Aunée,  la  f  ougcrc  &  les 
feuilles  d'Aloés. 

Plantes  vulnéraires  ineamatives. 

Ce  font  celles  qui  favorifènt  régénération  des  non* 
felles  chairs  t  ellesr  facilitenc  le  proumgement  des  vaiC' 
feanx  ;  elles  font  éyactler  le  pus  ,  donnent  de  la  Covi* 

pleffe  aux  vaifleaux.  Ces  plantes  font  les  dccerfives  vul* 
néraircs  Se  les  Icgci  cmcnt  aftrin^ciites. 

Les  vulnéraires  allringcatcs  &  abfoibdatcs  font  pro* 
près  à  cicatrifer  les  plaies. 

'  Nôus  TERMINERONS  cct  article  général  Plante  pat 
THiftoirc  des  P  Unies  parafitesU  de  V  éponge  de  rivière^ 
ayant  oiais  de  parter  dc  celle-ci  en  Ton  lieu» 

Plantes  parafiies» 

'  Les  plantes  pnrafires  font  des  cfpcccs  de  plantes  qui 
ne  tirent  leur  nourrirurc  que  d'autres  plantes  fur  Icfquel- 
Ics  elles  s'attachent.  Ces  plant»  s  parafitcs  font  le  Gui  , 
hCufcute,  VOrobanche,  V Hipotyfie  ,  là  Cldhdejline  ^ 
ïOrohanchoîde.  '  , 

i  'On  peut'  dônîlcr  ^e  liom  de  Plantes  pdràfites  fow 
/f7*rtffi^  «à  celles  qui  font  fimplemcnt  adhérentes  par 
le  bas  de  leur  tige  aux  racines  de  la  plante  nourri- 
cière ;  d'autres  s'y  atr.ichcnt  encore  par  le  moyen  des 
mammelons.  Ces  plantes  parafices  fourerraincs,  telles 

ÎicïOrobanche  i^X'Hipacyfte  ,  k  Clandejline  ^  font 
une  fubftancc  épai/Tc  ,  dure  ,  cafTante ,  &  comme 
écaiUeu£ë  :  elles  paffeat  la  plus  grande  jpartie  de  leur 
vie  (bus  terre  s  &  on  ne  peut  voir  huis  -  £tirpri(è  , 
que  CCS  tiges  reftcnt  en  terre  toutes  formées  jufquau 
tcms  oii  la  fleur  doit  parourc.  Ces  plantes  peuvent  donc 
être  regardées  comme  tenant  le  milieu  entre  celles  qui 
font  toujours  hors  de  terre  &  celles  qui  ,  comme  les 
Truffes  éc  la  mort  du  Safran  ,  s'y  tiennent  coutinuclle'- 
nHâtit  càchées.  Quelqu  éloignées  que  foicnt'  quelquefois 
les  rïge$  de  VOrobancàe  rameufe  de  la  plante  nourricie- 
i  on  peut  toujours  obferver  queîle  y  ticht  par  corn- 
monicacioa.  Ces  plantes  para&ces  ue  peavço;  qu  altcrcr 
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la  plante  nourricière  à  laquelle  elles  s'actacbent ,  en  lui 
-îciilcvnnt  Ces  flics. 

'    L  Orobanche  ramtufe  fe  multiplie ,  (ur-tont  avec  tant  / 
de  facilité  »  dans  les  Chinevieres  ,  qu'elle  ne  peut  mznr 
iqaer  <i*altérer  beaucoup  le  Chanvre.  M*  <3aettird  pro- 
poCc ,  pour  diminuer  ce  mal ,  de  le  parragcr  ,  en  mêlant 

avec  le  Chanvre  c]uelques  autres  plantes  ,(ur  lerqucllesles 
plantes  parafircs  s'atiachcroTçnt  anfTî  ;  rcxp^riencc  ap- 
frendroïc  quelles  plantes  il  faudroit  choilu  ,  aho  de  rirer 
.parti  de  cette  nouvelle  plante ,  qui  occuperôit  la  place 
Chanvre.  On  remarque  que  les  plantes  parafités  ne 
iboc  point  bornées  à  la  noorrinire  anne  feule  cfpece  : 
tOrûtaneke  rùmufe  ne  fis  plaît  pas  mieux  Cir  le  Chan* 
nfre  y  que  fur  la  Fcfce  ,  le  Caille-iait  ,  le  petit  Houx  ^  le 
Çhardori'roland ,  le p&ùt  Glouteron  ,  &  autres. 

.  Fautes  parajitts. 

:  M.  Gnettard,  dans  un  des  M^^moiresde  TAcad^mic 
Mot  Tannée  1 75  ^  ^  nous  apprend  à  connoiorc  les  faujfes 
Jp4rafites. 

Les  faulTcs  Parafites  font,  félon  cet  Auteur,  les  Cham-à 
pignons  ,  les  Liaicns  ,  les  Plantes  grimpantes  ,  comme 
ic  Lierre  ,  In  Vi^ne  de  Canadd.  Les  Champignons  ne 
^viennent  lut  les  arbres  que  clans  les  endtoits  où  ces  me-* 
iMs  arbres  ont  été  attaoués  de  quelques-unes  de  ces  ma^ 
ladies  qui  leur  caufent  des  ulcères  :  ils  virent  du  terreau 
très  fin  que  la  deftroiftion  du  bois  f  a  formé  »  &  peut* 
ttreauffi  de  Thumidité  qui  en  (imite  ,  mais  c*eft  toujours 
fans  leur  fiiire  aucun  to:  c  par  eux  mêmes  ;  bien  différcns 
en  cela  des  vraies  P am fîtes  »  qui  font  elles-mêmes  aux: 
arbres  des  blcffures  par  lerquellcs  elles  introduKcnt  le 
luçoir  qui  irar  ferc  à  abforbec  ia.ltiye^Les  filets  des  LU 
chens  ne  fervent  qu'à  les  fixer  aux  corps  (iir  lefquels  ils 
s'attachent  :  nous  difons  fur  lés  corps ,  car  on  en  trouve 
CvLx  des  pierres ,  des  rochers  9  des'tuiles,  même  fur  des 
vafes  verni  (Tés ,  qoi  certainement  ne  penvem  leur  four- 
nir  aucun  lue  propre  à  les  faire  vivre.  Il  faur  donc  que 
ces  plantes  ,  qui  n'ont  aucunes  racines  qui  puident  les 
traire  vivre  ,  (oient  comme  le  Varech  compofées  de  vc- 

icttlcs  qui  ne  fe  coomoiuquai^  pQÎAi;  çpiçmblc»  ^  no 
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fe  nouriiffcni  (juc  de  riiumidité  qu  elles  tbforbcnt.  Pai*^ 
mi  les  Lichens  ,  il  y  en  a  une  cfpece  doiu  TattacWc  eft 
des  plus  duguUcres.  Ce  Lichen  ticut  aux  arbres  par  les 
fcut'Ics  qdi  &y  appliquent  fi  fia^ment  qu  eUca  y  fboc 
T^S'i  d  uit  cuir  mouillé  fat  oa  cotm  poli  ^  il  grave  ea 
<)uel()uc  forte  fou  empceiqce  fur  Técovce  «  ^  prend  à 
cet  endroit  moin»  dVpaiffeur  que  dios  les  antres  :  les 
JdoUjffis  c^m  diffaent  des  Lichens^  &  que  Ton  a  pris  pour 
de  vraici  Parafaes  ,  ne  font  réelleme  nt  que  de  fauffts 
Parafiits  ;  la  preuve  en  cft  ,  qu  elles  ne  pénètrent  point 
l'écatcc  de$  arbus  »  qu'elUs  (ubliiteDC  fur  les  locbers; 
CQ  un  mot ,  comme  routes  les  faujfts  Parafites  ^  eiks 
ne  vivent  ^e  de  rbuio^dité  de  1  air  ,  M  dcsfkhiies  <pi*eU 
les  uoavent  ramafféca  fer  ks  corpt  qn'tiks  recouvrent  ; 
nais  elles  ne  tirent  rieti  de  ces  mêmes  corps  pour  k«t 
jToaLricure.  Le  Licne  Zz  la  Vigne  de  Cdiiad  i  s'attachent 
aux  arbres  par  une  miilrirudc  de  petits  rameaux  y  mais 
ces  rameaux  ne  tirent  point  le  fuc  de  Taibrc ,  &  ne  fer- 
vent à  la  plante  qu'à  fe  coikr  pooi  iie  fouceair.  Suivant 
Malpighi,  il  découle  de  ces  petits  rameaux  unce^ect 
.  de  thérebentine  dont  la  vifcofué  les  fait  adhérer  aux  dtf* 
férens  corps»  Tou)ottfs  eft^il  certâiaqœ  M.  Gnetcard  n*a 
obfervé  ni  veatoufes  ,  ni  fuçoirs,,  rien  ei¥  un  mot  qui 
puilfc  caradérifcr  un  organe  propre  à  s'introinire  dans 
les  arbres  ,  &  à  pomper  la  féve  :  la  preuve  que  ces  plan- 
ton ne  tirent  point  leur  noiurriturc  des  arbres  ,  c*cft  qu'el- 
les périffeoc  au(G-tQt  qnton  intercepte  la  conuiimcatkxi 
çi^ire  le  tronc  1^  la^racine  qni  cft  dan<;  la  terre. 

Quoi  qu'il  en  (91^  muM  ces  fauffts  Parafins  feai;  èà 
tort  zut  aigres ,  parceqtt'elles  retiennenK  l'ead  des  phne» 

rhumidifé  de  Tair  fur  l'ecorcc  plus  long-tems  quilne 
liroit  nécciiairc  j  ce  qui  peut  leur  occaHoiiaer  une  pour- 

Tiiin  e  6c  uiAQ  (;dik.<)ULà  la  fin  devicndroicnt  £mcftc^4 

^  ^  La  Plai|te>Eponge  on  Eponge  de  rivière ,  Sponpa  flu^ 
viatilis  ,  dont  M.  de  Réaumur  nous  a  dwoé  ,  dans  in 
Mémoires  de  l'Académie,  la  dcfcription  ,  iinu>  avoir  paru^ 

en  qucLjuc  lorte,  erre  formée  par  un  polvpe  d'eau  doucej 
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At  la  Nature  ,  non*  a  afTuré  que  ,  quelque  etamcn  qu'il 

fait  pour  y  en  découvrir  ,  il  n'en  a  jamais  apperçu. 
,  Cette  plioie  ,  Àit  M*  Réaunutr  ,  qui  ne  paroir  {»$ 
0yoit  de  rucine  ,  a  pour  bafe  «ne  efpece  de  plaque  très 
lârge ,  doat  elle  tapiflte  les  corps  fur  Icfquels  elle  croit , 
à-peu-près  de  même  qtie  cercstnes  efpeces  de  moufle* 
Cette  plaque  tient  fortement  à  ces  corps  ;  elle  y  cft  col*' 
léc  par  ic  moyen  d'un  mucilage ,  donc  tourc  cette  plante 
cft  remplie;  il  s*é!cvc  de  cette  plaque  des  branches  di(^ 

Cifics  a  peu  près  de  même  que  celles  du  corail  cca 
ancfacs  oot  i«  longueur  de  deux  ,  trois  ou  quatie  pou* 
ces  ,  U  deux  ou  trots  lignes  de  diamette  |  elles  fonc 
«omme  io^iUes  8c  mboccuref . 

M.  de  Réaumar  a  trouvé  cette  plante  dans  la  Seine 
attach  c  a  une  des  pierres  des  piles  du  ponr  neuf ,  à 
piuiicuvs  pouces  de  profondeur  fous  l'eau.  Pour  l'ordi- 
naire elle  poulTc  fcs  branches  fuivant  la  li^ne  honfor- 
cale  j  c*e(l  à  dire  ,  eo  fuivant  la  furface  de  l'eau ,  mais 
quelquefois  on  la  voit  placée  perpendiculairelneoc  an 
plan  des  pierres  auxquelles  eUe  eft  attachée* 
.  La  couleur  de  fipooge  de  tiviete  ,  qtiaoi  on  la  dre 
de  Teau  ,  ell  d'un  vcrd  paie  tirant  fur  le  jaune  falc. 
M.  de  Réaumut  a  ncaumoins  remarqué  au  commence- 
ment  de  Juillet  ,  que  rentre  mite  de  toutes  les  bran- 
ches étoit  d'un  blanc  jaunâtre  plus  p  ile  que  le  citron  , 
parceque  cette  plante  àoit  appaiemmens  en  fé?c  6c 
crottiToit  pour  lors. 

LorCque  cette  éponge  eft'fécfaa  ^  elle  eft  très  fragile  $ 
examinée  à  la  vue  iiasple  »  elle  parolt  comme  chagrin* 
née  ,  &  montre  quefques  trous  ou  pores  ziTcz  ç^rai)ds)^ 
diCpofés  fans  anangcmcnt  &  parfaitement  rcfTemblaiis 
aux  trous  des  éponges  de  mer  ;  mais  lorfqti'on  în  re- 
garde avec  une  loupe  ,  on  la  trouve  percée  d'une  lati- 
nité de  petits  trous  remplis  de  mucilage  ,  9c  dom  lea 
bords  (ont  ornés  d'une  multitude  de  petits  poils  'prefque 
imperccptiblea.  Lortqu'on  (e  Soùue  la  peau  avec  cena 
plante  ,  il  s*y  (ait  une  rougeur  afTex  remarquable  Cam 
clcvnnon  fenfîble  ,  accompagnée  d'une  cuiHon  a  peu- 

trcs  (emblablc  à  l'ardeur  qu  on  relient  au  bouc  rl  une 
cure  ,  locfqu'on  a  touché  à  des  feuilles  d*ortie  ,  que 

l'on  a  iié  au»  patkoyt  pour  ne  k  point  gratter»  Cetce. 
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dimangealfon  cuifantc  a  duré  près  de  dix  huit  heures  k 
rObfervatcur  curieux  ,  d'apics  lequel  nous  parlons  îl 
pcnfeque  ccc  eifcc  pcac  venir  de  ce  que  les  petits  poils  » 
qui  bordent  excérieacemcot  les  porcs  de  cette  plante  p 
cntrçnt  dans  la  pean. 

.  Si  Ton  remet  cette  époni;e  feche  dam  l'ean  ,  elle  re- 
prend à  peu  de  cho(c  près  (bft  premier  volume  Se  fa  pre- 
mière mu  UclTe.  Ou  peut  cnfaiic  exprimer  l'eau  dont  elle 
cft  remplie,  comme  des  autres  éponges  i  mais  fi  on  U 
prelTe  trop  ,  elle  Te  brite.  Enfin  ,  îorfqu'aprcs  avoir  été 
plufienis  fois  lemilc  dans  i'cau  6c  icchét ,  on  la  laiilc 
fécher  en  decnier  lien ,  elle  prend  mie  couleur  cendrée , 
6c  perd  Todeur  de  poiàbn  qn'elle  avoit  d'abord  ,  &  qui 
lui  eft  namréllc.' 

riANTt  A  JAUNIR  :  voyeiVsLniclt  Gl aitbron. 
^  PLANTES  MARINKS  :  on  donne  ce  noiu  à  celles  qui 
vcc;etent dans  la  mer  y  comme  les  algues,  Se  tontes  ces 
plantes  appcliécs  varecs  ,  fucus ,  f7;oemon  ,  heibc  flot- 
tante ,  &c.  On  appelle  plantes  maritimes  celles  qoi 
croiiTent  fur  le  bord  des  mers. 

Des  Natntaliftes  donnent  aiiffi  le  nom  de  Êiuflcs  planr 
tes  marines,  aux  divertes  prodnâions  à  polypier  con« 
nues  fous  le  nom  de*  litophytcs  ,  de  madrépores ,  d'i- 
ponges,  decorallines  à  collier  &  de  coraux.  Ils  divifLix 
ces  fubftances  en  plantes  molles  ou  flexibles  ,  en  demi- 
pierrcuies ,  en  pierreufes  :  voye^  ce  que  nous  avons 
ditaux  articles  Corail  &  Corait  'Nts, 

PLAQUbMlNIER  onPJÂQU£MiNi£R5  Guiacana, 
arbre  étranger ,  dont  nous  avons  parlé  an  taôt  'Guaja- 
CANA.  M.  Duhamel  dit  qu*iin  Normand  établi  a  la 
Louifiane  a  fait  du  cidre  avec  fon  fiuic:  on  en  faitauffi 
des  o^alettes  aftringcatcs. 

PI  ATANE  ou  MAIN  DÉCOUPÉE,  Pldfdnuî.  Lc5 
platanes  font  des  arbres  origioaires  de  plufieursxontrées 
d* Afrique  6c  d*Améti<{ne  $  par  la  culture  iU  deviennent 
laujourd'hui  très  beaux  en  Europe.  Les  ffeuts  -m&les  6C 
les  fleurs  femelles  viennent  fur  te  méme  arbre.  les  fleurs 
mâles  (ont  formées  par  de  petits  tuyaux  firangés  ,  qui' 
donnent  naiffacce  à  des  éramincs  alkz  longues  ;  comme 
CCS  tuyaux  partent  tous  d'une  origine  commune  ,  ils  for- 
ment tous  enfembie  une  boule  pu  ua  giobe.  Les  âcui$ 
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femelles  font  en  forme  de  tuyaux  qui  contiennent  un 
pillile  ,  donc  la  baie  devient  une  femencc  cjui  d\  comme 
cochaiféc  daos  la  houppe  de  poils  ^  ces  femcDccs  font 
attachées  à  un  noyau  rondSc  dur  »  elles  f^^rinent  par  leur. 
aiTcmblage  des  boules  colories  qui  deviennent  aiTe^ 
grofles  ^  difpoQes  en  grappes  pendantes  qui  font  ua 
afTez  bel  effet  5  ces  boules  redent  rufpendties  aux  arbres 
même  pcndauî:  i  hiver.  Les  feuilles  de  l'Licane  Ibiit  po- 
fées  alternativement  fur  ks  bianches  ,  découpées  plus 
ou  moins  profondément ,  &  à-peu  pics  comme  cciics  de  ' 
la  vigne  >  c'ed  à-dire  y  en  main  :  à  rinfcrcion  des  feuii-- 
les  fur  les  branches ,  il  y  a  prcfque  toujours  deux  cipe- 
çts  de  folioles  ou  eipeces  de  ftipules  en  forme  de  cou-* 
ronuc.  Les  feaîlies  des  diverfès  efpeçes  de  Platanes^  font 
fermes  comme  du  parchemin ,  elles  (ont  rarement  en- 
dommagées par  les  infedlcs  :  elles  confervent  leur  ver- 
deur jufqu'aux  premières  gelées  5  ainfi  ces  arbres  font  pro- 
pres a  cire  mis  dans  ies  bofquets  d'automne. 

Les  P}acanes  ont  de  dngulier ,  dit  M.  Duhamel,  qu*iU» 
fe  dépotiilIeacde.leur  écorce:  ellefe  détache  de  l'arbre, 
par  girandes  plaques  larges  compie  k  mata  »  U  d*ua 
«jnart  de  ligne  d'épaiiTeur.  r 

Ces  arbres  font  propres  à  faire  de  belles  avenues  & 
de  grandes  fallcs  dans  les  parcs  j  k  vrai  Platane  du  Le-^ 
va  ne  a  la  feuille  moins  grande  Se  plus   déchiqucrce , 
que  le  Platane  d'Orient  à  feuilles  d'Erable,  &  celui  de 
Virginie  à  grandes  feuilles»  Ces  xkuxvdermcres  efpeccs 
de  Platanes  Ce  plaifeot  fioguli^rement  dans  les  lieux . 
fort  humides  s  ces  arbres  y  font  des  progrès  étonnaus.- 
Le  bois  de  Plataoe  d*Occidenc  peut  itre  compacé  à  ce^  ^ 
lui  du  Hcrre.  : 

PLATINE  ,  cfl:  le  nom  J'una  fubftance  maalliquc 
nouvellement  connue  en  rEuropc  ,  &  qu'on  a  découverte 
depuis  peu  dans  TAméri^ue  Eipagnole  »  dans  k  Bailliage  • 
4e  Choco au  Pérou>  ou  elle  eft  af  peliée  la  Platina  dcl 
Pinto  (  petit  argent  du  Piiux»  ; }  on  ry  appelle  zxiSÀJuari 
blànca\ovL  oc  blanc ,  )  parcequ*elle  eft  brillaote  j  couleur 
d'argent  »  d*un  tiflu  graina»  mais  ferré ,  grife  dans  (es 
haclures,  &  prcfcmant  des  triangles  ou  plans  àcotésinév 
gaux  ;  elle  eft  ucs  duie,  coji;ipai\c,  fuiccpubk  du  polis 
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elle  a  la  pcfantcur  fpécifique  &  la  fixité  de  for  ;  elle  cfl 
inalcécaMe  à  Tcau  &  à  tous  lés  acides ,  excepté  l'caa  ré-^ 
gale  ;  cl!e  eft  peu  tnalléabie  ,  dràilè  ^  ^  cependant 
tfmalgâiDAble  $  cnfib,  eUè  conciebt  xo  ki^its  ^  fin  pat 
once  :  i<m  eotitofirt  jufqu^ici  k  faire  ttgârder  la  Plinae 
finon,  comiTi''  une  cfpecc  d'or  aigre ,  au  moins  coromcTO 
nouveau  métal  Plufienrs  Métallurgillcs  ont  d'abord  cru 
que  c'étoit  une  efpece  de  pierre  des  Incas.  Voye^  ce  mot. 

M.  Marcgraft  a  retiré  de  la  Platine  du  mercure» 
do  fer  de  de  Ter  :  il  rcfte  à  favoir  fi  ce  mélange  iné«  ' 
tallique  eft  fmtarci  ou  artificiel  ;  car  Ton  n'efl:  pas  en-% 
core  bien  inftrtiit  fi  cette  fiibftanee  eft  tirée  de  fa  mi^ 
friete  Ùm  h.  même  forme  tfà  nous  la  voyons ,  c*eft*à« 
dire ,  en  petits  grains ,  d'un  gris  de  fer  ou  d'émcril ,  mé- 
langés de  particules  de  fable  ,  de  fpnth  ,  &  même  d'or< 
Plufieucs  croient  cjue  les  Efpagnols  de  l'Amérique  ne  nous 
envoient  point  la  Platine  dans  fon  état  primitif ,  parcc- 

Î[ue  Ies£rpagnol^Dt  fetibieatecret  del^émdte ,  dit-on 
Acilementi  «iriilc^en  d*M0tiès  pètske^Manth  ' 
ht  ou  d'arfèfriey  &  d*en  £dre  des  '^rdes  crêpée ,  des  b(Ai« 
c4es ,  des  tabatières  à:  d^tttoestejoux  ,  des  mitt>^rs ,  des 
télefcopes,&c.  Quelques  unsde  leurs  Artiftcs  coniîoilîant 
mieux  que  nous  1  s  propriétés  de  la  Platine ,  avoient  aduU 
téïé  avec  ce  méca^  l'or  en  lingot  &ouvragé  j  cet  alliage , 

£1  ôte  à  l'or  pur  fa  duâiltté  9l  fa  teftacité ,  tit  pduvDit 
e  éRftiOgaé  ni  par  la  vue  ,  ni  pa^  iH  ép^âvès  ordinai-  - 
tes,  puifque  la  Platine  réfifteà^tomesles'^ftnccesd'efia 
docimaftrqcres  ;  propriétés  cpi  ont  détemiin^te  Roi  d'EC» 
pagne  à  en  faire  fermer  les  mines ,  ainfi  qtic  celles  de 
Santa-fè,  peu  disantes  de  Carthagetie  ,  ovdre  qui  rend 
la  Plarine  fi  rare  aujourd'hui ,  même  en  Efpagne. 

Cette  efpece  de  métal  fingulier ,  fur  leauel  les  flux  tes 
plus  puiflans ,  (fondes  de' la  plus  grande  violence  du 
feu  de  bois  8c  de  charbon ,  ff oUt  poittt  d'efiet  «  entre  ce« 
pendant  en  fufion  par  partiel  fans  intérmede ,  mai»  pat 
le  moyen  d*unc  grartde  klitille  de  yérre  etpofée  aux 
rayons  d'un  foleil  vif  :  la  partie  fondue  eft  traitable  fous 
le  marteau  :  cette  expérience  a  été  faire  par  MM.  Mac- 
cjucr  &  Baiimé  ,  &  fc  trouve  dans  un  Mémoire  lu  par  1 

M.  Macqucr  dafi$  vm  léaace  publique  de  i*ilcadémie  des 

Sciences  ^ 
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Sckiices  }  il  y  a  cinq  ans.  Ces  hal>ilc$Chymi(les  ont  aufâ. 
fittc  foîr»  «faiiis  une  de  nos  CQofércnces  »  de  la  Piacme 
qu'ils  avoient  laminée. 

La  Platine  $*aUie  j^ns  cm  ilioios  Êictiemenc  avec  tô^ê 
les  méciiiz  cohnàs ,  en  les  fsà&ût  fendre  enfemble  k 
poids  cgal  ;  eHe  a  la  propriété  de  durcir  les  mcuux,  8c 
de  ics  roidir  rous:  clic  empcche  le  fer  &  le  cuivre  de  fc 
rouiller  &  de  fr  ternir aufli  facilement;  mais  elle  dirai* 
nue  iinguliécemenc  la  daétilicé  des  mécaiu  malléables* 
Ses  effets  fur  les  demi^méeani ,  quoique  moins  reaiar« 

Îuables ,  mériceat  d*écre  connus  j  elle  augmente  Ja  dorecî 
u  zinc  y  atofi  que  du  régule  d'antioioine  «  mais  non  celle 
du  bifinnth*  Sis  elïèrs  for  les  *  métaux  compofis  font 
femblablcs  à  ceux  elle  produit  fur  les  métaux  fim- 
pics  ;  elle  rend  le  laiton  blanc  ,  dur,  aigre,  fufceptible 
d*an  beau  poli  ,  fans  fe  ternir  à  Tair.  C*c{ï  dans  les  ou- 
vrages de  quelques  Chymiftcs  modernes  qu  il  faut  puifer 
de  plus  amples  notions  for  la  Platine*  La  £ngttlarité  de 
cette  fabllance  nouvelle  cxigeoit  que  nous  en  docnaC- 
fions  une  légère  idée  ;  ânffi  voit-on  d^ja  pat  cet  expofé  » 
<|ue  la  Platine  oecafionne  des  diangemcns  remarquables 
à  toutes  les  fubftanccs  métalliques  ,  tant  dans  leur  cou- 
leur ,  que  dans  leur  tifTu  &i  leur  degré  de  dureté  :  toutes 
les  fubftanccs  métalliques  alliées  a  cette  cfpcce  de  mé* 
lal  n  eÀ  peuvent  être  iéparées ,  (ans  être  corrodées.  Poui^ 
k  Platine  t  elle  réfifte  complètement  à  la  puiffancc  def- 
truâivc  du  plomb  9c  du  biunutk ,  ainfi  qu'à  1a  vocactcé 
de  faotimoiiie*  Lu  manière  dont. la  Plattoc  fe  coin» 
porte  dans  toutes  les  expériences ,  lui  eft  particulietc.  On 
remarque  des  (ingularilés  dans  toutes  Tes  propi  lécés  :  tout 
Tannoiice  comme  une  fubftance  d'un  ordre  à  parc ,  mcmé 
relativement  aux  fubrtanccs  les  plus  anomales  :  elle  jouit 
des  prérogatives  de  l'or }  &  cependant  l'eau  régale  qui  la 
tient  en  diffolution ,  ne  teint  point  ks  lubftanoes  (oUdes, 
des  animaux ,  &  l'étain  n'en  tire  aucune  côuleur  pourpre 
comme  4e  celle  de  l'or  :  peut-être  que  les  Chymiftes  »  qui 
n'ont  pu  encore  exercer  (ur  la  Platine  tous  les  efforts  de 
leur  art,  découvriront  quelque  jour  fa  nature  &  rim«* 
por tance  de  fou  uiagc  dans  la  fociété» 
PLATRE  :  voyti  Gypse. 

PLIE  ou  PLYE,  Pa£ir  UtvU  mPlya,  PoilTon  d# 
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Aier ,  plat ,  k  oteeônres  moUss.  Oncn  diftingae  ètm^S* 
peces ,  ùpfok  »  la*  grasde ,  jfc  la  fttM  qm  oft  piM^&m^ 
de  caches  i aunes  ou  rouge&tres}  celle-ci  eft  le  Carndca 

voyez  ce  mot,  * 

La  GRANDE  Plie  eft  de  figure  femblablc  au  Turbot, 
mais  plus  étroite  &  plus  large  que  la  Sole.  CcpoiiToB/a 
les  yeux  fur  ia  partie  dcM^t ,  qm  «dbrune  vSmAOÊtgtci' 
testbnt  le  roor  de Toli  corps-^  d  ^pem  oft  lar^  tMk 
tètt  jufqu'àla  mcnc  il -a  »  traiew  pmmrvKfêÊ'kcÊÊk 
lieu  dn  corps  :  (a  bouche  eft  petite  commc^ccllo  de  la  Sple; 
elle  c'à  fans  dents  ,  &  femblablc  intéricttfeincnt  à  celle 
flu  Turbot.  La  Plie  entre  dans  Icsctangs  de  mer  ,  quelque- 
fois dans  les  rivières  tangcufes.  On  en  prend  eOiquaocicé 
dans  i'étiaâg  de^Mourpeilicr  &.  Jùi/mlaJu9isù  :  tocUttjde 
itviere  (ont  inoiD$  nbines  fur  le  dos  ,  &  plus  mollesit|àè 
belles  de  met.  On  diftiiigae^àa.bieii/la  Vinn^iAki^tc 
h  Vlh  femelle /qjjoi  qu*eR  'ACkm'ceitaiasAutaiFè.](ï^ 
pcchc  beaucoup  de  ce  poi»Ton  dans  l'Océan  ;  il  fe  cacbc 
dans  le  fable  &  le  limon  y  &  quand  la  mer  fc  retire  ,  oa 
k  prend  aifément*  On  voit  en  Flandres ,  fur- tout  à  Ao- 
vers  dedans  toute  là  Hollande,  desefpeces  de  magafii^ 
de  ces^oiiTons  deiTeckésl  ka  d»ir  de  la  Plic>eft)blanche , 
n^oHe ,  3ciMnmbteiè(^  elle  «ft,  de  boMim  ^^iiaie 
à  digérer ,  êdachèioil  pei^aé'^cre.*     -if  f  r  ,  - 
*  PLOMB  ,  Plttmburk  ^  eft  un  mëul  mol  &  facile  à  fon- 
dre 5  il  eft  très  pliant ,  très  tenace ,  &  après  le  mercure ,  le 
moins  folidc  ,  tant  des  métaux  ,  que  des  dcmir métaux; 
on  peut  le' tmller ,  le  laminer  &  k  plier  fans  pei^ei^fî^ 
auilî  le  moins  fonorb^ 'le  moins  élaftiqUe  dqsi^iQéMil3r> 
Le  plotnlr  eft  «tune  "figure^  prifinatîq9e{)iiir4|M5j4Mh6ft 

5 lus  petites  parties  ;  £tcoaIe«r  eft  d'un  bbttMàiih&tre.; 
'abord  brillante ,  mais  fe  rerntifant  l^ilment  à  l'air  t  ^ 
Peau  &  au  feu  :  fa  pefantcur  eft  telle  ,  qu'un  pied  cube 
de  ce  métal  pefc  8^8  livres.  îl  entre  plus  promptc- 
ment  en  fufion  au  feu  qu'un  volume  éffà  de  cire  ou  dê 
beurre  :  il  fe  calcine  ttes  aifément ,  (c  vitrifie'^  facilicç 
la  foiibn  Ses  tem^  on  pierres.  rëfiraAaifear.  31  m  4|9illlft 
proptîécé  de  vitrifier  te  defi^orifiér  fes  aacrcs  n^um^ts^ 
cepté  Tor  8c  l'argent:  H  «'amalgame  plos  aifitmenr  avec  le 
mercuxc  qu'avec  l'étain  ,  &  s'ailie  avec  tous  les  métaux , 

à  l'oxccpt^Qp  da.fcr.  Ou  prét<ia<lquc  loutcs  les  auacs4c 
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graifiS'5  comiofiient  4|ï  l'argepe  en  (io»oa  ouMMgtaiidb 
quanti^.  ... 

Le  plomb  fe  trouve  en  beaucoup  de  pays  ,  &  fur  tout 
en  ArJïf  letcrre ,  eu  France  &  en  Allemagne  ;  il  s*y  ren- 
coiui.e  4dn^  toutes  ioices  de  matrices  accompagpees  dC; 
fygj^'i^QffiqiitSoh  de  cuivre  ou  d'argent  de  pyrice.  Ses 
moàis  font  téqoocs  profoodes ,  &  leurs  Taiiécés  fcHit 
qQinU*«fiiiei;  NmiS  tcifciOBS  ici  les  cTfieces^pdDâpaks  te 
teiqriti  cofidoesi 

i^.  Le  PtOMB-ViERGE  NATiT  ,  Plumhum  nadvum  ;  ^ 
il  cft'cn  îamcaux  ou  en  grains  gros  comme  des  pois  Nous 
he 'douions  pas  que  quelque  7eu  n*aic  eu  part  axc4iUJX 

Êéfiibtm  !-</r ft* toîniiii»  de  plmbda  frfiis  ordmaiic.  QueU 

c]acs  Natura[.il:cs  la  nomment  Mine  de  plomb  à  factuel  j 
les  Ouvriers  &  les  Commer<^ans  rappcllcin  Aiqu'ifoulx  x 
elle  ell  ou  à  gr^ii^  cubes  ,  comme  celle,  de.^udy  ,  ca 
f|ÀfU;he'Conué  y^iiiabQiMie<cii  f^th  fuâbte  ,  yerfiatni4 

M  àf'^îlf  tflpttf^V  o^nim  celle  de  iS^ttotte-^aeicoMlS*» 
Mki4Sh,  6cmMrfp0ire4e  «liœ  jift  briUdaeejiiMsofttre  ;.t&2f 
pefante  »  caflaote  ;  eUe  afconlceQ  iiMiAfet  leè  Porievtf  dç 

terre  ,  q  û  s'en  fervent  pour  l'émail  dc  kurs  poicucsTap- 
pelleot  vernis  •  plus  les  cubes  font  2;rands  ,  &  plus  Ja  mine 
contient  de  plomb;  mais  plus  ils  (ont  petits  &  gris ,  &c 
pies  clic  ceotient  d'ai^ent.  Selon  que  cesxiibes  y  qui  fooc  . 
fetmiê^k  aAeiiibla«Biei]iUecé^  A  fiiluiÊSOt  y.  ils  of* 
Ifeoeiiles'IadetteMUicôt  grandii'inimiwlajwneuiei^ 
bvoW'^^M'BadehBmigne:*  ^ttatiSt  perieee  yeiionig. 

de  Moulins  ,  en  Bourbonnois.  -"' •  ' 
.  La  GalÈW'e,  de  pxomb  cRAiMEteE  ^  iGdlena  g^a^ 
nulaia  :  elle  fcmble  compofce  de  particules  fembJablcs  à 
on  aàna»-de  'km^Ue  d'acier  :  Tes  grains  adliereat^Éorte^ 
ineat  les  uns  aux  autrtsst  plus  ils  ioat  périra  8z  \  grains 
iàcftt  y  Se  plue  1»  mine  cA^diemargem.  Telle  eft  celle 
de  Pom^D ,  prèe  dje  ftennee/ LâiGalene  de*  plomb  «ft 
quelquefois  chatoyante  ,  ftr  «oôt  celle  i  gros  grams, 
parceque  Tarfangemenc  Je  fcs  parties  eft  diCpoo:  Je  ma- 

jàciaqaclics  ffla>tomlgcics,»it>cs.iiuUcs autres ,  à  ovelufia 
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Î'OiieneiiiiiUielcsdtSifreDcesritii^  l(ttfi|oek 
plomb  en  cobet  eft  itroplie  de 
la  nomme  Mine  dé*  Galène  :  on  eif  trdttvedftfil  ks  mon«* 
tagnes  de  Genève  ,  qui  a  le  tiffu  de  rantimoitle  ou  dp 
Tasbcftc.  La  mine  dé  plomb  que  nous  avons  découverte* 
dans  notre  dernier  voyage  »  près  de  l'étang  de  Plduagat 
Chatelaudrin  ,  en  6adfc*Breugne  »  eft  au£  une  Galcoe 
jraincléc  &  à  tiffu  d*antimoine.  Parmi  celle  on  il  fe  trouve 
les  ûilbaodcs  >  H  y  a  de  petits  ctyftaCn  très  durs  de  fntne 
fpathique  de  plbmb}  celte  qui  e(l  gpmiridée eft  riciven ar- 
gent ;  celle  dont  le  tifTa  ftrié  comme  Tantimoimifcon* 
rient  beaucoup  d'arfcnic.  Cette  mine  nous  a  paru  mérirer 
beaucoup  d'attention  i  &  en  effet  ,'ïk)us  apprenons  que 
depuis  notre  découverte ,  les  conceflîonnaires  dù  terrein 
où  eft  elle  (ituée  i  Tont  fait  entourer  de  mues ,  dans  l'ia- 
^jfoitpn  y  fans  doiice^  de  la  filtre  extiloiter.^i'f  •  «.  ^ 
.  4^.Xa  MpE  D^à  Ttpics  s0iîÊiiatlré!l  M  AnsBiOtc^' 
LE ,  Mitfira  plumbi  mhtUifr  r  cèflte  Mlàe^  "p^^^  do«i- 
ce  au  toucher  bc^mé  une  Galène  \  elte^eft  prefijcie  otal- 
lé^Me  ,  &  reflcmbie  intérieurement  a' du  Plomb- Vietgc. 
Elle*  eft  extérieurement  jaunâtre  :  tantôt  elle  eft  écail- 
leufe ,  &  fe  fond  facilement  à  la  flamme  d'une  bougie  ; 
untôc  ellec^  ftriée  &  noirâtre  ,  &  fe  décniit  poui^ta  plus 
glande  partie' dans  le  teù  i  il  ne  iaoc  pas  la  confoiidre 
avec  la  Molybdène  »  dont  dBè-a  M  peu  le  v&au  Foyer 
ce  mot.        ?  '^  '"^ 

5^.  La  Mine  de  nous  moire  orystaluséb 
Plumbum  nigrum  cryflalU fatum  :  fcs  cryftaux  font  fria- 
ble? ,  &  fi  tendres:}  u'on  peut  les  couper  avec  le  couteau. 
Nous  en  avons  trouvé  dans  les  Mines  de  Péach  ,  en  Ao- 
gletecce ,  ^  dans  celle  de  Poolavoiiie  »  eo/'B^Ulc^Bre* 

La  Mine  de  PlOmb  blamchi  s? atiiiqob  Uî* 
ntra  Vlumhiffathaeta  :  ellecftiHi  etf^eeits  eâbux  cré- 
nelés, ramcux,  blancs  &  tranfparcns  ,  comme  celle  de 
Fribourg  en  Brifgaw  ^  ou  en  mafTe  opaque  &  farineufc, 
comme  celle  de  Chazelai  près  de  Lyon.  Cette  fottc 
de  mine  fpatheufe  eft  fort  pe faute  :  elle  faute  dans  le 
fea  eo  petits  éclats  :  elle  ne  fait  que  pea  ou  point  d'cffer- 
Tefceoce  dans  Teau  force.  On  ofpmtArdoife  dê  Plomk^ 
«dk  ^oieft  iSBoUleoie  «MriiDée.  1.^ 


» 
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ic  Rofa ,  &  de  riflc  des  Oars ,  fouruiflcnt  quelquefois 
ëe  U^minc  de  Plomb  à  figocc  de  ipatb  :  elle  rend  beau* 

•conp  d80  fittUemeot  i  la  iboie  »  mais  cUe  ife  conticat 
poim  d'icgeot.* 

7*.  La  lyliNB  01  PtOMi  Tiitrit  Minira  Plumki 
viridis  :  premier  coup  d'œil  elle  ne  paroît  différer 
de  la  précédente  que  pat  la  couleur  :  elle  eft  très  pcfan- 

-te  ,  peo  compare  ,  &  fi  riche  ,  qu'elle  rend  fouvcnt  à 
.ia  fÎHHC  depuis  foixaiue  jiiiqii'à  aaacxe^vingTs  livres  par 
.^qiUDcal  I  auffi  lo^  Mineurs  ne  (ont-ils  pas  ficliés  d'en 

«tronvêCL  de  bomHS||.ipeiiiies  »  onooe  quHls  en  Tendent  aux 

'  Cnrieas.deSnQlorceav  à  on  prix  exf  êfllvemcnt  cher.  Ses 
criflaui  foat  prifmatiques  ,  5c  d*une  couleur  tantôt  verd 
de  pré  ,  &  tauiôc  verd  jaune.  M*  Wallcrius  prétend 
que  cette  mine  ,  expofée  au  feu  ,  perd  d'abord  la  cou- 
leur 3  &  que  il  on  continue  de  la  iauc  rougir  ,  elle  rc« 
prend  cette .conlcur  Yf}ie ,     même  plus  belle  ec  plus 

-  .^vive.  Nous  â^tph^remarqué  dans  les  miaea  de  Zuey« 
.Bcucb  (  ou  Deuxtpoiits  )4e  Fteybonrg    de  Chazelay» 
IVhi  trouve  du  Plomb,  verd{Hus  ou  moins  beau,  qu'il 
s*y  cencontre  commuo4<nw      ^^^^^  toxfcs  au  def 
fus  du  Plomb  blanc.    -  .  '"^ 

La  Mine  de  Plomb  terreuse  »  Ttrra  plumbét^ 
:  elle  eft  fort  pcfante  ,  &  fçmble  n'être  qu  un  gubc 
de  Plomb  ^  mélangé  dans^ifpe  terre  argiHeufe.  Uyenà 


iies  »/de  jauniktre  U  de  rougeltre*  Indépendamment  des 

itîincs  de  Plomb  que  nous  venons  de  citer  ,  on  trouve 
ci.icore  de  la  galène  alliée  à  d'autres  (ubftances  ffiétalli* 

"  ^ucs,  avec  la  Blende  ,  le  Zinc  ,  la  Calamine  ,  le  Oui- 
Yce ,  TAi^enc ,  Ici;.  Nous  en  avons  aufll  obfcrvé  dans 
de  petits  morçemix  de  mine  de  Charbon  qui  vtnoic 

ô^fd'Angletcrre.  ^ 

^-  -.  Les  muM^  de  Ploiid>  font  plus  ou  moins  dirpendienfêp 
&  difficiles  à  cxploirer  ,  à  pulvérifer  ,  à  fondre  ,  &  à  (e 

f>urifier$  félon  qu  elles  font  plus  ou  moins  mélangées  avec 
es  corps  qui  les  mmcialifent ,  6c  qui  les  rendent  réfrac- 
jttûiGS  oa  ça  facilitçnt  la  fuiion.  Communéineoc  on  les 
purifie  9  quand  elles  font  forties  de  leur  mine ,  par  If 
^   imge  ,  la^  comyniniicion  ^  le  lavage ,  la  torré&âion  » 
i'!  Ce  flofliipar  le  ku  i  le  régime  du  leuft  de  l'air  eft  tria 

C  c  iii 
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effentiel.  Cômale^  flilécâl  eftdeftniâiUe  &  réAiâMét 
M  fi'cft  fàt  étètk^t  <|tfOil  Mm  jpréfênm  dcs  préfum^ 
tiim  de  flbtnl^  l^g'taiif  dto  fermes  iiffértoiirs.  f)fir  fent 

le  plomb  fondu  &  purifié  en  lingots ,  &  on  Tappelke 
«lors  Plomb  en  faumons  ou  en  navette  -,  d'autrefois  on 
le  coule  en  table  pour  Tufage  des  goutieres  »  des  lu« 
cames,  des  rérervoîrs ,  <ks  cayâui,  mcnae  pour  cou^- 
Vtii^  des  édifiées  j  ceft  ce  aue  Ton  appelle  Plomb  en  if. 
ikks  fu  on  flomme  FknA  îâmmé^  celui  oui  %éfé  rèéét 
efi  lames  pâi^'iAie  machine  qu'on  9f^\\t- Làniifmin. 
le  Plomb  fe  calcine  bientôt  au  (ttf  en  une  eblaux  d'a- 
bord noirâtre  ,  cnfuite  grifc  ou  blanchâtre  ,  puis  jaunâ- 
tre ,  &  enfin  rouge  ;  &  pour  peu  qu'on  lui  falTe  fubir 
un  degré  de  ftu  plus  violfent ,  il  fc  vitrifie  en  un  verre 
iàun^tre  j  fctTceptible  du  poli  ,  &  qui  n'imite j>às''iAil 
-nmbVe  jitàncf  Vôb  m  f^xt  èU^oettim.  Un  phélaoi^ 
•tt^  Angttlter  ;i'k!dl  que  pfes^MmwMtfe  l0^lMlb»fte 
it  fiime ,  dt  cej^éndant  plus  il  augmente  en  poids  abfolu , 
au  point  qbè  cent  livres  de  Plomt  irtalléablc  donnent  cent 
quin/c  îivrc*rde  Minium;  &  que  fi  Ion  rcflufcitc  cette 
quantité  de  Minium.  ,*  en  y  ajoutant  le  pbiogiltique  né^ 
€tStàx€  ^  ^*dn  n'en  reîîte  plus  que  quatre  vingt-quinte 
livres  oa  etrViion  de  P)bmb:*dU&fe.  ^féi  fur  k  Plomb 
f^t  mHtraépè\à^M^iit  le  Di0i(mMèr9ide  Cky^ 
tAt ,  011  1  on  Trouvera  un  dctail  circonftaocié' de  toutes 
les  préparations  &:  opérations  que  Ton  fait  avec  fc  Plomb; 
telles  que  le  MafEcot  ,  le  Plb'itîb  biùlé  &  le  Minium;  la 
Oérufe,  le  Blanc  de  Plomb,  la  Cendre  de  Plomb  ,  la 
Litfaarge  ,  le  Sel  de  Sattirnê  ,        tomes  matière^  4li 
gfâhd  t2fage  en  PeîÀnfre^^'e&'TeiMIfe^obeBt  IkMlilK^ 
même  eit  Médeeifae.  Lb  t>lMil^M  to/^sntià^a/^itt^ 
^ttxti  dé  fa^ancé  On  â  remarqué  que  ceux  qai  travail- 
lent les  préparations  du  Plomb  ,  font  attaques  d'une  ma- 
ladie très  dangcreufe  ,  connue  fous  le  nom  de  colique  de 
Plomb  ou  des  Pcimrcs. 

On  trouvèrà  ,  dans  les  méftifésf  Onvmges  dfiis  ét-def- 
fus  ^  la  maniéré  de  (Zp^àier  lès  mtxxA  ^i  fôftt  aMiésaè 
Plomb  \  aioiî  que  les  moyens  de  réduire  les  prépati^ 
tions  du  Plomb  ,  en  Plomb  n\^llcable  8C  duftilc. 

PLOMBAGINE  ou  PLOMB  DE  MER  :  voyt^  Mo- 
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V ^nONnSQN  siUfpgÈu ,  cft  hù  genre  d*6i(è2Bx  à  ^^uk 
tMidoigti  /^ta^  tel  iro»ie  devmefont  i^àbi^s ,  &  c<;r 
Im  de  derrière  fimple  :  il  ne  refte  pas  fous  Teau  aulE 
long  tetns  que  les  Colymbes.  Les  Plongeons  font  des 
demi  Canards  ;  mais  ils  différent  entièrement  dii  Ca>- 
nai'd  par  la  tcre  ,  le  col ,  le  bec  &:  la  podtion  des  pieds: 
il# jont  les  pk4$  (^Ucés proche  delanus»  ce ({Ukfait  qà'dji 
jDtit  de  la  fieine  a  ndaraicr  ,  &.  quet  leur,  corps ,  coaim 
^uCanat4s»  itaciUe  es>  warcham;  :  Jcar  becteil 
km^iH  pyraoiidal»  Voici  la  notice  des  flongeonsl 
-.yii^.  lie  PvjOngeON  de  mj^r  :  il  y  en  a  de  grands 
&  de  petits.  Le  premier  cft  long  de  vingt- fcpc  pouces  > 
à  pi;endrc  depuis  le  bout  du  bec  jufcju'à  l'extrémité  des 
pieds  :  JLl  ,^  une  mvei;geure  de,  crois  pieds  &  demi  :  Tes 
y;e»TL>font  romgelî^res  ;  foo  bçc  a  près  de  trois  pouces  da 
l<l9gif^À(|l^  «I^|lg9to».>,é^^aic  »     plat  fur  les  côtés  :  h 
àhlf^^ifl^t^tfiit^  fott  mollet  ^  fêlai  <^ 

|iritèi6«ft  bDua&cre^  celui  du  veotté  eft  (bmt>re  ;  la  pot« 
ttine  eft  comme  argentée  ;  les  ailes  font  noirâtres  ,  à 
pointes  blanches  :  les  ferres  font  noirâtres,  &  lajgcscom* 
me  les  ongles  de  l'homme;  les  j^ambcs  font  larges,  pla* 
jçs ,  &  raboceufes  pacdeirri^re  ^IcSrdoj^ts  font  également 
J^ges  ac  bor^tflrJiieiiibranes  des  dem  fAUs. 
^^^^  La  9MXm  miCS&iiPLpNc^ON  MER»cftdet 

^imi  tiers,  tp^ioft  grande  que  la  précé<b^.  Son  bec  eft 
noir  &  aigu  comme,  celui  d*ane  giivë  i  le  plumage  du 
menton  cTt  blanc  ,  les  côtés  de  la  gorge  un  peu  rou»^ 
gcs,  aintîquc  les  plumes  des  cullfes  :  le  col  cft  fort  min- 
ce ,  les  ailes  petites  iSi  creufes.  Ce  Plongeon  n'a  point  de 
'^ywve,  mais  il  aies  glandes  da  croupion  plasmeaiiet 

2^  fosdioaiic^  41  eoi^^n  une  toiifFe  de  plumes  comme 
ti9  ks  antres  oUèan^  Iç^  jambes  Cmt  plutôt  fmt9 
.pour.nâger  que  pour  màrchér  j  la  plante  des  pieds-efK 
noire  5  fcs  doigts  font  pîïlmés  ou  ams  cnfcmWc  par  dé 
doubles  membranes  :  le  reitc  du  plumage  eft  comme 
dans  le  grand  Plongeon  :  (a  figure  &  l'arrangement  do 
fes  parties  »  font  ^'ii  remue  plus  vite  &  plus  aifcmcno 
au  fond  de  Teau  ,  qnc  fur  la  fur&ce  de  la  terre.  Dès 
qa  il  s  élcYC  au  detfus  de  l'eau ,  il  haude  la  tétC'»  pnis'il 
re^^rde  gutouc  de  Ini ,  &  fe  plonge  eofuite  avec  une  vl* 
tefle  éconnance.  U  n*eft  gucres  en  état  de  s^élever  boif 
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Icau  *y  mais  dh  qu*il  prend  l'cflbf  ^  il  peut  toIc' 
long  tftns  :  il  a  une  odcor  U  u^e  iavqii  forte  âc  ài^ 
iâgréabic. 

f Le  GRAND  PlOKGEOH  Ot  MK  ObTeRR^NeOTI^  1 

cft  d'an  tiers  plus  grand  que  notre  grand  Plongeon  do  i 

Hier  :  itanneercle  blane  an  eol :  (ba ploniage  eft nw,  I 

&  bigarré  de  taches  blanches  »  couful^enc  |ctçées  de  I 

part&  d'autre  :  fcs  jambes  font  brunes.  M.  Linnacus  dit  j 

3UC  ccr  oifcau  cft  commun  aufll  en  Norvège  ,  en  lilan-  i 

e  &  en  Laponie  :  on  en  voit  fonvent  en  PruiTe  »  dit  M.  1 

Klein.  La  peau  de  ee  Plongeon  xft  dar&.^  les  J^fpoos  1 
en  font  ùne  forte  de  co^fTate  ^  -t^  ^  i^dons  àc  cbâr^ 

'        .  '  '    '  V    q     -  '  -,  I 

4*.  Le  PETIT  Plongeon  ,  Clangula  ,  ileft  commimi  ! 
en  Italie  ,  on  eu  prend  quelquefois  fur  les  Côtes  d'An-  ! 
glcterrc  Se  de  ïrancc  :  fa  chair  cft  d'un  goût  marécageux 
&:  déGigrcabic ,  comme  celle  du  petit  Plongeon  de  met: 
il  eft  long  d\in  pied  &:  demi  »  &  a  deuxf  ieds  ëti-àçm' 
d*envergcuie  :  fon  cc^s  eft  épais  K  couri  »  atnli  ^e^ùa 
col  :  (on  bec  eft  un  peu  large ,  JSc  enti&emçnt  npjr  ify 
feête  eft  d'une  coidenr  changeante  &  luifante  ,  coii^pofée 
de  pourpre  ,  de  verd  &  de  noir  :  k  chaque  coin  de  la  bou- 
che ,  il  a  une  tache  blanche  6c  ronde  :  les  yeux  fonr  d  ua 
beau  jaune  ;  le  col ,  la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs  j 
le  commencement  des  épaules ,  &  le  has  du  dos  ipat 
noirs  :  les  ailes  font  bigarré(i^  de  noir  &  d^>  bJ;uM>jf  J|i 
auene  eft  d'on  noir  unifeinie  :  ks  jambe^  (ont  écartes  65 
a  on  rouge  jaunâtre  »  ainfî  que  les  pieds  :  les  griffes  (bot 
longues  y  &  les  membranes  noires;  3  le  dpigt  de  dersig^c 
cftaufS  palmé.  ** 

j^.  Le  GRAND  Plongf.on  tacheté  ,  il  eft  un  pcU 

J»lu$  grand  que  notre  grand  Plongeon  de  mer  :  la  cpa*  . 
eur  du  plumage  du  col ,  des  gaules  ^  du  de(fus  dçs  ai- 
les »  5e  dn  dos  mier  eft  brunitre^  piquée  &  bariolée  do 
taches  blanches  :  la  partie  inffrieurc  iki  col ,  de  la.  pot^ 
trine ,  &  du  ventre  eft  blanche  :  les  grandes  pUmcs  des 
ailes  font  courtes  Se  noires  :  fon  bec  cft  droit  &  pomtU  • 
comme  celui  de  la  poule  d'eau.  On  voit  quelques-uns 
de  ces  Plongeons  «  qui  ont  des  colliers  de  plumes  blan-i 
chcs  'y  le  col,  le  dos  &  la  tête  (ont  noîrs,  te  tiqaçté%  4q 
l^cûtçs  li|oes  ^lan^^ 
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lePiOMOBON  MUPf  i  »  Càèradrius  ^  il  eftun  pe^ 

f  lu$  petit  que  notre  grand  Plongeon  de  mer  :  il  a  fur  la 
tête  une  huppe  noire  3  le  dcnous  du  col  cil  orné  d'ua 
collier  de  plumes  blanches  nonâties  j  le  derrière  du  col , 
le  dos  6c  les  ailes  ,  font  d*un  brun  noiiâtre  >  excepté  les 
bords  extérieucédcçgrandçs  plumes  qui  font  blancs  ;  la. 
ppitrine  &  le  ventre  font  dé  cooleuir  de  fréoe  blancbà* 
tre.  Çt  plotigeon'  n'a  point  de  qupne  :  (es  jambes  &q| 
larges  St  ptate^';  les  'doiets  (bnc  bordés  4c  membrioef 
qui  iic  font  point  li<?c<î  ensemble. 

Séba  donne  la  dcfcriprion  d'un  Plongeon  d*Améri* 
qsc  ,  dont  le  dos  cft  fillonné  de  raies  jaunâtres.  Ou  ap*^ 
pcUe  le  Plongeon  de  la  Louiliane  M^geur  de  plomb  j 
parcequ-U  Ct  j^ongc  à  Tintldiit  qu'iU^P^C^^  Iqiçier^ 
4aftifil  '     '  ^ 

PLUIES  Piww,  On  dofine  cé  nom  à  Teati  fimple , 

fluide  ,  inodore  &  fans  couleur ,  c|ui  tombe  de  Tatlipiof* 
pbere  en  gouttes  plus  o^x  moins  laij;es ,  &  avec  plus  pu 
moins  de  fréquence  ,  ce  qui  lui  fait  prçndre  diftcrcns  * 
noms.  La  Plure  fine  fe  nomme  B^utnc  ,  elle  ,f(C  togil|e 
pas  de  fd^b^otf,  ni  fiycc  i&pétuoâié  comblé  U^gf^in^  ^' 
Ploie  d*oràge«  quî.eft'cn  gouttes  trèsgrqflcs ,  lefquetles. 
tombçnt  rapidement  de  fort  haut ,      erottmcnt  à  me* 
furc  qu'elles  fe  réunifient ,  en  le'toucliant  daosla  duré^ 
de  leur  chute  :  clic  cft  communanciu  accorapagj^çp  d'un  - 
Tçnt  violent  ôc  impétueux.  Dans  l'Afrique  &  dans  la  Né- 
gritie ^  on  voit  des  gouttes  de  Pluie  qui  ont  jufqu'à»4m  ^ 
ponce  de  dianictre.  Lorfque  la  Pluie  tombe  ea  ~ggip4 
Yolâmc*  fL  par  ihaiTç ,  on  l'appelle  Pluie  m  thrombe 
dans  l'an    l'autre  ét^t ,  elle  pénètre  |a  terre  fépbe ,  de 

3 uelques 'doigts;  mais  elle  s'infinue  plus  profondément 
ans  celle  qui  cft  crevalTée  ou  porcufe  ,  elle  gagpo  le^j 
jTK^andrcs  &  les  paiTagçs  tortueux ,  qui  ,  comme  autant^: 
de  puifards  ,  reçoivent  les  eaux  à  la  lu.rface  »  &  lescoa*  7 
dnifcot  plus b^      comme  toutes  les  parties  de  la  Na«  - 
tpre  oni*'d4s  '«rapports  &  des  correfpondanccs  bien  mé- 
nagées I  chaque  filet  d'eau  iait  uiijLm^s  çommun  ,  qui 
fe  décharge  par  un  courant  perpétuel  dans  un  vallon  fort 
éloigné.  Aurcfte,lachiire  des  eaux  ac  i  iuic  cfl  aflcz  pro- 
portionnée à  révaporarion  gincralc  des  eaux.  On  prétencl 

^Vi*U      év^if  oiq  u|^ç  la/Qç  de  rpixittiQ  pouç^s  d'ép^C-^ 
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ftnr ,  fur  Mtcndiie  ie  ht  futbcc  de  laiwer  j  mitsif  ^diii^ 
bc  de  Tathinoffhefc  f lut  de  quatre-Tiiigts  ponces  d  eau 
fur  les  terres  de  la  Zonc-Torride  ,  où  il  pleut  contindel-' 
liment  pendant  cjuclqucs  mois.  Il  en  tombe  quai^M^ 
à  quarante- quatre  pouces  dans  nôs  climats  ,  &c.'' 

Oo  dit  auffi  Pluêe  de  grêle  »  PiuU  de  netgt ,  Plàk  àf 
ffu  i  eélle^ci  eft-  le  pbèaomene  des  écUir^  oa  àm  tdH^ 
nem  dtm  tm  ttM  oAtgenx.  f^oye^  T6NNBiiRt.  > 

On      mtwePbttês  de  foufre  &  de  fang. 

A  1  c^ard  de  la  Pluie  de  joufrc  ^  nommée  aînfi  de*' 
grains  jauoâtrcs  fcmblcnt  tomber  des  nuaçre*;  avetr 
1  eau  même  ,  ce  a  eft  que  la  poudicre  jaooâtre  desita*^ 
»iiies  de  plafienrs^rpecet^  plantes  *eti^  fleur  ;  tdiei 
<|Qe  TAaoe  3  ie  Coudrier ,  Uc,  t  la  ifùte^it  M« 

Schmider,  dans  les  Evbem.  Nat^  cuk  'Nop,  Tbn^^lf; 
paf^.  187 ,  obfi  iSo^  fe  cdic  de  M.  Etshotz ,  EfUem* 
JNat»  cur.  Jom,  V ^  pag.  '  "  ' 

T  a  prétendue  Pluie  de  fang  n'arrive  que  dans  dès 
tcms  de  tempête ,  &  fur  tout  eu  été  :  il  U'cft  pas  étoo- 
nâot  Que  la  plupart  des  infeâes  oui  chefcàeiit  letti  pa«^ 
ttire  lut  les  b|anches  des  arbtes,  (cMetieeMipwt^spaïf 
de  cro!»ventS9^  ScéM^irés  en  pièces;  ce  qui  fiitsi^tf&i 
tombant  ifc  featf  roimsre^anglantés ,  &  qu'il  pleut  dif 
fang  5  des  infcdcs ,  &c.  ■  ^ 

Les  eaux  des  Rivières  ou  des  Lacs  paroiffcnt  quet* 
quefois  rouges  par  d'autres  caufes  :  voyei^  au  mot  Lac. 

PLUME,  ^^fîy^î  /I?/  mo/ PïNNB  MARINE. 

n.UME  MARINE  ,  Penmt  mariné^  eâr  f^s  tf. 
linmos ,  mi  aninaal^Iaote ,  qui  a  onè  tige ,  à  la 
de  laquelle*  eft  mié'Maclie  ronde  ;  cette  tige  eft  anica* 

léc,  &  des  barbes  partent  des  deux  cotés  de  lafîechei 
&  îa  rendent  femblable  à  une  plume  à  écrire  :  on  re- 
garde ce  zoophytc  comme  un  infeâe  marin ,  un  vcf* 
nrifTeau  qui  nage  dans  TOcean ,  &  qui  a  la  propriété 
phofpfaorique  quand  il  eft  dans  la  nv^r  dans  le  jourit 
ne  quitte  pas  le  fend  de  cet  élési^t  »  il  i«flfe{tiblefoi»  à' 
une  plante  s'il  ^toît  fixé  par  quelque  raeinfl.  *  ' 

PLUME  D'OJSEAU.  Voye^  au  /nof  Aile  &  Oiseau. 

PLUME  ou  PIERRE  DE  PAON.  On  donne  ce  nom 
à  la  charnière  cartilagineufe ,  deiTéchée  &:  polie  de 
rfauiire  qor  produit  ks  perles  ivoypi  NàcAb  n  psk&siu 
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fUPrnSSi ,  nom  ioôxé  à  m  genre  <f oiCêaâx  qai  oac 

tfo\s  doigts  devant  &  point  derrière  ,  ou  au  plus  an 
faux  doigt ,  qui  ne  leur  fert  ni  à  marcher  ,  m  à  fc  pci> 
.  cher ,  ni  à  prendre  leur  proie. 

x^.  Le  Plu  vuR  ybad  ^  Gavi^  yiridis ,  feu  P^rd^dis 
,  il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  VaoDlsaa'»  il  a 
nue  .cmfogeurc  de  deux  mtds.*La  eouicor  èti  (otatMt 
de  la  léte  ,  dàcol  ,>iie$  épaiikis  ft  dit'do$  ^  -  de  général 
Icment  de  loat  le  dcflus ,  cft  d*un  brun  foncé  ,  cntrc- 
jpêlc  de  beaucoup  de  tachés  vcues  tirant  fur  le  jaune. 
St  on  obferve  chaque  plume  à  part ,  on  trouve  que  le 
mélieii  eft  d'un  brun  (ombre  ou  noiiâue ,  ^  que  les 
h^tàst  dut  contour  font  tachetés  d'un  verd  jnonfttre.  Le 
jbêe  dé  ce  Pluvier  eft.  droit  &  soir.,  long  d*im  ponce  te 

êi-fcs,  yeu?,  font  grands?  la  poitrine  cft  d'un  brun  pale 
nuancé  5  le  vcnrrc  cft  blanc  ,  mais  gris  ou  brunâtre  vers 
les  cotés ^  les  ailes  (ont  brunâtres  ,  &  la  plupart  de  leurs 
dard^  fonc  blanchâtres  ;  hi  queue  cft  courte  &  brunâtre^ 
k$^tes  &  les  griffes  font  noires}  (e^j^imbes  r<pc  Ioqp 

{;pQs  tomfnr  hxput  le»  latief  0i(bÉxtiqm  fré4atetcne 
jiR%^îfW.4»s«'leseaiix>^  leftpraitkrf^Ac^  ^^tgarmesde 
plumes  un  peu  au  dcffus  des  genoux.:  cftoifcau  cft  £blî>* 
rairc.  Sa  chair  eft  douce ,  tendre  ^  Iqu  xccUerchée  j 
c*cft  ah'cxcellent  manger. 

2*".  Le  Pluvier  Gris.  Sa  chair  ncft  pas  moins  cx- 
qm(è  que  celle  du  Pluvier  verd  :  le  champ  de  Ton  pla« 
imffi.tît  ifioirâtiry&  k$:jmilclietiMBr,gn£ts  yerdâtres  : 
il  %:Uf  menton  bkne,  ainfi  jqnejerjiifoarc ,  la  pottriue 
3l  les  eniffess  lté  dards  des  ailes  font  blanchMces^  la 
queue  eft  diverfifice  de  raies  ou  couches  de  noir  &:  de 
blanc  qui  la  naverfcnt  j  le  bec  eft  noir  ;  les  panes  font 
dua  verd  Taie  ;  le$  griffes  font  petites  ôcoc^iccs» 

Le  PttrTiE&xAiAaD  ,  eft  de  la  groffenc  4*imebé»' 
caflme  $  fcs^nx  font  granc^  te  cerclés  de -rouge  $  tta 
U  jbtcei>igaii£eL  de  blanc ,  dé  noir  tt  de  lûrâ  >  la  men^ 
tonnicre  blanche ,  &  an  deflbus  eft  nn  cdlHer  notr  *.  ta 
poitrine  &:  ic  ventre  font  blancs  ,  mais  la  poitrine  cft  tra- 
vcrféc  d'une  raie  noire  qui  va  d'une  ailc  à  l'autre  :  le 
dos  &  les  ailes  font  bruns  ;  les  plumes  du  croupion  \ 
q»  xccoayxcnc  la  i{oene  1  d'un  rouge  jaunâtre  s  le  relte 
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it  It  queue  eft  noir  ;  les  fambes  ic  pareiile  confcér  » 

&  les  cuUlcs  nues  :  c  cii  le  Vanellus  vocift»  des  Au- 
teurs. 

4®.  Le  Pluvier  des  Indes  ;  il  a  les  coiffes  plus  loo- 
gaes,  que  les  ïambes  U  les  coiffes  enfemble  du  Pluvier 
verd  \  Caa  bec  efk  menu  &  pointa;  il  porte  fnr  fa  tétt 
«ne  hape  noire ,  verdâtre.  Le  plamage  dii  dor  eft  brun  \ 
les  plumet  du  gofier  8c  de  It  poitrine ,  iufqu'an  coiffes, 
font  noirâtres,  nuancées  de  violet;  celles  de  la  qucac 
font  rachetées  de  blanc  en  dcffus  y  les  pieds  font  noirs. 

A  l'égard  du  Pluvier  de  fable  ,  cet  oifcaii  cft  rAloucttC 

incr  y  il  vole  en  troupe  autour  des  rivages  marici« 
mes  :  il  a  les  jambes  noires  ,  déliées  &  longues. 

Le  Pluvier ,  en  général ,  eft  de  la  groffêur  d'un  moye^ 
pigeon ,  il  habite  ordinairement  les  rhrieres  flp  les  lacs  » 
il  eft  toujours  en'  mouvement  :  il'^  iioarrit  de  veis 

de  mouches  ,  il  vole  rapidemfnt  ,  8c  fait  en  volant 
'un  affez  grand  bruit  ^  on  le  trouve  afftz  fréquemment 
.en  France ,  il  eft  d'un  cour  exquis  &  délicat;  fa  chair 
excite  Tappetit  &  fc  digère  facilement  t  cet  oifeaueft 
quelquefois  comme  un  peloton  de  graif&  ^  anffi  dit- 
.on  en  proTcrbc  ^  comme  un  Pluvier  )  malgré  lîec 
«ndKmpobc  fa  M^^Ucatcffc  fa  cbaif  tft.peo  iiQiirn& 
finte.  •  .^^^ 

**"POCHE,  eft  fclon  quelques  Auteurs  la  Palntt  it 
la  erande  efpecc:  ce  nom  convient  mieux  au  Pélican» 
Voyfz  ces  mots, 

PŒLA.  PoifTon  c^iental  qui  fe  prend  dans  l*Ifle  de 
Xaricetles  habicans  5c  les  voifinr  dé  cette  contrée  en 
&nt  im 'grand  cas:.il  eft  du  gente  des  poiffons  vi- 
vent de  rapines ,  tel  qu'eft  parmi  notis)e  btochet ,  dont 
il  a  le  gout  :  fa  tête  eft  rouffc  ;  mais  it  corps  ,  depuis 
^  les  ouïes  julcju'au  milieu  vers  la  qiïeue  >  eft  jaune, 
avec  des  raies  ;  le  rcftc  eft  d'un  bleu  clair: les  naç^eoi- 
xcs  du  corps  font  rougcs  ,  &  ics  autres  vertes.  (  Ruifch.  ) 

POIGNARD*  Noitf  que  Ton  donii&aa  Moyen  Bro^ 
4het.  Voyez  te  mot. 

POIL.  On  donne  ce  nom  à  des  cor^^'filameoteDt 
qui  (brtent  de  ta  peau  des  animaux:  fous  ce  nom  oo 
comprend  génaalcmcnt,  les  cheveux,  la  batbe,  lef 

fils  2  lc$  poils  qui  YicoacntCui:  tout  le  cocps^attxbias^ 
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àHt  jâfkibès  ,  8c  particulièrement  aux  aiflfeilcs ,  à  Tefto* 
mac  Se  âux  parties  de  la  génération ,  même  le  duvet  def 
oifeaux ,  le  crin  de  la  queue  des  chevaux ,  les  mouftacbes 
des  quadrupèdes ,  la  laine  du  bélier ,  le  poil  qui  couvre 
le  corps  des  bruics  ^  des  chenilles;,  on  dic  aulli  le  poii 
des  plantes. 

,^En  confidcrant  ces  diffcrcnrc*;  cfpfces  de   poils  ^ 
qi^dile  variété  dans  la  couleur  ^  la  iorme ,  la  longueur 
9l  la  conliftance  1  La  barbe  ,  cette  erpece  de  poil ,  qui , 
cji^ez  rbomme  uni^meut  »  eft  au-^eflus  des  lèvres , 
aÀii  joues  &  aq  mentoif,  reçoit  les  mêmes  iaflucneef 
du  tcmpcrammcoc  &  de  1  âge ,  que  la  chevelure  :  c'eft 
un  duvet  dans  I       de  puocué  ;  c  cO:  un  crin  dans  la  ca- 
ducité. Les  cheveux,  qui,  dans  l'un  &  l'aucrc  fcxe , 
couvrent  &  parent  la  tête ,  rcftcnt  toujours  flrxibles  ,  & 
font  de  diverfcs  çotiicurs  :  Us  diftercqc  epcorc  par  leur 
longoei^  i  leuc;  gro(reur ,  leur  crêpqre  ouirifure ,  &  leur 
dureti^onmoleffc.  Les  Anciens  ont  diftingué  les  che^ 
veux  par  des  lioms  différents  qii'ils  leur  ont  donnés  ;  ils  ont 
appcUé  ceux  des  hommes,  qui  pendent  le  long  des  joues, 
CafarUs  ,  parceqaon  les  coupe  fouvent  :  ceux  de  der- 
rière la  tête,  ou  qui  tombent  fur  le  col ,  jul^a  ou  crinest 
ceux  des  femmes ,  Coma^  du  verbe  grec  x^/w»  ^  qui 
fignifie  atifer  Se  agencer  foigneuCement  ;  ceux  qui  ré- 
gnent vers  ks  tempes  &  les  oreilles  »  cmcimn  ^  c^eft^ 
a  dire  cneve^x      ;s  OU  bouclés.  ' 

Le  célèbre  M.  Mariette  a  examiné  la  manière  de 
,  croître  &  la  ftrudlure  des  cheveux  :  la  théorie  quil  en 
donne,  peut  s'appliquer  à  toute  foitc  de  poi!s.  Les  che- 
veux ,  dit  il  ,  ne  croiffcnt  pas  comme  les  plantes,  dont 
la  lève  poufle  entre  leur  écorce  &  leurs  fibres  ,  jufqu'aux 
,  extrémités  de  leurs  branches ,  mais  comme  les  ongles ,  où 
ce  (|ui  eft  formé  le  dernier  ,  poafie  en  avant  Se  hors  de  la 
chair  CQ  qui  é^>it  déjà  formé  ;  une  preuve  de  cette  afler« 
f  tien  ,  c*elt  que  quand  on  tebt  les  cheveux  >  ce  qui  poufle 
de  nouveau  eft  d'une  autre  couleur. 

Les  cheveux  ,  dit  encore  M.  Maiiotte,  (ont  compofés 
de  cinq  à  fîx  fibres  enfermées  dans  un  tuyau,  le  plus  fou- 
vent  cylindrique  ,  quelquefois  ovale  ou  anguleux  ,  ainfi 

Îa'oD  peut  s  en  affurer  à  i'aidc  du  microfcope  6c  même  à 
i  Tue j  w  ^aod  les  cheveux    divîTeot  »  c'çft  que  le 
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tuyau  fc  fend  &  s'ouvre ,  &  que  les  fibres  s'écartent* 
Ces  fibres  &  le  toy au  font  cran fparcQS,  &  cette  muit^ 
{Itcké  de  fibres  tranfparentes  doit  faire  à  T^ard  des 
rayons ,  le  même  efFec  qu'un  Terre  taillé  à  facettes  :  zvdA 
qaaod  oÂ  riem  an  cheveo  proche  la  prunelle  de  roril  » 
en  rceai  ^l  nu  une  bougie  d'un  peu  loin  ,  on  voit  paroî- 
tre  un  rayon  de  chaque  côté  de  la  bougie  ,  &  chaque 
rayon  cil  compofé  de  trois  à  quatre  pentes  images  de 
la  bougie  un  peu  obrcures  &  colorées,  ce  qui  prou'  e  que 
chaque  fibre  de  cheveu  fait  paroicre ,  par  réhraâite  9 
une  hougie  féparée  des  autres  Quand  on  ferme  les  ytxxt 
à  demi ,  oa  omêrve  encore  le  mime  phénomène  de  ré"» 
fcaâion  &  même  de  reflexion  au  travers  des  cils  ou 
poils  de  la  paupière.  Ce  que  i'induftiicux  Malpighî  dit 
Bciliim  (ians  Ca  TIicoIoi^k'  Phyfique ,  a  obfcrvé  dans 
la  ftrudture  du  poil ,  eft  en  quelque  forte  conforme  à 
ce  que  j*ai  obfervé  moi-même  dans  le  poil  des  châts} 
des  rats  ,  des  fouris ,  Se  de  divers  autres  ânimaux-,  qesk 
î'ai  ctaminé  très  foigneufement  avec  de  bons  microï* 
copes.  Le  Poil  ifie  fouifts ,  le  plus  tranfparent  de  cous  ceux 
que  j'ai  vus ,  né  paroît  qu'un  feul  tuyau  tranfparent ,  qui 
renferme  une  moelle  compolcc  de  fibres ,  qui  forment 
autant  dclign es  ob feu re^ ^  fîruées  dans  quelques  Poils 
en  travers  ,  dans,  d'autres  en  fpirales.  Ces  parues  moel- 
leuf<55  fi,  obfcurcs  ne  font  que  de  petites  fibres  entùN 
tillées»  &  plus  ferrées  qu'elles  ne  le  font  dans  les  autres 
pârdes  du  Poil.  Je pènfe ,  dttDerham ,  quelles  ferrêot 
^  procurer  une  évacuation  douce  9c  fnfenfibte  de  quel- 
que humeur  du  corps  :  peut-être  que  les  Poils  fervent 
aufC  bien  à  la  tranCpiration  infenfible  des  animaux  vc» 
lus ,  qu'à  les  défendre  contre  le  froid  &  i  huiiiiJité.  ' 
'  Le  Poil  de  i  Elan  ,  quoique  ^iaftique  «  efb  creux  auili 
dans  Fintérieai*  Chez  tous  les  animaux  le  Poil  eft  alTex 
reâemblant  pour  la  figure  »  il  varie  de  coulimr  t  il  tft 
comme  tutié  ^  c*eft  à-dtre  couché  l'un  (Inr  l>ntte  ^  ce  ^ 
faïc  que  Teau  coule  deffus ,  &  que  l'aîr  frind  By  peac 
î^uerc  pcaccier.  Les  Poils  procurent  encore  placeurs  au- 
tres avantages  aux  animaux  ,  mais  nous  ne  les  connoif- 
Ibns  pas  tous  :  toujours  ,  cft  il  vrai  ,  qjuc  nous  favons  en 
tirer  bon  parti.  On  £ait  d  excellents  couffins  avec  k  du- 
^et  d*aig|iedQD  s  des  chapeaux  avec  le  Poil  .da  :caftot  p 
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Jes  ccoffcs  de  la  laine  des  brebis  y  des  inntelats  du  crin  des 
chevaux ,  leur  Poil  fert  à  rembourrer  des  fiégcs.  Le  Poil 
de  la  chèvre  fert  à  faire  du  camelot ,  des  boutons  ,  &c«' 
Enfin  le  Poil  du  lapio  »  de  la  marie  »  du  loup ,  de  1  her- 
mine ,  de  la  taupe ,  &Ct  fovcnt  a  nous  gfuantk  du  froid 
daos  la  ùlCon  rigonieuiè*  On  £âc  avec  le  Poil  ou  la  foie 
du  cochon  »  des  irergettes  ;  il  Cm  auffi  aux  Cordonniers  » 
pour  conduire  leur  fil  appelle  ligntul  :  on  fait  des  pin- 
ceaux avec  celui  du  blaireau.  Tous  les  Poils  des  ani- 
maux exhalenc  des  odeurs  qui  (ont  pacriculiercs  à  ciia- 
que  e(pece  d'animal  »  fur-couc  les  Poils  des  endroits  o<l 
la  peau  eft  la  plus  mince  »  la  ngoins  expofëc  à  l*aic» 
la  plus  garnie  de  longi  Poils.^ 

POIlTaLLADC,  FoindâaA  ^  cfk  m  acbriffinui  ^  • 
eroir  naturellement  en  plufieurs  lieux  de^  T Amérique  ,  èc 
que  Ton  cultive  en  Europe  dans  pluficurs  jardins  :  il 
croît  à  la  hauteur  de  fept  pieds  ,  (on  ecorce  elk  unie  Se 
purpurine  ^  Tes  feuilles  font  obloogues  ,  rouges ,  ayanc 
chacune  ça  IçiQt  une  épine  crochue  çn  &çpi^  d'iv^mççoq» 
Ses  rïcurs  font  d*unt  fi  grande  beauté  9  qu'on  les  a  xèovOç' 
Qiées  FUitrs.  de  Poùn  t  elles  ipnc  .rangées  iu(auà  cin<- 
•goante  «  4pi  aw  des  Wlif rd'V?  couieàt 

ronge  nuancée,  refplendiflantcs  &  difpofces  en  rond^ 
il  leur  fuccede  une  fiiiquc  ,  dure  ,  brunâtre  en  dehors, 
blancharrc  en  dedans  ,  qui  contient  des  fcmences  rou- 
gearres  ,  placées  chacune  dans  une  petite  Êi^ilTc  ;  Ion  bg^a 
fjftunc  fone  de  Brcfdlct  propre  a  teindre. 

POINTEE  on  P  A  RDS  DOURSIN  :  indépendam- 
fsent  dea  pignans  ordinaires  pétrifiés  oa  non  foifiles  de 
çc  coquillage  mnktvalve  •  quelcpits  Natataliftes  coni« 
prennent  fous  ce  nom  ,  les  PjUms, de  Judée  U  les  Bt^ 
Umnitcs.  Voyez,  ces  mots. 

POIREAU  ou  PORREAU  ,  Porrum  ,  cft  une  plante 
fotagerc  ,  fort  commune  par  tour  d'un  gpmd  uia^ 
dansies  alimens  ;  fa  racine  c(l  kn^gno  de  <piacre  à  cinq 
doigts  y  groffe  d'an  à  deux  pouces ,  roodc  »  compolée 
de  plufiencs  tuniques  ,  blanches  »  U(Ébs  «  lniGM|tcs  •  joiii« 
tes  les  unes  aux  antres  ,  garnie  en  defTous  de  plnheurt 
fibres  5  d  un  goût  plus  doux  que  celui  de  l'oiervon  ,  croiC- 
fant ,  s'élcvant ,  fc  développant  &  devenant  des  feuilles 
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^iiécs  engourîere  y  de  couleur  verte  pâle.  Il  s*eleve  d*cà^ 
tre  elles  une  tl^e  haute  de  'quatre  pieds  oa  «lYtroM  r 
groflcd'ao  doigt ,  (blide  »  remplie  de  Gxc\  v^onant  à  fort 
fommet  un  gros  boaquec  de  petites  fleors  oiftncfaes  d— 

ranc  far  le  pucpurin  ,  compoCecs chacune  de  6k  feiiilleë 
difpofcts  en  lysj  à  ces  fleurs  fucccdent  des  fruits  trian- 
gulaires ,  noirs  ,  divifës  îiucncuremcac en  trois  loges 
remplies  de  femeoces  oblongucs. 

Toute  cette  plante  a  une  légère  ôdeur  d  oignon ,  elle 
fleurie  en  Juillet ,  èL  &  graine  eft  tûùxc  en  Août ,  Se  peut 
fe  <ï(yAfervcr  pendant:  trois  ans.  LePoifeau  demtfncfe  une 
terre  grâfTe  &  fumée  :  c*cft  utl  alinlent  iln  peu  difficile  à 
digérer,  gluant  &  venteux-,  jmais  il  provocjuc  Tunne, 
Icsregtes  ,  Tliumeur  feminale  ^  même  la  fccondîté  >  le 
fuc  de  poireau  e(l  excellent  pour  appaifer  les  bruifTcroenS 
d*oreiUes  ,  étânt  introduit  dedans:  en  Inbftancc  il  excité 
la  fuppuration  »  9l  eft  très  propre  pour  guérir  la  brûlure^ 
9c  Tnlcere  caufé  par  ia  morfure  des  fèrpen&. 

POIRÉ  DE  TERRE  oo  TOPINAMBOUR,  Foyel 
Batatte. 

POTRÊE  BLANCHE  ET  ROUGE.  VoyeiBEirt. 

POiRlEICf  (^yrus.  Le  Poirier  eft  un  arbre  connu  de 
tout  le  monde  :  on  en  diftingue  en  général  deux  eTpe^ 
ces  y  Tune  domeftkjue  ou  Cultivée  »  ^mre  langage. 

Les  Pqirters  ont  des  fieiirt  en  toft  »  garnies  d'ave 
vingtaine  d*étaniines ,  au  milieu  deTqadlles  eft  un  piftile, 
coinpoLc  d'un  embi ion  de  cinq  ftilcs*  Cet  cmbrion 
devient  un  fruit  charnu  ,  iuccuknt ,  de  forme  ,  de  cou- 
leur &  de  faveur  différentes  faivant  rcfpece.  Les  feuilles 
des  Poiriers  fout  lilles  >  peu  ou  point  dentelées  fur  les 
bords ,  entières  ,  (upponées  par  des  queues  a0oz  loiK 
gues  &  placées  alternativement  fur  les  branches^ 

On  trouve  dans  les  forêts  beaucoup  de  poirtert  (kttf>' 
vagcs  ,  qui  ont  levé  de  femences  ,  &  que  l'on  arraché  , 
pour  en  garnir  les  pépinicrcs  :  on  fe  procure  aufTi  beau-  > 
coup  de  (auvageons ,  en  répandant  fur  la  terre  le  marc 

3u*on  retire  des  preiToirs.  Les  iauvageons  fouroidcnt. . 
es  fujetSf  furlefquels  on  greffe  les  e(peces  qu'oo  veut  - 
multiplier  pour  la  table  »  ou  pour  £aire  le  cidre  pairéw  . 
X.es  Poiriers  greffiés  ftir  les  Iauvageons  ne  donnent  gueDÇ  ^ 
4u  fruic^  que  lorfqu*il$  font  en  plciii  ycûc  ^  &  bcai^coup 

plus 
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^aS'tacd  que  c<îux  qui  font  gre£fé$  fur  coignaflTier  ^  par* 
teqae  ces  derniers  tcbres  pouiTent  moins  en  bpis  mtt 
les  autres  »  la  greffe  rénw  ^loflî  :fiir  le  nefiier  te  Jm 
répine.         /        *  .  ' 

On  eft  enobasité  lorrqtfofi.  mtt  ^etèe  diverlité  de 
poiies,  de  faveur  difFcrcmc,  &  plus  agréables  les  unes  que 
les  autres  ,  qui  fc  fucccdent  poui  orner  nos  tables.. 
L'énumération  de  toutes  les  poires  feroit  ici  trop  lon- 
gue :  noiis  donnerons  feakAieiic.  un  ubleaa  des  plut 
«ftimées  çar  des  quaUsés  particuUeres. 

Le  Pcdi  Mufaai  oa  la.  Potre.iQQ&açe  »  eft  la  plos  W 
tiye-&  la  prdmk»  de  Tëté  ;  elle  a  une  odeur  de  mnCc 
très  agréable,  elle  eft  mûre  à  }a  fin  de  Juin:  ou^dojt 
ia  mettre  en  cfpalier. 

Le  Bon  Chrétien  d*été  eft  très  fucrc  ,  &  eft  cxceilcnc 
dans  les  terres  chaudes.  Il  y  a  plufieurs  autres  fort^  dt 

I dires  d*cté ,  dont  on  f^e  cas  :  telles  que  la  blanquette» 
z  msie^wbctt ,  la  bcrgai|iQtc;  d'été  s  ia  foodtiite.mii& 
qiiée»  Fépined*Àé.  Coqime  ces  poires  Te  pafTiist  trop 
vite  ,  &  quelles  .viennent  dans  la  faifon  dabondance  , 
oan  en  plante  pas  beaucoup  dans  les  Jnrdins  ,  Bc  l'on  s  at- 
tache prcférablcment  aux  poires  d'autoajnc,  âceuco£a 
-fdus  a  celles  qui  durent  davantage.  1 
La  Poire  de  RouJfeUt  eft  desjpiusaftimées  ,  pit  dm 
can  parfumée  ,  mais  d'un  parram  qui  ne  (e  trouve 
qofoi  elle  :  die  eft^  mârejr^la'fiiî  AAoâx.  £Ue.iiçrteit 
greffe  en  efpalier ,  mais  elle  y,  perd  de  (on  parfum.  Son 
unique  àciauc  cib  d'ctrc  fujctte  à  mollir  ;  c'eft  cette 
cfpccc  de  poire  quon  fait  prépailer  &  féclier  aux  envi- 
-tot^  de  Reims  5c  de  Tours  ,  &  donc  on  faic  commcwp 
-{oMsltwïm  de  PoiwMpé^Sm 

hkBMâmpît  ttémiomif  ^la^cbair  tes^dpe  ^  wo,  ea{i 
'(lopicêL  8e  nicrésl  :  elle  panoit.à:  lafând'Oâobre  $ii:y  a 
des  différences  fondées  fur  la  couleur.  La  Bergainoice 
^uilfe  fc  fait  rcconnoîtte  par  fcs  bigarures. 
•  Les  Beurés  font  les  poiies  padcTCcIlcnce  ;  aucune  poire 
AC  loi  eii  comparable  en  bonté  »  elle  furpallc  toutes  les 
antres  par  l'abondance  de  fon  ead  ^ifàclarfiDdlei&Jtt 
tdélicattife  de  chair  qui  eft  fondante  ,.-8C  ea&lpacl'ét* 
-ceUtec^de^fti^te.  rUlcade^f fa»  Vagra^ttriB^dbahai* 
H.N.   Tomir.  Dd 
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mcrjla  v^.ÇfptWP  (a  grin^Tei^r  &  pat  la  IiMUié^de  ^ 
fig  ire  ,  que  par  loo. coloria >^fifif».  elle  ctl  exffj|(0iOA|C99 

^rfic  kl/tri^ 

té  ZlîrjcifwWtelt  dutie'Mlt  coakur:  cette  poire 

fondante  ,  mais  clic  n'a  qirun  inftanc  pour  eue,  n^^ng^j, 
çn  de  çà  ou  en  de  là  ,  clic  n'a  plus  de  qualité^  ,  ;      ^  \- 
La  Poire -de  MeJ/ùe  Jean  cft  calfaiitc  ,  çllç  4Ui;i 

La  ^irgouf^  iti\  anc  excellente  poffc  ,  ^  loftUj^>B  If 

a à  propos  ,  clic  a  alors.  lj|,^lmf .  &ft<Mp«^jBiiç 
Uiç  &  Cuçtiç  un  gaût  ft|.*frçlç¥4.  ;  f^S9» 

^gui  produifent  ce  fruit ,  pouffent  vigoureufcmeni. c  .^îv 
.*  La  Poire  de  S.  G^^/;.      a  la  chair  fore  tendre 
^randgoût,      beaucoup  d*eau  3  Cou  iij^  ^  jU 
■lone;  ,  elle  a  la  queue  courte      ,  1:>  -^j 

jj^ffjbeaox  par  fa  groflecu*,  f»t  j^  fiyflygJong«c>itj 
'   *     ^  panifuiiércm^ic  pjs^.fc^^ 

iMre  ,  elle  c(\  tics  cxc.  Uciue  crue ,  &:  Uit  iomcixienc  des 
*TOicrts,  Ce  fruit  a  ai)  lli  l'avantage  de  fa^c  la  meilleji|p 

çompotc  de  toutes  ^««i^i  i^z4m^îy^^mt^^ 

*   Cette  métho4c  qui  eft  différente  de  celle  que  noUs 
^"vonf  .4éw(^^u  motff  iiuiT$^^>jConfifteà  cutillk  li^p$^- 
.  res  d*bi7<i^<4]|ijpfu  avant Jettr  .in^mrî^  fawftcfhiwfc 
pour  cela      kjÊagtjcMir  &  |cHr  confcivcr  kypi^itvft: 

^U'à  cc^o'cUas  cniQ|lijSen|.uapetf)$  «nfiDfi^mlcïs  riknrfyr 
.des  claies  pour  les  faite  é^iouter  ,  puis^oà  le»  pdte  & 
les  i;ange  fur  des  plats  la  queu<^  en  haut  ;  elles  jeiKlic 
^«lors  Û05  cfpecc  de  fyrop  qu'on  met  à  part:  on  arrange 
:dej^c^a|iccaQ  &  d^^i%iKiéme  po(iti9|i.(PCS*foiic6  f^une 
-tlaie  ,  Se  on  les  jpDd^  ainfi  dans  tin  four  d<4ai>miy4DC 
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€>lahlc  :  on  les  y  lai/Te  pendant  dotJTe  heures  :  on  les 
retire  pour  les  tremper  dans  le  fyrop  que  Ton  a  édulcoré 
avec  du  fucrc,  &  quelquefois  on  y  joint  un  peu  de  ca- 
ndie ou  de  girofle  avec  de  Ica-i-de  vie  :  on  expofe  de 
nouveau  ces  poires  enluites  de  fvrop  dans  le  four  qui 
doit  être  un  peu  moins  chaud  que  la  première  fois'  oa 
réitère  1  opt^ration  trois  fois  de  fuite  ,  ç  cft-à-dirc  ,  qu'il 
faut  dciiT  couches  de  vernis  de  fyrop  &  trois  cuites  •  on 
les  lairte  dans  le  four  à  la  rroifiemc  cuifTon  ,  affez  long- 
«ems  pour  qu  elles  fe  féchent  (uffifamment  ,  ce  qu'on 
côhnoît  lorfqa  elles  onc  une  coul-ur  de  caffé  clair  & 
que  la  chiir  en  cft  ferme  &  tranfparentc  ;  enfin  lorf- 
qu  elles  font  bien  refroidies  ,  on  les  enferme  dans  des 
boites  de  fapin  garnTcs  de  papier  bîanc ,  &  on  les  confer- 
Ve  dai>5  M  lien  très  fec.  (  Journal  (Economiq-je  17  ç  g) 

-^"^"^^'l'^l'^r  ^""^'^""^  ^  ^^"^^^  »         un  bel 

cfl^t^ans  'es  boTquers  pvmtaniers.  Dan^  les  pays  od  les 

-lignes  ne  réufîîircnt  pas ,  on  fait  une  boiffon  qu'on  nom- 

Pot^c  ,   en  exprimant  le  fuc  des  poires  ,  ainfi  que 

Ion  tait  ctim  des  pommes  pour  le  cidre.  Le  Poiré  nou- 

r^ii  t  V  il  reïT.mble  à  du  vin  blanc  . 

flif^s^'d^  nc  feconrcrve  pa^-àtiff,  loni^-tems  que  le  cidre. 
CcpcndatK"  on  en  tire  une  bonne  eau-de-vic     &  particu- 
lièrement de  la  lie  qui  fe  trouve  au  fonds  des  tonneaux 
Le  marc  des  poires  qu'on  retire  de»;  prelToirs ,  peut  aprè» 
avbtrécédefTéché  ,fervir  à  faire  des  mottes  à  brûler  •  le 
marc  des  pommes  n'eft  point  propre  à  cet  ufage   II  eft 
avantageux  qu'il  fe  trouve  quelque  poirier  fauvacreon 
dans  les  forêts,  parceque  les  hêtres  fauves  fe  nourriflTcnc 
de  leur  fruu.  Les  Payfans  voifihii  des  forêts  ramalfent  ce 
Irait  pour  la  tioUrriture  de  Icur^  porcs  ,  ou  pour  en  faire 
de  la  boillon  dans  1rs  années  oii  le  vin  eft  trop  rare. 
i^X'on  ne  doit  jamais  manger  de  Poires  avant  leur  mî- 
tunié ,  parccqu'ellcs  f  mt  d'un  mauvais  fuc  ,  &  nuifcnc 
.  fine:uli-femenT.  En  général  on  corrige  ta  qualité  venteufe 
-  des  Poires  par  la  coélion  ;  alors  elles  fc  digèrent  plus  fa- 
-çilcmcnt ,  &  deviennent  plus  falutairés.  »i 
-^'  ^^Lc  bois  de  Poirier  fauvage  cfl  pcfant  ,  fort  plein  ' 
dune  couleur  rou^eâtrc  ;  fon  grain  e(t  très  fin  ;  il  prend 
nés  bic"  la  teinture  noire,  &  alors  il  reffemblc  fi  fort  à 
iÇl^??^ >        a  de  la  peine  à  les  diftinguer  1  un  de  lau- 
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trc.  Ces  qualîtls  1«  font  rechercher  pir  lcs4Èliai^ltciij^^ 
Klcnuilicrs  &  les  Tourneurs.  Apres  le  Buis  &  le  Cormier , 
C^ft  le  meilleur  buis  que  puifTcnt  employer  les  Giaveurs 
tn  ttwflte  ic  boh  'j  mais  H  cft  un  peu  fujet  à  fc  rourmenrcr. 
Le  fyitf  do  W«tf  fwwigcs  cà  oraonoé  p^ur,açctcr.Jc; 

POIRIER  MIKJAMOTE:royfï^  rart^bCiir^^^^ 
POIRIER  DES  INDES:  Poj^eX  GVAX^it^-  ,  /  ^ 
POIRIER  nQUANT  ou  POMMES  DE  RAQUET- 
XES.'Ctfft  une  cfpece  'XOpunua  qaon  tniploïc  à  Ik 
6fivafle  pour  ftiire  des  haies  vives  :  Voye^  Opuntia/'  : 
fOmUA  SAUVAGB  DJ&CAY5ï;^.î!4£.„ou  DE 

C'eft  le  (::#iMW^MIn*eot-Bfraç4itii 

guier  aieuillcs  de  Ciwnnïcr  >  dont  Iç  W.^^O* 
rappelle  c^ans  le  P^ys  Poire  fauvagç.  cffctt^  par  ^6 
JcVc.  laàicttfc,i^fk  fig«"c  de  foniruit ,  il  rclTcmblç  p}u? 
À  Un  îKgukrfflu'à  tin  Poirier  :  il  croie  dans  les  Savannçf , 
M  4tms  l»hom  de  la  Guyane  i  la  tjgç,cft.baptc  &  r^Inc^; 


a  aHcz  lait  d*pnrNélki  îl «^aiffw par  ^  quc^j^  Ulgi 
aufli  plus  de  lue  &  moins  de  graines.  Les  grainw.ëç  13e 
fruit  font  velues.,  &  de  la  forme  dune  petite  lentille. 
]M.  TiKftwattëit;qucce  fruit  fe  mange •,Vi^ca  pafla- 
UfimcDt  bo» ,  mi*il 'produit  le  ©cme  effet  c^ue  la  Nc- 
Jlc:-fcs  n^T^c&y't^  font  feiaoas.:.  voy^ç  la  figure  de 

f.  n  1 ,  p/-  ï 9  ,  fis  4  '^/i^"  '       .  ;v  r ,.._;;..'U4;^-->fia 
•  POIS  ,  Pifum.  Il  y  a  un  très  grand  nom 
de  Pois,  &  peut  être  encore  plus  de  variété.  Maianpus 
.ncparlcfons  ici  que  des  efpeccs  que  Ton  cuhive  ,  prefî- 
'riblcroent  aux.  autres j  àcaufe  de  leur  qualité    d^c  leur 
JlWVhévd^  leur  bonté,  otadugv^d  produit  doue  elles 
jftmt.  Nbusvftrws  jittlG  tm  ^ot  dç  çj^lks  que  Pon  ç^^^ 

pour  les  bcftiètiX.  ...»  .      4  Laê 

Les  Pois,  font  prefque  autant'€liltiv.fe  qac  lc  TOctf:  87 

a  des  champs^  entiers  couverts  de  ce  légume.  Le •POiff,  de 

toutes  les  efpeccs ,  eft  en  général  conformé  à  petï  '.pre!^ 

de  4a  même  manière  :  fa  tise  eft  unique  ,  HfT^  ,  creufc, 
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font  i'im  vçrd  bleuatBc  v  elles  forment  diabord  deux 
cfpcces  d*oreiIles  annexées  à  la  cigej  entre  cfs.feuillef 
fort  une  côte  qui  foutient  plufieurs  feailks.j  ces  côtes 
font  terminées  par  des  vrilles  qui  fervent  à  la  plante 
pour  fe  foutenir  :  des  aiffelles  de  ces  mêmes  o.cihes  , 
(brtent  des  fleurs  compofé  s  de  quatre  fleurons  iii  'iiaux, 
dont  la  couleur  eft.  WancU.  ou  rouge  ,  fuivant  i'efpcce; 
chaque  bouquet  eft  compofé  orJinaiEeinent  de  dcu^c 
J^eurs  ;  &  dans  la  lotieueuc  de  la  tige,  il  s'en  trouve  juC- 

Î*[u  a  fix  ou  Kuit  •  Aux  flcutsfuccede  la  cofTe  qui  renf^rrnic 
es  Pois  ,  &  qui  eft  plus  ou  moins  allongée ,  ou  un  peu 
yariée  dans  fa  forme  ^  fiuvant  l'efpece.  ,.o 
L«  Pois  eft  un  grain  qui ,  quoique  robuftc  en  apparence  , 
ne  demande  pas  a  être  mis  indifféremment  dan3  toutes 
fortes  de  terres.  Certaine  efpece  demande* une  terre  lé- 
gèretihe  autre  la  vent  un  peu  grafFc  ;  &  telle  aotre  s'ac*» 
^ommode  mieux  d*ttne  terre  qvii  tient  le  milieu  Ainfi 
chacun  doit  obfcrvei  Teftecc  de  pois  qiii  fe  ptatt  le  mieux 
*Jans  fon  tcrrein.  En  général  toutes  les  efpeces  de  Pois 
'is'accordcnr  à  ne  vouloir  occuper  la  même  terre  que  de 
'îotn  en  loin  ;  car  ce  légume  eft  plus  vr)race ,  quaucno 
autre  ,  des  fucs  naturels  de  la  terre.  Il  vient  à  merveille 
3ans  les  terres  neuves;  mais  le  fun>icr  qui  aide  à  faire 
Truftifîer  les  autres  légumes ,  loift^e  la  tc^re  fc  trouve 
•fatiguée,  lui  eft  nuifible,  bien  loifi  de  lui  être  avan- 
■^iàgcnx.  Lorfquon  s'obftiae  à  mettre  des  Pois  plufieurs 
'^ûnées  de  fuite  dans  le  même  endroit ,  on  les  voit  jaunir 
•jiurGtôt  qu'ils  lèvent ,  &  ne  rien  rendre  du  tout. 

Le  Pois  le  plus  hâcif ,  celui  que  les  Jardiniers  (e  font 
une  gloire  à  Penvi  de  préfetlter  à  leurs  Maîtres ,  ?c  que 
^cultivent  ceux  qui  tes  vendent  chèrement  dans  la  primeur  , 
^ft  le  Pois  Michaux  (c'eft  le  nom  du  premier  Cultiva- 
'xeur  qui  a  obtenu  cette  efpece  ).  Ce  Pois  eft  blanc ,  rond  , 
''fort  tendre  ,  &  fucré  quand  il  eft  mangé  en  verd  ;  mais 
*^*un  médiocre  rapport  :  la  terre  douce  lui  convient  le 
^ieux  ;  il  fe  foutient  même  très  bien  dans  les  fables  les 
jilus  arides  :  dans  les  terres  froides ,  il  ne  fait  que  languir  , 
8c  fouvent  il  y  périt.  On  feme  ce  Pois  dès  le  mois  de 
"'^Décembre  5  on  lui  ménage  un  bon  abri  j  qq  le  cultive 
JiVec  foin  ;  &  ou  voit  des  Créfus  payer  de  ces  Pois ,  dans 
•    '  -  Dd  iij 
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le  tcms  de  h  iKMnreamé ,  cent,  te  teht  dnqaanre  ;livr«i 
le  lifron  On  peut  feoitr  ^«cttc  espèce de.Pois-dans  rouS 
les  mois  de  l'année  y  pour  en  jooir  long  rems.  On  doit 
oblerver ,  lorfaïf on  feme*  ces  Pois  ^  de  ne  parmettre  de 

fuite  pluficurs  planchesv  parccqn'elles  fe  portent  r^cipro- 
cjuemciu  trop  d'on»braec  ,  &  que  la  fleur  eft  fuictieà 
couler  dans  le  bas.  l  a  (tmencc  He  Pois  bonne  pendant 
deux  sHis:  à  la  troiiicme  année  il  n  en  levé  qu'une  pauie. 

Il  y  a  phificons  amu'cs  efpcccs  de  Pois (jut  ont  cbacini 
leur  ipafité ,  tels  aue  le  Pois  Lorrain ,  qui  eft  gros,  fa* 
cré ,  6c  qui  fe  pfaArdlns  «n  terteio  fzê  :  le^'FiMS  SniiTe  » 
ou  la  ffrofle  cofle  Miite  ;  c*e(V  un  de  ce«»  t{m  font  le 
plu^  ae  profit  ,  parc  qu'il  fnidl  fie  beaucoup  ;  il  dc- 
înan.ic  une  bonne  terre  :  le  l'ois  c]uarré  blanc  ^  en  faveur 
ducjiîel  on  cft  prévenu ,  avec  raifon  il  eft  tendre  &  nu  el- 
kux  ^  plus  nourh',  éim  go&c  phis  ftt«pé  qu'aucun  autres 
LcTpece  qu'on  noînnâe  QuUnoir  ,  parcècue  le  germe  en 
fAtioir,  elt  boone^onnêrre  eoniVrvée  eci  (te-  Le  Pois  (ans 
>flnA(imt»^>  on  géftttfticré  ^fin  m1  ^^'it  ptasde  ptofit 
^u*aUi?u»  antre  5  il  ft  mange  avec  la  cofle,  comme  les 
Haricors  vcrds  II"  y  ctî^a  pluficurs  de  cette  cfpccc. 

On  peur  faire  fécber  des.  cueilHsen  vcrd  ,  de  la 
^ême  manicre  q^^on  fair  les  Haricots  :  ils  iont  bien 
lftieillcnr<  que teW'^ui  (ont  confcrvésiccs.  ^ 

te  PoÀ^dadîc'i'ckrPdisrWctt^  tïtit^  eft  delâ^roflênt 
* '  Pëls'  conrifaiài  ,  à  iirtie  figure  aporothMc  de 
cette  de  iâ  téte  d\in  tiéficf;  Sa  cmfifeur  eft  ronge ,  ou 
^ttïuffe  ,  on  noire  5  on  s'en  fcrt  en  Médecine  ,  comme  du 
Pois  lupin  II  V  a  des  P^ays  oii  les  CafFctiers  mélngenr  d« 
Pôis  chiche  d'Efpagne  avec  leur  CpfFépur,  pour  y  gagner 
davantage.  Ce  Pois  eft  ^  de  ^ous  les  grains  légumincux» 
celoi  dont  le  ^dût  approche  davantage  do  Caffé* 

Le  Pois  lopm  n'eit  cultivé  que  pour  la  Médedne ,  te  ne 
'fCtilfit  ^uê'd^s  les  Pays-Mérfdfonanx.  \i  farine  de  Inpin 
cft  rcfolutive  >  &.  enrre  dans  les  cat  api  a  fines  cmoUicns  : 
fï  décoAion  eft  apéritive.  Le  grain  de  ce  Pois  cft  mer- 
"veiîîenir  pour  cngrailkr  les  Boeufs:  on  s'en  fcrt  dans  cer- 
tains pay.s  pour  faire  de  la  poudre  à  poudrer^voy.  hvmsu 

Il  y  a  ime  efpece  de  Pois  très  menus ,  oui  font  d^in 
Uaoclirant  np  peuXur  le  gris^,  cetpii  les  lak  nommer 
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fftri)Mqitts-Mf  i'^ii^^îH.  On  les tmmne  tuiB  Poî6<iè 
Bccbis.  On'^licrcjOM  f (fMOsie^Ms'posK  Ut  tioocrieatt 

^bEn  les  Pbi$£Mlfc  iisollkjls^'lliruû  pèa  Umûbz 

ils  £o\miStQt  «ae  notlrtlnec  im  pe^groUiere  »  îls*(bnt  un 

Iieit/vcficeux ,  lisais  ils  appaifenc  la  coux ,  &  avloucifFent 
es  acretés  de  la  poitrine.  Les  Pois  mangés  avec  leur 
ffyuHci  iont  plus  nuifibles  que  les  fimples  graines }  cjsQ^ 

7  Rai  aflurp  qoc  les,  Pois  verds  ,  mangeai  tout  cnids  par 
xcux qai  o^c  coacmdé  le  fcorbutpa^  i'ufagc  dc  la  vian- 

aoiS'OU  »i^GOlE  M.BQ{£î^fti<;aMâQ5 .  Asbii& 

^r>,f(fi}U-cft-^tt9ii  à(  manger  (dafts  ^¥i(^.dircm>-de  mil  :  il 
il  (ert  à  nounifiU  volaiJUe  »  0ç  Cur-tout  {les  P^eoos.  * 
POIS  DE  MEaVEILLE ,  Cor^i/p^m  :  Plante  origL- 
fmire  des  Indes  ^!&!que.  l'on  ciytiv.eiaifjoiîi:4'Jixm^ns  nos 
jardins  :  fes  tiges ;(i(>Atiiaef)ue$  h^iflk^e  tjroi&  à^^quftse 
ifiiM^}4w  P9f  i»  CMod^BS^^bles  ;  fc»  featUes  font  yc;d* 
-^9|(j«^i  jwilipfiibtaiit  ûa  jp«a  à  celles  4ldLAfi|B  fleifts 

^  quatre  petites ,  difpofées  6n  croii  ;  il  leur  ûcccdc  dfs 
^tws  en  velTies  à  trois  coins  ,  divifées  chacune  en  trois 

:  loges  qui  lenferment  des  rcmcnccs  femblables  à  de  pt- 
«  1119»  l?&^iAtçn  partie  noires^ea  partie  blanches^  U  marquises 

ordÎQakemeiii.dW.ciSBttr  ;  ces  &4iu:4^it(UBiés^s^ 

cordiaux.       .  •   i  l 

POIS  NUD  on  dlL  DE  CHàXfti  Voyc^  Pou.  M 

^  POIS  POUILLEUX  oo  POIS  A  GRATTER  ,  Ma- 
c/i/2<x.  Ceft  une  efpece  de  Haricot  de  l'Amérique,  très 
farmenteux  ,  grimpant ,  &  $*attachaot  juf<)u'^ux  rameau^c 
dca  arbres  les  plus  élevés  :  fa  tige  eft  gcoffe»  tenace  » 
fort  pliante  ;  Tes  feuille^  rcÛîeoibleiicairis  à  celles  4e  nos 
Hancoitti  elles  fboc  uo  pettlaougincures:  fes  fleurs  ntàfy 
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fim     fuitif  chacune  de  ckq  hé^ftÊMPi 

mi  Mt  la  fiçiift4ct  fleurs  de  Pois  :  à  cetUdin  ftcéaieni 
des  goufTes  lonffm  i*m  doigt ,  ridées,  rouÉiN  aii'tfonti^ 
IBcncement ,  noUrclffliit  par  la  natfkrké  »  4^m¥gk9  de 

petits  poils  fort  délîés  &  légers,  mais  pointus  &  rrcs 
pénétrans  ,  qui  s'attachent  facilement  à  la  peau  ,  pour 

!»cu  qu'on  les  touche  ,  &  y  caufent  une  démangcai- 
bn  onfinte  »  d'autant  plus  incommode  ,  plus  'dè 
gratela  partie,  plu<  cepotl  la  pénètre,  A  pKk^la^dé^iii^ 
eeaifoti  eft  forte.  De  mautais  plai(an$  ftietrehc Quelque- 
fok  de  ce  dnvet'ilaiif  te  lit  des  noweai»  pmki  ifùé 
les  empêcher  de  dormir.  ^  r/^  '  u.  '     >.l  >*j 

Le  dedans  de  la  goufTc  de  cette  Plante  cft  blanc  8c  lui- 
fimt  ;  elle  contient  deux  ou  trois  feraences  afFez  groffcs  , 
rondes ,  applatics ,  couvertes  d'une  écorce  mince ,  cépen- 
'chot  diÀc,  noire  6c  luifante:  il  7  a  pet!  d'Iiidiens  tyoi  ^ 
inangem  ;  maîf  ib  fe  ftrMt  des  fettilUsde  cette  ^plâtié 
VÔQX  tèindre  en  noir ,  de  fa  racitie  coupée  par  mof^oaaz 
fôii^'temporcr  un  remcdë  ftortJachiqoe.  *  *      *  ' 

POIS  QUENTQUE:  FoyeiPois  Dt  Terre.  *' 

POIS  DE  SEPT  ANS.  Plante  vitâce  que  Ton  cultive 
"tn  Gùyanc ,  Se  qui  dure  PcTpace  de  fcpt  ans  :  fon  fruit  cft 
^n  à  ihanger  :  Cà  feuille  jiilée  rend  m  jtis  qtli  eft  fpéci- 
fiqacpour  art^tt^MNitcelpece  d^hémofrb^e';t>ii  lave 
là  plalfe  aréc  ce  fuc,  ^  Pospeiit,  fiflfimoRiâpbli^e  Ib 
inarc  dcffiîi.  Malf  Ruft,  'de€ay.'      •  Ms^-fcioaiiit» 

POIS  SAUVAGE  pu  POIS  NUD  ;  Vcyei  Vl[yis  m 
Ter^e  ' '         '         **'      '  ^  ' 

VOIS  SUCRÉ  DE  LA  GUYANE  î  Bayroua.  Ccft 
tn  arbre  fort  grand,  Bàrrcfc  en  cite  quatre  cfpèceiPiott 
Variétés.  Sa  fleûr  éft  jaune  ;  il  porte  pcrùr  fruité  des  çoiTc^ 
*fert  lo»gaés  6e  ^troitéi,  rénîplies  de  PtHB^^mMaé def- 
qoets  cft  une  cliair  fort  blanche  »  3t  d'an  ^out  dduccreut 
&  aigrelet ,  quoique  facré.  Ce  Pois  fert  a  rafrâichir  les 
Voyageurs  dans  les  bois.  Maïf,  Ruft,  de  Cay. 

POIS  DE  TERRE,  ou  POIS  NUD,  ou  (EIL  DE 
CHAT  :  Boniùc.  Ceft  nn  fruit  légumidéox  de  Ptnde , 
gros  comme  une  Atcliiie ,  arritmdi ,  dur  comme  de  M 
corne ,  poli ,  lilifaift ,  l{t  de  côoleilr  éeikdréé;11tialt  dails 
'iioe  goufle  erdflls  comme  le  pouce ,  rougéâtW,  garnie 
^d'épines  en  dehors  ^  mais  liUc     dedans  ;  chaque  goulTe 
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Pais  ;  chaque  fmit  renferme  UP^  ainaodb 
«ode  coomc  celle  d'une  ooiTette ,  blaftchatre ,  huileqfe  ^ 

Se         l>gite  ^  cette  anaii^  cemiic    raiCbnne ,  ce  qtti 

fait  une  f<>£ce  d'amuiemcoc  pour  les  eiifa^s  du  Pays  :  la 
gouife  arrachcc  par  mu:  queue  ligncuTe  ,  rougeàtrc  ^ 
&C  greffe  comme  une  plume  à  écrire  ,  à  un  arbriffeau  de 
moy^upc^gianiieiir  ^  que  Gafpard  BauHia  appelle  Arbçr 
SMOtàca,  ffinola  fdiis  Un^ifcu  Qti  arbre  croit  pàrtMC 

wmJvAfi  \  ks^  Habicaffi.£cmt  oricc  ibo  £njir  en  visrd  ^  Ce 
leiaaageiil^^  il  ibim  gout  «j^ngeiit.  Quelqucs-tt09  Tap* 

pe lient  i^ois  quenique  ,  ou  Pois  fauvage, 
'    POISSON  5  Pifcis  ,  cft  un  animal  fanguin  a(|uaticjac 
qui  vie  coniifHl^iii^iBeac  dans  1  eau  9  &  n'en  ibrt 
inaîs^  votMmfPAfoc,  qui  a^jkduic^  pi(çd$^»  aais 
|iageokt8;i,jf0ii^m^énittes,  ou 'd'âne  p<aa  umc, 
m»  pcN|  j  qui  refpittt4>9  faïUi  pnntnwwïs»  ou  par  les 
Otties  9     qain'a^uif  vmrimile.  / 

On  peut  confidérer  les  poiiloiK  fous  une  multitude 
de  points  de  vue  ,  tous  plus  uuétcifkm  les  uns  que 
les  autres  y  i^^c  q^e  l'on  envii^mc  I4  Tanéié  immenre 

go&c  qo'Hl* fKW  pSiWr«iir  »  ififinie.  mt  p la* 

licurs  foat  pqar  les  ufà^t  de  la  vie  :  nous  cacbcrorts  Je 
prëfcnrer  ici  un  léger  tableau  de  lquso^i  ubjeis cuûcux 

^  fi  utiles.  ■  - 

*  Les  eaux  des  fleuves  ,  des  rivières  ,  des  lacs,  ^  des 
4c«ogs:»,ftiR  lfapiB6;]d'««s  ^imuleik^aîffiifif  ^  qui 

tncFsen  contioot  4*atitff»  en 

lîotnbrcs  innombrables  ,  &  varies  à  rinfiai  :  les  uns  font 
monlltucuxcn  i!;roncor  ,  vivipares,  &:  s'accoupJciic  ,  tels 
que  les  Plagiures  ou  Cecacées  :  on  retire  un  ws  grand 
produit  de  leur  |i£db0,  voye^  les  mots  Balmu  ^  Cé^ê-- 
toi^  ècté     gânre  ^efoMms  a  k  «jtmQetéDjoiifiS  dans 

Xtnt  fiùfMoû  poti(bnttle  3  les  anor^  >ibnt  canîl^iin^i»* 
téls  qDe  VlUkhpoU  ^  dcmt  tes  arts  tirent  un  grand  avati- 
tage  \  leurs  cartilages  leur  fervent  d'oileuicns  ;  d'autres 

"font  épineux  ,  c'eft  à-dirc ,  ont  les  nageoires  garnies 

Mftjglulloas  9  .je  laitue  coufoosi^imckito  <  Oi  dcoûecs 
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font  les  FoiJfofU  ,  proprement  dits  j  dont  i'ofgaiô&âcA 
idTcnible  beaucoup  à' celle  des  Poiffontdl'tau  doute.  \ 
Od  voit  dié)â  cjoe  b  dtftioâioii  dcf  poMoM  ic  doit 
tiier  fur  *  tout  des  maf^iicf  efliomicUei  6c  4et  paitict 
€c  aâioflS  principales  q«t  (bar 

cfpcccs  (<c  chaque  genre,  &  propres  a  chacune  en  partial^ 
lier  :  c'cft  pourquoi  on  doiu  confidcrcr  fi  Icpoiffon  a  des 
écailles  y  fa  hauteur  perpendiculaire ,  fa  largeur  ;  les  na* 
geoireSy  leur  nombre^  karfiguici  la  fiomtedc  la quoki 
la  ligne  latérale  qui  va  sont  le  long  des  cotes  ;  ks  deoci; 
les  oDcrctthi  dti  oiii0t«l»iigttreiw  p^iAm,  ik<nifd 
•*il  eft  d'eau  dooce  oo  de  «cr  »  TivtpifvcvtnFipases^iCtfi 
On  voit  avec  étonnemcnt  &  admiration  »  c]ue  des 
poîflnns  Hc  m  r  qui  fe  nourrirent  d'une  eau  dont  le  coût 
nous  pai  oîr  infiipporcablc  ,  qui  eft  chargée  de  fdstvint 
béccnts  que  les  lÙcrations  oe  peuvent  1  en  dépomlkr ,  oii|; 
cependaot  une  chair  délicieuse  «  &  «Q'bieti  dpgeBspnéè 
fcftQc  aux  vobiUes  les  pl«t  «sqotm.      .  -  "  a* 

*        StruSluTi  &  ^rgamfatiom^dts  P^^fmâi  .  .<>  j 

Lorfqitc  !*on  confîdcrc  an  poilTon  ,  on  eft  d'abord  ar- 
rêté par  Ta  forme  extérieure;  on  remarque  (c%  nageoires 
9l  Ùl  queue ,  à  l'aide  defquellesil  esécute  coc»kf  mouve^ 
meus  qat  lui  font  néeeflares  i  oo  le  voirs*élenr  ^4'abaifr 
€uy  agiter  fcfooksd'too  BioovcflMiiceoHttood  Mtk 
jea  de  cette  m^chanique  pique  la  emoM*  » 

On  obfcrvc  d  abord  que  le  porllon  eft  recouvert  d*é- 
cailles  artiftcmcnt  arjaogces  ;  leur  niti^c  eft  de  garanîM: 
le  poiiron  ,  &  de  lui  confcrvcr  toute  ia  ricxihilitc  de  fon 
corps»  Tous  les  poiiToos ,  plus^eacore  ceux  de  la  mer  que 
ceux  des  riTÎeies ,  finit  enyeloppés  d*un  enduk  gros  Se 
boileiuc  »  'qoi  les  rend  d'ime  kmplcde  infiote ,  mfm 
cela  très  propres  à  paiTer  par  ki  lm%  les»  plus  ëtioks.  Cet 
enduit  fc  renouvelle  à  chaque  inftant,  &  il  eft  fourni  par 
une  infinité  de  petits  vailicaux  excrétoires,  qui  viennent 
aboutir  aux  vuidcs  prefquc  infcnfiblcs  que  les  ccaiiics 
laillcnt  cntr'cUes.  Il  y  a  apparence  que  ces  vaiiTeaux 
charieac  int  fac  qui  leur  eft  particoUer ,  &  Ccn  neiv- 
feolement  à  oounir  6c  à  accroître  les  écaillu^ ,  mais,  en- 
€om  à  les  ceindre  de  diverl^  jcoulMct  »  quelques*wci.fi 
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^rittatitfts  que  VAtt  le  plus  recherché  aurait  <le  la  peine  à 
les  imiceft.  Cet  enduit  gras  6c  huileux  étant  impénétrable 
à  I  caii  ,j>*ft»eiMore  propre  à  défendre  le  (ang  des  poiC* 
fenS'dv  froid  de'ee  flinde»  9t  à  ledoiibler  leur  chaleur  na» 
foreile  par  h  renvoi  des  exhalaîTons  du  corps  ;  ce  qui  de- 
vient touc-â  fait  héceiTairc  dans  l'Océan  Sepunuional , 
Ott  le  fro)d  ii'épagncroit  aucun  poillon. 

tLe  poHfoii  pou  voit  -  il  avoir  une  robe  qui  fut  à  la 
ibisj  plus  tlégeuo  &  plus  impénétrable  }  La  figure  des 
pcmtaff^faar  tonjunrs  un  peu  atguiféc  par  la  técc  ».  les 
wod  propres  à  «tMvetfer  un  liquide:}  ïuwvt  par  fon 
iflo^Hmi  ar^nsri^e'de  droiee  8t  de  gaticne ,  fait  avan«- 
cct  îcipoillon  en  ligne  dioite  >  les  nageoires  qui  font  fous 
■le  ventre  du  poiiTon  fervent  aulG  un  peu  a  rcpouffer  l'eau 
pcuui  fkirc  aller  le  corps  &  Tarrétcr  enfuûe  ,  quand  le 
poifTon  les  éu  nd  ie^ienaoer»  Mais  ieuc  pcmcipale 
.  fiMUftioUj  eft  de  dtrt|rer  les  iBOi»remefis»  du  corps  en  les 
«enant  enéquitibcc^  en^rte  qae^fi  4e  poiflba  joue  des 
nageoires  qui  {bot  à  droite ,  9i  qu'il  coochc  fur  fon  corps 
celles  qtii^(bi)t  à  gauche  ,  tout  le  mouvement  eftauflTi- tôt 
déterminé  vers  la  gauche^  de  même  qu'un  bateau  à  deur 
rames  v  (i  oi^  celle  d'en  faire  jouer  une  ,  tournera  tou- 
jours du  coi^  oi  la  raœe  n  eft  plus  apjpu)^e  conire  l'catK 
Otcft  ksjmgeoices  aox  poiffi^nS),  le»aqui  eft  plus  pe- 
iaaii^e*ierveiitre,  n'étant  plus  tenu  en  é<|uilibre ,  tombe 
;&r.ini  cêté ,  oti'de(èttid  inéflie  dctfoos  »  c«iinme  il  arrive 
•MX  poiffons  motts  qui  vicnoeot  £ur  Teau  tes  nageoLces 
en  haut.  •       .        .       .  - 

On  volt  le  poilTon  monter  ,  defcendre  ,  fe  tenir  dans 
•les  eaux  à  une  hauteur  quelconque  y  c  ciï  a  i  aidc  d'une 
'W^fied'mr^mA  eft  dans  (on  corps  ;  «jafil  exécute  tous  ces 
monvemens  :  foiVanl  qu'il  enfle  m  <pi*il  scderie  cette 
^efie-'y  il  s*élevoott  il  deG3Qod ,  parceque  iîm  corps  de* 
.  :^rietit  plus  gros  ou  plus  petit ,  fon  poids  reilaot  toujotus 
:1e  même. 

Oi\  peut  penfer  que  les  mulcles  du  poilfon  font  les 
-flioyens  ordinaires  dont  il  fc  fert  pour  rellcrrer  ou  élargir 
^ia  yedie.  S'il  les  relâche ,  l'air  le  dilate  par  fon  reilocc 
natasel ,  H  la  veffie  s*enfle  ;  s'il  1er  relferre,  l'air  fi: 
'coiDprkiie  >  It  la  veffie  derrieiit  phis  fietite.  II  y  a  de 
^andes  4ifôrsfices  efitre  ces  teiGc^  daos  différens  f'oif^ 
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ions  ;  car  tes  oocs  font  conîpofces  d'une  Cmlt  cavité^ 
foiiHiic  celles  de  Y  Anguille  ,  des  Truites  ,  des  Broc/uis  , 
4es  Mêrlms^  &c»(  dans  àsumts  la  vcUic  a  (kux  cavvr 
léi»  cooMie  ism  himbtm^  UCarppj,  &c.  ^  <l*amx^s 
Tmc  à  tBois  y  «viraie  h  Tandis  .«içc ,  .1*  G«¥<amv 
Acdt  dit  qiie  laPpiffon  dcri  «  cett0  yetfif  i*atf  4mG$/e[ 
CD  quatre  cavit(fs^  Pliifieurs  efpecc«  de  poilTons 
point  CCS  ve(Gc$  d'ais:  9  la  Lampiote  ^  l'Anchois  ,  le  Daun 
phin  5  la  Torpille  ,  la  Ko uirctrc  ,  le  Goujon  d'eau  dou- 
cé  ,  &c.  ibnt  de  ce  nombfc  ,  &  alors  ils  lexécutcpt 
moinraneoi  par  det  moyens  diitércas  :  iU  oot  des  poiiJr 
mons^  pjtmTaBcfe  gonfler  d'au ,  l(  &  niectK  CD  ^quir 
Uhre  avec  fcitt^  «cUe  «ft  k  ^^miMiilk:  daaa  ki^  ^uû^ 
maux  amphibiis  y  la  irecraâioa  ^  ljmpi4£oQ.)kstpattq; 
iuiic  unies  en  ufagc  pour  nager-  :  .> 

L'oTf^aîiifarion  înicmnire  «ics  pajllofiS  nou<i  pi  c  fente 
dci  différences  bien  {imiibies  d  avec  celle,  de.s  janinaojux 
«cernébcs.  La  fctuaiiofi  »  jk  cofifoumtioo  ponlr 
Acms  »  6c  1cm  ouamw  «ycck  ci»ie«i  .f(}m  itSÈk 
Tcm.  L'iihiAreM..,Dityaroay'a.dkQd^^BQ;^MM^ 
ptoB  enâei  Aeis^Carpé ,  donc  kAra^ufit  peu^  (t  rapr 
-porter  à  celle  ciii.plab  i^iand  nombre  des  poifTonsj  Se 
c'cft  d'après  ces  obifci varions  qitç  nous  p^rJ^ions.  Le 
cœur  de  ces  poiiEQns.n>a  qu'une  oieiiiccte  ,  mais  d'imc 
^graudccapacité  :  clic  cft  appU^tfl^  a»  ^mé  g^che  y  ^  y* 
3  deux  '«dhrulès  à  l'ioobQttfibnre  <k  iWill^te  .ck»s  k 
aooBiir  ^  iHin  dcffi»  ^  Huma  4fi£MI9:»«Wc|iécs  par  $m. 
le  demi  cercle  qa'eUefi  forment ,  &  ouvertes  du  «oté  de 
■Ja  pointe  du  ccrux;.  CC  qui  faû  q»c  le  Càtig,  qui  reflue 
par  la  contracf^ton  du  cœur,  les  foalcve  ,  Ôc  les  joint 
l'une  à  l'autre  comme  dans  la  Grenouille.  Ce  cœur  cft 
appiaiicominc  uaejcbataign^  de  mer  y  il  s*emtK>c(e  jp^ 
*la  bafe  atat  liaaiSfu  La  parois  ce  cccuç  font  toR 
épaiffes  a  pcopoiami  fop  Holumc ,  ^  (es  fibres,  ,4'iV|tf, 
ciflfure  fort  compaâe  ;  aafu  a-t-il  belbin  d'une  EeIm  aft':> 
rtion  pour  la  circulacioa.         *    *  - 

Les  ouïes  que  Ton  remarque  dans  les  poi fions  ^  (bat 
'leurs  véritables  poulmorH  ,  les  organes  de  leur  refpira- 

tion^  car  ils. oac.bcfom  dair.pQiu:.  vivre  >  8c  jls  font 
conftruits  de  manière  à  pouvoir  eirtrair^j  de  Tc^u  Tint^ 

•«éççikixe  à  kut  cQTptBttiaiik  ImMiki  ikft  I^Ufooi  Sb^ 
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te  é(pcec$  de  feaillets  compoflSs  d^on  rang  de  lames 
écrites  y  tftfigées  Bc  ferrées  Vmtt  contre  rancre,  qui  kt* 
mène  comme  âtrtaiit  de  barbes  ou  franges  ièmblables  i 

celles  d'une  plume  à  écrire  :  ce  fotit  ces  franges  qu'on 
peut  appeller  propremcnc  le  poulaion  des  poiflbns.  Ces 
ouics  font  recouvertes  d*tîn  cotivêtclc  qui  s'élève  &  qui 
f  abaiflc ,  &  q'ii  en  s*ouYrant  donne  pailagc  à  l'eau  que 
l'aniikHri  a  re(piré  :  m  nombre  p^iigimix  de  mufdes 
Ibht  moirrôir  hmtes  ces  pu;ties% 
^  L*aeVte ,  qui  daiss  ks  autres  ammaK  porte  le  fiing  da 
centre  à  la  circonférence  de  tout  le  corps  ,  ne  parcoure 
dfc  chemin  dans  ceux-ci  que  depuis  le  cœur  jufqu*à  l'cx- 
ti^émicc  de<;  oiiies  ,  qui  font  les  poulmons  des  poiflons  ; 
alors  les  reines  du  pouimon  devenues  arccrcs^  font  la 
fonâion  de  l'aorte. 

Le  potfTdfn  avstle  Ptân  eofitbiiêttêmeat  par 4a  bouche 
(Véft  fohltirrpiratton  ,  il  h  re|tfrte'fat  ks  mies  (  c*eft 
fort  expiration)  :  c'eft  dans  ce  paffegc  qnt  k  (àng  s'a- 

Krcuve  d'air.  Le  fang  qui  foft  du  cœur  dnpoiiTon  ,  fc 
répand  de  relie  manière  fui  toutes  les  lames  dont  les 
oiries  font  compolccs  ,  qu'une  très  petite  quantité  de 
£lng  fe  prë&nte  à  TeaU  fous  ûnc  très  grande  (upcrficic  , 
iRn  que  par  cë  ^ô^cn  clia(feiiae  dciiïs  parties  puifl'c  £aiei« 
ttimeâr;  St  eti^woim  de:  tems  )  âti% '^^eti!^ c  par  les  pe* 
tîies  pawfcti*«  d^li^^^ut'^Jc  ïKgûgent  dë  l'eatt  par  l'exrré- 
inc  diviiioa  cruelle  foLilïrc  entre  ce<  lamcs.  Ccft  pour 
cela  qu'il  a  fatîu  nort-fculement  que  chaque  feuille  en 
eût  un  fi  lîrand  nombre  ,  mais  auffi  que  roures  leurs  fur- 
faces  fufleiv  couvertes  des  rameaux  capillaires  ,  travcr* 
faux  de  Tatiree:  Ccft  à*peQ-*prâs  la  «âme  méchanioue 
dans  les  peumoQS  dès  autres  ammtaiirs  maria  te  nombre 
des  yatfieâirt  dans  ks  ♦éfieule^-diss  pontliôtis  i-  nVipprochè 

pas  tîu  nombre  de  ceux  des  hmcsdesouies  :  auffi  eft-il 
plus  difficile  de  tirer  Tair  de  l'eau  ,  que  de  refpircr  l'air 
pur  tel  qu'il  etitrc  'dans  les  poumons  véficulaircs. 

Quand, on  coniidere  qiie  le  fang  des  veines  des  oatet 
éftd'un  touge  plus  vermeil  qùtf^celui  del'aorre  ,  on  juge 
âilëment  qiâl's^'ei^  chargé  de^^uelqu^s  pamcttlcs  d'air; 
On  remarque  dans  iez  aùtres  annnati»  la  Mdme  différen- 
ce entre  le  fanî»  de  rartcrcdu  pouimon,  qui  efrtotijours 
d'tin  rouge  obiçui^  ^  celui  de. la  veine  du  pouiaoni^uieft 
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cou) otict  d'un  ronge  fort  édaunt.  Lefang^afaiiS  imftt^ 
gné  des  parcicatet  d*air  »  &  par  là  devenu  vratmcoc  ar« 
tériel  «  encre  dans  les  TC>nes  des  ooies  i  8c  ^  veioel 
prenant  dans  les  poiflons  la  con6ftance  d'arcerét  «  dîftii^ 

bueiit  ce  fai  g  à  toutes  les  parties  poft^ricurcs  du  corps  5 
il  cft  cnfuitc  repris  par  les  veines  <jui  le  portent  au  cœofl 

Toutes  les  pièces  qui  fervent  a  la  rcfpiration  de  la 
Carpe  »  &  dont  00  peut  faire  j  comme  nous  l'avons  die 
ci-defTus,  rnpplication  aux  ancres  poilTons.  tfiontent  à  un 
nombre  fi  fnrprentnt  qu'on  ne  fera  pas  fac^ié  ë*en  Toit 
ici  le  dénombremenr. 

Les  pièces  ofleufes  (ont  au  nombre  de  quatre  mille 
trois  cens  quatre-  vingt  fix.  11  y  a  foixante  neuf  mufcles; 
les  artères  des  ouics  ,  outre  leurs  huit  branches  princi- 
pales 9  jettent  quatre  mille  trois  cens  vingt  rameaUx 
Il  chaqne  rameau  jette  de  chaque- cdté  fur  le  »iat  de 
chaque  lame  ,  une  infinité  d*arteres  capit|aire«trimvet^ 
filles ,  donc  le  nombre  paiTerok  de  beancov^  cbd$>  ces 
nombres  enfemble.  Quelle  finetie  d*orgàtrifipiofi  \l\  y 'a 
autant  de  nerfs  que  d*àrt^és ,  les  ramifications  des  prc-* 
micrs  fuivant  cxacflemcnt  celle  des  autres.  Les  veines^ 
ain(i  que  les  artères  ,  outre  leurs  huit  brahfchirs  principâi'-: 
les,  jettent  quatre  mille  trois ecns  vingt  ramëaux.y^6ti| 
font  de  fimplesti^iâr ,  8c  qui  j  à  la  différéheenjéiihiH 
meauz  des  «tceitkV  }eccenc  pj^nc^dtojrjtfitttâPIcàtiâ^ 
laires  tranfverfiiUtl  ^'  ^'  '       ^  ^n:>i.>t 

Parmi  les  poiffons  ,  il  y  en  a  qui  ont  les  ilnàchoires 
armées  de  dents  5  il  s*en  trouve  même  qui  les  ont  mu- 
nies de  trois  ou  fix  rang^,  tel  que  le  Requin  5  d'aU^S 
n'ont  point  de  dents  enracinées  dans  les  niacèK>ir^«  ^-léls 
que  la  Tanche  ,  la  Carpe  ^  Barbeau  s  nittifS  elles  4iSrté 
muées  dans  la  voûte  chamué  du  palais^,- *  otf  >dati|  él 
petits  os  placés  à  rencî^  de  l'œro^bage'V  d*Wuf^  ytOtk 
que  l*Alo(ê  ^  n*en  ont  pdinC  du  tout ,  ni  auif  tifiRM<riit^> 
ni  dans  totite  Tétenduc  du  palais  &  des  parriés  VtMti- 
nes  de  l'entrée  de  rœfophagc  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
donner  le  nom  de  dents  à  certaines  petites  inégalités  en 
forme  de  fcic  que  l'œil  voit  à  peine  ,  mâis  qM^ronÇelU 
au  taâ-  à  Teacrémité  des  lévtts-  ibpérieuref»       ;  '^^i-  ^ 

L'anus ,  que  les  Mariniers  appellent  umbilic  ^  on  Ic^ 
Andemenr,  9  au0tXtsfipgulai:ic€>,  Il  pcpaiolc  à  rex^ 
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tériettr  qu*une  feule  ouverture  par  oiî  fe  déchargent  les 
(j^rémeos  des  boyaux }  mais  cette  ouverture  eu  coin- 
ipiend  encore  deux  autres ,  dont  Tune  donne  paflage  aux 
ceufs  dans  les  femelles  >  &  à  la  femence  dans  les  maies  , 
l'autre  laiflè  pafler  l'urine  de  la  veffie  i  de  Cotte  que 
voici  crois  conduits  qui  aboutiffent  dans  cet  endroit.  Les 
ccufs  font  difpofés  dans  deux  capfules  de  chaque  côte  de 
l'abdomen  ,  &  ces  conduits  fe  réunirent  en  unfeul  canal 

gui  Cfi  termine  à  la  partie  poilérieure  de  l'anus.  Le  nom^ 
tcÀçB  œufs  que  donnent  les  poifTons ,  eft  prodigieux  : 
oa  a  calculé  ceux  que  pouvoir  donner  une  Morue  ^  U 
oo  a  trouve  pour  (ocal  oeuf  millions  trais  cens  quarante- 

3uatre  mille  œufs.  Quelle  fécondité  !  mais  auffi  quelle 
eftru^lion  1  combien  de  ces  œufs  foçt  dévorés ,  combien 
de  petits  poiffons  font  détruits  !  c'cfl:  ainfi  que  fe  confexva 
la  balance  dans  Jb,  produâion  des  êtres  animés. 
« .  La  Xfiii^  ».  «e,  l'on  nomme  aulTi  Laitance  ^  efl  une 
farcie  compose  .de  deux  com  blancs  très  iireguliers  : 
re  font  les  tefttcules-dans  le(quels le  filtre  la  femence; 
ils  font  prcfquc  aulTi  longs  que  la  cavité  du  bas  ventre  : 
Ic^çôté  droit  eft  quelquefois  un  peu  pius  gros  que  le  eau* 
che ,  parcequ  il  çommence  un  peu  plus  près  du  diaphra- 
gme  :  c*çft  cçtte  femence  que  le  mSup  répand  fur  les  a?^j^ 
a^l'ioftant  ouift  feitielie  ks  dépoQs  da^s  l'eau ,  &  c'eft 
€tttc  fem^ce  oiiiles  fifa>nde,.,roy«{  au  mot  (Suis  Jet 
différences  qui  le  trouvent  entre  les  cei^fs  ^^s  poijfons  9c 
les  œufs  d'oifeau. 

Quoiqu'il  ne  foit  pas  facile  de  découvrir  l'organe  de 
Touie  des  poilTons ,  il  cfl:  cependant  démontré  qu  ils  en- 
içndcnt  :  la  preuve  lei^eft  c^e  certains  lieux  on  ha* 
bitue  les  poitfms  à  accourir  au  fon  d'upe  cloche  pour  vc« 
jOir  psendre  leur  nourritiipe^  Dans,  les  poiilons  qui  refpir 
jçent ,  tels  que  la  Baleine  ^  le  Dauphin ,  le  Veau  marin  ^ 
il  n  eft  point  difficile  de  fuivre  la  route  du  conduit  audi- 
tif extérieur  de  ces  animaux  ;  mais  dans  ceux  qui  n'ont 
point  dcLpoulmonSrni  d'oreilles,  l'org^ue  oii  rcdde  le  fens 
^e  louie  eft  plus difficiU»  à  découvrir.  On  eft  fort  iodé- 
fisjfi:ces.dcrniers  ii'ent;(^4cnt  pas  par  l.e  feiitiment  du  taft . 
•ttifé  pat  l'sgiiAtioi;^  d^  1'^  conunuiniquée  à  Teau. . 

r  .  * 
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Manière  dont  Us  Paijfons  fc  mutipLUnt. 
lorfque  les  poiffoos  yealcnc  mulciplier ,  on  ics 
s*atciouper  dans  les  esos  ^  fauter ,  &  s*élever  de  ternis 
parts.  Perfbnne  ii^tgtiore  ^  &  c  eft  uo  fiiic  conftaot ,  c]u.il 
y  a  des  animaiw  qui  féçondcnt  Icws  femeHcs  fans  un  vé* 
ritable  accouplement ,  comme  on  le  rcinaïquc  dans  les 
Poiflbns  ,  <^ans  les  Monrhc»^  <^phcnicics  6:c.  Dan?;  toutes 
ics  efpcccs  de  poiiions  (  excepté  les  vivipares)  des  qi»)a 
femelie  a  dépolé  fes  œufs  dans  l'eau ,  le  mâle  m  que 
ks  arrofer  de  fa  laite  pour  les  fécondet ,  6t  Tcau  kflC 
aux  poilTons  de  milieu  ^  par     la  venu  ▼ivifimite  de  k 

liqueur  feminalc  fc  communique  aux  oeufs.  Parixii  iCS  poif 
fbns  de  mer,  les  uns  mcncnt  bas  leurs  œufs  tout  près  des 
rivages,  où  l'eau  ic  trouve  plus  <?chautiee  parles  rayons 
du  Soleil  \  ils  7  eboifî^enc  un  lieu  commode  ott  c€é  oeuis 
puifTent  éclorre,  -6:  femblent  le  faire  a^  'd^aotiin^plos 
de  prévoyance ,  cjne  Peau  tfft  (fins  douce    nioâaa  falfc 
dans  ces  endroits ,  &  cju'il  s'y  rencontre  une  grande  quao^ 
titc  d'ui'cdlcs  aquatiques  ,  dont  la  plupai  r  (cli  vent  de  pâ*» 
ture  au  frétin  nouvellement  éclos.  C'ell  ainli  que  les  Sau- 
mons &  plufieurs  aurrcs  poilTons  qui  dépofent  leurs  œufsb 
font  obligés  (k  remonter  ics-flcuvcs  dont  reauiv'efkpoim 
inftâée  par  hiiàlure  de  la  mtk ,  mais  aocMtmkv  ptti^ 
^éepark  mouTement.  Il^n^en  cn:  pas  dé  fflém  dés-poif^ 
•<bh^  de  haute  itier,  auxquels  une  trop  longue  diftance 
intcidit  les  rivages;  mais  ils  font  des  œufs  qui  nagent 
•fur  Ic^  flots  ,  ôc  (]!M  cclofcnt  dans  le  varec  ou  Algue  ma* 
rine.  Pour  \ts  Poijjbns piagiures  ,  dics^^^^ee^  ,  qui  ont 
h  fang  efaaud ,  ils  &mt  vitipftc^ ,  s*a9c0MptaQ|  de 
'cent  leurs  pettts* 

'   A  la  Chine  ,  qui  eft  de  fèéîtA  1«^  Go^tri»  cflk 

qui  offre  la  plus  grande  abondance  de  po  ifons  j  ks 
rivières ,  les  lacs ,  les  étangs  ,  5c  les  canaux  même 
en  font  remplis.  On  y  voit  prefqne  toils  les  poif«* 
lotis.  dEiirope  >  qui  ibuMUtUent  jufijB^  dans  Iw  raMs 
qu^cmctieuleau  mifiett  dés  champs  peur  ccnferîW  fcin 
fert  ^ut  plantatibns  dé  ris.  Gc»fetfé$  fonryempiis 
de  frri-oii^iPœûfr  depoMbffs-j  -dMtlê^ftf^iétaires  des 
champs  tirent  un  profit  qui  monte  quelquefois  au  centu- 
ple de  U  dcpenlc  ^  en  les  ycAdaat  à  U  mçfuxç  aux  Mar- 
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clun^c  <pi-  viennent  avec  un  no9]ibre.rarpteQaût  bar* 
d^cs ,  fur-tottt  fur  la  rivtcre  de  Yang-tfc-Kyang.  Vcri 
mois  de  Mai ,  les  habitant  du  pays  bouchent  la  ri^ 
Vîerc  en  plufieurs  cndrous  ,  d^ins  rcfpacc  de  dix  lieues, 
avec  des  claies  &  des  oactcs ,  afin  d'arrêter  le  frai ,  qu*ils 
.livcnc  diftinguer  au  premier  coup  d'ail  ,  &  dont  ils 
reoipliâcnc  des  toaocaux  en  le  mêlant  avec  de  1  eau. 
Ôn  traafporte  ce  frai  en  diverfes  Provinces ,  &  il  y  bôi 
me  branche  de  commeroe  »  d'autant  plus  importante 
que  le  peuple  de  la  Chine  ne  fe  nourrit  prefque  unique*^ 
itient  que  de  PoifTons.  Le  gro$  Poi^n  le  conferve  ^  eu 
ce  pays  9  dans  de  la  glacç. 

Durée  de  la  vu  des  Poijfons^  leurs  guerres  &  leurs  ; 

marches.  \ 

•r  .  » 

Sileiviciffitttdesderair»  comme  le  prétend  le  Chaiice« 
lierBaçon  ,  (ont  la  principale  caùfe  de  la  deftruâion  des; 

êtres  vivans  ,  il  ert  certain  que  les  PoiiTons  ,  étant  de  tous 
les  animaux  ceux  qui  y  font  le  moins  <:xpofés ,  doîvén? 
durer  beaucoup  plus  que  les  autres  i  mais  ce  qui  contri- 
bue encore  à  fa  longue  durée  de  leur  vie»  c*eft  que  leurs 
p^ilbl^t  d'unj^  rubftaace  plus  molle  Me  celle  des.autjres 
aolmux^'lkne  durciflcnt  point ,  ifs  ne  chîuigent  prèf? 
qtie pas  avec  Tage.  Le^rs  arrêtes  s'allongent,  grofltflent^ 
&  prennent  de  Pacctoiffement  fanf  prendre  de  folidité , 
du  moins  fenfiblcment .  Une  chofe  qui  concourt  beau- 
coup à  abréger  la  vie  des  po liions ,  c*cft  quand  ils  font 
obligés  d'habiter  fous  des  glaces  :  il  y  en  a  même  qui  y 
pérmcnt  faute  dair  extérieur.,  tels  que  les  Cdtacées.Voyw, 
ce  mot.  On  a  aufli  remarqué  que  des  poiiTons  qu'cm  tou* 
avec  îtt  mains  ,  ou  qu^on  tourmente  trop  daos  les 
étihgs  ,  meurent*  Oes  animaux  en  géné»!  craignent  le 
bruit  des  armes  à  feu  ,  le  tonnerre  ,  les  orages,  la  fu« 
mée  de  poix  ou  de  goudron. 

Les  PoifToiis  Te  livrent  des  çucrres  entre  eux  ;  les  foi- 
t^los  deviennent  la  proie  jdcs  forts.  Oa  en  voit  dçs  bancs 
entiers  ,  forcés  de  quitter  ,  par  une  loi  natorclle  >  les 
aUmes  de  TOcéau^  odtlsiont  en  fureté,  pourappro-. 
cher  des  rivages ,  ou  ou  leur  tend  des  pièges  :  d*aatres.fHi 
fuient  pas  le  milieu  des  /nexs  feulement  pourévitoK  la 
V  HKTQmc  m    '         ^  •  Ec 
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pourfuitc  des  Cétacécs  ;  mais  ils  fe  fauvcnt  vers  tes  côte^J 
ctini  c  ha  11  es  par  des  troupes  de  Plongeons  ou  de  MaU- 
vcs,  qui  voient  fur  la  lurtacc  des  eaux  :  ctù,  alors  qu'ils, 
tiennent  tombée  dans  les  filets  des  Pcclieurs.  D'autres  » 
tels  que  les.  Morues  &  les  Harengs  i  palTent  d*aii  promon- 
toire à  Tautré  »  &  mardieot  comme  des  aimées  s  leur 
Marche  efl:  réglée.  Ces  Poitfoos  paroUTent  dans  des  tems 
marqués,  le  long  de  cercaines  côtes,  attirés  par  une  mul- 
titude innombrable  de  vers  &  de  petits  Poiflbns  qui  habi- 
tent ces  endroits  :  voye^  ,  aux  mots  MORUE  &  Harenô^ 
la  défcription  détaillée  de  ces  marches  fi  curieufcs. 

Depuis  les  plus  gros  animaux  qui  vivent  dans  Tcau  ^ 
jufqu'aux  plus  Petits ,  toi^t  eft  en  aâion  &  en  guerre; 
ce  n*eft  que  ru(es ,  que  fuites  ,  que  détours  ,  que  vio« 
lences.  On  s'y  cntre-pillc  ,  on  s'y  entre  mange  fans  mc- 
fure  :  il  y  en  a  qui  évitent ,  par  la  légèreté  &:  la  pré- 
voyance ,  la  force  de  leurs  ennemis  ;  c'eft  ainfi  que  les 
efpeces  fe  confervenc  toujours ,  &  neibnt  pas  démiites 
è  caufe  de  leur  grande  multipUcatioa* 

Empoïjjonaenunt  des  éiangs. 

Comme  les  PollTons  multiplient  beaucoup  ,  &  qu'ik 
trouvent  abondamment  dans  les  eaux  de  quoi  fe  nourrir 
(  car  cet  Elément  eft  toujours  rempli  d'une  multitude  d'io* 
leâes  ) ,  les  étangs  (ont  d'un  très  bon  rapport  :  maison 
4oic  avoir  foin  »  lorfqu*on  les  empofuonne  »  de  n'f 
inettre  que  des  Poiflbns  qui  y  puiflenr  vivre  &  m«ld«* 

Îlicr.  On  doit  donc  avoir  égard  à  la  nature  du  tcrreindc 
écang  :  par  exemple  5  la  Carpe  ,  la  Tanche  ,  T  Anguille, 
la  Barbon e  ,  &  autres  PoilTons  vilqucux  ,  fe  plaifeût 
dans  la  bourbe  &  les  eaux  dormantes  :  la  Truite^  la  Pei^ 
che  ,  la  Loche,  le  Goujon  dans  Teau  vive  &  les  pierrail- 
les :  le  Brochet  Bc  le  fiarbeau ,  Se  même  la  Carpe  fe  p!ii- 
fent  dans  les  étangs  (àblonneux  ;  le  Poifibn  de  ces  der^ 
xiiers  eft  eftimc  le  meilleur.  Dans  un  étang  de  huit  ar- 
pens  ,  qui  eft  l'étendue  qu'on  donne  à  une  Carpierc  ,  on 
met  environ  cent  Carpes  mâles  &  femelles  de  dix  à  donic 
pouces,  chacune  delquelles  peut  en  jetter  plus  d*un  mil- 
lier. On  doit  prendre  garde  qu'aucun  Brochet  n'entre  dsû^ 

Ja  CàrpicrCi  On  appeUç  4ivl9  ^  U  petit  poiiToa  ftf* 
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tlnq  ^oûces  depuis  le  deflToQS  de  Tatl  jafWS^  la  lotir* 
âictce  ;  il  n'eft  ordinatremeot  de  cette  gcandeor  qa*a|»r2a 
Crois  étés  :  cTeft  TAIviii  dont  op  fe  lerc  pour  etnpoir* 

fonncr.  On  pêche  les  étangs  de  trois  ans  en  crois  ans  ^ 
après  t]u  on  les  a  alvinés. 

On  pratique  fur  le  bord  de  la  mer,  des  efpnces  environ- 
nés de  rofeaux  &  de  cannes  ,  far  des  canaux  cjui  commu- 
niquent de  la  mer  aux  érangs ,  8c  dans  le  pàffage  deC* 

Îueb  On  prend  le  poi^Ton  ;  c'eA  ce  qu'on  nomme  dis 
Itanp  faits,  Lajpcche  des  Poidons  de  mer  »  6t  de  ceux 
4*eau  douce ,  fe  tait  Snùt  multitude  dè  manières  dt(Fé« 
tentes ,  ainfi  qu  où  le  peut  voir  dans  les  livres  Ecoaomi* 
^ucs  I  ^  même  dans  ce  Dictionnaire. 

Cajlration  des  Poijjons  ovipaw^ 

11  eft  dit  dans  THiftoire  de  l'Académie ,  pour  l'année 
i74i ,  qu^nn  nOfftmé  Samuél  ITuIl ,  MSircband  de  Poi^ 
fons  ,  vint  propofcr  à  M.  Sloane ,  Prcfideot  de  la  Société 

de  Londres ,  de  lui  communiquer  le  fecrec  de  châtrer  les 
PoilTons  ,  &  de  les  engraiffer  par  ce  moyen.  Il  préren- 
doit  que  ce  poifTon  fdrpâfToît  Ie<;  àurrcs  en  délicarclfc  de* 

fouc^  autanc  quune  poularde  fuipalfc  un  coq,  6c  ua 
œuf-gras  un  taureau.  La  (tngalarité  dn  £iit  excita  la  eu- 
xiofité  du  Givant  Naturalifte  :  On  fie  Venir  huit  Carru- 
diens,  efpeces  de  petites -Cârpes,  qu^on  avoit  apportée! 
depuis  peu  de  Hambourg  en  Angleterre.  Samuel  TuU  fie 
l'opéranon  de  la  callrarion  ,  en  ouvrant  i'ovanc  d'une 
de  ces  carpes ,  &  en  rcmplilîanc  la  plaie  avec  un  mor- 
ceau de  chapeau  noir.  Ln  carpe  cliatréc  pîlrut  d'abord' 
nager  avec  moins  de  facilité  que  les  autres  ^  M.  Sloane 
Ja  croydit  vivante  iorCqu'il  écrivit  ce  fait  à  M.  Geofiroi» 
sbais  on  ne  nous  en  apprend  pas  davantage. 
'  Cet  efFe:  de  la  carnation  des  Poiâons  eft  afl*cx  lrrai« 
femblable  paf  fon  analogie  aved  ce  qui  arrive  aux  snî* 

rïiaiix  rc;rc!}:csi  3c  M.  Sloane  pcn  c  î]aune  pareille  dé* 
couverte  mérite  d'être  fuivic  ,  &  pciirénc  utile  ,  foit 
pour  rendre  le  poifToti  p!u«îgra«î  8:  p!u*^  d<?îtfnt ,  fuit  poui? 
en  diminuer  la  muitipiication  dans  les  étangs  &  dans  le^ 
vivicts  trop  abondans  en  Fretin  ,  pat  li  peu  fr^vorable 
(on  «ccroilTement.  APégard  dci  petits  Poi  (Tons  tivï*" 

E  c  ij 
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parcs  ,  Stenon  a  iémqntré  dans  Icf  de .  Ca;?^/!^ 
gz/e  ,  qu'ils  prennent  de  la  nourriture  dans  VoviduBus  par 
îa  bouche  &  par  les  intellius ,  àc  mciiie  ^uc  les  q)s^ 
icauz* 

'         Obfêrvation  fur  la  Fcchi  des  PoiJfons.  ^ 

Une  remarque  importante  ,  c^ue  nous  ne  devons  pas 
émettre  ici  j  c'cft  que  dans  les  lieux  ou  fe  £iic  la  pèche 
<lc  divers  Poiflons ,  tels  que  les  Thons ,  les  Harengs  ,  les 

Sardines  ,  &c.  la  mer  s^engraiflfe  pendant  tout  le  tems  que 
dure  cette  pcchc  ,  &  file  comme  de  l  iiuile  ;  fouvent  mê- 
me clic  cunccile  ,  fur  tout  quand  on  la  frappe  avec  des 
râmes  >  ou  plutôt  avec  leur  crancbaac.  Cette  graiHç  ou» 
huile  qui  fumage  Teau  de  la  mer  ,  ne  fe  trouve  point 
dans  les  rivières  ou  fe  £ût  la  pèche  immente  des  Sao* 
nions  9  &c  5  Tean  ii*eft  jamais  troublée  ni  épaif&e. 

VnliUs  des  Poijfons  pour  U  nourrhure  y  &  pour  divîm 

ujages  de  la  vu.  « 

La  chair  &  le  goût  des  divers  PoifTons ,  tant  d'eau 
douce  que  de  mer ,  font  très  variés.  Le  Poiifon  de  met 
€^  le  meilleur  de  tous  ,  parceque  la  (àlure  de  U  mer  ea 
corrige  l'humidité.  Parmi  lesPoilfons  de  mer ,  ceux  qui 

habitent  les  fables  &  les  rochers  font  les  plus  fains  :  on 
nomme  ces  derniers  Saxaciles,  Ou  cftimc  cnfuite  ceux 
.qui  habitent  le  fond  de  la  mer  ;  &  on  donne  le  dernier 
rang  ,  à  ceux  qui  vivent  fur  les  bords ,  parceque  l'eau 
ou  ils  font  eft  moins  pure.  11  y  a  des  Poiifons  de  mec 
mi  entrent  dans  les  fleuves  »  &  on  remarque  que  lorf«, 
âi'ils  ont  habité  dans  Teau  douce  quelque  tems  »  ils  ea 
U)nt  beaucoup  plus  agréables  au  gout;  mais  it  tfcft  pas 
bien  décidé  qu'ils  en  foie  au  plus  fains.  Entre  les  PoiP- 
fons  de  rivicrc  ^  les  meilleurs  font  ceux  qu'on  pêche  dans 
les  rivière^  rapides.  Les  Poiffons  qu'on  prend  dans  les 
nvieres  qui  arrofent  les  grandes  yiiies  ^  font  toujours, 
moins  bons  au  deflbus  de  ces  villes  »  à  caufè  des  immon* . 
dices  qui  les  y  attirent  »  éc  dont  ils  fe  nourriffent.  La 
manière  la  plus  diinc  d'apprêter  le  poilTonjpoui:  lésait^ 
mens  ,  eft  de  le  faire  frire  ,  foit  au  beurre ,  (oie  à  Thoile» 
£p  géoéial  U  chaju^dcs  Poisons  eft  ailcx  faiac  ^  mai&  dlc^ 
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ftodrtit  peu  ,  fe  corrompt  promptemeac  »  6:  ef^  moins 
ptopte  à  fournir  un  bon  tue  fuUlantid  ,  que  la  chair  des 
ànimanx  terreftres.  Le  P^ifon  convient  donc  mieux  à 
éenx  qat  abondent  trop  en  fiic  nourricier  9  &  qui  font 

trop  de  chyle  &  de  fang;.  Il  fc  trouve  même  des  maladies 
où  le  PoifTon  peut  convenir  ,  dans  les  cas  oii  les  nourri- 
tures iucculentes  peuvent  donner  Ucu  ^  des  inâamma* 
lions.  * 
^  Cette  alternative  de  propriétés  ne  décide  point  Ik 
famcutè  queftion  ou  difpute  yii  s'efl:  élevée  ^  ^^J^ 
quelques  années  ;  (avoir  ^  S*U  eft  plus  Salubn  aitre 
Ichtyophage ,  ou  plus  foin  d*êtr€  Sarcophage  ? 
r  II  y  a  des  Poillons  dont  la  chair  eft  vénimcufc  ,  telle 
eft  celle  du  Lion- mai  m  ,  &  de  îa  plus  grande  partie  de<; 
Foiilons  4c  la  Nouvelle  Providence ,  Tune  dcslilesde 
Bahama. 

^  Entre  les  Poiflbns  dont  la  chair  ne  nous  eft  pas  agréa*- 
iAtj  il  y  en  a  qui  ne  (ont  pas  pour  cela  inutiles.  Les 

PoiiTons  du  Nord  ,  dont  nous  n'aimons  pas  le  goût  hui- 
leux ,  fervent  de  nourritarcà  d'autres  Peuples  ,  aux  be- 
foins  dcfr|iîcU  ils  font  plus  proportionnes.  Il  eft  à  propos 
de  remarquer  ,  qu'au  contraire  des  animaux  terreftres^, 
qu'il  fiiat  nourrir  avec  (bin  pour  les  rendre  meiileu^ 
goût»  les  Poiffons  ont  be(bin  de  jeûner  quclqudis 
jours  )  de  d'être  retenus  en  eaa  courante  ,  pour  devenir 
Ijn  mets  plus  agréable  &  plus  flatteur  î  enfin  ,  il  n  7  à 
^>as  jufqu'à  leurs  arrêtes,  leurs  barbes,  leurs  écailles, 
dont  plufîeurs  Nations  ne  fâchent  tirer  avantnge  II  y  a 
lin  Poiffon  dont  les  arrêtes  font  fi  fortes  ,  que  les  Habi- 
tans  de  la  Gro'énlande  sVn  fervent  au  lieu  (f aiguille^, 
apo^r  coudre  les  peaux  d'Ours  dont  ils  font  leurs  coëfR|« 
'tes  lents  habits ,  qu'ils  aiTemblent  avec  des  hoymL 
*detféchés  ^  enjguife  de  fil.  Les  mêmes  Peuples  conftrui* 
fent  la  carcafTc  de  leurs  barcjucs  avec  dçs  os  de  Balei- 
ne ,  cju'ils  rcvctcnt  de  peauï  de  Veaux  marins  ou  de  Ba- 
iemes.  On  retire  des  uns  ,  une  colle  \  d'autres  fournifTent 
"de  l'huile  en  abondance  s  ceux-ci  donnent  une  efpece  d'i'^ 
•"voire ,  ainfi  qu'on  en  peut  voir  un  détail pluscirconftancié, 
"èTafticle  des  Poiflons  qui  foumiiTent  ces  matières }  tets 
h  Mahint,  XtNathval ,  VJSiâckok  ,  arc;  * 

£e  uj 
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Quand  kl  etiatret  des  Poidboi  laoïti  fiNU  pDaiTél 

Tcrs  )c  rivage  >  les  PoiiTons  voraccs  ,  tels  que  les  Squa- 
les ,  les  Lamproies  ,  &c.  y  accourent  en  foule  pour  Ic« 
niaiii:;ci  ^  êc  ceux  ci  ,  arrêtés  fouvenc  par  le  reflux  de  îa 
jncr  dans  des  foliés  ,  feivenc  eux  mêmes  de  pâcuie  aiuc 
bétes  de  rapine  qui  habitent  le  long  des  rivages  :  pat  ce 
moycD  l'air  efl  purgé  de  rinfieâioo  des  cadavres  »  <c  , 
comme  le  die  1* Aateur  da  Diâioiuiaire  des  Antmanx  » 
par  une  ftge  économie  de  la  Nawe ,  pluileurç  animaus 
trouveuc  à  fc  uoiuiir. 

Poîjfont  tirangtrs  curieux. 

.  An  rapport  du  Pcrc  Labat ,  les  Ifles  de  TAmérifie 
feutoident  beaucoup  de  Potffonr.  On  fcmarque  eotn 
«acres  le  Paiffbn  rouge  ,  ainfi  nommé  parcequc  (a  peav 

9i  fcs  écailles  font  d'une  couleur  de  feuaflcx  vive  :  il  a 
bc.iucoup  de  la  fif^urc  de  la  Tanche  ,  fa  chair  cft  très 
blanche  &  tics  délicate  :  il  cft  gras ,  ferme;  fcs  œufs 
font  exccliens.  L'Auteur  dit  eu  avoir  vu  qui  pefoieoC 
jttfqu  à  cjuarante  livres  ,  mais  ceux-là  (bot  très  rares» 
^  .    Le  PoUlba  d*or  du  Cap»  a  tiré  fon  nom  d*un  cercle  da 
cette  couleur  ^  qu'il  a  autour  de  l'ccil  ^  il.  a  aui&  wie  laie 
.d*or  y  qui  s'étend  de  la  t£tç  à  la  quçue.  Sa  longueur  or^ 
dinaire  eft  d'un  pied  8t  demi ,  &  fa  pefantcur  d'une  livre* 
Xa  coulciu  de  fa  chair  eft  un  mélange  de  blanc  &  de  roii- 
gc,  &  il  eft  d*un  goût  délicat.  Ou  ne  voit  le  Poiflbn  d*or 
aa  Cap  de  Bonne- Efpérancc  ,  que  depuis  le  mois  de  MaÂ 
jufiiy'aa  mois  d'Août  »  qu'il  paroïc  fur  le$  bancs. 

Il  y  a  une  cfpece  de  petit  PoilToa  Chinois ,  mon  noa^ 
me  Petit  Poisson  d'or  on  n'amacNT  «  en  Utia ,  Cy« 
frinus  pirtnd  uni  dupUcL  Ce  petit  Poifiin  eft  des  plus 
jolis  :  nous  en  avons  parlé  fous  le  nom  de  Doradt  ChU 
noifi ,  à  la  fuite  di^  mot  Qoradq  ^  VoL  il-^^g.  %%6  &. 
Juivantes. 

Les  Chinois  ont  auCTi  de  petits  Poi  lions  qui  ionc  blancs 
,9c  noirs  ,  avec  des  points  d'or  &  d'argent.  La  gBunfe 
l^eanté  de  cçs  Poiflbns  »  eft  caufe  que  pteTqoe  dans  la 

I»lus  grande  partie  des  Indes  orientales  on  en  noorriitclMiA 
es  Princes  ù  les  Grands  Seigneurs  »  qui  (e  font  nn  plai^ 
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nu  prcmkr  coup  de  fifflet  qu'ils  donnent ,  m  voit  cet 
poiiîoiis  accourir  avec  beaucoup  de  gaieté,  de  vitefle,' 

&  Ce  jouer  d'une  manieie  aœuUAtt.  Us  fraient  au  nuiii 
«le  Mai. 

Les  Chinois  donnent  le  nom  de  PoiJJon^ farine  ^  à  un 
Pcnflbn  fort  délicat  6c  toat*à-£iit  blanc  »  qui  (ê  trouve 

dans  leur  mer  en  bancs  (l  confidérables  ,  que  d*on  coup 
de  filet  on  en  prend  quelquefois  quatre  quintaux.  Le 
Poijfon-Coq  du  Chili  ^  a  une  cfpcce  de  créce  im  le  de*. 
Tant  de  la  tête. 

POISSON  A  BATON  :  voy€\  au  moi  MoRUi. 

POISSON  ARME.  On  voit  cette  eCpece  de  Poison 
dans  nrefque  tous  les  Cabinets  des  Curieux.  LesHabi- 
tans  des  côtes  des  Indes  occidentales ,  pèchent  beau** 
coup  divetfcs  cfpeces  de  ces  Poiflbns.  il  y  en  a  un  qui 
eft  gros  comme  un  Ballon ,  pt  efque  tout  rond  ,  &  n  ayant 
qu'un  moignon  de  queue  ;  il  n'a  point  de  tête,  &ale9 
yeux  &  la  queue  attachés  au  ventre.  Au  lieu  de  dents  »  il 
a  deux  petites  pierres  blanches ,  fort  dures  2c  larges  d'un 
l^once  ,  qui  (ont  comme  deux  petites  meules^  dont  il  (• 
ftrt  pour  bri(èr&  caffer  les  coquitls^esdemer  ,  dont  il 

nourrit.  Il  eft  armé  de  petites  pointes  ,  grofles  &  lon«^ 
gues  comme  des  fers  d*aiguiUettes  ,  aufli  piquantes 
qu'une  aiguille  ,  Se  tuilécs  ;  il  les  dreffe,  baifle  &  biaifc 
comme  il  le  veut.  Lorfqu  il  cik  pris  à  liiameçon^âc  qu  oa 
le  tire  fur  le  rivage ,  on  ne  peut  le  prendrepar  aucune 
pa;rtie  du  corps  ,  juH^u^à  ce  qu'il  foit  mort  nure  d'eau*' 
Quoique  ce  PoîCon  (bit  quelquefois  plus  gros  qti\m  boi& 
feau  ,  fa  chair  ne  fournir  pas  plus  à  manger  que  celle 
d'un  Maquereau  médiocre  :  elle  eft  blanche  &  fem- 
blable ,  pour  le  goût ,  à  celle  du  Veau.  On  lui  trou*- 
ire  dans  le  ventre ,  certaines  bourfès  remplies  d'air  $ 
on  fiiit  avec  ces  bourfes  la  colle  la  plus  forte  8c  la  pltiu 
tenace  qu'il  foit  poffible.  Il  y  a  plufieurs  autres efpeces  de 
Poiflbns  armés  ,  qui  différent  par  la  pofition  Se  ni  fitua- 
non  de  leurs  pointes^  Ce  Poiuoaeft  leCbo-kia-yu  des 
Chinois. 

•  POISSON-COFFRE.  On  donne  ce  nom  à  un  Poiflbti 
de  l'Amérique  ,  couvert ,  depuis  ia  tête  jufqu  à  la  queue  , 
d'une  écaille  ailcx  mince ,  féche  &  très  dure  ,  jointe  an 

lomfans  qu'il  y  paroitfé  àucune  diftinâion.  Il  eft  tdan»^' 
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euUire  9  &  ia  céce ,  qui  cft  arquée  »  a  lisi  même  figure  : 
yeux  (ont  grot.  Il  y  en  «deux  crpecef  principales;  Tunè 
a  deux  épines  qui  lui  forcent  de  fou  rentre  plat ,  yers  la 
région  de  Tanus  t  Taocre  »  outre  cas  deux  épiaes,  eu  a  dedt 

Kemblablcs  Se  horifbnrales  au  fommet  de  la  tête  :  leur 
peau  cil  ti^ueiée  en  maïucie  d'écaillés  ,  à  compaiiiincas 
xc^uliers. 

^  POISSON-EMPEKEUR  :  v^^^^î-aw  mo/ Baleine iW- 

iicîe  E.PADON. 

POiSSON-EPlNADE  :  voye^  Epinocee, 
POISSON  EVENTAIL  :  voyq  Eventa U, 
*  POISSON-GOURMAND  :  voye^  GxREitA  5»  Don- 

ZELLE. 

POISSON  DE  JONAS ,  ou  ANTHROPOPHAGE 
Voy^{  au  moi  RfQUiN. 

POISSON  PUANT.  Les  Nègres  donnent  ce  tiom 
\  une  pate  de  petits  PoifTons  piles ,  qui  leur  fert  toutij 
l'année  pour  amorcer  le  gros  Poiflon»  qifils  prenneoc 
par  ce  moyen  dans  de  longs  paniers.  Us  mangent  auflt 
de  ce  Poiflon  gâté  ,  qui  cft  une  efpcce  de  Melcuc  3  c* eft 
un     leurs  mets  les  plus  exquis. 

.  POISSON  DE  ROCHER  :  voyei  au  mot  ïvlORUE. 
;  POISSON  DE  St.  PIERRE  :  voyei  Dorée. 

POISSON  STERCORAIRE  ou  MERDEUX^P//^ 
içis  Sttrcoratîus  :  il  relTcmblc  ,  pour  la  figure  du  corps  ^ 
au  Spare.  Ou  Ta  nommé  ainu  ,  parcequll  yîeot  vivrç 
autour  des  latrines ,  &  qu'il  ft  nourrit  des  ordures  qui 
en  fotrent  Qucîcjucs  uns,  à  caufc  de  fa  manicre  de  vi- 
vre ,  pcnfentqu il  n'cfl:  pas  {alutalrc  5  mais  au  contraire, 
Ray  dit  qu'il  eft  d'un  bon  goût,  foit  roti  ,  foie  bouilli.  II. 
cft  platj&  large  s  ^on  ventre  cil  bleu  ,  marqué  de  taches 
^rgjcis/Ies  nageoires  dados  foot  garnies  de  rayons  épi- 
oeux'eii  devant  »  &  de  rayons  rmous  par  derrière* 

POISSON  VOLANT.  On  donne  ce  nom  à  TExocet» 
qui  cft  le  même  que  TAdonis ,  &  que  quelques  Natura- 
Iiftes  prennent  pour  le  Muge  volant.  L'Hirondelle  de 
mer  ,  &  le  Milan  ,  die  Faucon  de  mer  ,  lonc  âuÛi  des 
cfpeccs  de  PoifTons  volans  :  voye^  ces  mots. 

Le  PoiiTon  volant  9  celui  que  l'on  voit  fort  fréqueim* 
ment  dans  les  Cabinets  des  Curieux  ,  cH;  ordinairemeoj^ 
de  la  tai|Ie  da  Hareng  3  il  cft  remarquable  par  des  ioa* 


.  j  i^  .d  by  Google 


POl'  4M 

{^eoires  très  Urges  &  allongées ,  qui  lui  fervent  d'ai* 
es  pour  voler.  Quoique  ce  poifTon  puiiTe  voler  un  peu 
dai^s  les  airs ,  &  nager  dans  les  eaux  ,  il  y  a  peu  d'ani- 
tnal  Hlx  terre  ni  fur  mer  qui  aient  autant  d'ennemis.  Il  Ce 
voit  à  chaque  moment  cxpofé  à  être  dévoré  par  les  Gou- 
lus de  mer  ,  les  Dauphins  ,  &  les  autres  Poiilons.  Si, 
voulant  échajn^er  à  Tes  ennemis  marins  ,  il  veut  fe  fer- 
vit  de  ^es  ailes ,  il  e(l  auflî  côc  ailaïUi  par  les  oilcaux  de 
jproie.  Il  vole  cependant  fort  vite  ,  mais  fon  vol  ne  dore 
pas  long  teinS)  parcequMl  ed  obligé  de  fe  replonger 
dans  Teaii ,  dis  que  fes  ailes  ne  font  plus  humcâées  ;  8c 
les  niouvemens  violens  qu'elles  font ,  les  féchent  bien- 
tôt ,  &  fouvent  en  rentrant  dans  la  mer ,  il  combe  dans 
la  gueule  de  quelque  ennemi.  Lorfqu*il  pleut  ,  il  peut 
voler  pl'îs  long-rems-  Pour  éviter  lescfeaux  de  p  oie  , 
il  faute  fur  les  vailleaux ,  ou  il  fe  met  fur  le  coté  ,  è:  dans 
cette  attitude  ,  il  refte  long-tems,  foutenu  fur  fes  ailes. 

Les  PoifTons  volans  vont  toujours  par  bandes  ,  &  il 
en  vole  (buvcnt  hors  de  l'eau  une  centaine  à  la  fois.  Il  y 
a  plufieurs  cfpcccs  de  Poiffons  volans  ,  qui  différent  par 
les  ailes  &  par  leur  couleur ,  &  point  par  leur  grandeur. 
Les  uns  n*ont  que  deux  ailes  ;  d'autres  en  onr  deux  pe- 
tites ,  couvertes  d'une  peau  brune  ,  &  entrelacées  de  pe- 
tites arrêtes  :  d'autres  ont  quatre  ailes  ,  longues ,  étroi- 
tes y  unies  Se  faiis  arrêtes.  La  chair  de  ces  Poiffons  ed 
excellente,  ScfurpalTede  beaucoup  en  délicatelTe  celle 
du  Hareng  frais  Ce  n*eft  qu'entre  les  Tropiques ,  qu'on 
trouve  ks  Poiflbns  volans  j  on  n'en  trouve  ni  en  deçà 
m  au-dcla. 

POISSONS  PÉTRTFTÉS,  Ichtyolltcs  :  on  trouve  ra- 
rement ces  animaux  devenus  fodTiles  »  entièrement  coo- 
Ibrvés  ou  en  relief  :  on  en  rencontre  plus  communément 
les  empreintes  ;  ceux  qui  font  écailleux  font  les  moins 
Jhutilés.  Voyti  .ScheucBxer ,  in  quertL  Pifc»  &  Muf^ 
êituv.  On  rencontre  fouvent  des  têtes  ,  des  ouies ,  des 
écailles ,  des  nageoires  ,  des  queues  ,  des  arrêtes  ,  des 
fcjuelerres  ,  des  vertèbres  ,  des  dents  de  cheval  marin  , 
de  lamic  ,  de  dorade,  f^oye^  Glossopexkfs  &  Cra- 
^AUDiNE.  On  trouve  encore  des  crabes  ,  des  portions 
de  lézards  pétrifiées  ou  miuéralifécs  ^  tc  des  os»  Voj^i 

TUR<IUÔISE  «C  TV0IR£  FOSSILE. 


Digitized  by  Google 


4M  P  O  I 

POIVRE  ,  Piper  ,  nom  que  l'on  donne  aux  fruits 
3rromant]ucs  de  différentes  cfpcccs  d'arbres^  dont  OQU^ 
encrons  les  pins  connus  &:  les  plus  en  ufage. 

Le  Poivre  blanc»  Piper  alium  ,  ed  en  jpetices 
p9ff^  Les  fruitt  du  poivre  btaac  font  plus  petits  cjuc 
ceux  du  poivrier  noir.  M.  Geoftoi  ,  Mat.  Medu»  dit 
€[uele  poivre  bkifc  du  commerce  ne  dtfête  da  ODir, 
<]ue  par  ta  couleur  gri(e  ou  blanchâtre  y  &  ^u'il  n'eft 
autre  cliofc  que  le  poivre  noir,  dont  ou  a  otc  Técorcc 
avant  de  le  faire  fécncr  de  la  manière  que  nous  dirons 
au  mot  Poivre  noir.  On  prétend  <^uc  ics  arbrifTcaux 

3ui  doDQcnt  CCS  deux  poivics ,  ne  diiffcienc  pas  plu&  Tua 
e  rentre  »  qoe  deux  fêps  de  vi^e  qm  proditiiènt ,  f  un 
4hi  raifin  blanc ,  8c  rancce  du  raifia  nok  :  on  dit  cq>ene» 
dant  que  les  plantes  qui  portent  le  poivre  blanc ,  fonc 
f  Fus  rares  &  ne  naiiTent  en  petite  quantité  dans  quelques 
cncîroics  du  Malabar  &:  de  Malaca.  Pomct ,  dans  foa 
Hiiloirc  des  Drogues  ,  avance  que  les  habicans  du  pays 
les  plantent  aux  pieds  des  Areca  &  des  Cocos  ,  &c.  que 
les  friticsdu  poivrici:  blanc  fontdifpofés  en  petites  grap« 
fcSy  ronds  ^  vcxts  au  commencement  &  grifâtres  étant 
smts.  FlacoQrt  qui  étoit  Gouverneur  de  Mada^tcar  » 
rapporte  aue  le  poivre  blanc  s'appelle  d»sf  ces  cMtrÂs 
I,aU  vitpc  y  qu'il  y  en  avoit  une  fi  grande  quan- 
fitc  d.ins  les  bois  de  ce  pays,  que  faus  la  guerre  ,  il  y: 
en  nui  oit  eu  dorénavant  une  récolte  capable  de  charger 
un  grand  navire  ^  que  les  TooitcrcUes  &  les  Ramier^ 
en  ront  leur  nourriture }  enfin  qu  il  cft  inCy:  aux  mois 
iPAouc  »  de  Septembre  ac  dTOâobre.  Voye\^  I^qxxkk 

HOIR. 

POIVRE I^EAU.  Ky.  aq  motPERSiCAïKV. 

;  POIVRE  D'ÉTHYOPIE  ou  GRAIN  DE  ZÊLIM  , 
P'iptr  jEtkyopicum  :  on  donne  çe  nom  à  une  goufTp 
longue  de  trois  à  quatre  pouces  ,  de  la  groffeur  d*unc 
|»lume  d*oie  ,  noirâtre  ,  un  peu  courbée  ,  diviféc  ca 
petites  loges  ^  ridée  ^  i^ompofée  de  fibres  longues , 
pliante ,  difficile  à  rompre  &  d'une  fubftance  toi^ge  cen« 
drée  :  chaque  loge  contient  une.  graine  ovalaire  ,  grdict 
comme  une  petite  fève  »  ooir&cre  en  dehors  êc  luifantc  ^ 
d'une  fubftance  un  peu  dure  ,  roullàtrc ,  dont  la  texture 

dl  ÇA  maaicrc  de  ré&aii  fcmbjl^bk  à  msk  layQn  de  oucli 
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le  goût  tant  de  la  goulTe  ,  que  dzs  ç^raincs  ,  approche 
de  celui  (lu  poivre  noir.  Cette  forte  de  poivre  long  naît 
ea  lithyopie  à  une  plaoce  rampante  ,  qui ,  fcloa  Lé- 
JDcri  8l  Pomcc  ,  ne  produir ,  ni  feuilles  »  ni  flcttcs^ 
mais  ièulement  une  tige  oit  font  attachées  plufieius 
têtes  ,  gcofles  comme  une  petite  châtaigne  ,  dures  , 
id'ou  fortcnt  les  gouifcs.  Cet  arbrilfcau  cft  une  cfpccc 
d'acacia  qui  croît  à  Cayenne.  Le  fruit  en  cft  fort  rare 
te  peu  connu  en  France  ,  les  Ethyopicns  ainii  que  les 
Arabes  ,  qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Fçivr^  de  Zt^ 
lim  ^  i^xa  ïtxvtwx.  pour  . le  mal  de  dents»  conunç  ncHif 
nous  fervons  ici  de  la  pyretbre. 
•    POIVRE  DE  GUINÉE  ,  Capficum  :  ce  poivre  éga- 
lement connu  dans  le  commerce  d'épicerie  fous  les 
noms  Je  Poivra  d'Inde^  Poivre  du  Brcfil  ^  de  Piment 
de  Guinée  ,  de  Corail  de  jardin  ,  de  Poivre  d' Ffp^gnt^ 
"ou  de  Portugal ,  ou  de  Poivré  en  goujfe  ou  Poivre 
long  ;  ce  poivre  ^  dis- je  ,  croit  naturellement  dans  les 
Indes  ,  êcttx  particulier  en  Guinée  ^  au  Brcfil  :  on  le 
cultive  Se  on  l'élevé  aifiÉment  de  graine  dans  les  payg 
chauds  de  TEuropc  ,  notammcpr  en  Languedoc  ,  &  mê- 
inc  clans  nos  jardins  ,  où  la  belle  couleur  rouge  de  fes 
capfulcs  cft  agréable  à  la  vue.  On  diflingue  pluficurs 
cfpeces  de  poivre  dinde  ou  de  Guinée»  le(queUcs  ne 
difFereut  entr'ellcs  ,  principalement  que  par  la  figure  & 
la  couleur  de  leurs  capfules  ;  celles  de  notre  pays  foni: 
communément  recourbées  par  te  bout  en  bec  de  corbiiu 
Nous  allons  décrire  celle  qtii  eft  ta  plus  ufiréc.  Sa  racine 
cft  courte  ,  grclc  ,  trcs  fibrcufc  :  clic  pouiTc  une  tige  à. 
la  hauteur  d'un  pied  &  riemi ,  nni^uleufe  ,  dure,  velue  ^ 
êc  rameufe  ,  portant  des  feuilles  longues  ,  pointues ,  de 
couleur  verte  brune  >  fa  fleur  qui  (ort  des  aiiTelles  des 
feuilles  y  &  à  la  naiflance  des  rameaux  ,  eft  une  rofètte 
'à  plufieurs  pointes,  de  coulcut  blanche ,  (butenue  pat  oa 
fcdicute  charnu  8r  rouge.  A  cette  fleur  fiiçcede  un  froie 

3 ut  eft  une  capfuîc  longue  &  grolTe  comme  le  pouce  , 
roitc ,  formée  par  une  peau  un  peu  charnue ,  luifante  , 
polîe  ,  verte  d*abord  ,  puis  jaune  ,  enfin  rouge  purpu- 
rine quand  elle  cft  en  maturité.  Cette  capfule  çft  divi* 
'{ét  intérieurement  en  deux  ou  trois  loc  tes  QUI  fcnler— 

'  mctxt  bcaocouf  de  Tçmeiicçs  jplactes  i  druo  hi^  jani^, 
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uc  $c  de  la  figure  ^*uo  petit  rcitt.  Cette  plante  fleorit^a^ 
DOS  îardins  au  mots  d'Aot^t  ,  8c  ù>ù  ftuk  mûrit  dauis  lé 
commencement  de  l'automne  ;  elle  aime  une  terre  gralle 

liiuiiulc  :  clic  viL-nt  fort  bien  à  Tombrc  ;  enfin  on  T^- 
levc  de  fcmcncc  par  rout  on  l'o.i  veut  ,  même  dans  dc^ 
pots  'y  alors  un  peu  de  chaleur  lui  t(ï  favorable* 

Toutes  les  parties  de  çette  plante  eut  un  goût  &  une 
odeur  fort  &cres  ,  mats  particulièrement  fon  fruit  C|tii 
brûle  la  gorge  8c  provoque  iinguliércment  à  écernuer  : 
c*eft  la  (èulc  parrie  de  la  jplante  dont  on  (e  (ert  ,  tant 
dans  les  alimens  cju'cn  Médecine  Quoic|ncce  fruit  hridç 
la  bouche  d'une  manicrc  liirolcrablc  ^  cependant  les  In- 
diens font  accoutumés  d'en  manç^cr  de  lout  ciuds  :  ou 
les  conât  au  fucre  ,  8l  Ton  eu  porte  fur  mer  pour  fervir 
aux  voyages  de  long  éours;  ils  excitent  Tappétit  y  dif- 
iipent  les  vents  8c  fortifient  f  cftomac  •  on  les  cueille  eih- 
core  en  verd  ,  &  lorCqulls  ne  font  que  nouer.  On  les  faié 
macérer  quelques  mois  dans  le  vinaigre  :  on  s'en  fert 
cnfuitc  en  guile  de  câpres  &  de  capucines  pour  reicvcr 
les  fauccs  par  leur  faveur  acre  &  piquantcl 

Les  autres  cfpeces  de  poivre  de  Guinée  ,  font  en  ufagç 
cbex  kslndieos  qui  en  mêlent  dans  leurs  ragoûts.  Us  Conf 
encore  plus  acres  que  les  nôtres^  les  Vinaigriers  en  mec^ 
tent  dans  leur  vinaigre ,  pour  Iç  rendre  Tore  &  de  bo^ 
goût.  Si  Ton  s*a^i(e  de  jetter  fur  les  charbons  ardem 
une  partie  de  goufTc  de  ce  poivre ,  fok  dans  une  falle  à 
mander  ,  ou  dans  une  chambre  ,  la  fumée  portée  au 
nez  des  convives  les  fait  beaucoup  éternuer. 

Voici  la  façon  dont  les  Indiens  préparent  ces  gou^Tes 
four  leur  ufa^e.  D'abord  ils  les  font  fecher  à  Tombre^ 
puis  à  un  feu  ient  avec  de  la  £arine  dans  un  vaifleau  pro- 
pre à  cela  ;  en(uite  ils  les  coupent  bien  menu'  avec  des 
cifeaux ,  &  (iir  chaque  once  de  goufles  atnii  coupées ,  ils 
ajourent  une  livre  de  la  plus  fine  farine  ,  pour  les  pccnr 
avec  du  levain  comme  de  la  pare.  La  maifc  étant  bien 
levée  ,  ils  la  mettent  au  four  ,  &  quand  elie  eft  çuitc  , 
ils  la  coupent  par  tranches ,  puis  ils  la  font  cui^ 
de  nouveau  comme  du  bifcuie;  enfin  ils  la  réduifeot.c^ 
une  poudre  fine  qu'ils  pafTent  par  un  tamis.  Cette  pon- 
dre eft  admirable  pour  aiTaifonner  toutes  (brtes  de.  viap* , 
des  5  elle  excite  Tappétit  -,  elle  fait  ttouver  les  viandes  le 
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le  via*^éables  ao  gouc  :  elle  facilite  la  digeflion ,  8c 
p^ovoaoe  les  évacttacions  de  l'urine  8c  des  menftrues, 
CGtof,  Mae.  Medic,  ) 

.  POIVRE  DE  LA  JAMAÏQUE  ou  PIMENT  DES 
ANGLOIS  ,  Piper  Jumaicenfe,  Ccft  un  fruit  ou  une  cf- 
pecc  de  baie  aromatique  qnc  l'on  apporte  depuis  près  de 
deux/iecies  de  Tlfle  de  la  Jamaïque  ,  &  dont  les  Anglois 
^nc  un  très  grand  ufage  dans  leurs  Giuces  y  {ous  les 
noms  de  Toutes  épices  ,  Poivre  dt  Theva ,  Amomi  »  Pi- 
ment  â  couronnt ,  Coques  d^Inde  aromatiques  ,  Tête  de 
clous.  Ceft  ,  difcnc  ils  ,  un  des  meilleurs  aïoinatcs  qui 
fbienc  en  u^agc  :  car  il  a  le  goût  de  la  candie,  du  gé- 
rofle  &  du  poivre.  Ccft  un  fruit  defTéchc  avant  fa  ma- 
tuiité ,  rond  ,  plus  gros  8c  plus  léger  que  le  poivre  or« 
dinaire  ,  donc  Técorceeft  brane ,  peu  ridée  ;  garni  d*a« 
i}e  petite  coucoqne  au  haut»  partagée  en  quatre  \  conte-» 
nant  deux  noyaux  noirs  i  qdUYens  d'une  membrane  noi^ 
r^tre ,  d*un  goût  un  peu  âcrc  ,  aromatique  &  qui  ap« 
proche  du  clou  de  gcrofle.  L'arbre  qui  porte  ce  fruit, 
cft  une  cfpece  de  myrthc  à  feuilles  de  laurier  ;  il  fur- 
paiïe  fouvent  en  grandeur  nos  noyers  d'Europe  :  il  fe 
pjatc  dans  les  forêts  féches  ^  il  cft  branclm  U  touffu  , 
d*un  bel  afpeâ  ^  tant  à  cau(e  de  la  dirpoUtion  de  fes^ 
l^ranches  ,  qu'à  caufe  de  la  beauté  de  Ces  fieutUes  Soa 
tronc  efl  aflez  droit  8c  haut ,  le  cœur^du  bois  eft  dur  , 
pefant ,  d'un  rouge  noirâtre  d*abord  ;  cnfiiirc  il  devient 
avec  le  tcms  noir  comme  de  Tchwoc.  L'obier  ea  cft 
épais  ,  blanchârre  ;  Ton  ccorce  eft  liffc  ,  mince  ,  &  tom- 
be quelquefois  par  lames  ^  fes  feuilles  font  lilTcs ,  d'ua 
beau  veid  s  il  y  en  a  qui  ont  jufquà  iix  pouces  de  lon«» 
gueur  8c  trois  de  largeur  \  elles  Ccmt  partemées  de  pe« 
tjces  veines  obliques ,  d'une  odeur  8c  d'une  faveur  qui 
tiennent  de  la  canclle  8c  du  gérofle  :  à  l'extrémité  des 
tiges  fc  tiouvcnt  des  pédicules  ,  qui  portent  chacun  une 

Eetitc  fleur  diij^oiéc  en  rofe  ,  à  laquelle  (uccedc  uae 
aie  creuféc  en  manière  de  nombril  ou  couronnemeac  ^ 
ainii  que  nous lavops dit» 

^  Cet  arbre ,  que  bien  des  perfonnes  croient  être  le  même 

3iie  celui  qui  donne  la  eanella  blanche  8c  le  hois  de  la 
amaïquc  (  voyez  ces  mots  )  nak  dans  les  lAes  Antilles  » 
4^  çeUes  de  ^aia^c  Cipi^  »  S*  Pominguc  8c  içf  Gic« 
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<iadincs  ,  mais  principâtement  dan^  les  fermes  qdi  font 

fur  les  montagnes  Je  la  Jamaïque  \  t<  fur- tout  du  côrtî 
du  Septentrion.  Il  eft ,  ainfi  que  lous  les  bois  durs ,  long- 
fcmsà  croître  j  les  habitans  montent  fur  quelques-uns  de  i 
cesatbrcs,  ils  en  coupent  d'nucrcs  &c  les  abattent  >  ils  en 
prennent  les  rejettent  chargés  de  fruits  verds  qu'ils  Té* 
parent  des  petites  branches  »  des  feuilles  &  des  baies  qui 
font  mûres.  U  les  expo(ênt  pendant  plnfieurs  joorsaa 
folcil  fur  de  WtofFc  ,  depuis  le  lever  jufqu'au  couchct, 
prenant  garde  qu  elles  ne  foient  mouillées  de  la  lofée  du 
matin  ;  ces  bnics  étant  ainfi  féchécs  ,  bruniffcnt  &  font 
en  état  d'être  vcni'îucs  &  tranCpoitées. 

Ce  fruit  diftillé  daos  Un  ballon  »  donne  une  hnilc  eC- 
fentîelle  très  odorante  ,  &  qui  va  an  fond  de  Teaa.  On 
«mploie  cette  baie,  non-feolement  pour  aflâtlbnner  le$ 
dlimens  ,  mais  encore  pour  fortifier  Teftoitiac  ,  (a« 
ciiucr  la  digclHon  ,  récréer  les  cfprits&  augmenter  le 
mouvcmcnrdu  fang.  Les  Chirurgiens  d  Amcnquc  em- 
ploient foiTVcnc  les  feuilles  dt  cet  arbre  dans  les  bains 
pour  les  jambes  des  hydropiaoes  »  6c  pour  iomencer  les 
jTîcmbrcs  attnqné<;  c^e  pnralyfie* 

POIVRE  LONG,  Macropipfr^  eft  tu  fruit  deffé- 
thé  avant  la  maturité  :  il  eft  grifàtte ,  gros  comme  Une 

Îlumc  de  cignc ,  long  d*un  pouce  8c  demî\  alîex  fem- 
lablc  aux  cnatons  de  bouleau  ,  cannelé ,  comme  chagii- 
né  ,  ou  qarni  de  tubercules  unis  fort  étroitement  y  &  pla- 
ces en  (orme  de  réCeau  ;  il  q(\  prirtngé  intérieurement  en 
plufieurs  petites  cellules  membraneulcs ,  rangées  (ut  une, 
înimc  ligne  en  rayons ,  dans  chacune  defquelles  eft  con* 
tenue  une  (èu^e  graine  arrondie  «  très  petite ,  noiritre 
tn  dehors ,  blanche  en  dedans,  d'un  gout  âcre  êr  unpeu 
dmer  :  ces  chatons  (ont  attachés  à  un  pédicule  grêle , 
&  long  d'un  pouce.  La  plante  ,  qui  porce  cette  forte 
de  Poivre  s'appelle  Pimplim  on  Poivrier  â  jruit  cka^ 
ton  :  elle  dificre  du  Poivrier  à  jruits  ronds  ,  par  fcs 
riges  ,  qui  font  moins  Itgoeufes ,  par  fes  feuilles  pins 
longues  ^  plus  venes ,  plus  minces  «  pins  molles  ft' 
drnces  de  trois  nervures  très  Ëiiliantes.  Les  fleurs  (bot 
mooopetales  ,  partagées  en  cinc]  6u  fix  lanières ,  forte*' 
ment  attachées  au  fruit  dont  nous  venons  de  parler: 
On  en  cueille  ks  fruiis  avant  <^u  Us  foient  murs.  Bcâu« 
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éùOf  de  Marions  (ê  rcrvcnt  de  Poîtk  long  Srûoir  pour' 
aflaifooncr  leurs  viandes.  Dans  fcs  Indes  fc  peuple  boit 
tîc  l'eau  dans  laquelle  on  a  infufc  une  grande  quantui 
de  Poivre  ,  pour  fe  gucrir  des  foiblclfes  d'cftomâc* 
Les  Indiens  font  auffi  fermenter  ce  fruir  dans  de  Feaa  , 
&  ils  en  tirent  ntk  cfyxit  atdenc  <]u  ils  boivent  :  ils  ont 
auffi  coutume  de  confire  Une  bonne  proviCon  de  Poi« 
Vît  long  &  rond  dans  la  faumure  ou  dans  du  vinaigre  ^ 
c*eft  un  des  délices  de  leurs  tables,  fur* tout  dans  les 
tems  pluvieux  5  ils  en  font  des  (aladts  î  en  Europe  oti 
cftimc  ce  Poivre  âicxipharxnaciuc  ^  il  ne  fcrc  ^uca 
Médecine. 

Dans  le  Mexique  naît  un  petit  Poivre  lông  ,  que  les 
habitans  appellent  MécaxochitU\  il  cft  très  acre  6c  très 
chaud.  Les  Mexicains  remploient  dans  la  compolition  de 
leurs  pâtes  de  chocolat»  auxquelles  il  donne  d'atllems  m 
gouraflcz  agréable* 

POIVRL  DhS  MURAILLES  ou  VERMICULAIRE 
BRLH  ANTE  :  voje-^j;  à  (^article  Joubarbe. 

POIVRE  DES  NEGRES,appcUé  aurtî  ?oivndc  Guini-i 
L*arbrc  qui  le  porte  efttine  elpccc  de  Thymcléo  ;  le  fruit 
cft  d'un  êout  piquant  cotmne  le  Poivre  dont  les  Nègres  fe 
lêrvent  tort  fouvent  >  au  lieu  d^cpiccs ,  pour  relever  la  (à* 
'veur  des  viandes.  Les  Indiens  emploient  cet  arbre  pour 
peindre  JilTcrccrs  ouvrages.  La  tannerie  trouvcroit  >  dans 
Fufagc  de  cet  arbrilTeau ,  une  manière  de  corroyer  les 
cuirs  fans  niauvaifc  odeur.  M  ai  (on  ruff,  de  Caycn, 

POIVRE^NOIR  ,  Piper  nigrum  ^  cft  une  graine  ou 
un  fruit  delTéché  de  la  ^roificur  d*un  petit  pois  rond ,  dont 
récorce  eft  ridée ,  nouâcre  y  laquelle  étant  ôtée ,  laiiTe 
Toir  une  (ubftance  un  peu  dure  &  compare ,  grificrc 
en  dehors  ,  bhnchatrc  en  dedans  :  d'an  goût  îcre,  brû- 
lant la  bouclie  &  le  ^olki.  Les  liollandois  nous  appor-' 
tcnt  ce  fruit  des  InJcs  Orientales,  fur-tout ,  des  iflcs  de 
Java  ,  de  Sumatra  &  du  MaL-îbat:  ceftrcrpccc  de  Poi- 
irre  dont  ou  conforonae  le  plus. 

La  plante  qui  produit  le  Poivre  noir  s'appelle  ToU 
vricr  ;  les  Indiens^  lui  donnent  le  nom  de  L^la  ou  de 
Motanga:  (a  racmeeft  petite,  fibreufe ,  flexible  &  noi* 
nitrc  :  elle  pouffe  des  tiges  farmeiitcufcs  ,  noucufcs  , 
^riaipautes  aux  uhiQS  voulus^  ou  laïujpéiatcs  à  tcnc 
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comme  le  Houblon ,  quand  li  ncd  pas  foutcnu  par  dôS 
échalas.  Des  nœuds  des  tiges»  il  fort  dcsâbies  qui  en* 
trcoc  dans  la  terre  3c  y  prennent  racine  :  de  chaque 
nœud  naUTeat  des  feuilles  folitaires*  difporées  alcemacU 
irement  :  elles  (ont  à  cinq  nervures ,  larges  de  trois  poucet 
&  longues  de  quatre ,  d'un  verd  plus  foncé  en  delfous 
qu'en  delTus  :  les  fleurs  font  en  grappes  :  il  kui  fucccdc 
les  fruits ,  dabord  vcrdâtrcs ,  puis  rouges  j  enfin  noirâtres, 
dont  nous  avons  parlé  à  Tarticle  Poivre  blanc  ;  chaque 
grappe ,  <|ui  vient  à  l'extrémité  de  la  tige  »  porte  vingt  à 
trente  grains.  Les  Payfans  du  lieu  difcnt  que  les  fleurs  fc** 
melles  (ont  celles  qui  Te  trouvent  à  rextrémîcé  des 
meaux  ;mais  <}uand  ces  grappes  de  fleurs  naitTent  dans 
la  partie  nioycanc  des  ngcs  ,  lui  des  noeuds  ,  &  oppoféej 
à  la  cjueue  des  feuilles ,  alors  ils  les  appellent  ^cur^ 
xnâlcs. 

Le  Poivrier  fleurit  fouvent  deux  fois  chaque  année  ; 
on  recueille  les  fruits  murs  quatre  mois  après  que  les 
fleurs  ont  difparu  ^  &  on  les  expo(ê  au  (bleil  pendant 
fepc  jours  afin  de  faire  noircir  Técorce  :  on  cultive  cette 
plante  en  fichant  en  terf  e  des  parties  de  ces  branches , 
que  l'on  a  coupées  cc  c]ue  Ton  met  à  la  racine  des  arbres 
OUI  doivent  fcrvir  d'échalats.  On  enlevé  »  dit  M.  Gco- 
froi ,  récorce  du  Poivre  noir  ,  6c  on  en  faic  ,  par  Fart  » 
le  Poivre  blanc  ,  qui  elk  »  dit*il  >  le  feul  que  Ton  nous 
apporte  aujourd'hui  »  on  enlevé  cette  écorce  en  faisant 
macérer  dans  l'eau  de  la  mer  le  Poivre  noir^  Técorce 
extérieure  (è  gonfle  &  (ê  crève  :  on  retire  très  facile^ 
ment  le  grain  qui  eft  blanc  ,  &  que  Ton  féchc  5  il  ell 
beaucoup  plus  doux  &  meilleur  que  le  noir.  Qunnd  on 
fait  tremper  ainfi  le  Poivre  ,  il  en  fumage  beaucoup  fur 
l'eau  ;  on  le  retire  aulUtôt ,  &  on  l'appelle  Poivre  noir 
Icgtr  d* Hollande  ^  celui  qui  fe  précipite  au  fond  de  Teaj , 
s'appelle  Poivre  pefant  d'Angleterre  j  enfin  lorfqu  il  eft 
dépouillé  de  fon  écorce ,  on  le  nomme  Poivre  blanc 
étHoVande  I  il  eft  alors  plus  pefant ,  à  volume  égal ,  que 
le  Poivre  noir,  il  a  le  grain  coriandé  ,  quelquefois  blan- 
chi d*un  peu  de  poudre  de  farine  ,  par  les  Négo- 
ciants étrangers  qui  nous  l'envoient  :  ainfi  le  Poivre 
blanc  en  poudre  du  commerce  e(^  toujours  fait  avec 
le  grain  du  Poivre  noir  écorcé  ,  (bit  en  Hollande  »  foit 
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celui  qui  le  débite  :  fi  le  Poivre  blanc  naturel  vc* 
«îoic  en  Europe  ,  on  abandonneroic  bientôt  les  reiTour- 
C6S  di^oc  pareille  induAric.  Toutes  les  parties  da  ,Poii 
vrier  noir  ÙHki  &  bcolaMCS  au  gouc 

On  d^touvre  les  inéaies  vertus  dans  prcfque  lootei 
1^  cfpoce»  de  Poivres  :  Us  échauffem  »  deff^hem  »  ttte« 
nueats  ik  fom  apéritifs  ,  raninîeot  les  efpritt ,  Se  coih 
viennent  dans  la  crudirc  de  re(\omack  &  dans  les  coli- 
ucs  :  on  recommande  encore  le  Poivre  comme  un  cor- 
iai  contre  les  poifons  coagulans  :  il  faut  en  faire  ua. 
tlùkgfi  maàUé,  car  il  allume  le  fang  :  il  fait  ccacher  » 
étcrnuer  :  en  on  mot,  c'eit  un  très  bon  ftimulant  :  il  eft 
la  bafc  des  {ptcesqae  les  Droguiltes -Épiciers  veodeôc 
aux  Cvîfiiiieis ,  pour  aâài(aofier  ks  atimcns  qu'ils  pr£^ 
parent. 

POIVRE  SAUVAGE  ou  PETIT  POIVRE  ,  ea  la 
nom  que  ion  donne  à  la  femence  de  Vj4gnus  cajîus, 

POI VRETTE  COMMUNE  :  vçyei  au  mot  I^iiu^. 

POIVRIER  DU  PEROU  :  voye^  Motll. 

POIX  BUNCHË  oa  POIX  GRASSE  on  POIX  PE 
BOURGOGNE  :  voy^ç  aux  anicltsViyn  Bc  Sapin. 

POIX  MINERALE  ou  POIX  DE  TEKRE  ou  MAL- 
THA  ,  Pix  mineralis  ,  cil  un  buumc  molalTe  ,  plus 
épais  que  le  goudron  ,  tenace  ,  s'atrachmt  fortement  aux 
doigfs  loriiiaon  le  toudie  ,  mâammabie  ^  d*une  odeoc 
focce^  d^iagiréable  ,  farcout  loiiquil  cft  enflammé  4 
QO  en  diftifigiaç  de  deux  fiiicçs* 

3  ^«  ^PaiX  MlMBRAllOtt  LA  VRAlB  PiSSASPHALTf 

KATUREiLE  ,  Pix  montana»  Elle  cil  d'une  couleur  fem* 
biabic  à  la  belle  Poix  noire  &  végétale  de  Stockholm. 
La  Pirtafphalte  fc  trouve  en  Norvège  ,  &  en  Auvergne  à 
une  pe^iu  lif:ue  de  Ckrmpu  feciaad»  où  cft  un  mou* 
dcufe  açoyiiOQ  vingt  -  cinq  à  trente  pie<b  de  haut  ^ 
que-  Ton  aamme  le  ruitt  Je  la  Pegt  ^  &  4]u9ttel  il  ea 
décoale  prefqoe  cominoeUement*  En  examiiuuit  ce  ro* 
cher ,  qui  cft  un  Saxnm  ferragineux  ,  nous  y  avons  ap- 
pcrçu  ,  vers  fa  bafe  ,  différentes  ilHies,  par  lefquelles 
fortoicnr  ,  tantôt  une  quantité  d'air  ,  qui  fouffloit  aflfes 
fore  y  tantôt  une  vapeur  qui  rougiAbit  le  papier  blea« 
&  caotôc  une  traînée  de  Poix  minetale  de  la  grofleuc 
4«  pouce  ^  &  longue  ^^^^  pieds  ou  cwûon  :  ce  b4« 
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tamc  êd<itc,  en  fcrpcntant  for  radoiTemcrxt  <îu  petit' 
mont  flt  tombe  dans  des  rcfcrvoirs  naïuicllement  pra- 
tiqués remplis  d'une  tau  blthcbàcre  &  (alée» ,  ^  U  fc 
condeoie*: Icit FterfiMi  fi^iïfdHi  dé  le  tatoif^er  :  il  aime 
iffetir\riàftiaHt.e;Hbe  in^ciciile  «ft  4nitd«té  dcfaaaccs 
if\ont^eties ,  qui  fcirïblettt  MUceé  '<iAtiÂiéB'r  tiMqttécs,- 
é'Va(<!cs  trr  entonnoir ,  &  rfcfripHe*  dift  fitttti  ^oleaili^ 
ftes  :  vov/f  Volcan.  '  ^      '  •  : 

•  t*'.  Le  BlTVME  LIMONEUX  ,  ou  Poix  DE  TERRE  ,  OU 

Bitom^  BAÈYVQfit ^  Mateftà.  11  cft  épais  ,  rouf- 
fiitrc  ,  gr^iticlé-,  hioins  vifqucux  ,  &  d'une  odc^t  niàuis 
diigraciétfe  diie  la  PâTafi^hake  ^récédème ,  âd^z  fcm- 
(stable'^  ivt  gMroti.  Oof'trAttvé  k  Maidm  prés  d« 
Schinncberg  U  it  Ttial  y  ém'h  VéiUé  de-^ontstna 
aqtr^s endroits,  dans  le  canton  d'Appenxcl,  &c.  • 

-  L'oHeiir  p'jantc  t<  la  ténacité  qu'ont  ces  deux  fortes  de 
bitnmcy,les  ont  fait  appellcr  des  Allemands  Td^/^/^VvcÂ:; 

'ddtf  ^tâtitis  Stércâs  -diaboli  mineraHs.  Dans  les  pays 
<m  r^n  trqiYdftcaucouç- dè  Maltba  ,  bn-sçn  fcrt  pour 
pyiffér^i  fohcs  des  ^ckkt^  rïl  tMM  aifffi  daos  la 
cotnpoff^n  <)u*^alme  faifficé /qm'  fcrt  dans' beaaccmp 
d*ôccalions  à^ndutre  &  itlitt  kir  torps  qu'on  inçut  garant 
fîr  de  rhumîdité.  Quelépifes  Auteurs  prétendeitt  que  ce 
fiit  avec  un  femblable  bitume  que  furent  cimentés  les 
Xà\xk  de  Babylone  &  les  tours  d'Egypte  :  on  tiroic  alors 
ie^Mahba  d  un  ItecC  voïfiÀ -de  lancicnne  Babylpnè  ,  des 
environs  de  Ragufe  dani%i<ârèè(e  ,  êc  d'un  ecrtaÎD^étang 
Se  -iriBè'dè  Cè«^àg<Mc^     Syiiè^Dë^  Hicii- 

ialifteS  rapperrcnt  que  c«l>îthA^ft*t  d^n  griamî  fccoAfi 
aux  h^bitans  de  Sartioface  ,  lors*' Aî*  fié'ge- ^uîe  tyculluS 
mit  devant  cette  Ville  ;  car  dès  que  ce  limon  enflamé 
toacboic.à  un  foUat ,  il  lé  biuloit  malgré  l'épaifTeurdc 
fon'arihttré.  Dans  beàuèoip  4e,p^ys  Oriéïifiàux  on  fe 
fet'  i^^ftcëè^  de  Poix  nlméMè'  pou?  'gç/édréK^nerlci 
l^qâéif^ft  itVtâilfeisat  ïM-d^^  MtomB 

tf^f^e.  Voyez  w  wwi.^  *-^'''  •  -  •     •     '^^  '     '  , 

*  POIX  NOIRE,  ou  Poix  résine,  bu  Poik  vegb- 
•TAVE.  Voye:[  aux  articles  Pin  ,  SAPit4.  *  *"       *  - 

-  'ÏOKKO  ,  oifeaa  très  fihguliet  de  la  Côte  d'or  ,  mnis 
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plamage  eft  brun  &  ccniré  $  Tes  àilcs  font  Autic  graodbtf 
6c  d  une  largeur  démefuiécs.  Aïkins  die  que  Toq  preife* 
-droit  volontiers  les  plantes  de  cet  oifeatt  pour  da  pail.: 
icHis  ïoû  cbl  pend  une  forte  de  boorft ,  longue  de  quatre 
DO  cinq  pouces,,  &  4e  la  grorfeur  du  br^s  d'un  homme: 
fi  eft  dans  ce  réfetVoir  que  l'animal  dépofc  fa  nourriture. 
JLc  col  &  le  jabot  font  un  peu  velus  ^  latéte  eft  cxttcmc- 
ment  grofîe  ,  eu  égavd  au  volume  du  cotps  ;  clic  elt  prcf- 
que  chauve  ,  les  yeux  font;  gwnds  &  wus,  le  bec  folc 
gros  &  long. 

-  i-c  Pokko  (e  nourrît  de  poitfobs  »  «  dans  un  feal  re- 

Sas  il  dévore  ce  qui  fufficftit  pour  la  nourriture  de  quatre 
ommés:  il  y  a  pe^  4  animaux  qui  fc  jeucnt  avec  autant 
4*^yi<Ucé  fur  le  poiffi>nque  lui  ;  s'il  en  a  trop,  il  le  cache 
dans  fon  fac:  il  n'aime  pas  moins  les  rats  ;  il  les  avale 
entiers.  On  prend  quelquefois  plaifîr  à  lui  faire  rendre 
gorge  ;  &  il  n'efl:  pas  rare  d  en  Yoar,(ôrjtir  Un  rat  à  demi 
digéré  :  cet  oifeau  n!a.poar  armes  que  foa  bec  i  il  s*ca 
/■qit  ^^îz  adroitement  ^nr  pincer  ^  miistfans  être  capa- 
ble de  nuire  beaucoup. .  ffifi^irc  géfi^rfh  d^à  Vo^aLs 

POLIGALAôuPoLYGALON  ou  Herbe  a  lait,  J^a- 
lygaU  Off.  cil  une  plante  qui  croît  par  tout  aux  lien 
^ampétres  ,  herbeux ,  montagneux  &c  qù  n'ont  poirtt 
iété  cultivés:  fa  racine  dlligneufe^  dure,. menue /d'ua 
jgfm  amer  &  aromatique  ,  Vivace ,  &  dlun  verd  muÉrcâ- 
trt ,  ainfi  que  les  tiges  qui  font  hantes  de  cinq  pouces 
$tilts  .'  afle*  fermes,  lea^une^  droites; les  autres  coul 
ipJiées à  terre ,  roTéraes  de  petites  feuilles ,  lannces  alteft- 
hativcment ,  les  unes  oblongues  &  pointues  ,  les  autres 
^rondies:fes  fleurs  font  finguliercs ,  petites',  difpofées 
en  niciniere  d'épi  depuis  le  mihçxk  des  liges  jufqu'cn 
iaut,  de  couleur  bleue  du  violette  ott-porpunne  ,  rare- 
fntj^  biàocbe  :  chacunti  de  ces  fleurs  oft ,  félon  M.  de 
;Tout»efert ,  un  tn/aaièrmé  dans  k  And ,  évafé  &  dé- 
coupé par  k  haut  en  deux  lèvres.  A  cette  fleur  paffée 
XuCcede  un  fruit  divifé  en  deux  loges  ,  rempli  de  fenien- 
ces  obiongucs  :  ce  fruit  eft  enveloppé  du  calice  de  la 
fleur ,  compofé  dcxiaq  fcuiUes  ,  trois  petitçs  &  dcùx 
«^andes 

«  c.Ctst^  plante  âenic  m  conuaqKcmtne  de  l'été.  On 
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fïétcnd  qofeUeâoaoc  beaucoup  de  lait  aux  nourrices  St 
-flux  bcftiaux  qui  en  mangeoL  On  Uc  dans  les  MttnQÎres 
éU  eAeadimiê  its  Sciences ,  ûnn.  17^9*  P^g^  ^  >  U  P^»* 
iîeurs  expériences  de  M*  Duhamel  »  faites  pôuc  éprouver 

les  vertus  du  1  olygala  contre  ïa  plcoréfie  8c  la  fluxion  ^ 
de  poitrine.  Il  parok  par  fes  obfervations  ,  oue  cette  \ 
plante  peut  être  irufe  dans  la  dalle  des  plantes  bechiqucs- 
lDcifivcs.Sadécodion  facilite  i'expedorarion  ,  &  atténue 
le  fang  couéoeox*  On  ne  peut  trop  ,  dit  M.  Duhamel^ 
employer  cette  plante  qui  eft  très  commune,  dans  ces 
fortes  de  maladies,  ravoir»  lapleoréfie  U  la  péripnea- 
jnonie.  Les  Anciens  avoîent  coutume  de  cooronner  Jei 
Tierces  avec  la  fleur  de  cette  plante  ,  dans  le  tems  qu'oit 
Éiifoit  des  proceflîons  autour  des  champs,  pour  abieoir 
du  Ciel  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

POUGALA  DE  LA  VIRGINIE  :  voyti  SiNÉxA. 
'   POLIGLOTTE »  Pêly^tta^  eft  loifeau  que  Icsla- 
.dicns  nomment  ConcontlatoUis ^  c'eft  à-dire,  qnî  afvtf- 
rante  langues  :  tfieft  de  la  gnmdtdt  d'un  étoomean  \  il  a 
le  ventre  blanc  ,  le  dos  brun  ,  mêlé  de  quelques  pluroeS 
blanches,  principalement  à  la  queue  &  à  la  tcre  ,  ce  qui 
forme  unccfpece  de  couronne  de  couleur  d'argent.  Cet 
joifeatt babitc  les, pays  chauds.  On  le  nourrit  en  cage, 
•  dfous  les  dinats  tempérés  ;  il  mange  de  tout  ce  qu'on 
dennc  aux  antres  oifeaux.  On  prétend  que  fon  chant  eft 
.fi  doux  &  fi  mélodieux ,  qa*il  furpaflc  en  agrément  ceW 

,de  quelqu  autre  oifena  que  ce  foit.  '  - 

POLI  ON  ,  Polium  ,  eft  un  genre  de  plante  dont  il  y 
41  plttfieurs  cipeces  :  nous  n'en  rapporterons  ici  que  deux 
-epi  font  trcsuficées* 

I^.  Le  POLtON  Bl  MONTACNC   A  ÎLEUR  JAUNI  » 

Polium  moniMftum  bitemm  vi\  croît  dans  les  pays  chauds, 
fur  les  lieux  éH/frds ,  fecs    pietreax ,  for-tont  en  Lan^ 

gucdoc ,  en  Provence  &  en  Daùphiné  :  on  le  coltift 
aufli  dans  les  jardins  :  fa  racine  eft  ligncufe  &  fibrciifcî 
icllfi  poulie  pluiieurs  petites  tic^cs  cotoncufes ,  dures,  ii- 
ftoenles't  hautes  d'environ  un  demi  pied  ;  tantôt  cllrt 
font  couchées  fur  terre ,  &  tantôt  elles  font  *cdreffccs  : 
Jes  feuilles  font  petites  ,  oblongues  ,  .épaiffes  »  demeléel 
fur  ieius  bords ,  U  chargées  d'un  duvet  jaune.  SesItiBSli 
i^ui  patQiiTcuc  €0  éié ,  iQncfbaDécaxù  gueule,  peôiesi 
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ramalTécs  pluficars  cnfcmbic  ,  en  maiitcrc  Je  tête ,  d'mi 
beau  jaune  y  d'une  odeur  fort  aromatique  ,  &  d*un  goût 
amer.  Chacune  de  ces  fleurs  ,  fcîon  M.  Tourne  fort ,  eft 
UD  cuyaa  évafé  par  le  haut,  &  prolongé  en  une  Icvrc  dé» 
coapec  en  cinq  parties  ,  comme  celle  de  la  Germaodrée, 
A  cette  fleur  padîée  fticcede  des  femeaces  meaues  ;  aron-* 
dies  5c  enfermées  dans  une  capfale  qui  a  (êrvi  de  calice  k- 
la  flear.  On  eftîme  beaucoup  plus  ce  Polion ,  quand  if 
vient  de  Caniiie  ou  de  V  tlcnce  ,  en  Efpagnc. 

2.*^.  Le  Polion  de  montagne  a  fleur  blanche, 
Pollum  montanum  album  :  cette  plante  croît  imn-fculc-p, 
meoc  fur  les  montagnes ,  mais  aulC  dans  les  plaines  {a* 
blonneufes  &  arides  $  elle  fieurît  &  graine  dans  le  méma 
tems  que  Taurre^  donc  elle  diffère ,  en  ce  ^ue  Ces  ti^cf 
fom  couchées  à  terre ,  Tes  fetulles  plus  petites  6c  moins 
cotonnées ,  &  en  ce  que  Tes  fleurs  font  blanches ,  de 
même  cjuc  fes  tétcs.  La  couleur  jaune  des  fleurs  du  Polioa 
s'cfFace ,  &  devient  pale.  Clufius  dit  que  ces  plantes  vicn-» 
ncnt  aifémênt  à  l'ombre  ^  de  bouture,  pourvuquc  I4  terre 
foit  bien  préparée. 

Quand  on  fait  ufage  du  Polion ,  on  do{t  prendre  les 
fommttél  des  ttees  ^mies  de  fleius  :  c'eft  un  bon  cépha* 
lique  &;  anti-épueptique.  On  nous  Tapporte  fec  par  peti«% 
tes  bottes 5  plus  il  cft  garni  de  fleurs,  &  meilleur  il  cft» 
Il  doit  avoir  une  odeur  forte  &  aromatique,  mais  ua^ 
goût  amer  &  dcfagréablc.  Le  Polion  entre  aans  la  granda 
Thériaque  &  dans  le  Mithridate  :  on  le  prend  en  gaife, 
de  thé  contre  la  morfure  des  aninuluz  venimeux  ,  pouc^ 
faire  couler  l'arine  &  les  règles  :  oii  en  boit  en  Provenu 
çe,  dans  les  cours  de  venue  (àchcux)  enfin  ^  dtfi  on 
bon  vulnéraire. 

POLYPE.  L'hifloirc  des  Polypes  nous  pre^fcnrc  les- 
phcnomeiKS  les  plus  fiuguliers  6c  les  plus  propres  à  pi- 
quer la  curiofué  La  découverte  des  petits  Polypes  ma- 
rins arcbitedes  des  coraux  ,  des  corallines^  de  ptuficurs. 
autres  produdVions  que  l'on  avoît  prifes  pour  des  planta 
marines  »  ainfi  que  celle  des  Folypes  d'eau  douce  9  (ont, 
l'une  6c  Tautre  très  nodernes  ;  nous  les  devons  aux  ilIulT- 
ères  Naturaliftcs  de  notre  tems ,  qui  ont  mis  tous  lés 
Curieux  en  état  de  voir .  par  kuis  propics  yeux  ^  kspbé^^ 
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nomcncs  qu'ils  a  voient  eitaminés ,  en  indiquant  la  ma** 
niere  ë  obfcf  ver  arc  il  fauc  apprendre  de  ces  gran^ 
malues. 

Divifion  4^s  Polypes. 

"  On  divifc  les  Polypes  en  Polypes  marias  &l  en  J^oly^ 
fts  d*€au  doucç 

Polypes  maô^^ 

> 

«  les  Polypa  matins  pearent  fe  divifez  eui  mâmes  ai 
dctti  claiTcs» 

Les  uns  (ont  de  grands  anîmaut  ;  tels  font ,  par  erem* 
pic,  la  Seiche,  le  Cnlniar  ,  le  Licvrc  nia  un  5c  plu'.iturs 
autres  cfpcccs  de  Polypes,  l'oy^i  chacun  de  ces  mois. 

Ces  animaux  ont  ics  pieds  ou  les  bras  placés  à  leur 
tête  i  ils  s  en  fervent  pour  arrêter  leur  proie  »  &  la  portei' 
k  leur  bouche.  Les  Polypes  car  ordinairement  encre  uo^ 
nois  pieds  de  longtieiir.  On  a  même  dit  des  chofes  prodi* 
gfeufcs  fiir  Ja  groneur  monftnienfe  de  eertains  Polypes 
&  notamment;  de  ïcCpccc  appelléc  Krahen. 

On  n*a  rien  de  Ci  détaille  ,  ni  de  fi  exad  fur  l'anato- 
iTïîe  de  ces  animaux  ,  que  ce  quen  a  du  Swammcrdanit 
qui  a  anatomife  la  Seicne  inife  ao  rapg  des  Polypes. 

Les  Polypes  de  mer  font  m&les  &  femelles  ^  ils  s^c- 
cftmplent  »  &  font  ovipares  ;  mais  ont  ils  »  pour  fe  moite- 
plier ,  les  rcrtbutces  des  Polypes  d"caa  douce  ?  Ceft  ce 
qu'on  ignore  :  toujours  paroît-il  confiant  ciue  leurs  bras 
rccroiflient,  quand  ils  ont  ité  coufés  »  ac  même  quç 
ceux  des  Ecrevilles. 

Au  rapport  des  Naturaliftes  ,  où  trouve  dans  la  Meç 
Adriatique  &  Tlflc  de  Cgt£K>a  de  grands  Se  de  fort  bons 
Polypes  Le  Pont'Ettxiti  en  donne  de  petits'^  ils  vivent 
d'être viflcs  de  'mer   de  cancres ,  U  d*a«tres  crulVîjcécs  fie 

poifTons  dont  i  s  fuccnt  les  chairs.  Ils  ne  s'épargnent  pas 
itîêmc  ,  dic-.on  ,  les  u^^  les  autres.  Les  Polvpcs  fc  jcrrenc 
,  iîir  les  hommes  qui  font  naufrage.  Dans  i  cté  ils  forcent 
de  U  mer  y  &  viennent  fe  repaître  des  fruits  des  acbres  ; 
on  dilU»  guc  le  maie  d'avec  la  femette,  en  ce  que  fe  pre- 
mier a  la  tête  plus  Ibdgtiè  i  ils  s  accouplent  pendant  l'hî:^ 

jcHC ,  fl^iv^ût  U$  Obfçrvaitçms  ^  u^^ 
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ygranJc  qiiamW  d'œuft  .  pav  la  bouclie  r  il  en  éclôt 
au  bout  de  ciaquaijttç.'îOj^s  )  une  infinité  Je  petits  Po- 
lypes. Jjfs  Èolypç$.«ourcot  ^ui  amorces  qu  on  leur  tend  : 
ils  /le.  tes  a^)rdçIlft  pas  d'|lbcn:4  %  mis  ils^  les  embralfei^t 
avçç4eais'biff ,  nçî[cs,g,ittuci>ï  qu[c  qu^  ils  le<  ont 
ronges.  '    .  '  V  *        ,  \.  \  ' 

Les  grands  Polypes  mavins  étoient  d'ufage  pour  la  ta- 

^  ble  ,  chez  les  Anciens.  Les  Grecs  en  cnvoyoient  par  pré- 
fcnt  à  leurs  apais,  Cçjpçnd^t  U  chair  en  effc  dure  &  dif- 
ficile à  digérçr  :  on  ta  mçctifioir  >  en  la^^gttant  avec  ua 
hàxon  i  cependant  on      âimpiji  in|cux  bouillis  que  rç- 

*  tis  :  la  téte  paflbic  chez  eux  poôr  un  excellent  mets.  Voilà 
•en  abrégé  çc  <juc  les  Ancien»  ont  d^bi^éfiirjcs  tolyp'cs 
mai ins,  dont  i'luftoire  u'eft  pas encorç'aum  bien  con- 

.  nue  que  celle  de  ceux  dpm;  nou^  allons  çaïlqr^  &  celle 

.  <ics  Polypes  d'eau  douce. 

Lesiautres  Polypes  dç  nieï.font;  de  très  petits  infe^^fcs 

.  qui  ont  mêniç  éctappé  à  4^       bons  Oblçf vateurs  , 

.  teVtjic  l^ligy ,  qui  le$  ^  pris  pour  des  Çc  fopt 
ceslnfc^es  il  y  a  nu  très  grand  adlpVrc  ^ç/pcc,ct 
différentes  qui  conftruifent  ces  Coraux ,  ces  ÇoVàUincç , 

.  ces  Lithophytes ,  ces  Efcarcs.,  ces  Alcyons',  ces  Epongea 
Se  toutes  ces  autres  fubftanccs  qu'on  avoit  prifes  autre- 
fois pour  des  Plantes  ;  niais  les  obfervations  des  Peiffo- 
nels  ,  des  Réauneipr,  dc>  jîcrnard  de  Juflfieu  ont  fait  voir 

•  qu'el^c$  fi'étoient  q^it  dfSi:cllules  çwftîwUç;?  p^r  des  io- 
^  ifiûcs,*  w'^ilcs  (qat  pqiw  ks Pply pç$^  que  les Çuépier* 

Toni  pour  ks'Giiépes.  On  a  oté  i  ces  pn>4vi^oafi  If  ^iim 
de  plantes  pour  leur  en  donner  un  qiii  exprîinc  éxaAe« 
ment  ce  qu'elles  font  :  op  les  a  appellécs  des  Polypiers  on 
produBions  à  Polypiers.  Voy.  auxmots  Corail  &  Co- 

Cet  animal  desracrs  du  Nord  efl  des  plus  (îngi^Uers,du 
plutôt  c'cft  un  amas  de  pluficurs  animaux  fur  Uipc  tige 
commune.  Cettcjigça  plus 4e  fix  pieds  de  long  ;  elle  eft 
offcttfe  ^  blanche  comme  del'ivoirc  > i^liiarrée ,  avec  des 
..«ipiiresdc^çhaqjaç  ijofi^  raWXÇWte^'^^^ 
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canilagjineiife.  A  fii  partie  fopérieufe  (bat  réunis  inCcpfi 
trente  corps  de  Polypes ,  de  deux  pooces  de  longueur 

chacun.  LoiTc]uc  ces  Polypes  font  épanouis ,  ils  rcpré- 
fcment  un  bouquet  fait  de  fleurs  brillantes,  jannes ,  6c 
en  forme  cî'ctoiics.  Au  dcffous  de  l'infcrtion  de  Tunion 
de  tous  ces  Polypes  «  cfl  une  efpcce  de  vcllîe  oui  paroi c 
être  deftinée  au  même  ufage  que  celle  des  poiffons  :  die 
parott  aoflt  fcrvir  de  canal  pour  porter  les  fucs  tiéccC' 
lâires  à  la  nutrition  de  cette  longue  tige  oiTcnfe ,  partie 
qui  paroh  être  de  la  dernière  importance  pour  la  cotifêr- 
vaiion     le  bien-être  d* un  animal  û  ej^traor4inaire  U 
compofc.  ' 

Cette  tige  coupée  préfente  des  lames  circulaires  :  itiifc 
dans  du  vinaigre  i  la  matière  crétacée  fe  diffouts  &  il  ne 
tcfte  que  les  membranes  qui  enveloppent  les  petite» 
,  lames  :  d*odt  on  peut  conclure  que  la  tige  tient  autant  de 
la  nature  du  corail ,  que  de  celle  de  l'os  ou  de  fivoire. 

Ces  traits  d'analogie  pourroicnc  donner  lieu  de  pcnfcr 
que  les  Encrinus  ou  le  Lilium  Lapidcum ,  foflilîcs  ,  pour- 
roicnt  être  les  dt^pouilfes  pétrifiées  de  l'animal  dont  nous 
parlons.  D'autres  veulent  que  ce  foit  plutôt  aac  ibnc 
'  o*£toile  de  mer.  Voye;^  au  mot  Palmier  marim  ^  ce 
'  ^e  Fon  y  dit  des  Enerinitts  ^  d'après  M.  Guettard  »  Src 
Les  PETITS  POLTVCS  MAHiNs,  Arcblteâes  des  Poly* 
piers,  paroiffcnt  avoir  bien  des  rapports  de  rcfictiiblancc, 
lur-touc  pour  la  forme  avec  les  Polypes  d*eau  douce  , 
dont  nous  allons  parler,  d*aprcslcs  belles dccouvcrccs 
4e  M»  Ticmbley. 

Polypes  d*^^  douce. 

L'hiftoire  des  Polypes  d'eau  douce  nous  préfente  des 
phénomènes  difficiles  à  croire ,  parccqu'ils  i  ont  contrai- 
res à  des  loîx  que  nous  avions  regardées  comme  généra* 
les.  Attroit*oo  jamais  cru  qu  U  y  eût  dans  la  nature  des 
.  animaux  qu'on  multiplie en  les  hachapt»  pour  ainfi 
dire ,  pkr  morceaui:  ^  ^e  le  mCihe  animal  coupe  en  huit  « 
dix  ,  Yinet  y  trente  9c  quarante  parties ,  eft  multiplié  au- 
tant  de  fois  !  Les  Polypes  ont ,  pour  alnfi  dire ,  la  Êicuhé 
de  pouvoir  ctre  multipliés  |)ar  boutures. 

Cette  découverte     ,  a  la  vérité  ,  déroute  nos  ^ 
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^encs  idées  1 8c  Qons  jme  èua  ét  Aourèâmc  embarr» 
-fur  la  ntcute  des  animaux ,  &  fur  leur  conformation  la 
•plus  intime ,  étend  nos  vues ,  U  peut  nous  en  fâixe  naî- 
tre de  nouvelles.  Au  moins  nous  apprcnd-clle  que  toutes 
Jes  merveilles  que  nous  avons  cncrcviie?;  dans  lorgani- 
lation  de  certains  aninaaux,  ne  font  rica  en  comparai* 
.ion  de  celles  qui  y  exiftent  téellement. 

L'Hiftoire  oe  ïadécouverte  de  M.  Trembley  cfl:  trop 
intérelTaotc  »  9c  apprend  trop  bien  la  véritable  manière 
d'émdierla  nature»  ponrli'en  pas  dire  un  mot.  .Cet 
Ob(èrvateur  ayant  mis  dans  Fcau  une  Plante  que  Ton 
nomme  Lentille  d'eau ,  obfcrva  de  petits  corps  d'un  beau 
verd,  donr  plaHeurs  s'attachèrent connc  les  parois tranf- 
-  parentes  du  va&î  il  leur  yoyoït  prendre  rucceiTivement  de 
nouvelles  formes  i  il  appercevoit  des  efpeces  de  bran* 
cbes^  ou  plutôt  des  cornes»  qui  lai  paroUToient  plus  on 
jnoins  longues  $  il  obferva  que  ces  corps  avoient  tm  mon* 
Tcment  progrefBf,  à  la  vérité  bien  lent  ;  ils'affura  même 
qu'ils  chcrchoicnt  la  lumière  ,  en  fe  tranfportant  dnns  la 
partie  du  vafc  la  plus  cclaîr^e.  Malgré  leur  mouvement 
.progrcflîf ,  &  leur  changement  de  forme  ,  M.  Trembley 
douta  s'il  dévoie  les  prendre  pour  des  animaux ,  ou  s'il 
ne  devoir  pas  plutôt  les  regarder  comme  des  Plantes  da 
genre  desicnfieives  »  qui  avoient  un  fentiment  plus  exquis 
ne  Pont  celles  dont  les  racines  (ont  fixées  en  terre,  Se 
qui  éfotent  capables  d*exéciiter  des  monvemens  qu'il  n*efl: 
pas  po(fible  aux  autres  de  faire.  11  eu:  recours  au  moyen 
'  qui  (embloit  le  plus  propre  à  décider  la  queftion  qui  le 
Cenoit  en  fufpens.  Ces  petits  corps  ne  rcffcmblent ,  fous 
aucunes  de  leurs  formes  *  aux  animaux  qui  fe  prcfentenc 
ordinairement  à  nos  yenx.  Il  coupa  en  deux ,  tranfvcrfa- 
Jfment ^  quelques-uns  de  ct$  petits  corps  »  efpérant  que» 
â*ils  étoient  des  plantes ,  chaque  moitié  étant  remife  dans 
Teau,  cominueroit  d'y  végéter  ,  &(ju*il  s'y  referoitone 
nouvelle  partie,  femblablc  à  peu  près  à  celle  dont  elle 
avoît  été  féparce.  Il  fcfit  cfFcclivcment  dans  chacune  une 
rcprodu(^ion ,  &  plus  prompte  qu'on  ne  s'y  (croit  attendu. 
Pendant  que  cela  fe.paÛbit ,  les  petits  corps  qu  il  avoa 
laiiTés  entiers  ne  ceflbient  de  lui  montrer  tous  les  iours  de 
■  nouvelles  manoeoTtes  »  comme  pour  le  fbticef  a  croire 
qa*tts  écQÎcfii  de  Yia«  imimaux» 
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M.  Tremblef  n'ofa  décider  ftr  la  oamre  âû  ctt 
corps ,  d*UDe  fenne  fi  différente  de  celte  des  ancres'  anik 
maux»  dans  le(qaeli  il  ttoimrit  me  propriété  fi  (brpf^* 
naote ,  êc  qu  il  croyoit  n* appartcDÎc  qa  aux  fcuies Plantes* 

M.  Ticmblcy  defira  que  M.  de  Rcaumiir  rnidâc  à 
prononcer  :  il  lui  fit  tenir  de  ces  petits  corps  iingulicrs  » 
que  l'Académie  regarda,  ainii  que  M.  de  Reaumur  , 
comme  des  iofcAes  aquatiques  ,  malgré  les  prodiges 
<]a*tU  avoienc  fait  voir.  I4«.  de  &eaanmr>  de  concert 
avèc  M*Becnatilde  Jui&eu»  qui  en  avott  çbfiBcvéaOK 
cniritons  de  Paris ,  &  hk  defliner  une  efpece  du  mètrte 
-genre  5  mais  plus  grande  ,  &  d'une  autre  couleur ,  leur 
donna  ic  nom  de  Polypes,  parccquc  leurs  cornes  lui 
parurent  analogues  aux  bras  de  l'animai  qui  cH  en  poi- 
ie^ion  de  ce  nom.  M.  Trembley  continua  fur  ces  inièc- 
tes  fcs  obfervatkMis  qai  font  iscécefiamcf:  il  on  ètonvsii 
pluficws  efpefcs. 

D  cfcripiion  des  diverfcs  efpects  de  Polypes  d'eau  douet* 

Les  Polypes  d'eau  douce  diiferenc  pour  la  grandcor  |c 
pour  la  couleur.  M  Tremblof  en  fak  meorioti'de  crois 
efpe^ei  »  qu'il  apoellt  à  ioêgs  bnù. 

La  première  eipece  eft  la  pl«s  parité  %  elle  n'a  que  cinq 

ou  (\t  lie;nes  de  longueur;  quoique  petite,  clic  cftrrcs 
aifce  à  trouver  ;  il  ne  s'^i^^it  que  de  ramairer  dans  les  eaux 

'quckpics  poienc'es  de  Lentilles  aquatiques  ,  &  de  les  met- 
tre dans  un  vafe  craniperent  rempli  d'eau;  ao  bouc  de 
quelques  inOans  on  voit  ks  Polypes ,  qui  ne  parôMeac 
d'àbord  que  comme  de&  Mintl  ¥er^ ,  épatîottir  km 
bras  5  leur  arrangement  tt  ta  feime  -de  iems* corps, 
peut  très  bien  erre  comparée  à  la  femence  d'uue  de  ces 
graines  de  dent  Je  Lion,  qui  font  toutes  ramalfées  (ur  une 

'  tcte  ronde  ,  &  que  l'on  f.iit  envoler  avec  un  lepçer  foutilc 

'  de  la  bouche.  Çes  ravons  qui  environnent  la  tête  du  Po« 
lype  loi  (ervem  à  la  fois  de  bras  ,4e  mains  U  de  jambes  : 
An  moindre  monvemeot^^infeSe  "retira  fet  btas^  SC  irtc 

'paro«rH(  >qu*angrain'dé  nianere)  terte.  ^ 

Les  Polypes  de  la  Crconde  efpece  ont  huit  ou  dôflfce 

*  Kgnes  de  longueur.  Ceux  de  la  crtiifiemc  cfpcîce  fonreh- 
çore  plus  gtauds  5  ils  portent  des  bras  dune  piodigKtifc 
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longucuf  î  CCS  deux  dernières  cfpeces  n*ont  point  de  cou- 
leur qui  leur  Toit  propre  j  mais  leur  corps  cft  fi  tranlpa- 
ircAC ,  que  l'Âofeâe  pcend  U  coulcuc  des  divers  alimens 
dont  il  fe  nourrit. 

Le  nombre  dct  bras  des  Polypes  eft  commun^nent  de- 
puis fix  jufcjLi'à  douze:  cesbrâs  ne  croifTent  pas  cous  ea 
mémc-tems ,  ni  avec  Tinfede  5  mais  ils  fe  fuccedcnt. 
Ceux  des  Polypes  vcrdsfonc  les  plus  courts-,  ils  ne  palTcnt 
gueres  trois  ii^j^ncs  de  longueur.  La  féconde  cfpece  porte 
les  fiens  depuis  un  jufqu'a  trois  pouces  >  &  ceux  de  la 
troificme  ,  que  nous  appelions  Polypes  à  longs  bras ,  les 
ont  dém  'furément  longs.  Tous  ces  bras  paroi (Tcnt  com- 
me des  fils  de  coilc  d'araignée;  ils  font  aa(!i  déliés  s  ils 
peuvent  cependant  s*allo6ger ,  (t  dontraderindépendaro* 
ment  les  uns  des  antres  ;  quoiqu'ils  pnrolflcnt  mêles 
comme  des  cheveux  >  les  Polypes  favcnt  bien  les  débar- 
rafTer ,  &  les  faire  agir  indépendamment  les  uns  des  au- 
tres :  il  en  (brt  une  eipece  de  glu ,  qui  leur  ferc  à  arrêter 
les  infeâes  qui  en  approchent  :  ils  ont  le  feaet  de  faire 
agir,  du' de  rçndre  inutile  cette  gtu,  fuivane  leurs  bptbins. 

Ces  animaux  marchent ,  Se  cnangcnt  de  lieu  ;  ils  exé* 
curent  ce  mouvement  progrelTîf  au  moyen  de  la  faculté 
c|Li  lis  ont  i\c  s'crciiJrc  ,  de  fc  contrarier,  &  de  fe  cour» 
bcr  en  tous  fcns  ;  mais  ils  font  ces  mouvemens  avec 
une  extrême  lenteur  :  fept  ou  huit  pouces  de  chemin  font 
une  bonne  journée  pour  un  Polypç.  Us  ont  encore  ujac 
manîcrê  ::!lcr^  que  nous  trouverions  aflcz  pl^ifante 
fi  elle  fe  faifo^t  avec  plu$  de  vivacité  i  ils  foq^  la  ;oue 
comme  tes  perhs  garçons.  * 

Tout  le  Polype,  depuis  la  bouche  iufqu*à  rcxtrcmit«? 
oppoTce  de  fon  corps  ,  n  eft  qu  un  fac  creux  ,  dans  lequel 
on  n'oSfcrvc  aucune  lncn^^ra^e  ,  ni  aucun  vifcere  ;  cette 
peau  c(t  ce  qui  coniUtue  l'aoïmal  i  il  y  a  ^eu  de  pcnlcr 
que  toutes  les  pârties  qui  fervent  au  jeu  de  la  macbiqç 
animale,  foiit  côneenues  dans  TépaiiTeur  de  cette peau^. 
XorfqiifoÀ  )5l^lne  au  mufoCcope  la  peau  du  Polype  ,  on 
Vôtt  'qtÉ^'Fé  rorfice^  tant  intérieure  qu'extérieure ,  eft 
toute  patT^mcc  ilc  pciits  grains,  que  l'on  peut  (oupt^on- 
îier  être  les  organes  propres  à  ranimai  >  car  il  eft  certain 
que  lorsque  ces  grains  vicunCAl        d^W^cr^  rdoia;ui 

^ft bte yiè$ 4e périr;  '  '  ' 
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Lc$  -Polypes  no  otgeut  point  i  ils  s'âMciiait/ortemenc 
p«t  U  ^uene ,  &  avec  leor  glu  »  contre  les  parois  (ar  lef^ 
quelles  ils  s*arr<tent  ;  ils  fe  foutiennent  quelquefois  à  la 

iuperfîcic  de  1  c.iu  ,  1a  tête  en  bas,  la  queue  en  haut;  6C  | 
cela ,  par  la  méuK  raiiou  qu'une  éguille  bien  féchc  ,  po- 
fée  fur  la  furfnce  de  Tcau  ,  sy  fourient ,  à  Taitlc  des  bulles  . 
d  au  împccccpublcs ,  qui  (ont  aiii^érentcs  à  la  furface. 
On  ne  découvre  point  d  yeux  aux  Polypes  ;  on  obièrfe 
cependant  qu'ils  aiment  la  lumière ,  Se  qu'ils]^  rechec«> 
chent)  ce  qui  pourroit  peut-être  donner  lieu  de  croire  c^ue 
leur  corps  eft  frappé  de  la  lumière  dans  toutes  Tes  parties; 
ce  qui  confirme  cette  iili-c^c'cfl:  que  fi  l'on  coupe  Un  Polype 
en  deux  parties,  les  deux  paities  fépar<fes ,  même  celle 

3ui  cd  privée  de  tctc  »  Yoot  chercher  à  fc  placer  du  cote 
c  la  lumière. 

Les  Polypes  ne  courent  point  après  leur  proie ,  mais 
les  petits  inieftes  aquatiques  viennent  tomber  d'euz-mê- 
mes  an  milieu  de  leurs  bras ,  qui  font  comme  des  filets  ^ 
continuellement  tendus.  Un  Polype  de  la  troifieme  e(pc« 

ce,  peut  donner  jufqu'i  un  pied  de  diamètre,  à  la  cir- 
conférence que  (es  bras  occupent.  Les  mille  Puds  à  dards 
Tont  les  in  cdcs  dont  les  Polypes  font  leur  nourriture  la 
plus  ordinaire  :  les  Milic-pie4s,  ou  d  autres  petits  iolcc- 
tes  y  emr*autres  les  Pucerons  rou|;es ,  qui  (ont  fort  com- 
tnons  «  vont ,  en  nageant  au  milieu  des  eaux ,  tomber 
entre  les  bras  des  Polypes  ;  ils  y  font  d*abord  englués  : 
le  bras  du  Polype  fc  contrarie  ,  entortille  fa  proie  »  à 
l'aide  de  fes  aucres  bras  ,  &  l'infcde  a  beau  fe  défendic, 
il  eft  avalé  toujours  de  la  manière  qu'il  fe  préfente  à  la 
bouche  du  mangeur ,  même  en  travers. 

Le  corps  des  Polypes  étant  tranfparent  comme  le  verre» 
on  voit  de  ouetle  manière  s'y  fait  la  digcftion.  Ce  qu*on 
apperçoit  elt  également  favorable  aux  divers  (ènrimcns 
de  ceux  qui  prétendent  que  la  digeftion  (e  (ait  par  tritu* 
ration,  &  par  diifolution.  Lorfquc  le  Polype  n'a  encore 
mangé  qu'avec  modération  ,  on  voit  facilement  le  ba- 
lonemcnr  des  alimens  qui  (ont  pouffes  &  repoulTés  du 
haut  en  bas  dans  Teftomach ,  par  uu  mouvement  péri& 
taUi<^ue  :  lorfqu'aucontraire  Tanimal  a  fini  fon  repas  ^ 
c'cft- a-dire,  lorfqu'il  eft  prêt  à  crever ,  on  ne  voit  plus 
de  balortemem  aà  aliibeûs  9     cepeodaat  la  digeftion 
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ft  fait.  Cet  animal  eft  û  goulu ,  qu'il  àvale  quelquefois 
celui  de  fes  bras  qui  lui  apporte  à  mao^:  c'e(t  par  te 
bouchequ*!!  rejette  lefuperfia  de  fa  nourriture  toutes 

les  matières  qu  il  n*a  pu  avaler. 

M.  Trcmblcy  a  vu  des  Polypes  (c  tlifputcr  un  ver  qui 
s'étoit  entrelace  dans  leurs  bras;  chacun  d'eux  fe  prefToic 
d'avaler  le  ver  ,  iorCqu'enfia  les  Poiypcs  (c  rencontrant 
bouche  à  bouche  »  le  plus  vigoureux  termina  la  querelle  , 
en  avalant  (on  concurrent  :  on  croyoit  qu'il  en  étotc 
•laie  An  Polype  »  mais  point  àa  tout  $  Pavalenr  le  garda 
^ns  fon  ventre  jufquà  ce  ^i/il  eut  dégorgé  fa  proie, 
&  le  rcjerta  fain  &  fauf.  Ce  phénomène  fit  penfer  à  Nf^ 
Trcmbicy  ,  cju'un  Polype  eft  une  matière  nhrolnmenr 
indigcfte  pour  un  autre  Polype  ;  c'eft  ce  que  lui  confirma 
l'expérience:  ilât  avaler  un  petit  Polype  à  un  autre  Poly^ 
pe  qu'il  alFama  i  celui*ci  ^  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours 
fortit  dU'Vencre  de  Tautre  tout  plein  de  vie  &  de  iaoté  j 
9c  tel  qu'il  y  étoit  entré  :  on  peo(e  bien  préfèntement  que 
le  Polype  rejette  dehors,  fans  altération,  (es  bras  iorC- 
•qu'il  lui  arrive  de  les  avaler  .^vec  fa  proie. 

Il  n'eft  perfonnc  c]in  ne  (oir  cuiicux  d'examiner  de  fes 
propres  yeux  les  phénomènes  que  nous  prérentent  les 
Polypes  :  pour  cet  effet ,  il  faut  en  nourrir!  on  le-peut 
aifément ,  en  leur  donnant  de  ces  Pucerons  rouges  ,  qui 
font  quelquefois  tn  grande  abondance,  ou  en  mertâue 
au  fond  du  vafe  du  fable  de  fofTé  ,  qui  d*ordinaire  eft 
•  rempli  de  petits  vers  ;  au  dcFauL  de  cette  nourriture  ,  on 
peur  leur  donner  des  vers  de  terre ,  des  limaces ,  des  en- 
trailles de  poilTon,  &  même  de  la  viande  de  Boucherie. 
Lorfqu'on  veut  conferver  les  Polypes  fur  leiquelsona 
-delTeiii'de  faite  des  expériences^  Ù  &ut  fouventchao* 
•ger  leur  eau  ;  cas  celle  qui  fe  corrompt  leur  eft  ffloi>» 
telle.  .  . 

'  Les  Polype*;  font  fujcts  à  êne  attaques  par  un  iotèâe 
'plat  ,  qui  mulriplic  prodigiculcment  fur  eux  ,  qui  s'y 
attache  6c  les  face  ,  &  qui>  parvenu  à  un  certain  point  de 
muluplicacidn  ,  les  détruit  entièrement.  Quand  ils  n  onc 
•mangé  que  la  tête  3c  les  bras  d'un  Polype  «  ce  n'eft  rien» 
cela  (è  répare  ;  mais  i^uaiid  ils  ibat  en  affcz  grand  non-  ; 
bre  tiir  un  Poly pe  »  ils  adaqoeni  l'animal  par  tons  les 
bums ,  ^  i'oac  bientôt  aaé^A^u  Oa  diUvic  aifémciic  k$ 
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Polypes  de  ces  infcâes^  en  les  balayanc  iégciemeui  avcff 
tm  petit  f  iuccau. 

*    '    Gcniration  des  Polypes. 

» 

*     •  -  4 

les  (aTaos  Obfcrvatettr$  de  nos  joufs  (mkt  fdrremi» 
\  découvrir  que  la  nature  a  yoqIu  que  les  Polypes  d*eaii 

douce  puikiit  fe  multiplier  de  t.  uccs  les  fat^ons  dont  les 
plantes  fc  multiplient.  Les  ocnfs  des  animaux  ,  die  M.  dtf 
Kcaumur  ,  lonc  analogues  aux  graines  des  plantes.  Il  y  a 
des  efpeces  de  Polypes  qui  font  des  œufs  vd'aïKres  qoî 
Mt*  la  furprenante  propriété  ide  pouvoir  étro^  comme 
les  plantes  9  mulupliés  par  bouture  »  &  d'autres  qui  pouT- 
fent  hors  de  leur  corps  un  )eune  Polype  ,  comme  une 
ti^e  d'arbre  poulTe  une  branche  ,  &  comme  une  branche: 
pouiTc  un  rameau.  Les  muluplications  tni»  ic  font  par 
rejeçtons  âc  pat  boutures  >  i^H^t  k&  plus  cui;4eure&,«  ^  tiQS 

.  7oi|S Jes  Polypes  ont  eo  gênerai  la  multé  g^n^tativc  : 
6t  cette  prétendtie  régie ,  qu'il  n*y  a*  point  de  fécondité 

fans'  aecouplement  ^  e(l  dëoientie ,  par  ces  obfervations  ^ 
par  les  dccouvcrtcs  faites  fur  les  Pucerons. 
La  eencration  des  Polypes  s'obfcrve  aueux  fur  ceuiè 
4e  la  (eqpf^e  6c  de  la  trpilieme  efpece.  On  remarque  lue 
un  Pçtlype  une  Insère  excroirtance  ,  qui  prend  la  forme 
'  d'un  bouton  >  c*eft  la  tête  du  Polype  %  autour  de  laboor 
.cheeomiiMiicent  à  cfisl^t  lift  bras  :  on  voit<)ucIquefeis 
fortir  d*un  feul  Polype  ,  jufqu  a  dii-huif  petits  ,  lorfquc 
ce  Polype  cft  nourri  abondamment;  car  on  a  obfcrvé 
qu'une  nourriture  abondante  les  rendoic  plus  fifconds. 
-les  jeuoes  Polypes  n* ont  pas  eocorc  pris  tout  leur  ac- 
4yotflQfiicnt ,  qu^ils  donnent ii^ja  naiiTaocç  à  danctes  Pch 
lypes  qui  forcent  de  leurs  corps.  Cette  efpece  d'arbre 
^ant  pr^enté  à  rObferVsieur.le  plus  eweto.  i^eûa« 

cle  \  lorfqu  un  des  Polypes- ftifit  quelque  pcpie  &  qu'il 
l'avale  ,  la  nourriture  fc  drftribue  à  tous  les  autres  Poly- 
pes qui  font  comme  natant  de  branches  ,  &  celui  ci  de 
/ncineeft.nQUj:ù  decci|uetes  aucres  aurapem.  Le  cfaan^ 
Çemjcnt  de  ooidettr  ,  quï  alrrii^  a^oca  à  cous  les  Polypes  , 
ùiHÊm^  la  cottlenr  de  l'aliomt  qui  y  eft  difirtibué  •  en  eft 
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l'bijrpe  eft  £oïmé  Se  fcparé  eo  vingt  quatre  heures.  Pour 
y  parvenir)  les  Polypes  (c  crimponnent  chacun  de  leur 
oté  :  la  multiplicat  ion  de  ces  Polypes  les  ans  fur  les  autres 
çH;  telle ,  qu  up  Polype ,  bout  d'un  mois  ,  peut  étro 
regardé  coinme  la  fouche  d'un  million  d^enfans. 

Un  pareil  afTemblage  de  Polypes  cft  ,  en  quelque 
forte  ,  an  arbre  mangeant ,  marchant ,  végétant  &  pouf- 
fant des  branches.  Il  femble  que  la  Nature  fe  foit  plu  à 
raffembler  ,  dans  un  feuLfujet ,  ce  que  nous  avions  cru  , 
juTquà  préfent  «  fai^re  v^ïk  caraé^ere  diftinâif  entre  les 
plantes^  de  les  animaux  s*aofli  nos  illuftres  Auteurs  regar« 
de(l^ils  le  Polype ,  comme  un  être  qui  fiut  la.  nuancé 
du.  végétal  à  l'animal. 

'   '  '  Muliiplicatioli  des  Pohpcs^par  boutures» 

»  » 

.Lorfau'on  Teuc  jouir  du  plaifir  de  voir  ce  phénomè- 
ne «41  rauc  înettpre  un.  Pply pe  dans  le  creux  de  jfa  main 
ayec  bq  peu  d.'éau  V  &  lorique  ranimai  cft  (gril  de  (on 
état  de  contraânon  ,  on  le  coupe  en  deux.  La  partie  oii 
cft  latctc',  marchera  &  mangera  le  jour  même  quelle 
aura  été  féparéc  ,  pourvu  que  ce  foie  dans  des  jours 
chauds.  Quant  a  la  partie  poftéricure ,  il  lui  pouffera 
délabras  au  bout  de  xjuugt-quatrç.bcurçSji  t&;.  en  deux 
'jo'urt ,  elle  deviendra  ûp  Polype  parfait '/tendant  fes 
filets^  faiGIfant  fa  proie*  Qi^c  i*on  varie  les  ^périences  de 
*t<M^tës  les  façons ,  on  atira  tpuîoturs  de  nouveaux  phéno- 
jncncs  1  que  l'on  coupe  un  Polype  en  tous  fcns ,  &  en  au- 
tant de  lanières  que  la  dextérité  le  permettra  ,  on  verra 
paroîtrè  autant  de  Polypes  î  Que  Ton  partage  la  tcte  d'un 
Polype  en  deux,  ces  dcH^,  demi*  têtes  deviendront  erx 
*peti.de  tems  deux  t^tefr  par&iûs  i  que  Ton  réitère  la 
'jliénk6  opération  fur  ces  deux  têtes, .on  êp  âjura  quatre  > 
qu'on  traité  de  mémç  ôe^qu^ûe  ,  on  en  aura  nuit  fur  un 
'ftiil  çOrp/;  que  Koti  faffe  une  femblable  opération  fur  le 
^côf^s  ,'on  aura  huit  corps  nourris  &:  conduits  par  une 
feu  le, tcte  :  voilà  Thydre  dç  la  fable  réaliféc  bien  cxaélc- 
'mcnt:  M.  Ttemblcy  ajr^tourné  un  Polype,  çomme  on 
'  retôiitnç  un  bas  de  loïc":'on  auroit  penf^  que  toute  1'^- 
^tfonômîe "animale  ^uroic.da  être  renverfc^^  il  nen  a 

CO^  cep cn4tet%  ccTolypc  que  quaue  otTcinqîôurs'ile 
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patience  pont  fe  fiiire  Qti  eftomac  nouvcM  :  on  peyi 

mcmc  le  retourner  pluficurs  fots  èt  fuite. 

On  croiroit  que  cette  forte  de  mukipiication  des  Po- 
lypes n*a  Heu  que  quand  on  les  coupe  ;  mais  M.  Trem- 
ble y  nous  apprend  qu'il  a  vu  des  Polypes  fe  partager 
d*tm  mêmes  ^  &  fe  multiplier  par  cette  feâion  voloa- 
•  taire  :  mais  cette  efpece  de  multiplication  doit  paffer  pour 
extraordinaire  $  elle  eft  bien  plus  rare ,  &  n*eft  mille' 
ment  comparable  à  la  maltipUcation  des  Polypes  par 
icjettons. 

M.  Bernard  de  Jufficu  dans  un  de  fes  Voyages  fur  les 
Côtes  de  Normandie  ,  a  trouvé  fur  quantité  de  Polypes 
à  bras  en  forme  de  cornes ,  une  petite  ve(Se  adhérente  à 
leur  corps.  Il  a  para  à  ce  grand  Naturalifte  <ju  elles  n 
étoient  pleines  d'ceafe  ;  mats  étant  obligé  de  fiiivre  (a 
route  ,  il  n*a  pti  s'alTurer  afl*ez  de  ce  que  donnent  ces 
ttufs.  Si  en  effet  c'ctoient  des  ccufs  des  Polypes  à  bras  eu 
forme  de  cornes  ,  ces  animaux  ,  dit  M.  Trcmbley  ,  fc- 
roieut  ovipares  &  vivipares.  Ce  n'eft  encore  qu'une  con- 
jeâore,  ajoute  t  il ,  mais  qui  ayant  été  formée  par  un 
Natnrahfte,  tel  que  M.  de  Jafficu,  eft  digûé  de  là  plus 
grande  attention.  .       *  ^ 

Patwis  â  Panache.         -  ^ 

Toutes  les  cfpcces  de  Polypes  d'eau  douce  n'ont  pas 
encore  été  connues  des  Naturalises  :  elles  peuvent  four- 
nir une  abondaiite  matière  de  décottvenes«.Outre  lesef- 
'peccs  dont  nous  avons  parlé  »  il  y  en  a  nne  ^atre  qu*oo 
'  nomme  Folypes  J  panache  âeau  douce ,  parceqii*its  font 
ornés  d'un  panache  dontlahafe  à  la  forme  d'un  ter  ache- 
vai :  c'cfl  des  bords  de  cette  bafc  que  fortcnt  les  bras  du 
Polype.  Le  panache  qu*ils  forment  par  leur  affemblage, 
a  Pair  d*une  Heur  monopétale  épanouie  :  ils  ont  auel<|ttC'- 
fois  jufqu*à  foixante  bras.  Le  panache  de  ces  Polypes  eft 
un  gonfre  ponr  tous  les  petits  tnfeâes  qcii  en  ^prochem. 
Ces  animaux  ont  plos  Tair  de  plantes  que  leif  Potypef  à 
Iras  en  forme  de  cornes.  *  *  '  '  * 

Ces  Polypes  multiplient  parrcjettons  ,  mais  ils  font 
auffi  des  œufs.  MM.  de  Reaumur  &  Bernard  dç  Julfieu 
leur  ont  vu  poncire  des  œufs  bruns  ^  &  un  peu  app^atis,> 
'  8L  CCS  Savaos  ont  vu  naître  des  pcuts  de  ces  o^uhs. 

:     '  '    .  .  ..     —  POtwoDff, 
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r  POtl^Oi>By  Poly podium,  cùwt^pks^ é^^ 
lies  Ctfpillairâs,  U  fàP  cbfiféquenc  its  plames  <)tii  ne 
flcui  ilTetir  point  :  ctle  af«^'«tMiS  hê         ,        les  val- 
lées ,  6c  fur  les  monri^^ncs  ombragculcs  ,  entre  ks  pier- 
res couvettcs  de  mouilc  ,  fur  les  troncs  des  vieux  arbres , 
comme  Chêne,  frêne.  Hêtre  ,  Coudrier^  Aiilne^  &  fur  les 
▼ieilb»  murailles  Sa  racine  cft  vivace ,  longue  d'un  de- 
int-^pt^d  ,  4e  lâ  grofTeur  d'tine  plome  à  écrire  y  lâmpante 
à  fleur  de  jterre^  gârme^de  fibte^iiieMes  cdttrnie-iiespoHi, 
relevée  At  piufictirs  petites  verrues  ou  tutiercule» ,  'les- 
quelles ne  font  autre  chofc  que  les  vcfti^cs  des  feuilles 
qui  tombent  chaque  année  :  elle  eft  facile  à  rompre,  d*un 
goût  doux  &  herbeux  ,  qui  n'eft  point  dcTn'^rcnMr  •  cllé 
pourïe  des  fcuUles  fetubiabies  a  cciles  de  la  fougère  mâ- 
le, ftulis  beAueoup  plus  p<*ti tes ,  découpées  profti^odeinett 
)^fi)CMTers  (a  cote  en  parties  longues  &  étrojteti ,  Cotir 
^ems'&r  le  dos  d'une  forte  def  oudte  adtïétentfe  j  roui»» 
-ge&tre ,  dffftrtbuée  par  petfts  tas  Cette  pbiidrc ,  fclott 

-M.  de  Tournefort  ,  qui  l'a  obfcrvéc  nu  inicofcropc  ,  eft, 
un  alfemblage  des  fruits  de  la  planrc  :  ce  font  des  co- 
quilles fpbëriques  qui  s  ouvrent  en  deux  parties  comme 
une  boëte  à  favonetce  ,  U  lailfent  tomber  de  leur  cavité 
-qaetqOts femenees  menues ,  jaunes ,  at  en  forme ^c  cein  , 
'jkpelt'ptds  comme  celles  de  la  iuzenie. 

OU    fttt  particnlierencient  de  (à  rackiè  en  Medédne  : 
^  préfère  celle  que  Ton  trouve  cnttwtiMéc  au  pied  des 
-Chênes,  &  aut  endroits  oû  la  ti<;c  fe  fourche  :  on  cboi- 
fit  celle  qui  efl:  la  rnrcux  nourrie ,  ronde  en  dedans  , 
mondée  de  fcs  filamens  Cette  plante  eft  verte  toute  i'aa- 
née  ,&  fe  peut  ramaffer  en  tout  rem«.  Au  commedcemeiic 
pfiliftenis.elle  poiliTe  de  nouvelles  feuilles-:  Od  range 
-tMé  meitle-^aii  les  altéràns  ^fes  npéritUSt  :  ifiéRim  boii 
hépatique.  Elle  eft  en  ufagc  le  long  du  Rhin  &  de  la  M<j- 
telle -,  contre  la  goutcc  ;  un  1  dmploie  avec  fucc^s  dans 
;lâ  toux  léchc.  •  ' 

■  POLITRIC^  Polytrlchum,  Cette  plante,  qui  naît ,  de 
'même  que  les  Fougères  de  ks  Captliaices»  a  l'ombre^ 
JâoS'des  endroits  élevés ,  fur  de  vieui  murs  jk  duns  Itfs 
4èn(cs  faumides  des  lOcKets  »  âiix  enviibd^  dé  '^iAris  & 
«aieuts ,  dc'fnctire  vcttt  pendant  liilver:  Sa  faciné  eft  fi- 
•bretife  &  oouâtic  :  dk  pouiTc  plufieuts^ctitts  trges  me- 
H.  N,  Tome  IK  G  g 
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nues,  d'un  rouge  luifant ,  Se  cafTante?  r  fcs  feuilles  fenc 
léf^crçment  cr^clécs  ,  tendics ,  6c  couvertes  inx  ic  dog 
d*un  boa  oQmbrc  de  petites  émioences  écailieufes ,  for- 
mées de  plufieucs  capfiiles  membrancufes ,  pref^iie  fpJié- 
riques ,  garnies  d*iin  aimeaa  élaftiqoe ,  ou  cordon  à  refr 
fort ,  c]ui  par  fa  contraôion  (c  détache  ,  Se  fait  crever 
CCS  capiulcs  qui  coiiucancnt  Je;;  femenccs  hi  unes  en  for- 
me de  poulficre  très  fine.  Cette  plante  eli  apcritive  & 
peâoralc;  clk  cÛ;  uas  des  efpeccs  de  CapUiaircs^yojoz 
€€  mot, 

POLONGA.  Serpent  de  Tlflc  de  Ccylan  ,  de  cinq  cm 
£x'pieds  de  loogueitr.  Le$  écailles  de  fa  técc  font  d*uA 
cendre  mêlé  de  jaune  ,  &  rayées  de  (juclques  bandes 

rouilatres  :  fes  yeux  font  petits ,  &  pleins  de  douceur  ; 
ja  Icvre  qui  borde  fa  gueule  n  eil  pomc  écciilleufe  \  fcs 
deu*  mâchoires  font  armées  de  dcats  aiguës;  les  écail- 
les cutanées  cii  deffus  du  corps  ,  font  de  couleur  de  feuil- 
les mortes  i  tout  le  dos  ed  orné  de  grandes  &  magnifia 
Qiies  tâches ,  Us  uoes  d'm  pQurpre  brun  ^  les  autres  cen- 
dnfes  jaunes ,  qu'âccqmpa^ne  tout  autour  une  bordure 
nouâtrc  :  celles  des  cotés  (ont;  qqadranettlaires  i  brun» 
avec  une  mouclictuie  Jaunâtre  au  muiett  :  entre  ces 
grandes  taches  ,  le  dcflus  du  corps  ^  les  côtés  font  en- 
core jalpés  d'autres  petites  taches  noires  irreguiicres ,  eti- 
.Uemclée»  a»«c  les  grand^isUcs  écailles  }aui»es  du  ventre 
'font  auffi  maculées  de  noir  :  fa  queue  fait  phis  4*an  tiers 
de  fa  longueur  ^  &  elle  dey içnt  plus  mince  a  mefore 
quelle  approche  de  (on  citjr^niitc.         :  , 

La  plupart  des  Cingâlicns  &  des  babitaQs4e  TMe  Je 
Cevlan  ,  recherchent  &  entretiennent  ce  Serpent  noii-feu- 
lemenc  à  caufe  de  fa  beauté  ,  mais  encore  parcequ  il  cft 
doux^  apprivûifé , ne  nuifaat  à  perfonne^  ôc  vivant  uni* 
.q'uemtnt  d'oifcauï  ,  d'ccufs  &.  dç  lait. 

POLPOCH,  Serpentide  la  Province  de  Jucatao  i-c'efk 
'ufic  cfpccc  it  monilre  parmi  les  Scrpcns ,  ou  une  efytfp 

AjCQUtuis  :  voycx  ce  mou  ht  Poipach  ^  ainfi  noi^mé 
de  ce  qu'il  fcinhlc  prononccrcc  mot  en  fifflant ,  a  enviroa 
deux  pieds  5c  demi  de  long  :  il  eft  gros  comii:ic  le  bras  , 
d'unccçouleur  brune  &  foncée  j  fa  téte  eft  longue  de  fix 

EUces  9. étroite  »  noire  ,  Se  parfemée  de  taches  blanches  ; 
[  ypSL  Jpjfkt  grands.iSc  b4l|^ }  fa  queue  9  qui  ne  if 
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Cc^'fWHfet  k  ULf/téSkut  du  corps  ,  eft  femblabic  à  cellà. 
1   d^  Scorpion.  Ce  Serptnt  cft  malfaifimc  de  *k  i£te  ic  it 
]a  queue  :  on  en  roiï  beftoeonp-d'acmchés  à  ies  arbres 

pour  pouvoir  mieux  se  lancer,  mofdrc  ,  &  communiquer 
leur  venin.  S'ils  fonc  à  terre  ,  ils  poiuluivciu  vcUonncrs 
XLiï  homme  qu'ils  auront  vu  de  loin  :  ils  roulent  leur 
I    €|iieae  >  rentoculkiu  aucaux  <lc  ieur  téte  y  Si  en  peu  de 
tons  ils  rarteigoent  en  faïuiam.  Lorfc)u  ils  fqm  aitacbéa 
à  des  arbres  ,  leur  qaeue.aft.ft  bipa  jointe  av«Q  leiv^léte  »  - 
qn  ils  ont  la  figOfe  a*ito  arc  }  ^ ,  comme  âme  Atcbe  qui 
paît ,  &  avec  le  même  bruit  >  ils  s'élancent  &  mordent. 
Leur  morfure  eft  fi  mon  elle  que  dans  rcfpace  de  trois 
jours  la  cbair  pourrit  ,  &  tombe  ;  les  os  le  trouvent  dé- 
pouillés ,  devienoen(  j^uoes  «  Siii  puans  que  contes  fonça 
doifeanàc  catnaffiers  font  attirés^.par  la  lâauvaife  odcuc 
qu'ils  exhalent.  Les  Naturels  du  pays  ditenc  qu'on  ne  teC- 
(eot  pas  une  grande  douleur  qe  fii  snorfare  ;  ce  n*eft  - 
qu'un  cngourdilTement  par  tout  le  corps  ;  les  fcns  s'al- 
foup. lient  ,  Se  un  homme  en  mou  i  a  ut  cîï  conmiL-  s'il 
croit  ivre.  Les  lililcmcus  du  Polpoch  (è  4oPt  entendre. dc 
fort  iom  5  &  foiu  etlrayans.  i  Jkmkïi.  j   r  ,  ' 
POMATIA.  On  donne  ce  nom     Limaçon  des  vigocf 
deajardios-.ccft  \p  plot  commun  4la»  'tcftaeées  ter«-i 
reftrea.  :Il  a  la  bouche,  fonde  ;:.ia  Souleva  de  fa  rflJ>e 
lire  fur  le  jaunir re^  avec- deéx-^  ou  trois!  bandes,  ou 
plus  S^rKes  ,  ou  J  ud  jaune  plus  obi  eu r.    Cette  robe 
eft  coinme  llriée  :  elle  n  cinq  tours  de  fpiialcs  âfre:&  • 
ferrées  ^ ,  ïof^rcuU  cik.  blaïKlutxe.  Dans  beaucoup  de 

BirovhKes.  on  mange  ce  icùqiiilkge/  f^py^^i  Uu^- 
.  PQMATRIS  on  POM^C&IS.  Nom  d<moé  à^niç  foite 

!     i*£fcar^ots  qui  fc  trouvent  en  Italie  dans  les  montagrïcs 
I     de  Gcnc  v"^^  de  Trente  :  ils  fonc  fort  bons  à  manger  ,  fur- 
tout  en  hiver ,  tems  on  on  les  rire  de  terre  avec  une  pio- 
che auprès  des  haies     an       des  aibjces  i  «Muitco^uilie 
eft  blanche  S:  dure.  ^  >    .  . 

:  POMME  i>  ACAJOiV.  Voyi^  AcAiOV.  t     /  >  •  y 

POMMB  D*ADAM  >.  Pannm  Adam.  Oft  'jdoode^eiv 
nom  au  fruic  d'une  efpece  particulière  de  Limonier  ou  de 
Curonicr    ce  fiuit  eft  fait  comme  une  orange,  mais 
hemSQUp  plus  gCPS  9  d  UA  jAuoe  ^ foncé  ,  dlotkft 
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oJeor  nmim  forte  oft  ni^Suweitim  épaîfTe, 

ifféetle»  etiVflflfée en  fliifatm codnitts ,  coimiie  iielk 
OToit  M  nfomkn  :  (a  durir  cfr  AmUtbfe  à  eelle  dv  Ci- 
tron ,  remplie  de  (be  d*M  goftv  jpprmiiwtg  de  celai  de 

rOrange  ,  mats  qui  n*cft  point  ag;rcable.  On  culrivc  l'ar- 
bre f]iii  porte  ce  fruit  dans  les  jardins  aux  pays  chaudf» 
Il  a  uté.ap  poire  d'Ail  y  rie  dans  les  autres  pays  :  fon  fruit 
eft  ufitkïf  f  &  convient  dtns  ït  icoi bac ,  dMs  foi  6é* 
vréi  «omihtts  8t  intermittentes. 

JKXMME-iyAMOUIL  M  ALêBftGAMB ,  tft  ir  »» 
d*«i  Zwpbf  te  RMito  qui  a  me  tbtœ  de  idRmMaaie 
arec  le  fritit  de  la  plante  fuivtnie; 

POMME-D'AMOUR  ou  PoMMr  dorée,  Lycoper^ 
Jlcon.  Plante  qui  a  une  odeur  forte  &  déUgréablc  :  on 
la  cultive  dans  Us  jardins  en  terre  graiTe  &  iwaiick.  PiiH 
fieotl  BocaniAc<;  Tont  rangée  entre  m  e^^cces  de  Soia^ 
ffùm  i  Mais  M  Touracfert  en  fait  un  g^nce  iiShcût^ 
patveMc  fonfroHi  dbpivcagé  en  plufieM  bee$ ,  &  que 
cdtii  m  Stianmi  t»  Tdk  f».  Sa  twAtm  eft  Shtètt  z  «le 

poiiife  des  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds,  vc- 
iucs  ,  foiblcs  y  oreilles  en  dedans  ,  ramcdfcs ,  le  courbant 
&  ic  couclmnr  à  terre  ,  revêtues  êr  bcnnccup  de  feuiîîes 
découpées  en  leurs  bords  ,  pointues  ^  tet^dres,  un  peu 

vtriMs  ^éc  â\m  verd  p&le  :  firs  iem  font  en  lofittee^,  H 
ntUTene  eiMit  tee  femUe^dee  rameaux .  dix  on  dbiiae  en- 
rtmMe^  «liés  (but  jànee'ft  eimbées  à  des  nfdiinries  «pd 

ottt  chacun  im  noeud  proche  de^s-  llfiir  î  il  fbcccdc  à  ccr 
ffeurs  des  Fruits  gros  comme  une  petite  pomme,  ronds 
unis ,  lyiians  ,  doux  aU'totichcr  ,  mous,  charnus , de  coî> 
Icur  jaune  rougcâtre ,  aigrelets  ,  &  bons  à  manger  ,  divifés 
fNur  dedfltts>  en  piaûeurs  loges  qui  renjEeimeiii»  fkÉ€m 
leflietfecs  rondes*  if^plams  8s  jaunâtres. 

l4s  Ifli»(ie«É^tmngent  etiâariien  ialade^  c»ttmrM# 
fàiùmrtA  kf  Cwnoomhfw^  trfiio<dé*i»ffaitito  «A  fiopie' 
pour  1^  inflammatimis  des  y^cut ,  fit  pour  arrccer  le^ 
fluxions. 

POMME  DE  CANliLLl.  ïslom  ciftî'bn  a  donné  aux  i 
AtKiilcsauneeipeccde  Cachiman.  V.  Cachimentibiu 
POMMF  DF  COLOQtJlOTE;  r<ywCc««i^WRCff; 
POMME  DORÉE,  iiofei  £t>mia  fl^AiPE)*». 
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iStmqamumrfiu  ShtxmetMi.  Gttt«f  km» ,  cfiSr^A  Me 
cfcccc  de  Datura  ,  cft  encore  a ppcHée<te  JcjficIqucs-uus 

Jtlcrbe  dûs  Mapiciens  ,  ou  Utrbc  du  Diable  ,  ou  Herbe 
A  la  Taupe,  tlle  croît  quelquefois  fans  euh urc  flans  les 
ccrrcins  gras  de  la  campagne  ou  voifms  des  maitcKis  : 
<in  la  ooliive  comtnunémcdc  dans  les  jardins  des  Curieux 
•dç.pbfttCB.  5a  racine  eft  groife  ,  Hanche  )  fîbre^&  ,  It- 
gneaie  de-  «Ritoellr éàitipsfék  ane  tige  Ivfu^  dêttoi«à 
quatre  -pieds ,  raiMafe  le  gvoffe  ecmme-  te  éôigt^  -  Ses 
reuillcs  ,  q'îi  renJenc  uivj  odeut  force  ,  puante  8^  alToLi- 
pi liante  ,  (ont  amples  ,  anguleufcs  ,  affcz  icmblablcs  à 
celles  de  la  Morellc  ,  finuccs  fur  leuis  bords ,  attachées 
à  de  longues  queues  >  molles  »  graffcs  &  d'un  vcrd  fow- 
cL  Sa  &ar  cft  une  graiode  campane  blanche ,  femhla* 
j>le  ^  en  quelque  manière .  à  an  verre  li'  hc^t ,  d'une 
un  pen  mokis  ftopéfiatite*  A  cette  jRtnt  fbœedfe 
»n  fruit  5  du  volume  d'une  groflc  noix  ,  arrondi ,  ma« 
•garni  tout  autour  de  pointes  courtes  ,  grofles ,  peu  pi- 
-quantes^  lequel,  dans  fa  maturité,  s  01  vrc  en  quatre 
parties  égaies ,  féparécs  par  des  cioiloos  membraneufes^  - 
tm  font  attachées  pluâeuss  femences  noires-/  uti  peu  ap* 
flattes ,  femblables  à-uif  wtii  rein  ,  Bl  d'tin  ^i^t  dë&- 
^ëaUe  :  on  nomm^^  ee  mk  Aoiir  méuUé. 

Lm  Comimwteoes^  ia  MéuX  Uiiic.  dtM.  Qtofim  ,  ' 
difèntquc  la  l\^mme  cpineufceft  une  des  plantes  les  plus 
iingultercs  de  la  Médecine  ^  cju'il  (croît  mcmc  à  (('uhai- 
ter,  ou  que  fes  propri/'trs  fuifcnt  it'norces  ,  ou  qu*il  n'y 
Cttcpas  de  gens  allez  corsompus  pour  les  appliquer  à  de 
manTaifes  fins  :  nou^  avons ,  difent  ils ,  beaucoup  4e 
plantes  qui  poorroieiic  kn  être  fubftitnéeis  4ians  tes  cas 
eà  elle  eft  ndle ,  U,  l'on  ^viteroit  ton  nfage  Ile  l*abns 
qu*on  en  ftit  dans  ccut  oà  elle  eft  pernicieufe.  Toute 
cette  plante  eft  narcouquc  &:  f^upénante  *,  nos  Auteurs 
veulent  que  fon  ufas:c  inttricur  foit  interdit  abfolument. 
parcequ'eiie  caufe  des  accidcns  fâcheux  ,  comme  des  vo- 
milTeraens ,  la  folie ,  la  léthargie ,  des  fiietif  s  froides  1  des 
convulf  ans  y  enfin  la  mort ,  quand  on  n'cft  pas  promt^ 
tement  iëoonm.  Le  remède  eontre  cette  efoece  oc 
polfon  qni  coagule  le  fang  ,  eft  Tofage  des  fcls  vola* 
tils  ,  àz  la  thciiac|uc  ,  des  vomitifs,  êrc.  On  trouve  , 
daos  k$£p/iémirid(S^d'j4lUmagn€ ,  deux  exemples ,  avec 


Digilized  by  Google 


4  <î  x  P  O  M 

des  MtmàÊm  fur  kt  mamii  efos  de  xdttie  fhmW 
prife  tméiâeiiieiiieiic. 
Acofta  êc  Gmt  dtfênr  que  les  CoartMkttes  6e  l<t 

Voleurs  font  prendre  ,  a  ceux  t]ui  oiu  le  malheur  de  tom- 
ber entre  leurs  mains  ,  an  Ucmi-gros  de  cette  fcmencc 
en  poudre  dans  quelque  liqueur  a<j^réablc  ,  afin  de  profi- 
.  tec  cickur  déluc  ^  cepaMboc  des  Médecins  en  oai  ap- 
prouvé quelques  ptépaiatieaf  daus  oenatns  cas, 

M.  Storck,  »  doDC  oqoi  avoua  àipt  célébré  les  coonoiC' 
.  fattces  eo-  Médecine  ptadque  '(  voye^  0$x  artieUi  Ci* 
GUE,  JusQUiAME  &  Napel  )  3  voulu  expofcr  fa  pro*- 
pre  vie  ,  avant  que  d'en  admiiuftrer  aux  malades.  Voici 
ic  rciultat  de  fcs expériences. 

.Le  2.J  Juin  1760  ,  il  a  écraië    entre  fes  doig;ts  ,  les 
feuilles  de  k  tige  de  cette  plame  vette^  &  lésa  Bairées 
;fréqucmmeQt  :  il  y  a  eScâtrement  xeconntt  une  odeur 
^fagréable  »  qui  lui  excita  des  envies  de  vomir.  iVa 
«effrayé  de  cect^  première  épreuve ,  il  pourfiiîvtt  (bo  en* 
trcpiife.   Le  lenderpain  il  exprima  huit  livres  de  fuc  de 
cette  plante  ,  fans  en  rcHcntir  d'ivrcfTe  :  il  loupa  r<  dormir 
très  bien  cLiiii  une  chambre  clofe    mais  il  fe  réveilla 
^yzç  une  douleur  de  lêce  lourde  >•  <yii  (c  diilîpa  après  le 
déjeuné ,  oii  il  coannoiça  à  évaporer  fur  le  kvL  foo 
jTiic ,  pour  le  jrédqire  à  la  coofiOmce  d'extrait  \  nr  lui , 
foa  valec  »  qiû  remuemft  iatt  (btivent  la  mackre  fno- 
culente  ,  qui  s'épaiffilToit  ^  cie  remarquèrent  autre  chofe 

qu*une  GÙeiir  dé(agrcablô. 

L'extrait  ayant  écé  porté  dans  un  lieu  frais ,  forma 
une  maffe  noire  ,  friable  ,  dans  laquelle  ou  voyoic  bril- 
icr  un  noinbrc  infini  de  particules  ûiines  ,  obloogues 
.Ce  pointues.  M.  Storck  voulut  éprouver  filaiaveur  d*un 
.grak  &  demi  de  cet  e^mit  (èroit.  fupportable  »  6c  il 
.^voiie  que  Ibo  eftomac  (e  ïoulevok  tellement ,  qu'il 
Tauroit  rejetté  de  fa  bouche ,  dès  le  premier  moment ,  s'il 
n'eût  été  retenu  par  la  ici  me  réfolution  de  continuer  Ton 
expérience.  Enfui  il  i'avaia  ,  &  il  eût  l'a  vanta  j;e  de  ne  rc- 
^nnoitre  aucune  altération  ni  dans  fa  mémoire  ,  ni  dans 
iônjttgeinent.  Enhardi  parcefucccs,  M.  Storck  voulue 
.^prouver  (Lies  cbangemens  qu'opéreroit  la  Pomme  épi- 
,  oeufe  dans  ctm  qui  ont  des  convalfions ,  en  les  mettant 
da{i^  un  éc4C  coAcraiirQ  à  celui  où  ils  êtoient  ^  oc  ft^ 
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imt  {>as  ceffer  Icurfalie.  Ce  célèbre  Médcciu  a.faic ,  à 
cet  égard ,  plufiears  expériences  &  obfervacions  »  dont 
iÏTtvÀ  compie  daos  le  petit  Oavra^c  qu'il  en  a  donné  i 
il  .démontre  qae  la  Pomaie  épineufe  efi:  eo  eâèc  très  fa-* 
idtaire  dans  beaucoup  de  maladies  qui  ne  cèdent  poipt  à 
d'autres  rcmcdcs,  telles  que  dans  les  vertiges,  la  dé- 
mence ,  ic  dé' ire  ,  ta  folie  les  accès  de  fureur  invo- 
lontaires ,*  1  cpi'epfic  ,  le  rrembicment  des  mcnibiT*;. 
UxiCsL^e  de  ce  remède  donne  une  iaim  très  vorace  y  cnhn 
Ton  guérit  fouvent.  Nous  avons  cependant  obfcrvé  ,  pâc 
la  leâore  des  expériences  de  M.  Scorck ,  que  l'exrrait  du 
Siramonîum  eft  plus  cfEcacément  Tantidote  de  la  folie 
que  de  toutes  les  autres  maladies  ,  &  qu'il  n'a  pas  tott- 
jouis  combaitu  les  naouveiivcns  proprement  convuHifs. 

Quant  à  l'ufafTie  extérieur  de  la  Pomme  cpineufc  ,  cette 
plante  plié c,  avec  le  lamdonx  ,  fnit  un  oi  L;Lient  p' opre 
contre  la  brûlure  U  les  bémorrhoides  ^  amii  appliquée  y 
elle  cil adoociffaiite  ,  anodine  &  réfolutivc. 

POMMES  HÉMORRHOIDÂLËS  cftr  le  nom  que 
Ton  donne  an  fcoit  du  Guy,.  Sfofez-jCê  mou- 

POMMES  DE  MANCLNILLË.  Foy.  Mancelinier. 
rOMMR  DE  MER  ,  c'eft  \' Oui  fin.  Voyez  ce  mot, 
POMME  DE  MERVEILLE  .  Momordica,  Cette  plan- 
te ,  que  l'on  appelle  auffi  Bal/kmine  mâle  on  rampante  , 
eft  d*un  genre  tout  dilfcrent  de  la  Baifamin€  ^rdmairc^ 
Voyez  ce  mois 

.  La  Pomme  de  met  veille  fe  cakive  dans  les  jardins  : 
elle  croit  plos  aifément  ea  Ralie  &  dans  les  autres  pays 
cliaud^ ,  qu'en  Allemagne  6:  en  Anglctcrre.^-Oii  elle  ne 
fleurit  ordiuancinent  qu'en  Août ,  &  où  fon  fruit, ne  mûrit 
que  rarement  &  avec  peine.  La  racine  de  cette  plante 
c(i  petite  ,  6breufe  ,  ne  dure  que  iix  mois  en  terre  i 
eUepoude  des  tiges  menues  »  (âimenteafes ,  luuicesde 
deux  à  trois  pieds  »  anguleuies  »  cannelées ,  qui ,  par  le 
AckHurs  de^  ^vrilles'  qu'elles  ponlTenc  à  cb^^ne  feaille , 
s'aitachenc ,  comme  par  autant'  de  mains  »^  à  des  perches 
ou  échalas  qu'on  plante  proche  d'elles  pour  les  foutenir. 
Ses  feuill-.-f  rellemblcnt  aileza  c;  lies  de  la  vigne ;mais  elles 
font  plus  petites, mieux  découpccs,d  un  veid  nc'rt  nbîe  Jif* 
(ès ,  â4  d'un  gouc  légèrement  amer  èc  acre*  Ses  lieiirs  lor<« 

mit  des  aiflwcs  des  fçoiikiscU^s  Irat  formées  en  baffina 
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taillés  ca  cioii  pacûcs ,  de  couleur  jaune  hlanffhj&cgca 
Aux  Heurs  luicccdeot  des  faites  obloiigs ,  aurondô  m 
fotmc  4a  coDcomlva  s  plQ$  ou  mnm  wifl^i  ^cn  le  mU 

fêoi^  €a  leurs  Air&ces  de  tubercules  ^oenc.  Ces 

fruits  ne  font  point  charnus  :  ils  s'ouvrcut  d'eux  mê- 
mes ,  comme  par  une  cfpecc  de  rcffort  ,  &  laiffcnt 
voir  alors  une  cavité  cjvii  contient  beaucoup  tic  femcoccs, 
graïuics  fionune  celles  àIi;  U  cluouillc  ,  oiloogécs  »  d  oa 
tooge  bnui&txe  ,  un  peu  mnel^  ^  &  eûToloppéea  d*OD« 
coifnc* 

Ce  firob  ,  qui  s*appeUe  Pmnmt  de  MerpeiUe  ^  cft  tiÀ 

vulnéraire  6c  anodui  :  on  en  fait  un  baume  cxcelicnr  , 
en  le  faifant  infufcr  dans  de  l'huile  d'olive  ,  exnoU-c  aa 
bain-maric  ou  au  toUl  :  c*cfl  un  bon  remcde  pour  la  pi- 
^Qucc  des  tendons  y  pour  les  hémorr hoides  »  les  ^crçu<i 
^es  ^  manutUiÇj^;^.  los  cpgelures*8(  la  chute-  da  fonde* 
mène  Ce  bame  en  Itnimcac  cm  en  m)eâion  ,  ÛMàhm 
iïngulkiameot  les  femmes  qui  ont  des  ulcetet  dans  la 
matrice  ou  dans  )e  figinril  pro?oqiie  9l  facilite  Tac* 
coucbemenL  Uborieux.  ' 

POMME  DE  PIN.  Vove^  Pin. 
•  POMME-POIRE,  yoy^i  r article  VoHVLi^n. 

POM  MË  D£  &  AQy  &1^T£  oaPOUJEk  PiQU  ANT^ 

POMME  DE  SAUGE*  Toyq  Sauge. 

POMME  D£  %AVOt^.'  Voy£{  au  moi  Savonmsli. 

.  POMME  DE  TERRE.  Foy^f Batatte. 

POMMES  ou  TUBERCULES  DE  CHÊNE.  Voyci 
Chîne  6*  Noix  de  galles. 

POMMETTE  eft  le  nom  que  i  on  donne  ,  dans  les 
pays  chauds ,  à  VA^erolier.  Voy.  â  l'article  Neïfliir* 

POMi^HOUX  OU  TUTHIE  BLANCHE.  VûyiiM 

POMl^ILE  ,  Pompîlus ,  poifTon  de  rtier  à  nageoires 
iBolies  :  il  frcwjLicnte  la  hau^e  mer.  Son  corps  eft  (ans 
écailles.  Depuis  onies  juftju  à  la  qncuc  ,  il  a  un  p;tnnd 
trait  courbe  ,  &  piaiieurs  en  travers  du  ventre  ,  mar- 
quée de  petits  points  Son  dos  eft  de  diverfes  cooknrt 
&  môUi^eté  ^  âi  boucha  c4l  de  moyenne  ^randear  ^  Tes 

é^hU  fon  pecictfs  J  les  pacma  f  oifims  4m  fwftiàt  jaums 
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êe  ic  cbtffeif  d*#r  :  il  a  deux  nagciiim  près  des  ouïes  > 
dttil  â!l*d«âcMM  ,  ane  pfocli*  Tanus ,  une  au  dos.  Sâ 


Le  Poiïip!lc  (uit  les  vailTcaux  en  pleine  mer  :  il  eft  fort  • 
jrare  fur  nos  Coces.  ' 

"POMMIER  ,  Malum^  Le  Pommier  eft  un  arbre  qui 
i»  plak  par-fiMR  »  «jcccpté  dans  ks  pays  chauds  ;  mais  li 
fe  plaît  lur* tout  dans  les  lieux  tempérés  ou  même  ha^ 
inidea  /St  <JM  né  font  pas  trop  froids.  Il  cft  rare  dans  le 
nilièn  4e  f Ifnlie  9t  de  la  Promenée  à  eaiife  de  la  cha^ 
lenr  du  climat.  II  cft  cultivé  avec  foin  &  fort  célèbre 
dans  la  Normandie  ,  par  rapport  à  la  ht  ilTon  c^u'on  en 
titc  dansrc  pays  ,  H  qui  y  tient  lieu  de  vin. 

On  diitinguc  un  grand  nombre  d'elpcccs  de  pom- 
miers »  dont  pluiieurs  ne  font  que  des  variétés  Les  Rcurs 
dts  ponnaiers  (ont  de  la  plus  fi^rande  beauté  ^  elles  font 
dîfpofiiesen  ro(ë.  Aux  flenfs  (bc^denc  les  pommes  qui 
«Mrieot  de  (n^rc  ,  de  eoulenr ,  4e  (âveur  ,  fuivant 
les  efpcccs.  Ennc  les  pommiers  ,  ks  uns  tormcnt  de 
grands  arbres  ,  ks  autres  ne  font  que  dt*  petits  aibriP- 
fcaux.  Les  feuilles  des  poniinicvs  font  eniicres  ,  ordi- 
nairement un  pan  velues  ,  Cur-cout  par  de^Tous  ,  denre^ 
lées  êL  cotmtie  ondées  par  les  bords ,  pofées  alternativei» 
feMnc  fut  ij^  braiiehes  ;  le  dclfous  tft  relevé  d*arrètei 
làillantes ,  &  le  dctftts  crtufé  en-  (HloiH.  ^ 
•  Les  pommiers  ft«?tt^«  cfwftftt  liatlwellement  dans 
les  forets  ,  où  ils  loLmcnt  des  arl^res  de  moycnre  gian* 
dcur  :  on  fe  fert  de  leurs  rcjetroiis  pour  p;rcl^er  le^  pom- 
miers qu'on  veut  élever  en  plein  vent  Lorfqu'on  veut 
tenir  ces  libres  en  butflons,  on  les  greffe  fur  une  efpece 
que  1*00  noÂifiie  i^udn  ou  fichu ,  dont  les  fleurs  fonl 
paies  :  il  nt  poniTe  pas  beaucoup  en  '  bois  ;  néan^ 
moins  le  certéin  Int^latc  ,  il  devient  fert  grand  , 
cft  long-tcms  à  donner  du  fruit  ;  mais  quand  on  veut 
avoir  des  pommicis-nains  ,  Se  en  jouir  tout  de  fuite  , 


Les  pommiers  a  âcars  dottbks  é(  le  pommier  de  Vir^i* 
nie  à  fleurs  odorantes  «  font  un  très  bel  ciFcc  dans  Tc& 
bolquen  ptùiianfitetf • 
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'  Nous  allons  parier  ici  feulemenc  des  pommes  les  plus 
cftimécs.  Les  Rtinttus  font ,  fans  contredit ,  les  premie-* 
tes  ;  la  reinette  blanche  eft  tendre ,  elle  n'a  pas  l'eau  (i  re« 
levée  qtte  les  antres.  La  reioene  grifç  a  l'eaa  fucrée  &  re- 
levée :  c'eft  la  meilleure  de  tontes.  La  reinette  fraRche 
cfl:  grollc  ,  elle  jaunii:  en  mûriilanc ,  clic  cil:  tu]ueréc  de 
points  noirs  j  (on  eau  cft  fucrée,  on  en  fair  des  com- 
porres  ,  &  uae  gelée  qui  eit  une  des  plus  cxccUentes 
couhiures. 

'  Les  Pomma  Jk  RoÊÊkourCwt  grofles,  tondes  ,  elles 
Bc  font  bonnes  qu'en  compotte.  La  pomme  de  Calyilk 
rougi  a  un  gout  vineux   êc  la  blanehe  à  c&te  de  melon  » 

a  un  goût  relevé  :  elle  eft  plus  cllimée  cjuc  la  rouge, 

La  Ràncîte  à*  Angleterre  cft  plus  longue  que  loude 
Il  tiquetée  de  points  rouges  5  fon  eau  cil  fucrée* 

Le  fcnouUUt  ,  ô'un  fond  violet  couvert  d'an  .gni 
rooiTâtre ,  a  la  chair  line  H  Tean  (ucrée  ;  foo  pAi  ap^ 
proche  du  fenouil.  La  Powmc  violttu  efpece  de  gros 
j<nouiUet ,  cft  ^roife  ,  prefque  ronde ,  mêlée  de  rouge 
du  coté  (lu  fukii^  la  chair  eft  blanche  5  fon  eau  eft  douce 
&  fucrée. 

La  Pomme  d'api  eft  des  plus  jolies  ;  (a  couleur  de 
soie  le  détache  fur  fon  fond  blanc  ;  elle  eft  redi^rchée 
à  caufe  de  fa  beauté  &  de  fon  eau  délicieiilc ,  qui  rafral* 
chit  la  bouche  Scappaife  la  ibif.  Ok  en  difttogyc  de  dois 

cfpeces  ,  les  grandes  8c  les  petites. 

Il  y  a  une  efpccc  cle  Pommier  que  Ton  nomme  Pom^ 
^^Pgi^c,  parccque  fa  fleur  dure  n  peu  ,  c]uil  ne  paroît 
point  en  avoir  ,  aulfi  a*(-ii  été  nommé  Aialjtsfrufiifcra 

fiorefugaci.        .         :  . 

Des  Médecins  ordonnent  les  pommes  dans  ks  ptî* 
iancns  pour  calmer  la  toux»  Mais  comme  ks  poimm^ 
jOnr  des  goûts  différeos  »  'elles  ont  aoffi  des  propriÈDés 
différentes.  Les  Pommes  douces  ioutlaxauvcs  ,  IcsPa/»- 
mes  acres  font  aftrin^entes. 

II  y  a  divcrfi  é  de  feutimem  fur  les  propriétés  des 
pommes ,  comparées  à  leurs  faveurs.  Plufieur<^  veulent 
qu'ailes  (oient  une  ndurrttiurc  médicamentcofe  «  qu'eir 
Jes  miiTent  (ouvent  .auz  oèr(s  »  fi  on  en.  mange  dç 
.crues  trop  (bavent  ;  mais  on  corrige  ces  mauvaifçs 
qualités  des  pommes  en  les  failaïu.  cuiic  ^  ou.     ks  ^ rér 
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pâtant  ciMiuiie  le»  Poires.  Voyez  ce  mot.  Enfin  il  y  a 

Ïaantité  de  pomnaes ,  unes  aigres  &  fiires  «  les  autres 
cres  ,  les  autres  douces  qm  fervent  à  faire  du  cidre , 

'«ppcllc  des  Larins  ï^omaceum.  Pour  cela  on  K  s  ccrafc 

"fous  des  ineules  pofécs  de  champ  :  ou  les  paiTe  enfuitc 
*  fous  ic  preiroir  pour  en  exprimer  le  jus ,  qu'on  laifTc  fer- 

'  meiiter  dans  de  gcandes  tonnes  ,  &  on  en  fait  ainfi  une 

:  licj^ueur  qntmm  lieu  de  vin  dans  les  pays  où  le  raiiin  ne 
mûrit  pas..  .        '  ; 

Les  Pommes  douces  font  un  cidre  délicat  ,  agréable 
.à  boire ,  mais  qui  n'eft  point  de  garde.  On  lui  donne 
une  couleur  fuccince  &c  un  goût  favourcux  ,  en  i  cdul- 
ctii  ant  avec  du  miel  b  >\iilli  chargé  de  fuc  de  mcrifcs.  On 
fait  avec  les  pommes  iurcs  6c  acres  un  cidre  qui  fe  garde 
trois  ou  quatre  ans  ;  en  mêlant  ces  diiFérc mes  pommes  ^ 
on  varie  la  qualité  des  cidres. 
ht  fuc  exprimé  des  pommes  4  fermente  'y  il  eft  en  pre** 

'  miet  lien  aatufcide  Se  doux  ,  pois  it  devient  piquant  &  vi- 
neux 5  c*eft  là  le  cidre  c]u  un  boit  ordinairement  Lorf- 
qu*on  laiiTe  alkr  plus  loin  la  fermcnration  ,  il  devient 
acide  &  tient  lieu  de  vinaigre.  On  rctiie  du  cidic  ,  par 
la  diltiiiauon  ,  un  efprit  ardent  ,  peu  •  différent  de  i  cC- 
prit-de  vin.  L'efprit  de  cidre  fortifie  le  cœur  &  convient 

-^auz  affeâions  mélancoliques.  Le  cidce  eft  la  boiflon  or* 
dinaire  des  Normands }  Tivreûe  de  cette  liqueur  dure 
plus  long  tems  que  celle  du  vin.  Lémery  dit  qu*oo  voit 
îles  pa\  (ans  en  Normandie  demeurer  trois  jours  ivres  , 
aprcs  avoir  fait  la  de  fauche  de  cidie  ,  ^  qu'ils  s'enJor- 
rnent  à  In  fin  de  l'iv relie.  On  fait  auffi  un  fyrop  ou  un 
rob  de  cidre  ,  en  faifant  réduire  pat  cvapoiacion  di^ 
pintc<;  de  cette  liqueur  »  à  une  ou  environ  :  cet  extrait 

liquide  eft  bon  pour  la  poitrine. 

Lor(qu*on  a  bien  féché  let  pommes  »  on  peut  les  con« 
(cfvcf  jufquau  printems  dans  des  tonneaux  ,  en  dtfpo*- 
fcWM  alccinativemcnL  un  lu  d;:  paiilc  ^  un  lie  de  pom- 
mes j  on  nous  en  apporte  tous  les  ans  une  grande  quan- 
tité d'AuviTgnc  ,  coiiictvces  de  cette  façon  Lorfquc  ks 
pommes  oui  é(é  gelées ,  onies  g^ce  h  on  les  dégelé  au^ 
près  du  feu  3  mais  en  les  jettant  dans  de  Tcau  très  froido» 
îl  fetorme  des  glaçons  9  à  la  fuperficie  ,  la  pomme  fe 
4%eb  4oi^Qiiiçnc ,  âs  foin  oiguûrgtioa  p  eft  point  4é- 
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troUe.  la  mtoe  chofe  tm?e  «iz  orafs  ^  (bot  geté^; 
•atnli  qu'à  tmm  lc9  paititt  d«  corps  hMWiin 

QnoiqirM  raptoBiie  mis  poraMMs  <P£tre  vcnteii&s  » 

&:  (^uoi  qu'ci)  diicnc  leurs  ennemis,  elles  donnent  une 
nourriture  très  faluî aire  aux  pei  Tonnes  iaincs  ^  elles  font 
même  luMcs  dans  cjuelqucs  maladies  ,  &  bonnes  aux 
Mélancoliques  ,  pourvu  ^'lif  boivent  que  de  Teau: 
car  elles  fc  <iigerent  alors  factlcmem  *,  omit  û  on  fait 
n(age du  vin , tl!c fc  digèrent  plus di/Hcilcmenc 

Le  bois  des  Fommurs  féuv4tfemt  «ft  amiis  dur  que 
celui  des  Poiriers  ,  &  n*a  pas  une  cowkac  fi  agréable. 
Ce  bois  t(l  pl. m  ,  doux  ,  forr  liant ,  aflcz  fctnblabic  à 
celui  de  l'auzicr,  il  eft  rccherclic  par  les  MenuiAers  ^ 
encore  plus  par  les  Tourneurs. 
.    PONCE.  f^(?3'e;;  lh£iiRE  POMCE. 

PONCIRADE.  Voyti  l-^iussa. 

PONGI  :  ks  bafattaos  de  Coago  daaoeitt  oe  no»  à 
Tcrpecae  de  (mwjt  qoia  ta  figura  d'nn  JLmmi  :  onk  nomaie 

Cae^vi  au  Brclil. 

PONGOS  :  eft  le  nom  que  Ton  donne  â  l'une  des  es- 
pèces de  Singe  ,  qui  a  une  re(Tcmblance  fing^uliere  avec 
rhomuie  ,  Oc  que  i  an  appeiic  Homau  des  kms  ou  Hom' 
^mu  jauvage  i  wpea-c^  mot. 

Le  Pa99ga^«dcMileftqQeftion,  iê  Cfoofed^ns  les 
'Soxix^  de  Mii^oiba  aa  Keyaume  de  loango.  U  eft  de 
•la  grandeur  d'tin  homme ,  &  a  le  douUe  de  tnaffe  ;  fon 
vifage  a  plus  de  rappnri  qu'aucune  aurre  cfpcce  de  fmgc, 
avec  celui  tk  Thommc.  il  a  le  devant  du  corps  nud , 
•  mais  le  derrière  cÛ  couvert  de  poils  noirs  ^  fa  icmcilc  a 
le  fein  gros  &  pocelé  comoae  unefesunceoembonpoior^ 
A  le  nombril  enfoncé.  Le  Pongos  mtitobe  droit  en  te- 
nant à  fiiinain  le  poil  de  fiMic»!:  il  doftlbr  les  arbces 
oî  il  bfttit  «de  elpeoe  de  «oîr  pwr  fe  mettre  à  couvert 
de  la  plaie  \  il  fe  nourrie  de  fruits  &  de  noix  fauvages; 
il  ne  mange  point  de  chair  ,  ii  aime  à  fe  chauffer  ,  &  at- 
taque quclquefoi";  en  troupe  lc<;  Nègres  qui  traverfenr  les 
forets  s  ils  ofenr  auâi  attaquer  les  élépbans  qui  viennoac 
-paître  procbe  d'eux  5  ils  les  incommodent  leUement  à 
<onp$  db  poing  ^  de  Unxmi  »  les  forcent  de  prendre 
la  hôte  en  ponAanc  des  cris.  On  pfitend  -  qtfan  fenla 
<fctleade  foccc  pour  fe  déti^rratfcc  des  main^  de  diz4iQia*- 
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mts  :  on  leur  a  tu  port»  des  fardeaux  très  lourds*  Lort^ 

£'an  d*eotre  ces  animaux  meure  »  ks  autres  couvrent 
i  corps  é*%m  amas  de  branches  Ib  de  feuilIageSé  Lea 
Nceres  alfiirenr  que  les  Pongos  font  auffi  tris  enclins  à 

violer  les  femmes  &  les  filles. 
•PORC.  ?  t;;     au  mot  Sangltïr» 
PORC  EPiC  ou  PORTE-EI  INE,  Niflrh,  Le  Porc- 
épic  cfk  UQ  animal  des  pays  éaanâers  :  on  en  voit  ici  quel-^ 
qu'es  -  uns  de  vivans ,  que  l'on  clcvc  par  cuèiofité.  Oit 
en  didingue  divcrfes  e&eccs  »  lerquels  fe  trouHrcut  eit. 
Afrique  ,  à  SMnatra  »  à  Java ,  &  dâlis  la  nowr elîé  EC»  • 
pagne  ,  dans  la  baie  de  Hodron ,  fie  dans  les  deilx  Indes. 
Ces  cfpcccs  de  Porcs-épic^î,  qui  ont  entr'cuK  une  rcilciu* 
biancc  générale  ,  ont  aulli  quelques  ditrércnces. 

Le  PorC'épic  d'Afrique  a  deux  pieds  ôl  demi  de  long  i 
les  jambes  wnscourtes  ,  celles  de  devant  n*ont  quequa^- 
m  povica  #  le  «allesde  derrière  f\x  ;  fa  téte  a  cin<|  poli- 
ces de  long  'y  (a  lèvre  fupérieure  cft  fendus  ooitune  celle» 
^un  liévri    ùsi  yeuk  (ont  petits  »  Css  €»retlfe$  reffem* 
blent  a  celles  de  l'homme  ,  il  n'a  point  Je  queue.  Un 
des  carad-ercs  généraux  de  ces  animaux ,  c*cft  d'avoir^ 
deux  dcius  inciTîves  ,  point  de  dents  canines^  les  doiî^c» 
onguiculés  &  des  pîquans  fur  le  corps.  Le  <las&  lea^ 
côte<>  du  pQec*épie  que  nous  décrivons  ,  {ode  co«verta- 
de  piquaàs  m  peu  courbes  ^  die  difFésemel  longueur  iC 
groileur  ,  pointus  comtaie  des  alênes  ,  vmés  de  blanc: 
Se  d*an  bran  noirs^tre.  Il  y  en  a  de  ftMir  à-finr  blancs  , 
les  plus  gros  font  les  moins  longs  ,  ils  cm  depuis  fix 
ju'qij'à  dou7:c  pouces ,  les  autres  ont  qninre  ronces  & 
fontâcxiblcs^  Le  Porc-épic  a  fur  la  tcte  &  le  derrière  du 
oni  une  cfpece  de  panache  formé  de  quantité  de 
qaans-fartdébés  ^  fewblables  kéàs  foies  de  fai^ier  $  Hl 
pmtcsfie  6claviintre  &mt  couvent  de  lbies  à^a*prëa> 
V  pareilles* 

Les  antres  efpeces  de  Porcs-épics  varicnc  par  quelque» 
différences  ,  qui  frappent  bien  pins  lorfqu'on  voit  l'a- 
nimal, que  par  lc5  defcriptiors>  mêmes  les  plus  exactes. 
Le  Porô^pic  de  Sumatra.,  a  un  muicau  d«  cochon^ 
C^s  oreilles  fait  fondantes  fie  ptefque  pelées  «  cdaimit 
celles  des  piiansea«i>ile  HoUande  I  £èsf  ctnt  &nt  grands 
k  briUans.  .Le  Ponépk  da  là  Nouvelle  ^mguc  ,  eft 
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de  la  grandktir  d'an  chien  de  oioycnne  caille  :  on  le 
ttottve  fiit  les  montâg^cs.  Le  Porc  épie  de  la  Baio 
d*Hiuiroo  ,  reflembie  beaucoup  au  Caftor.  par  (à  caille 
&  par  fa  grolTeiiP.  U  £iic  ordinaîremefit  (m  nid  fous  les 

racines  des  grands  arbres  j  il  fe  nourrit  d'ccorccs  d  ar-' 
brcs  ,  il  mange  de  îa  nc-ge  en  hiver  ,  &l  boit  de  Teaii 
en  été  y  les  Sauvages  le  man  'enr  5c  trouvent  fa  chair  déli- 
cieufe.  Le  Porc  ^pic  du  Canada  ,  cft  un  animal  lourd  ^ 
il  eft  chargé  d'un  très  grand  nombre  de  piquans^  iln*]r 
appoint  de  Cfaafleni:  qui  ne  le  joigne  à  la.  coacfe  :  on 
peut  le  tuer  d*un  (ènl  couv  de  b&con  donné  fur  le  mu- 
fcau.  Ils  habitent  les  pays  des  montagnes  ;  les  i  ccauds, 
les  Ours,  &  les  Carcajoux  leur  font  ia  guerre  j  mais 
s'ils  peuvent  approcher  de  cjuclqne  arbre  ,  ils  y  grim- 
pent ,  gagnent  les  plus  pentes  branches ,  âc  y  iaflem  la 
patience  de  leurs  ennemis.  Le  Porc-épic  w  commun 
an  Cap  de  Bonne>£rpéranee  :  cette  efpece  n  les  oreilles 
comme  celles  de  l'homme. 

Quand  ces  animaux  font  irrités  ,  îk  enflent  leur  corps 
de  rage  ,  drcllent  leurs  aigvnI!ons  ,  &  (e  jettent  décote 
pour  frappe  r.  Leur  peau  paroi:  mobiic  ,  éi  ils  font  mou- 
voir avec  force  tout  lailembiage  deieurs  dards.  Quoi- 
qu'ils foient  faciles  à  nmtte  'en  colère ,  ils  ne  (ontpoor^ 
tant  pas  méchans-,  $Lint  moideot ,  ni  i^è  Ubtfcnt  pet* 
fbnne,  à  moins  qifSls  n'ûent  été-aupacamintliaYcelés. 
lis  ne  peuvent  {iirttout  fouffrir  qu'on  leur  touche.lc corps, 
ni  les  aiguillons  ;  f\  on  le  fait  ,  on  les  voit  entrer  ca 
fnrcnr  ,  faire  frémir  li  peau  qui  porte  leur  aiguillon  , 
chercher  a  frapper  ce  cote  de  toutC'  la  maiie  de  leur 
corps,  &  frapper  la  terre  d'knpatienoei  La^  colère  dans 
laquelle  entrent  cës  animaux  ne  viendroit-ellc  pas ,  dit 
Seba  t  de  ce  qu'ils  ont  iaTéiicnle  d»  (iei  très  grofl'e  ,  & 
de  ce  quik  refleofeeM  une  fenfation  douloureufe  au 
moindre  atcouchemcnc  de  leurs  aiguillons  ,  d'oiifcrc* 
pand  la  bile  par  tout:  le  corps  ?  ' 

Les  piquans  du  Porc-épic  tiennent  ii  peu,  ^  'qu'il  cit' 
impolfibie ,  qu'en  £edomvaDade$  moumbeof  tîÂ  «  il  ne 
&Vn  détache  quelques-uns.'^  Let  mêmes  dboiK?efMns.qQi 
les  détachent  peuvent  hfs  porter  à  .qielqne  *i&ftnice , 
mais  il  cft  difficHe^le  o-otre  que  le  Porc-  épic  les  décoche, 
comble  on  k  lie  daus  i^uclques  autcuis*  La  blcilure  des 
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pîquansdu  Porc-épic  eft  ,  uit-on,  mo|:tclIc  \  ces  piquans 
pcLcenc  les  chairs  &  caufent  la  mort^mais  ces  dards  agiiTanc 
<l^oe  façon  toute  méchanique  ,  comment  peuvent-ils 
être  vcnimetiz  ?  Les  CbaiTeurs  ne  manquent  pas  d'ôtec 
ceux  qui  paroiiTent  attachas  à  leurs  chiens  ,  Iorfqu*iIs 
ont  approché  d*un  Porc-cpic  :  car  ces  picjiians  fop.c  dans 
quelques  crpcccs  ,  teimincs  à  leur  pointe  en  loi  nie  de 
VIS,  &c  tous  les  mouvcmcns  de  ranimai  tendent  à  faire 
avancer  ra;^uiilon  dans  les  chairs.  ^ 

Les  Chaâcurs  prétendent  que  le  Porc  cpîc  vit  douze 
on  qumze  ans.  Selon  eux  les  maies  font  furieux  dans  le 
tems  de  leur  amour ,  qui  eft  dans  le  mois  de  Septembre  : 
lis  Ce  déchirent  à  belles  dents  les  uns  les  autres  ^  la  fe- 
melle mec  ordinairement  bas  dans  le  courant  du  mois 
d'Avril  :  elle  ne  fait  qu  an  peut  à  cliacjuc  portée  j  elle  ne 
Talairtc  qu'environ  un  mois:  il  vie  d'herbes  ,  de  fruits  , 
&  s  accoutume  peu- à> peu  à  fe  nourrir  d'écorces  d'aibrcs, 
La  femelle  fc  met  fur  les  dos. pour  s*accoupIer  avec  le 
toSAc  )  f  arceque  fes  piquans  »  qui  pendent  d*en  haut  9C 
fort  bas  ,  etnpéchent  que  ces  animaux  ne  fe  joignent  à  la 
manière  des  quadrupèdes.  Les  Porcs  épis  dorment  fix 
mois  fous  terre  ,  &  font  dans  une  cfpecc  d'engour.lifTc- 
ment,  où  ils  n'ont  point  befoin  de  noinricure  ,  pendant 
ce  tcms  leurs  piquans  tombent ,  &  il  leur  en  revient  d'au- 
tres* li  paroitroit  donc  que  cet  animal  fcroit  du  nombre 

ceux  qui  ont  le  fang  froid.  Voye^  au  mot  Loir. 

Les  Sauyages  du  Canada  teignent  en  rouge  ,  en  noir  ^ 
.en  faune  »  les  piquans  du  Forc*épic  :  ils  en  brodcni 
des  corbeilles  &  différentes  fortes  d'ouvrapLCS  d*^corceg 
d*arbre  :  ils  en  brodent  auflt  des  bralTelccs  Se  des  cein- 
tures de  cuir  ,  dont  1  urs  femmes  fe  pnrcnt.  Ces  brode- 
ries de  piquans  de  Porcs  épics  Coat  louvent  rrès  bien 
£utes«  dit  M»  de  Reaumuj;^  U  ont  l'avantage  d'écrt; 
plus  durables  oue  nos  brodQrics  de  foie  ,  &  même  que 
iios  broderies  4  or  &  d*argçnt  On  voit  de  ces  ouvrages 
dans  les  cabinets  des  Curieux.  On  peut  voir  au  mot 
BEZo.Aiit)  y  k  cas  que  Ion  fait  du  Be\oari  de  Pêrc^ 
ipic. 

.  PORC  DE  GUINÉE  ou  CÔCHON  DE  GUÎNfE. 
Il  diffcre  de  iip>  Cochons  domediques  par  fcs  oreilles^ 

qui  font  £tés  iougMCS  8c  ternunjéjcs  p^c  une  poimc  Ion* 
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gne  6c  tigac  ,  &  par  la  queue  qui  lui  defcend  jtïfljli^amt^ 
tatoas  9  ëc  qui  eft  dénoéc  de  puiis  :  il  n*â  point  du  tout 
de  foie ,  mais  coat  fon  corps  eft  cootert  de  fo'A  court» 
d*an  roux  brillant  :  on  troQTe  ce  Cochon  en  Gtiifiée 

&  aa  .'icliL  Nous  .lonncrons  à  la  fuite  du  mot  San-» 
Giir.R  ,  les  animaux  dcfi^nés  fous  le  nom  de  Cochons 
ou  fie  Vorcs  ,  mrmc  îc  Porc  de  rivière  dont  cous  avoQS 
omis  (le  jMvlcr  a  lartîclc  Cabiax,&c. 

PORC'ivlARIN  ,  Sus  mari n us ,  eft  un  poiiTon  tond 
ic  applanti.  Ses  écailles  font  très  durés  te  tienneot  tel- 
lement à  la  peau  »  qui  eft  impénétrable  ,  qtie  les  thé* 
niflcs  &  les  Menuiiîers  de  quelques  pays  s*cn  ferrent 
poar  polir  le  bois  :  fcs  dcius  font  forces  6i  aigucs: 
us  y  CUV  font  ronds.  Il  a  près  des  onics  une  petite  fcnrt 
avec  uuc  petite  nageoire  de  chaque  côté  :  foti  dos  eft 
armé  de  trois  aiguillons  droirs ,  rudes  &  forts,  qui 
tiennent  à  fa  pc.iu  :  fa  cfaair  eft  de  ÉM^^iCc  odcttr, 
dure  Bl  dif&cile  à  digérer* 

Les  Nattttaliftes  ont  dotiné  le 
MF.R ,  Sus  marîfms  ^  à  pluficurs  autres  poilTons  qui  ont 
beaucoup  de  graifTe  ,  ou  le  grognement  du  Cochon  de 
terre  ,  on  enfin  qui  ont  11  nageoire  du  dos  découpée  &. 
drcllée  comme  les  foieS  du  Cochon  dotticftique.  £û 
comparant  qu'^lques  uncs  de  ces  defcriptiofts ,  on  y  re* 
connotc  le  Marfouin  l'Aguiilat  des  Prmt|içâiir:ifdft 
une  efpeee  de  Chietf  de  mer.  On  pèche  Ara  P6rcs*de  inet 
«ux  Antilles  mais  avec  affez  dcdîlfiçulté,  car  ils  ont 
rad-cffc  de  roîîg^r  feulement  l'amorcé  fa ds  Tavalcr.  En^ 
fin  on  donne  auiTi  le  nom  de  Cvchon  dt  mer  riu  Renard 
marin  ,  mai^  ils  paroiffeht  différcns Tun  de  iamic;  voyc^* 
Renard  marin.  ^  !*'  ' 

,  PORCELAINE,  PôredUnn  ,  reU:Vèkért4^  cift  ita 

fcnrc  de  coquillagè  not^aihre ,  aiiffl  appelfé  «ft  befédat 
c  (a  co(]uille ,  ftmWable  eft  cela  i  i™all  def  certaine* 

Porcclaiiics  dont  on  fe  fert  fur  les  tables  :  ce  ^cnre  de 
coquillage  renferme  pluficurs  cfpece§  de  cocidifïe*;  alTex 
diftci  <:nics  entr  elîés  :  toutes  ont  une  longue  tente  avec  une 
bouche  garnie  de  dew.dcs  deux  <^tés^eUe$q[^cUr'Ftf- 
celag€  cm  il  nfe  faiic  |>as  confondre  avtc  fsi  Cvnqàt 

Venus 'yoy^%  cts  âcùiç  niûti  ;  la  foffnéith  eft  bû  tiHidfe 
dbbnguc,  quc}ouef<A^s'liolItlei$d^4tértof^ 
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akodiiéf  ,  M  t»oiiMey  du  appfittiei  elle  n'cft  fou-. 
Vent  deotée  que  par  mc&té ,  tel  que  lŒuf^  Scc.  La 
rè»bbe  des  Porcelaines  6c  leur  biearure  font  encore  plut 
VAnees  que  leur  volume.  Parmi  les  Porcekiacs  4  il  v  « 
a  qui  font  épaiffcs  &  pcfantes^d'aucrcs  foot  légères  COltl'* 
me  papy  racées;  les  unes  font  unies,  d'wKtes  fom;  poia« 
ttUccs  ou  chargétsJccinâscrcs.  Od  tmatc  des  exem- 
ples fcofiWcs  de  toacct  ces  diftrMcsdans  les  coquil- 
les ratvaiices  ,  appelléespar  Icis  Amateurs ,  la  Canegéo^ 
graphique,  la  Piau  de  tigre, \z  Pou  de  mer,  la  NavtUê 
de  Tiffcrand ,  )! Argui  ,  le  Petit  Ane  rayé ,  ÏArlequme:^ 
êtc.  II  n'y  a  point  de  coquilles,  qui  au  fortir  de  la  mi 

loienc  aufli  iuilaoïes  auffi  .polies  que  la  Poicclttae 
elles  ont  prefquc  coûtes  la  forme  d'uo  ovosde  anondi  fie 
plufieurs  fo&tappjrçCTOir  feflfiblckantbe^^  de  rours 
de  Spires  à  Uo  des  deux  bouts.  M.  Adanfon  diftincuc 
les  Porcelaines  par  le  bourrelet  de  la  Icvre  droite  qui 
manque  dans  les  Pucelages ,  &  qui  n'en  ont  pas  la  moin- 
drc  appaieiice  5  le  bord  de  cette  icvrc  a  dit-il  plui 
d'une  douzaine  de  petites  dents  didriboé»  dans-^me^ 
faiongueurj  vayej  Us  Planches  des  ouvrages  fitr  Us  Co^ 

On  donné  ic  nom  de  PoreeUamke  à  la  Potcdaioc  de^ 
Tenue  fomle  ou  pétrifiée.  -  , 

^  PORCELET  DES  INDEs  t  voyei^  C^ou  nia 
Indes. 

PORCÈLET  DE  S.  AUTOim  CfcOKWtw 
PORES ,  Pori.  Oa  <loiine  ce  mm  ,  aac6rà  Àa  ner-> 
re$  formées  dans  l  eaa,  telles  que  les  Stalaaites  à  wL 
les  qot  finit  ptodaitei  parle  fia ,  telles  que  les  Pie&et 
ponces  s  enba.aot  Pfoduaioiis  i  poiypur.  Voye»  etâ 
mots  m 

■  PORPHVRE ,  Porphyf,  cft  un  caillou  iz  roche,  o». 
flue,  pKis  dur ,  mais  moins  compaâe qœ  le  Mfct  façon* 
leur  cft  otdinaircmeat  cougcâtKOu  Vronltre ,  quelque- 
fois vjolewe,  fouvcnt  tetdâfte  :  e«te  efpece  «le  Pierre 
de  tOcheapoQt  bafe  on  qoanse  irreguHet ,  appellé  Fdd~ 
Spatk  rempli  de  gramï  de  Puro^fiîtx^  autre  efpcce  da 
pierre  très  dure ,  qai  reffemblc  moii«à  une  marne  piec» 
rcufe  c]u  a  un  filer  laiteux  :  ces  grains  Ou  taches  Ton» 
toujours  dune  couleur  oppoft,^^,^|piOTt, qui  levftn 
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a^ca  tôt  en  quarrét  longs  eriftallifés  &  cimen- 

tés en(èmblc  :  il  y  en  a  dom  les  taches  font  noires  5c 
briJlantcs  :  on  diftiiiguc  ctiir'autrcs  ;  i*^.  le  Porphyre 
rooge  p  oprc  de  la  Dalécarlte  Ûncmale:  ic  Por- 
phyre-hracatellr.  dT^yptttNka  radies  en  font  tcmjouis 
iamtoet;  i"^.  le  Porpkjnti  ^ctd  de  U  Syberie  4» 
r Attfitrgne ,  il  eft  atfin  lar»  ^  celui  que  Ton  appelle  le 
Porphvrc  vcrd  antique,  Tcft  encore  plus;  fes  taches 
on  quarr(fs  longs  s'y  trouvent  fouvciit  difporés  en  ma- 
nière de  croix  :  4"^.  le  Porphyre  roogc  à  taches  noires, 
C|iie  4C|ucU)iics  uns  appellent  improprement  Graniu  rou* 

g/t^  OU  ea  faifok  autsefiMs  les  coloonct  4c  les  obéliA 
qaei* 

Too«  les  vrtis  Porphyces  fi>iit  dis  dots»  tr^  diffien 

les  à  travailler  j  ils  font  feu  avec  le  briquet  &  fe  vitrî- 
licnt  au  feu  ;on  voit  à  Vcrfaillcs  piulîeurs  beaux  va  fes 
faits  de  cette  pierre  qui  cft  indc^lruL^iblc  :  on  con- 
iegyft  encore  à  Rome  piufieurs  monumens  précieux  de 
Porpbyte  antique ,  &  qui  ne  font  aucuneineiic  al^^ 
le  Porpkvre  é>oit  fi  eftimé  des  Anciens,  qn'ils  le  ùi^ 
foicnt  uiller  en  .bijou  &  en  plaques ,  pour  porter  en 
amulettes  afin  d'arrêter  le  fan^r  5c  diiCper  la  mélanco- 
lie: on  en  fait  aujouid  hui  des  vafes,  des  buftcs ,  des 
tables,  des  moletrcs  ,  ^c  Nous  avons  reconnu  ,  d'aprcs 
M.  Eftêve,  dans  la  vafte  foret  de  L^ftcrellc  ,  en  Pro* 
vence ,  un  Porphyre  dont.la  dureté ,  la  beauté ,  le  prix 
le  l'alage  d4as  la  (calptore  &  raichiteâure  >  ot  le  cé* 
dent  en  rien  au  Pôrphyre  it  TArabie; 

PORPHYRlON,ou  l'Oiseau  pourpre  ,  ou  Pouie 
Sultans,  Porphyrïo  ,  efl: ,  fcloo  Albin  ,  une  efpecc  de 
Pottie  d*cau  :  le  plumage  du  corps  efl  d*un  beau  pour- 
pfe  YÎokiè  i^acheté  de  bleu,  de  verd^  de  gris  &  de 
Umc^lecol  fcb:  devant  de  latéte  (ont bleuâtres,  la 
€|iiciie eft  de  eoalcar  de  «frêne  blmchâtre :  le  bec,  les 
jambes  &  les  pieds,  (but  d*u»  longe  d'écarlate  ;  les 
ff\S^s  font  noires  :  (es  jambes  font  hautes  ,  &  fes  pieds 
grands  ;  le  bec  e(t  gros ,  long ,  pointu  &  un  peu  cour- 
bé :  il  a  trois  doigts  devant  &  un  autre  doigt  dexciciea 
fia  onglesu  {om  Ipngs ,  poinrus  U  crpchoi.       ^    ; . 

'  CtgiMStfm  4*4^96»^  qualîiiM.qié  ne  £bat  f foprea 
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-Wrï  lui  fcnl ,  favoir  ât  mordre  l'eau  quand  JI  boir  ^ 
de  tremper  fa  nourriture  de  icms  en  rems  dans  l\ 
6c  de  la  porter  à  Ton  bec  avec  fa  parte. 

Les  Anciens  eftimoient  fi  fort  la  beauté  de  ggr 

an'ils  en  Êiilbrenc  un  des  omeroens  de  leurs  pelait 
e  leurs  temples.  Le  Porphjrrioii  eft  dTan  earaftere  fâ* 
rooehe    difficile  à  appriyoifcr  :  îl  fréquente  ordinaire» 
ipcnt  Icsborck  des  rivières:  on  le  trouve  à  Coma^^êne. 

PORPILE.  On  donne  ce  aom  à  une  cfpecc  de  pierre 
nnmmulaire ,  ou  à  des  efpeces  de  petits  coraux  eilipiî* 
ques  ou  arrondis  de  la  grandcar  d'une  petite  fiîtc  de 
monnote. ,  de  de  la  même  fcMrme  qn*un  boucon  de  eiio  | 
on  Y  temarqoe  vue  fntiàte ,  tantôt  cooteae  8c  tançât 
platte  5  comme  dans  la  pierre  lenticulaire  ;  mais  tou* 
jours  garnie  de  cercles  ou  de  rayons  très  faciles  à  dit 
tinguer  les  uns  des  autres:  fouvcnt  on  ca  troUTe  plnb» 
fieurs  attachés  les  uns  fur  les  autres* 
PORREAU  :  voyei  PoiKSAU. 

PORTE  CHAPEAU  :  voyit  tAtWKE. 

PORTE-CORME ,  e*eft  le  RkiBùcer^s  :  voyez  a  mat. 

PORTE-ETENDARD  ,  Sifmfer ,  poiflon  des  In* 
des  ,  qui  marche  dans  ces  Contrées ,  à  la  tête  d  un  grand 
nombre  de  Poiffons  plus  petits  que  lui ,  &  qui  le  Alt  vent» 
Il  refTemble  affez  au  poîflon  que  les  Hoilandois  ont  nom» 
sné  VldoU  'dcs  Maures  ,  mais  il  eft  plw  petit  :  faduii 
n'eft  pas  bonne  k  manger  :  on  n*cn  prend  qu'à  caufe  de 
fès  belles  cooleniS  )  c'eft  ce  qui  le  fiiic  rechercher  des 
Ctirîenx  ,  qui  le  confervcnt  dans  la  liqutur.  Il  eft  fi  doux 
cu'il  vient  aux  perlbnnes  qui  lui  pre(cntenr  quelque cho» 

,  &  il  fc  laifTe  prendre  facilement.  Dans  ce  mAy|^ 
pays  y  on  donne  le  nom  de  Paru  pique  a  an  poilTon  qoi 
a-mr  le  dos  une  longue  pointe ,  coocbée  par  lebmK.  > 

PORTE-LANTERNE.  Les  Nataraliftes  donnent  ce 
liomàm  rareSc  bel  tnrefte  InniineuY  de  rAmériqee, 
idofitnous  avons  parlé  à  la  fuite  du  mot  Acudia.  Nous 
ajoatcrons  ici  que  lâpofition  de  fa  partie  lumincufc  eft 
d'autant  pins  fingtïHere,  quelle  eft  fituée  fat  la  parut 
ancérK!uic  de  fa  téte  \  au  lieu  que  la  lumière  de  aof 
Vers  &  Mouches  on  Scarabées  laiûms ,  vient  de  dedong 
)lf^Yeiittt'dr««lprè$<^4tt  deiriete.  Mll«*  de  Mérian  »  ^  4 
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Dbfcrvé  CCS  fortes  de  monclies  à  Surinam  ,  dit  que  kar 
lumière  eft  telle  ,  cjuun  fcul  lui  a  fuftî  pour  en  pein- 
Arc  les  figures  qui  font  gravces  dans  fon  Ouvrage  fur  les 
fafeâesdccc  Pays«  M.  de  Réatuauj:  en  avoictcfade 
Cayennc.  Voye^VdrticU  Acudia, 
«  PORTE^MIROIR.  Les  Ciuicox  doetieat  ce  BOâi  à 
HD  beaa  Papillon  de  Surinam  »  fort  grand ,  de  ctinAm 
d  or  6c  rouge  ,  avec  des  raies  blanches  taot  fur  les  ailes 
de  dcifQS  que  fur  celles  de  dcHous  ,  fur  chacune  dc(quel- 
îlcs  il  y  a  une  tache  claire  &  tranfpaienrc  comme  le  vcc- 
'xe  y  environnée  de  deux  cercles  \  l'un  blanc  »  qui  eft  en 
-dedans  i  II  Tautre  noir  ^  .qui  eft  en  dehors  ^  de  (brtc  que 
Wt€  tache  leflemble  beaucoup  à  un  miroir  avec  ioo  a« 
«be«  Ce  bean  Fapilkm  lbrttl*ahe  cheniHe  qui  vit  for  ks 
citronniers  Voyez  PL  6f  dtsInJcR.  de  Surinam ,  par 
il^-  Mérian. 

PORT-OR,  efpecc  de  marbre  noir ,  mél^degiao* 
des  veines  d'un  jaune  d'or  :  voyc£  Marbre. 

POTÉE  DE  MONTAGNE  :  voyei  àVanUU  OcRliS. 
.  I^r  la  Potéê  d'Emfirii  te  ifMtaim  t  voyez  ÉMxaxi  à 
*  'fétide  du  Fin  &  le  mot  Étain.  ^> , 

.  POTELOT  :  wyq;  Molybdène. 

POTIRON,  Melopepoverrucofus  ,  cttuDC  çÇptccit 
^CitrooUie  arrondie  ,  dont  Técorce  eft  quelquefois  chargée 
4%  tubercules  femblablcs  à  des  vetraes.  Ce  fruit  eft  cbâi- 
nn  f  fpongieax ,  divifé  intéricnremenc  en  cinq  quaiticis  f 
dans  lefquekon  tioove  deox  lai^  de  femenccs  obloor 
gues  &  applaties.'  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar^ 
dins  î  fon  fruit  cH  d  un  grand  ufagc  dans  les  cuifines  s 
il  eft  fort  humeâant ,  rafraichilTant ,  pcâoral  :iâfc- 
mence  eft  une  des  quatre  grandes  femenccs  froides  s  les 
'  Grainiecs  l'appellent  Grame  de  CitrouUU  i  voyez  Q.« 

'  TRO0ILLS. 

POTTO  ou  STUGGARD*  Par  la  ieânre  dçsObiesf 

varions  que  les  Voyageurs  nous  donnent  d'un  animal 
qui  fe  trouve  à  la  Côte  d'Or  ,  &  qui  y  porte  ce  nom  ,  il 
Aous  a  paru  que  cVtoit  le  même  qi^c  ïAi  ^  dont  a^ 
avons  parlé  au  mot  Parejjjeux, 
-  POU  »  Peaiculus^  eft  tn  infère  aptère ,  c*eft-à-dire# 

ftnaailes»  x^à i^cng^mdrc  fur  ic corps  de  i'imaiiic  j 
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leeltti  Jes  quadrupèdes ,  oiferax ,  Je<;  poilfons ,  mè^ 
kac  for  les  végétaux»  L'kiftoîre  àc  cet  infcâe  eft  tfîi  cdh 
xtcute  :  nous  commencerons  par  cetoi  de  l*bomme.  * 

Le  Pou  DE  l'Homme,  Pediculus  humanus.  Cet  în- 
fcélc  vcimincux  ,  quoique  fôrt  dégoûtant  aux  yeux  ,  a 
cependant  mcrkc  ^attention  des  plus  *^rsnds  Natnraîîf- 
tcs  9  tant  anciens  que  modernes.  Sf^ammcrdam ,  dans 
le  premier  ordre  des  transformations  ou  détrelomsentens 
dks-  InfisâeSy  prend  pouf  exemple  le  Pou  de  l'iiomme» 

'Jean'^îur*lto  en  a  donné  1* Anatomie.  Le  célèbre  Hoock  *^ 
Anglois ,  dans  (à  Micograpbie ,  a  auffi  Fait  la  defcripcioa 
de  cette  forte  de  vermine.  Lécv/entfocch  rapporte,  dans 
les  Tr  an  fa  51,  Philofop,ann.  i6^^  ,  n,  ^  art,  1 1 1 ,  qu*i! 
«  obfervé  dans  le  Pou  un  nez  court  &  conkjae  ,  percé 
^un  trou ,  par  -  lequel  cet  infeâe  poufle  (on  aiguillon 
lorfqu'il  vent  manger  >  te  que  cet  Mgnillon  lui  a  para 

'  Tingt  (ois  plus  petit  qu*un  cheveu  ;  que  fil  téte  eft  fims 
future  i  qu'il  a  cinq  articulations  à  Tes  antennes  ,  8c 
deux  griffes  à  chaque  picdj  Tune  eft  femblabie  à  celle 
d'une  Aigle ,  l'autre  eft  droite  &c  très  petite  j  &  entre  ces 
deuxgriics  ,  il  a  une  petite  bo^  ^  pour  mieux  fatfirles 

*  cheveux  Se  s'y  attacher.  Le  Pon  a  me  ttce  oMonguc  m 

,  avant  9  &  arrondie  en  arrière  s  La  pes(a  qui  le  couvre  de 

'  tontes  parts  eft  dure.,  velue  ,  tranfparente ,  8c  tendue 
comme  un  parchemin  :  les  yeux  (ont  noirs  &  fitués  der^ 
rîerc  les  antennes  ;  ils  ne  font  point  à  réfeau  :  le  col  eft 
fort  court ,  il  fc  joint  au  corfeler  qui  fc  divifc  en  crois 
parties  :  le  dos  eft  garni  d  une  efpece  de  bouclier  :  fiir  les 
deux  côtés ,  on  von  les  (îx  pieds  qnîrs'articulent  à  la  fm* 

"^inférievfe  dn^corfelet;  il»  ont  chacun  fixartîculatioef 
ov  phalanges  de  différences  grandeurs,  pcMneillées ,  ve» 
lues  ,  à  griffes  ,  au  moyen  defquclies  il  faifit  les  corps 
d*un  volume  proportioanc^fur  Icfquels  il  court  artc?  vue* 
Gn  apperçok  très  bien  ,  par  le  moyen  du  microfcope'  , 
tious  les  mouvemens  intérieurs  de  ce  petit  ammaL  Le 
^rentre  fe  divife  .en  lix  patries  »    fiait  en  defiboa  par  une- 

:  ^c(pecedequ€ue«  , 
Les  Lendes  fiMit  ks  onifs  du  Pou  !  on  en  voik|otimel« 
Icmcnt  les  cheveux  des  cnfans  qui  font  peu  foignés  ,  ain& 
que  ceux  des  hommes  pauvres  ou  mal- propres  ,  pout  rcm* 

{(iis.  Les  poiladcrq^icuBcdea.»  les  plumes  des  oifcanx^ 
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le  Ici  éctUks     poiâoos  en  (bot  ««&  garnît  ;  êcon  liU^ 

cerne  plas  ou  moins  facilement  celles  <fû  iboc  cocoxc 
pleines  »  de  celles  à'cA  IWmal  «ft  (brci. 

Le  IVm die  Svannnerdtm ,  tcqoicft  fa  (Wme  par* 

£lice  dans  fou  cru  F  ,  qu*on  non)  me  Ltndc  ^  on  y  appcr** 
çoit,  vers  les  dcini^u'S  tcms,  au  rravcrs  de  la  coque  ,  les 

ÎTUx  ôc  le  battemeoc  du  coeur  :  il  a  déjà,  en  pcnc ,  la 
orme  qu'il  doit  «CMiiètvcr»  Pou»  forcir  de  (on  œuf,  il 
force  le  limbe  ovale  qai  sémite  fa  eoiwe  diicâcé  de  (a 
tête  »  fc  qni  fe  levé  comme  «dl^oîce  àcwniefe.  Sirue 
wcidam.  ayant  égard  \  IMtat  aâuel  du  Pou,  &  de  tous  les 
aurrcs  inreâcs ,  fonr  dcjk  dans  l'œuf  ce  qu'ils  doivent 
être,  les  nomme  Ny mph e- animal- o v ifo rm c  5  au  lieu  qu'il 
nomme  Nymphe  v^r-^viformê  1  Icsiofeâcs  qui  IbatxcA* 
licrm^  dans  l'oeuf  ^  fous  la  forme  de  ver- 

Le  Pau  cbançe  plufieoft  fois  de  peau  ,  à  iscIfKe  qu'il 
(rend  fbo  accrdflêment  )  maisqnaad  ileft  eaéeacd'en« 
gaidrer  ^  il  n'en  change  plus.  A  confiderer  ce  petit  ani-» 
mal  par  les  parties  intérieures  »  Ton  cft  prcfque  tenté  de 
le  rcjF^ardcr  comme  le  chef-d'opuvre  des  infedes.  lia 
£illu  la  fagacicé  de  pluficurs  génies,  pour  en  conooicre 
ttMicei  kê  merveilles  $  il  eft  impofltble  d'en  bien  donnes 
mn  extnie  Eatlbnaé  »  fttts  cMrcc  dans  de  lonp  d^caUs  ; 

poarcjuot  nous  tenvoyons  aux  Aweurs  qw  ont  tnité 
de  ces  recherches  anatomiques.  Nous  dirons  feulement 
que  fon  coeur  cft  caché  dans  la  poitrine  ,  &  qu'on  voie 
xeluircfesvaiilèanx  pulmonaires  au  travers  de  ion  corps* 
Ce  Vil  infefte  ,  n*a  ni  bec  ni  dents ,  ni  ancnnc  force  de 
fcootke  %  Fee(ôphage  paroit  abfolnnient  fêrm^  ,  &  n'a 
Jfwgac  mvertore  cine ceMe  de  k  trompe ,  <kinc TinfeAc' 
(ê  fiertpour  percer  la  peau Imnaine,  fucer  le  &ng&Pae« 
tirer  dans  Ion  corps.  Lorfquc  cet  animal  eft  gonflé  de 
fang  ,  fon  ventricule  paroît ,  à  travers  la  peau  ,  d'un 
brun  foncé.  Le  mou  veulent  de  ce  vifcere  eft  Ci  admira* 
Ue  9  Que  fekm  Ssc^ammerdam  «  on  ponnoit  l'appeller 
étmm»dMâ  un  immal^  ècaufc  deafbctès  agitations, 
contrarions,  fironcemeos,  développeniensqnilniibnt 
propres ,  &  qu'on  ne  fauroit  voir  fans  éconnement  à  tra« 
vers  le  corps  ,  quand  Teftomac  efl  plein  de  nourtimre  ,1 
Se  que  par  la  fi3â:ion  il  y  entre  un  nouveau  fang- 

Nous  avons  du  que  la  tronjf  c  du  Poa  cft  ion  aiguë  0^ 
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et  n'eft  même  que  par  hazard  au'oo  peut  lappercevoir  ; 

f^our  co  expUqper  la  Ar^iâure ,  |c  Nacuraliftc  HoUando js 
a  compare  à  nne  corne  de  limaçon ,  qui  a  la  propriié^ 
de  Ce  replier  comme  on  çand  ;  4e  forte.  »  <fic  il ,  <]uç  IS 
cette  corne  écoic  furmootée  ^une  trompe  au  lieu  d'un 
ccil ,  l'on  au: oit  une  idée  de  la  trompe  du  l^ou.  Un  Ob-- 
^crvatcu^  Philofophe  &  intelligent  rcconnnîtra  touti;$ 
ccç  particularités ,  en  mettant  un  Pou{ur  fa  main  j  il  fuf- 
,fit  de  le  fuivre  avec  un  bon  ipiaofcope .  tandis  au*il  cher- 
clie  quelque  pore  de  la  peau  «  ou  il  pui^e  cnroi  cer  ^ 
trompe  j  laquelle  »  y  compris  fa  gaine ,  n  eft  qa*une  m« 
tite  ligne  rougeàtre  »  de  la  plus  grande  finefle.  lTnPo^ 
aflFaraé  cft  le  plus  piopic  à  cette  obfci  vadon  ;  on  rccon* 
noît  que  fon  cltomac  cft  vuide  ,  quand  tout  fon  corps 
cft  tranfparcnt  :  alors  on  k  po^c  lur  fa  maia  ^  qu'on  a 
on  i^u  frottée  auparavant  i  il  fu'  ete  çà  &  là  ,  toute  ^• 
cuatton  lui  eft  bonne  pouîvu  qu'il  (iicc  i  &  dés  qu*tl  ^ 
crou\éon  pore  ,  il  plonge  fa  trompe  »  6c  prefone  au  mè* 
me  inftaot ,  on  voit  un  ruifleau  de  (ân^  paner  d4n<(  Ql 
tête  y  avec  une  rapidité  capable  d'effrayer  l'Obrcrvareuc 
microfcopiquc.  Pendant  la  fuélion  ,  les  ongle»;  &l  les 
crochets  de  la  gaine  de  la  trompe  s'cnfoucent  &  fccian;^* 
ponent  dans  les  patois  intérieures  du  pore  de  la  peatij  df 
ibrte.  que  la  gaine  eft  fîxe  ,  mais  la  trompe  agit' libre-* 
inent  II  n*eft  pas  poflible  de  je  débarrafler  du  l^ou  <^nd 
il  cft  ainfi  caierné.       -       '  / 

Quoique  Svv^ammerdam  ait  vu  quelquefois  ces  infec- 
tes monter  le>  uns  fur  les  autres  ,  la  diflc^lion  OuM  en  a 
faite  de  quarante  ^  ne  l'a  cependant  point  éclairé  fur  la 
diftinâion  des  fexcs ,  ce  qui  lui  a  fait  foupçonner  que  le 
Pott  eft  hermaphrodite  ^  (fc  qu'il  a  peut  iêtre  tout  à  If 
fois  une  verge  iSc  un  ovaire  comme  un  Limas..  Touioiir^ 
eft  il  vrai  que  cet  Obfervatcur  a  compté  ,  dansunfeul 
ovaire  ,  dix  gros  œufs  quarante  q  iaire  petits  :  il  dit 
snfTî  que  dans  tous  les  Poux  ,  il  y  a  un  double  ovai  c  A 
régaid  de  la  peau  ,  qui  paroit  auffi  unie  qu'un  parcbe» 
intu  9  elle  eft  en  plufieurs  endroits  (  dit  le  m^meNaturar 
Ufte  )  fillonnée  par  des  ftries  déliées ,  qui  font  autant  <^ 
ramifications  de  trachées.  Ses  oeufs ,  (  qu'on  appelle  ordi* 
naircment  L^wd^i  )  examinés  en  difFéren^;  fcns  Se  dif*» 
taocei  j  f  lir^MUcat  de»  choies  (Qu]0ttr$  variées,  l^jf^ 

Hh  iy 


Digitized  by  Google 


'4»b  P  O  TT 

tni*  la  Leode ,  qo!  eft  yéritabkmeiit  fe  Pou  même ,  irc^ 
fiant  à  (brtir  de  fa  fnenlbrane  «  ficôt  que  rbumidi^é  fii« 

1>crnuc  s'en  cft  évaporée  ,  devient  inconrincnt  propre  à 
a  génération  ;  &  c'cft  cette  prompnnide  avec  îaqucllc 
il  engendre  immédiatemcjit  après  écr<-  lorti  de  ionoçaf, 
qui  a  fait  dire  par  platfânterie  ,  qu'un  Pou  devient  biC* 
liyeul  dans  Teff^ce  de  vingt-quatre  bettfcs.  Il  eft  vrai  qi|e 
cette  vermine  multiplie  prodlgieafemebt  en  peu  de  tems; 
'mais  ponr  cela  «  il  faut  que  fes  qcufs  foient  tenus  en  tHi 
lieu  cnaud  &:  humide,  cm  nurrement  les  Lendcs  meo- 
' rcnt  ;  Se  c  eft  aufTI  ce  qu'on  voie  arriver  à  celles  qui 
éuot  engendrées  la  nuit  dans  ks  cheveux  ,  pendant  qu'ils 
'fimt  cbaods  &  bumeâés  de  la  faei»  «  meurent  enfuite  le 

Iour  »  lorfqa*elles  viennent  à  être  expofées  à  racflion  de 
'air ,  êe  »  apr^  être  rettées  quelques  mois  collées  ^ox 
cheveux  ,  perdent  epfin  tQ^^à-£ûc  la  forme  excétieuie 
tju  elles  avoicnt. 

Cette  efpccc  de  Pou  «l'attache  a  toutes  les  parties  du 
corps  de  l'homme  ,  ipais  particulicremcnr  à  la  téte  des 
cnfans  :  il  s*en  trouve  beaucoup  dans  les  habits  des  pao- 
'vres  9  des  mendiahs  »  des  matelots  ^  des  fotdats ,  Se  dans 
ceux  des  perfonnes  malpropres  ^  <]ui  n*ont  pas  foin  de 
changer  de  Knge« 

M.  Linna^us  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  de  p  tus  gros 
•Poux ,  que  dans  les  cavernes  chaudes  de  Falhun  en  Suéde  i 
^  que  le  Pou  qui  vit  dans  les  lyibits ,  nc(t  c^uune  va* 
^iété  de  celui  (jni  vit  fur  la  t^te. 
'    Coqime  cette  verminq  ince  le  &ng  en  perdant  la 
peau  \  ette  y  fait  fonvent  naître  des  puftulea ,  qui  dé- 
.  génèrent  en  gale  ,  &  quelquefois  en  teigne.  On  a  vu 
naîrrc  fur  plufieurs  perfonnes,  une  maladie  mortelle^ 
provenant  d'une  très  grande  quantité  de  Poux  qui  s'en- 
gendrent fur  la  chair ,  &  qui  font  par*touc  le  çorjps ,  des 
•  i>laies  pénétrantes  jufqu'aux  os. 
'  L'Hidoire  fait  mention  d'un  bon  nombre  d'-hommes 
irappés  de  la  maladie  Pédiculaire ,  Se  qui  ont  été  dé- 
■  votés  tous  vîvans.  Ce  fuç  la  çroifieraç  pl^ie  dçntDieii  - 
frappa  toute  1  Egypte. 

Ovicdo  a-obfcrvc  qui  un  certain  point  de  latitude  , 
Jcs  Poux  quittent  les  Efpagnols  qui  vont  aux  Indes  ^ 
)ç|  4:çf  cei^ÇA^  à  Im  tvm  4fm  1«  méluçiltKÎilftdQl 
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• .  èar  qnoîqtic  tes  Domcftiquw  &  les  Matelots  ,qm  fcni  e  n 
'-grand  nombre  dans  Icnrs  vaiflcaux  ,  foient  fort  mal  pro- 
•pres  ,  il  n*y  en  a  cppcnrîant  aucun  qui  ait  des  Poux  ,  lorf- 
qn'tls  arrivent  aux  Tropiques.  Dans  les  Indes  y  quelque 
'ùlc  que  Ton  foit ,  perfotinenVa  a  qui  lacéte  :  cctxm 
"vermine  (c  multiplie  de  lioaVeaa»  lorfqa*oo  eft  vemià 

*  la  bamenr  des  Hles  de  Madère  ^  ém$  la  ttaTerlZe  d' A« 
^ménque  en  Europe. 

*•  Quoique  le  Pou  foît  une  fi  vilaînc  vermine,  il  y  a 
'  pourtant  parmi  les  homm»  les  Hottcntots ,  &  parmi  les 
«nimaux  |cs  Singes ,  quon  nom  me  pour  cela  P^/Airo- 
•fhages ,  qui  en  mangent.  G  cft  ainfî  que  ,  da  côté  de  la 
Mer  ron^  il  y  a  un  peuple  de  petite  ihnAare ,  &  noir  , 
^ui  ne  fe  nôdmtqtie  de  (auterelles  qu'il  fafc  pour  toute 
pr<?paration.  Avec  un  tel  aliment ,  ces  hommes  vivent  juf- 
cju  à  quarante  ans;cnfin,  ils  meurent  de  la  maladie  pcdicu* 
laîrc.  Des  pout  aîlés  les  déchirent  ;  leur  corps  tombe  ca 
pourriture,  &  ils  meurent  dans  de  grandes  douleurs.  On 
lait  encore  qu'un  des  plaifirs  des  Nègres  de  la  Côte  occi- 
dentale de  cctre  partie  du  monde  ett  de  fe  faire  chercher 
'leurs  poux  par  leurs  femmes ,  qui  ont  grand  foin  de  les 
*inan{];er ,  à  mcfnre  qu  elles  en  trouvent. 

•  Les  Aurcurs  difcnc  que  ,  pour  fc  préfcrvcr  ^e^  Potnt  » 
il  faut  fe  nourrir  de  viandes  fuccu lentes ,  ufer  de  boilTons 
làlutaiies ,  &  fc  tenir  le  corps  propre  ,  fur  tout  fi  Toa 
cft  vétu  de  laine.  Pour  remédier  a  la  maladie  même, 
J .Mercurial  confeille  de  purger  fouvem  :  il  faut  anfii  fe 
ftotter  d*ail ,  de  moutatde  ,  avaler  de  la  thériaqnc  ,  des 
IKMirrimrcs  falées  &  acides,  fc  baigner,  fc  foa.entcr 
d'une  (iéco^ion  de  lupins  ou  de  noix  de  galles;  mais  les 
remèdes  qu'on  emploie  avec  le  plus  de  fuccès,  fondes 
poudres  de  fcmcnce  de  ft^phifaigre ,  de  coques  du  Le- 
vant ,  le  foufre^  le  tabac)  on  fe  ferc  adlB  da  mcrcare 
ic  du  vinaigre.  " 

En  Médecine ,  les  Ponx  font  efttm^s ,  apéritifs ,  fébrî* 
fages  propres  à  guérir  les  féales  couleurs  :  la  répu- 
gnance ,  comme  dit  Lémcry  »  d'avaler  ces  vilaines  bêtes, 
contribue  peut-être  plus  à  challer  la. fièvre  ,  que  le  remè- 
de mêmej  peur  la  jaunilTe  l'ufage  eft  d'en  faire  avaler 
à  jeun ,  cinq  on  (ix  dans  on  oeuf  mollet.  Pour  la  (upptef> 
iten  d'otioc  qui  «rfÎTOfiel^iiefiNS  «os  cnfim  nouveaux* 
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nés ,  on  CQ  uttcoéiit  un  vivifit  daas  ruicires^^t  le 

chatouillement  qutl  eicitc  fur  ce  canal,  qui  cft  doué 
d*un  fea'iiiicnt  ezcmis,  oblige  le  fphinâer  à  ierctftdictV 
Se  à  UilTcr  couler  rurine  :  une  pnnaife  prodoit  le  mêflote 

effet.  Mais ,  pour  bien  faire  la  mé»kcine  pédiculaire, 
difcnc  les  Coaciuuatcur^  de  la  Mai.  mi  die  il  faudroic 
ccrc  en  Afrique  od  ces  iufcâes  fout  rechcrcbés  foiji^neiH 
fcmenr»  ^  m^ogés  comme  quelauecfaofe  de  délicieux* 
Les  Poux  différent  Suivant  les  iteux  od  ils  uaUTeoc  :  il 
en  a  de  gros ,  de  petits ,  d|  bruns  >  noirittes  &  de 
Unes;  rels  {ont  ceux  dont  nous  venons  de  parler  Noos 
allons  citci  <juciq  jcs  aiu  es  ii^fcâesaufC  apptl  Foax, 
6c  qui  font  très  con  us  des  Naturaliftcs. 

POU  AQUATIQUE  :  vayt^  MoucHEEON. 
POU  DE  BALEINE»  p€4^€ulus  ati ,  eft  un  înfeâe 
marin  &  crnftacée ,  don'  nons  avons  parlé  à  la  f ^  ite  da 
mot  Baliint ,  paf;e  14g  du  prmttr  Voltmt.  Il  motc(|^ 
étrangement  la  Paie inc  ;  &  qu-  Iques  mouvcmens  que 
proiiuife  ce  cctacéc  ,  il  ne  peut  fe  délivrer  d'un  pau- 
fyrc  fi  incommode  :  il  f-  loge  d ordinaire  ou  fous  les 
oageoi  es  ou  vers  le  membre  génital  «  d  autres  fuis  dans 
les  oreilles  I  quand  on  preffe  avec  les  doigts  ce  coquilf 
lage  encore  vivant  »  il  répand  ana  Iscpcar  noirâtre  :  Ùl 
tete  ne  fe  montre  jamais  à  découvert  \  elle  eft  toujouip 
cachée  fous  fon  enveloppe  picrreufe 

Scba  (  Tkef,  i  ,  Tab.  5^8  ,  /7.  5-  )  donne  la  figure d'im 
Pou  de  Baleine  qui  fe  place  dans  les  oreilles  ,  &  les 
perce.  Il  a ,  dit  il ,  la  figure  d*ttne  araignée  à  douze  pat* 
tes  »  armées  d'ongles  aiptns  3e  crochus  \  ù  téte  cl)  petite* 
Ce  même  Auteur  parie  de  Poux  marine  de.Gioë  lande» 
qui  (ont  la  nourriture  des  Baleines  :  ils  ont  (çixe  picdl 
garnis  d'ongles  *,  ils  portent  for  le  ^os  ,  a  la  manière  dcl 
Cancres  ,  des  écailles  airiculccs  de  manière  à  pou  voie 
s'étendre  &  fe  ramalfcr  en  rondv  leur  icte  eft  lapge  :  c  cil 
une  cbofc  furprename  »  dit  Scba,  que  d*au(fi  petiu  asi** 
maux  puifTent  nourrir  les  Baler^es  de  Grol:nlaiidc« 

POU  DE  BOIS  ou  FOURMI  BLANCHE ,  eft  un  m- 
(eéle  fort  commun  dans  toure  l'Amérique  &  dans  les  la* 
des  orientales;  il  s'attache  au  bois^  le  mange  ,  le  gi^B 
&  le  pourrit.  Ccr  infe<^^e  a  la  figure  des  fourmis  ordinal* 

m  S  U  «ft  d'un  blanc  iaU» le  pMokiwU^uà  la  tusI^ 
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plie  ptodi^eDremeit.  En  quelque  lien  que  ces  intêâet 

s*attachent ,  ils  font  une  nnottc  d*une  matière  comme  de 
la  terre  noire  ,  dont  le  delTus ,  quoiqu  aflcz  peu  uni  & 
raboteux^  eft  C\  ferme  ,  que  l'eau  ne  peut. pas  le  péuér 
ttcr.  Oo  ne  remarque  aa  defliit  ancone  oorerture ,  parce* 
que  ces  infeâes  ne  vont  ]aiiiait  à  découvert.  Ils  foot  une 
molâtode  de  pemei  paieries ,  greffes  te  oreufes  comme 
un  tuyau  de  plume  à  écrire ,  de  la  ro^me  matière  que  la 
motte ,  Bc  qui  y  aboutident ,  &  conduifent  à  tous  les  en- 
droits ou  ils  veulent  aller  ;  le  dedans  de  la  motte  eft  un 
labyrinthe  de  ces  galeries  tellement  entrelacées  les  unes 
dans  Ics^  autres  ,  U  û  peuplées ,  qu'il  eft  impoflîble  de 
cmiceToir  combien  cet  inftâe  multiplie  ,  &  TaitificQ 
qu'il  emploie  dans  la  oooftiuAion  de  Ton  logement.  Sk 
m  fiât  une  brèche  à  la  motte ,  ou  qu  on  d^truitê  une  ga<* 
lerie,  on  voit  auflî-tôt  des  milliers  d'ouvriers  qui  cra- 
vaillcQC  à  la  réparer.  Il  eft  très  difficile  de  les  ch^tffer' 
d'un  endroit  oii  ils  fc  font  une  fois  établis.  Quelque 
quantité  qu'on  en  tue ,  8e  quelque  dégât  que  Ton  faffc  à 
leur  habiutioo  «  il  fuffit  qu'il  en  rcfte  quetaues^ns  pour 
repeupler  en  peu  detcmsh  colonie  qui  coofttotc  de  non- 
veau ,  en  rongeant  8e  pouriifTant  le  cuir  ,  les  toiles ,  les 
étoffes,  le  bois  de  fapin  ,  &  fur  tout  les  bois  tcndrey 
que  l'on  apporte  de  l'Europe.  Ils  font  capables  de  dé- 
truire une  maiibn  par  fcs  fondcmens.  Comme  ces  vert 
font  un  friand  morceau  pour  les  poules  ^  &  que  l'on  a  lie» 
de  ciaindre  on'ils  ne  le  répandent  decâce  de  d'antre  t 
▼otct  ce  que  Foo  fiiit  ;  on  enfonce  un  piquet  au  milieu 
de  quelque  mare  d'eau ,  &  on  y  alTujettit  la  motte  au  haut 
du  piquet  i  &  à  mjfuic  qu'on  en  abcfoin  ppur  engrailTcr 
les  poulets  ,  on  en  coupe  ou  rompt  une  partie  qu'on  leur 
jette.  Ccft  un  plaifir  de  voir  comme  ils  Ce  jeccent  fu^  cet 
infisâes»  8e  coipme  tlsbrifent  ces  mottes  avec  leur  bec 
&  leurs  pieds  «  pour  leti  obliger  de  fe  montrer.  Voilà  le 
(cul  avantage  que  les  hahitani  tirent  d'un  infefte  aoflt 
pernicieux. 

POU  DE  MER  ,  du  Cap  de  Bonne  Efpt^rance.  Selon 
Kolbe  y  c  eft  un  infcéle  qui  rcffembie  fort  au  Taon  ;  il  eft 
couven  d'une  écaille  dure  »  &  il  a  un  erand  nombre  de 

pieds^  qui  ottf  e|uM»i  «aueTpecc  de  ao»et  à  iusUmànk  - 
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Il       fouslVaiî,  &  îl  tocrrmcorecnicncmcntIc«pG^P 

fons  :  pour  cela  ,  il  fc  cramponne  fur  fcor  dos  ,  &  pîsnrant 
dans  leur  ctinir  fcs  dcw.^  nffil<fcs ,  il  !e<;  fucc  jufqa'à  ce 
«lu'il  les  aie  tués,  l^oye^  aufli  la  fin  du  moi  Pou  de 

POU  DE  MER  f  nom  qti*M  donne  à  une  e(pece  de 

Elit  cennillage ,  nnivat^e  du  genre  des  Porcelames  : 
coquille  cft  rayée  &  tachetée. 
•  POU  DE  PHARAON  :  on  donne  ccnoni  aux  Chiqucl, 
Voyc2  ce  mot. 

POU  DE  POISSONS ,  Pediculiis  pifcium  :  oaappelte 
•infi  des  animalcntes  anuatiques  ,  fort  (inenfiers ,  qiii  ba^ 
bicent  principalement  iians  les  branchies  des  poiflTons  ,011 
Jiors  des  branchies  an  deflns  des  ctavicttlen ,  on  ih  ont  m 
mouvement  :  on  en  trouve  dans  la  Perche  ,  dans  le  Bro- 
chet. M.  Bernard  de  Jufficu  nous  a  appris  cju  on  en  voit, 
beaucoup  dans  la  rivicrc  des  Gobclins  ,  &  quiîs  s'atta- 
chent à  toutes  fortes  de  poiiTons.  Le  genre  <re  cet  io(eâc 
cft  difficile  à  trouver.  Il  approche ,  en  quelque  (brté,  At 
Monocle  on  Perroiiiiet  d*eau  à  queue  fourclme  «  db. 
M»  Linnaeos;  mats  il  en  difi^re  beauconp;  &  M.  Laêflfng^ 
pcnfe  qu'on  peut  en  faire  un  genre  nouveau  d'infedcs. 
Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofc  de  cc;t  xafc^le^  % 
^'article  Binocle.  Voyez  ce  mot, 

M.  Larf^ing  donne  la  description  da  Pou  des  PoMbn»» 
.dans  les  A£L  d'Upfal  1750 ,  j>.  4i«  Cet  inTeâeaqoa* 
tkjne  a  le  corps  membranacé  »  traniparent,  oblong^ 
plat ,  m  peu  convexe  par  de(Fus  ,  ft  nti  peu  concave  pir 

dcfTous  :  la  tcrc  ,  qui  cft  très  mci>iie  Se  diaphane,  tient 
de  chaque  côcc  aux  ailes  par  derrière  :  fes  antennes 
font  fi  délices,  quâ  peine  les  voit-on,  les  autres  par- 
tics  de  la  téte  ne  font  pas  moins  fines  &  difficiles  à  voir* 
jn  a  la  qaene  plate  U  horifontale  «  membranacée  :  entre 
les  yeux  &  le  commencement,  do  tronc  font  deux  petita 
fbçoirs  perpendicnlUrcs ,  très  courts ,  crenx  «  Are9^»  imt 
bafe  ,  &  joints  au  corps.  Tout  procl>c  font  deux  pieds* 
çointus  comme  une  alêne  ,  &  très  difficiles  à  appcrce- 
voir  :  proche  de  ces  deux  pieds  il  y  a  vers  la  queue  ,  aux 
cotés  du  tronc  y  quatre  pieds  de  cbaque  côté  placés  bo«' 
rifontalement  »  gros  vers  la  bafe  $  mai*;  leurs  bouts  font 

«lèimiacc»,  poiotot    Smcfanf  1  Mifi ,  cet  kAff^  cft* 
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fwA  de  iltx  i»tod$  y  donc  la  premicre  psur€  eft  pbicéè 
au  commeDcemeoc  du  «onc^  la  dernière,  au  bout  ^ 
proche  de  ia  queue.  Ils  fe  fervent ,  pour  marcher ,  dé 

Jeurs  deux  fuçoirs  ,  &  non  de  leurs  pieds ,  donc  ils  ne 
font  ufnge  que  pour  s'attacher  aux  poiiTons.  Ces  mem- 
bres font  conftruits  de  façon  que ,  quand  ils  touchent 
quelque  cholïe  de  folide ,  ces  ioIcdUs  s'y  attachent, 
&pour  changer  déplace,  ib les  avancent  l'un  après  Ta»» 
tfe  i  de  cette  manière ,  leur  mouyement  eft  très  lenf^ 
suais  Ils  nagent  très  vtte  &  d'une  manière  dégagée  :  alors 
les  huit  pieds  de  derrière  leur  fervent,  &  les  deux  au- 
tres ,  aind  que  les  fuçoirs  j  font  tranquilles.  Ils  nagent 
fur  l'eau  &c  dans  l'eau ,  leur  queue  étant  recourbée  en 
baut»  Lorfqu'cn  nageant ,  ils  trouvent  le  fond  de  la  vafe 
ôtt  quelque  autre  chofe  folide ,  ils  y  rcftent  attachés  S 
Se  tant  qifils  font  dans  cet  état ,  les  huit  pieds  de  der* 
«ère  font  couîouts  en  mouvement.  Quelquefois  ils  oa« 
gent  fur  le  dos.  V 
POU  DLS  POLYPES:  il  eft  ordinairement  blanc  & 
d'une  figure  ovale.  M*  Trembley ,  qui  l'a  remarqué  avec 
la  loupe ,  dit  qu'il  lui  a  paru  plat  fur  le  corps ,  &  arrondi 
jpar  dclTus^  il  marche  avec  viccfle  fur  le  corps  desPoly* 
pes  f  6c  peut .  les  quitter  •  6c  Ce  mettre  à  la  nage.  Cet 
Poux  fe  ralTemblcnt ,  fur-tout  près  de  la  tête  des  Poly- 
es  :  on  en  voit  cependant  un  giand  nombre  qui  courent 
iir  tout  le  cotps  &  fur  les  bras. 

POU  5AUTEUR  ;  M.  de  Juflicu  le  nomme  Podura 
viridis/ubgtobofa.  Cet  infcde  fe  trouve  fur  les  plantes; 
^^ies  yeux  noirs  &  placés  fur  la  t£te$  les  pieds»  d'ilm 
^^Qt  fur  le  blanc  $  les  antennes  recourbées.  ^ 
M.Linnxus  donne  le  nom  de  Podura  z  huit  autres 
infeftes  de  ce  genre,  le  premier  fe  trouve  fut  les  cham- 
pignons fauvagcs  :  la  féconde  efpcce  eft  brune,  &  fe  ren- 
contre fur  les  bois  pourris  :  la  troideme  eft  de  couleur  de 

Eb ,  &  h^LbiieJcs^irbres &  les  prairies  s  il jy.ena  da^ 
ampigoyçôs.  Cet  infeâe  eft-  4e  la  grandeur  du  ih)^ 
^  tire  i  les  pieds  font  blancs  ^  il  court  faute  quelque» 
fyiHx^  quatrième  e(p.ece  eftid'un  blanc  cendré,  &  tiqueté 
^ic  Tioir.  On  le  trouve  l'hiver  en  grande  quanuii  dans  ia 
Âcige  :  il  y  court  avec  agilic^^mais  quand  la  neige  fe  fond^ 
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îmige.  ta  cinquième  eft  fietite ,  fmt  lioir  brillant  ;  on  Ta 

trouve  dans  des  monceaux  de  bois  pourri  ;  fa  qiicuc  ,  qui 
eft  fourchue,  eft  bîanchc,  ainû  que  Ces  pieds  &  fcs  antco- 
Aes.  La  fixicmc  eft  tout-à* fait  noirâtre  ;  elle  habite  les 
caex  paifiblct  ^  &  s'aflemble  en  croupe  le  marin  fur  le 
Imd  des  étarigs  >  des  TÎyieit  8c  des  refenroin.  La  lêp- 
tieme ,  que  les  Suédois  oomiiieiit  Jorikpmt ,  fe 
en  très  grande  abondance  dans  IfS  cbenrins  de  Smolan- 
dc.  La  huitième  cfpccc  enfin  ,  eft  blanchâtre  ,  &  c*cft  la 
plus  pctirc  cfpcce  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler: 
elle  fe  trouve  dans  les  terres  labourées  ,  fur-tout  dans  les 
Jardtnt  oâ  Ton  cnltifc  des  melons  Se  d'antres  plantes 
printanicres  :  on  les  Toit  en  qnattttcé  faacer  ^  après  une 
petite  plme  ;  on  ^toh  une  fonle  d^acâmes  tpi  tolti- 
gent. 

POU  VOLANT.  Les  Naruraliftcs  font  mention  d'une 
cfpccc  de  Poux  ailés  Se  noirs ,  qni  fe  trouvent  en  été 
dans  les  endroits  marécageux  »  &  qui  ic  jettent  voIon« 
tters  far  tes  pourceaux  qui  vont  Ce  veautter  :  ils  font  de 
la  groircitr  des  Fûnx  de  Cochon ,  9c  ne  difoenc  des  Poox 
CNrdinaircs  qu'en  ce  qu'ils  ont  des  ailes.  Ils  mordent  juf- 
quau  fang  ,  &:  caufenc  une  démanfi^eatfon  infupporta- 
hle  :  quand  ils  voltigent  en  l*air ,  ils  font  un  petit  bruit» 
On  prétend  que  ces  Poux  ailés  refTemblent  à  ceux  qui 
Ibrtent  da  corps  des  Acridophages  qu'ils  mangent  ^  ft 
dmt  noos  aTon^parlé  à  rarcicle  do  Pon  de  Thomme* 

POUDINGUËott  Caillou  d'Anolitikm»  eft  la 
pierre  que  letAnglpis  appellent  Piutf en- Jfoiie  ou  Pa»- 
dingt-floonc.  Elle  eft  compofée  d'un  mélange  de  petits 
cailloux  communément  arrondis ,  très  durs ,  &de  la  na- 
ture du  Silex ,  quelquefois  du  Quartz  y  lefquels  (ont 
fortement  cimentés  les  uns  à  côté  des  autres ,  de  mânie- 
tt ,  qa*à  l'aide  du  poli  vif  éclatant  dont  plufiears  Stn» 
if^enx  (ont  fu(cept9>les ,  tinfi  qoe  lenr  dmetit ,  ils  pro« 
dttifent  une  pierre  fort  agréable ,  &  qui  a  une  rcffem- 
blance  gromere  avec  le  Porphyre  »  au  moins  ils  nous 
donnent  l'idée  de  fa  formation. 
'  Les  Ai^lois  ont  donné  le  nom  de  Pouding  ZKtxtIt 
fkrre  \  parceqa'elle  ne  repréfentepas  mal  ml  mets  corn* 

Îofé  de  différentes  chofis  9l  de  dimrentes  codears  donS 
l'ftntsû^e.  Udncntde  fai  pierre*^  PMri/iiif»r; 
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ift  tantôt  argillcux ,  laniôt  ferrugineux  ,  quelquefois 
fablonncux  ,  &  quelquefois  filicé  ;  c'eft  pourquoi  ccffc 
pierre  vane  par  la  couleur ,  par  le  dég  é  de  dureté  & 
par  1^  conmpofiûoD  ,  ainfi  que  par  la  £icilité  que  Ton 
t  de  la  utUer. 

M.'  Guettard  a  donné  è  V Académie  des  ScUnees^  ^nn. 
J7S7%  «n  Mémoire  far  lc«  Poodingucs.  CcNaturaliftc 
dir  qu'on  fau  en  Angleterre  de  très  beaux  ouvrages  avec 
Ces  catllunir  11  y  eu  a,  dit  il  ,  dort  le  ciment  ell  cal- 
caire y  c'eft  à  dire,  fur  lefqucls  l'eau  forte  agit  >  d'au- 
très  font  vitrefcibles  :  dans  les  uns,  le  ciment  qui  unit 
les  auiio^ux  cft  vifîble  s  ^  dans  d'autres ,  on  ne  peut  le 
diftinguer  II  dit  encore  avoir  trouvé  de  ces  cailloux  près 
de  Rennes  ,  lefqucls  font  auffi  beaux  qnc  ceux  d'Angle- 
terre. Il  y  a  beaucoup  d'cTpcccs  de  Poudii;gues  dans  les 
environs  d't  rampes ,  de  Chartres  ,  de  Rouen,  &c.  lef- 
qucls font  de  diilérentes  groifeurs  ;  leurs  caillous  foDi: 
ovales ,  blancs  ou  jaunes  ou  rouges ,  mais  bien  inférieurs 
pour  la  beauté  à  ceux  d'Angleterre*  On  rencontre  les 
Pottdingpes  dans  des  gorges  des  vallées  od  il  y  a  dc« 
rorrens. 

POUDRE  A  VERS ,  ou  SANTOLINE ,  ou  SEMEN  - 
CINE  ,  ou  BARbOTlNE:  Semen  xontra  Vermts  Ceft 
une  poudre  grofliere  ,  compolée  de  peiitcs  têtes  écail- 
Icufes  oblongues  ,  dhm  verd  jaunâtre  ,  mêlée  avec  de 
petites  feuille^  »  êe  de  petites  branches  cannelées  :  elle 
sr  tint  odeur  aromatique  dégoataate  ,  &  qui  caufe  des 
'  naufées,  un  gout  défagiéable,  amer»  avec  une  certaine 
acrimonie  aroniâtique. 

L'orignc  de  cette  poudre ,  quoique  d'un  ufage  des  plus 
fréquens^  eft  encore  inconnue  :  les  uns  penfentque  c'ed 
la  graine  d'une  elpece  d'Abfimhe  ,  d'anrres  que.c'etl  la 
ttpfule  (èmiuaie ,  ou  Us  germes  des  feuilles  &  des  fleurs 
de  quelques  autres  plantes  »  (bit  de  la  Zedoai  e  ,  ou  de 
V  AluynCy  ou  du  petit  Cyprès  :  elle  nous  vi^  nt  du  Ro)  au- 
nje  de  Bouran  &  de  la  Caramanîc  ,  Province  Scpicnuio- 
aale  de  la  Pcrfe  ,  par  la  voie  de  Marfeille. 

Tàvernier ,  ce  célèbre  Voyageur  de  l'Orient  »  dit  avec 
Herman  t  que  la  Poa!re  à  vers  eft  la  graine  d'uiie  efpecd 
dràofoaey  8» que  les  peitples  la  recueillent  avec  des  vans, 
lA^ant  pas  touchçr  à  la  graine  avec  ks  fxxim,  parccqulls 
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crokot  que  le  moindre  attouchement  dei:datgis.ia  COtim 
lomproit.  Quoi  <jtt'il  en  foit  9  la  Pottdxe  à  vecs  g  pat  $^ 
groiute  amertume,  eft  aaexcelleDr  vcrinifuge  :  ellccftc. 
rc  >ardée  comme  ftomachique  8c  hyfterique  ;  elle  eft  cme^. . 

pla)  ce  avec  fuccès  dans  ks  infufions  purgatives  ,  lorfqaa 
les  matières  glaircufcs  cmpccheat  ïcSct  dos  pucgaM^^ 
1  OULAÎN  ^  ^oyc{  Cheval, 

POULE  ,  POULET  ,  POUi-AKDE  ^  &  70ULSrt,i 
DINDE  ^4Py«{  à  l'amcle  Coq. 

l>OULE  D*A!^fttQUE ,  viiyef  ^iNTADi.  t 

POULE  D'EAU ,  ou  POULE  DE  Cnm 
didiiiguc  deut  efpeccs  -,  la  grande  &i  la  pecire. 

i*'.  La  première  fe  noinmc  en  latin  Gallinula  oioro* 
pus  major.  Seioa  Albio  cet  oilcau  a  17  pouces  de  Ion* 
gueur ,  à  pfQpdre  depiii$  le  bout  4ii  1m  )U%i*à  i^tré* 
stiité  des  pieds ,     M  pouces  d'eavcrgeare  :  lÉtbcenÉit 
tioir ,  U  long  d'un  pouce  y  la  jucboife  infiSneeee  cMi) 
ti'iMi  jaune  pâle  )iifqu*au  coin  de  la  boucKe  ,      cnfuiq»  t 
elle  eft  roiî^e  ;  l'iiis  eft  rouge;  les  jambes  font  vertes,  ! 
&  les  griffes  d'un  brun  fombrc  ;  les  doigts  font  lofÇl*? 
comme  ceux  de  la  Jroulquc  «  mais  plus  larges  âc  pJ^  ^ 
nnifr  mile  loas  cm  ceux  des  tecm-  oifea^x  à  nsdi 
fooNMis ,  ce  qui  lut^alde  boiueMp  à'oe^  :  ieooigc  i 
de  dernere  eft  liKi^e  (  peut-être  (êrc«*il  à  roifiM»  de  goii«>< 
vernail  pourdlriL^cr  fon  cours  )  :  ks  cuiiks  font  garnies 
de  plumes  prcfque  jufiqu'aux  ;^,cnoux  5  le  refte  eft  rouge; 
retendue  de  l'aile  ell  01  née  d  une  raie  blanche  §  le  pin- 
mage  de  la  poitrine  eft  de  couleur  de  pLoaib.  Ccfttt'i 
PoWc agite  fa  queao^uand  elle  nage ,  falote  éllei&oiHiJ 
rrele  plomagç  blanc  <|e|>lîfl*«Q  dclTous  :  les  ^\mam^  ààt 
dos  ae  celles  du  peiitiraiig'de  Tatle,  font  d'un  gris  de* 
fer  :  Toifeau  eft  prefuue  noirâtre  j  il  engraifle  beaucoup  : 
fa  chair  eft  favourcuic  ,  &  peut  être  comparée  à  celk. 
de  la  CercelU  :  li  cherche  fa  nourriture  fur  les  bords  bcf« 
l^eux  dés  rivières,  &  danski  rtViercs  mêmes  od  il  y  a.' 
désherbes  fauvages  :  il  man^c  aufli  ksînicâoe  ^  £1* 
trouTenr  parmi  ces  herbes  :  il  fait  fon  nid  fiir  des  0*  ' 
brKfeauz  près  de  la  mer  ,  &:  il  couve  deux  ou  trois  fois 
]  c^c  :  il  chaffe  fes  pccirs  dès  qu'ils  ioni  en  état  de  (i 
pourvoir  :  fes  aafs  (ont  pointus  à  une  cxrrémiié  ,  d'un' 

kianc  Yei:4àu:e  ^  &  jur^jaci^  d/e  uchçs  congés  t  ii  bs% 

qetite 
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comnie  ooe  Poule  ,  &  il  fe  -pf rcfae  (ut  jdçf 

branches  d'arbres  &  fur  les  plus  forts  joijcs  de  riyieres  : 
il  fc  ticht  près  des  fofl^és  fc  ics  grands  étangs  :  il  vole 
les  pîcds  pendans  :  fou  corps  cft  ;Uhz  içaeci ,  ce  qui  efl: 
le  contraire  dans  les  Canaids. 

1^.  La  Petite  Poule  p'eau,  Poliopus  Galliaui^ 
mmor.  Elle  eft  d'un  tier^  plus  petite  que  la  précédente  : 
elle  a  la  figjçuc  d'un  pcit  Râîe  d  eau  :  fon  bec  eft  appladj 
étroit  &  pointu  5  Tiris  eft  blaoc  :  le  plumage  de  la  têtç: 
cft  d'im  l^uû  nuancé  de  ronge  :  le  dcflus  du  dos ,  du 
col  >  des  aîles,  cft  auffi  de  cette  même  couleur ,  avec  de^ 
entre-deux  de  raies  blanches  décbi4uerécs  en  travers  i 
le  plumage  de  la  poitrine  cft  d'un  blond  jaunâtre  :  Ifi 
bas  du  ventre  eft  rougcâtre  &  Taie  ,  Iaq9eue  cft  courte^ 
&  ce  qui  cil  lemarquablc ,  c  eft  qu'étant  unie  ,  elle  for- 
ine  un  creux  fingufier  :  les  plumes  du  maieu  Cmt  les 
plus  loneues ,  &  tiquetées  de  U^fic  :  |e  tcfte  cft  commp 
dans  Teipecc  précédente.  ' 

Il  ne  Faut  pas  confondre  les  Foulques  ,  Macnu/ts 
Raies  ,  &c.  avec  la  vraie  Poule  d'eau.  Vpyex  as  mots, 

Kolbc  dit  que  les  Poules  d'eau  du  Qtf  de  bonne  Ef- 
pçraacç ,  n'y  fréquentent  pas  la  mer  ,  mais  les  eaux 
douces  :  elles  font  noires ,  &  de  la  gr^in4cur  de  nos  Pou- 
les ordinaires  :  elles  biti(fcnt  leur  nid  fur  l'eau.  Comme 
leur  chair  n'cft  pas  délicate ,  pn  n'en  tue  £uéi;cs. 

POULE  GRASSE,  voye:^  Mâche. 

POULE  DÈ  GUINÉE  ,  voyei  Pintade. 

POULE  DE  JAVA.  On  en  dittmgttc  de  deux  Torties; 
Quelques-unes  ont  natureUemcnrtoutes  les  pltun^es 
jircc£écs  ou  repliées  :  00  en  voit  qui  ne  font  pas  plus 
jrofles  que  des  Pigeons;  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  les 
,os,  la  cbair  &  la  peau  noires  ,  avec  des  plumes  quel- 
.quefois  très  blanches.  Les  Indiens  attribuent  yjii:  tf^s 
grande  vertu  médicinale  à  ces  dernières. 

POULE  DE  MARAIS,  vay^  j  PoyLE  jï'bau 

POULE  DE  MEXC,  eft  un  oifcau  à-peu  piJès  de  la 
.grandeur  du  Canard  privé  :  il  a  tout  le  champ  du  plu- 
.aaage  fupérieur  d'une  çouleur^brune  qoirâtre,  &  1  infé- 
rieur cft  blanc  :  les  dards  des  ailes  font  blanchâtres  :  la 
queue  n'a  que  deux  pouces  de  longueur.  Cet  oifcau  eft 

niais  ;  il  engçndrc  aaauçijlçmçAtÛtf  k^lQçhcsssCcêX^is 
H. N.  lomclK  li 
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Bc  wzcct(tAlt%  dè  llfle  de  Mtn  »  ifAiigle(«y  &  de  f ara'? 

fcs  oeufs  ont  plus  de  trois  pouces  de  long  ,  ils  font  gros 

^  proportion  ,  d'une  couleur  verte  bleuâtre  ,  &  fouvcni: 
tachetés  de  raies  noires. 

POULE  DE  NEIGE  ,  oo  PERDRIX  BLANCHR 

Vay^l  Arbenne. 

POULE  ROUGE  DU  PEROU  >  Gallina  rubrapen^ 
viana.  Elle  a  la  même  grandeur  êc  la  même  figure  que 

roifcaa  appcUé  Poule  de  Carafim. 

POULE  SAUVAGE.  On  en  trouve  dans  le  Congo: 
clic  cft  d*un  meilleur  e^oùr  qne  notre  Poule  (^omcftîque. 
Les  Curieux  connoilfenc  aulîi  la  FouU  de  Pharaon  Jti 
Sénégal ,  &  la  PouU  dorée  des  Chinois  :  oa  appclk 

.  celle  Cl  Kin-kt 

POULE  SULTANE  »  voye^  Pxntadb. 
POULE  VIERGE  DE  L'AMÉRIQUE.  Eft  imeefpccc 
PouU  d'eau  dont  le  plumage  eft  varié  dz  rouge  ,  de 
vcrd  ,  de  noir ,  &  de  jaune  doré  :  ces  couleurs  font  très 
.  belles  chcx  cet  animal  Sa  tête  cft  menue  ,  avec  de  petiis 
yeat  brillans  :  elle  eft  couronnée  d'une  petite  hupc  tiffue 
de  plttficurs  petites  plumes  de  différentes  couleurs.  Cet 
oifeatf  eft  de  la  grofleur.  d'un  Pigeon  i  en  hWer  il  eft  aficx 
gras  ;  les  habitans  du  pays  aiment  affcz  le  gottt  de  (â 
chair  ,  quoique  difficile  a  dl^crei. 

POULIOT  COMMUN  ou  POULTOT  ROYAL, 
PuUgium  vulgare,  Eft  une  plante  qui  aime  les  lieux  in- 
cultes où  les  eaux  ont  croupi  durant  Thiver  :  elle  ctoit 
abondamment  par-tour  au  bord  des  marais  ^deséiangs, 
«infi  que  dans  les  foiTés  humides  le  long  des  grands  che* 
mins.  Sa  racine  eft  fibreufe  5c  traçante  :  elle  pouffe  beao- 
coup  de  tiges  longues  de  prcs  d'un  pied  ,  quarrées  ,  YC- 
lues,  rampantes  (ur  terre  ,  &  s'y  enracinant  par  de  nom- 
^hrcttfcs  fibrilles  qui  fortent  de  leurs  nœuds  :  Tes  feuilles 
approchent  de  celles  de  rOriganieiles  font  douces  au  txm- 
cner,  nolr&cces, d'une  odeur  aromarique.Sc  acres  au  goût  : 
fes  fleurs ,  qui  patotflent  en  Juillet  U  Août ,  fout  verti* 
cillées  ,  bleuâtres  ou  purpurines  ,  rarement  blaoche»  : 
ce  font  des  fleurs  en  gueule  découpées  en  deux  lévrcs  î 
elles  font  fucccdées  par  des  (cmenccs  menues. 

Cette  plante  eft  plus  aromatique  étant  en  fleur  nu  ca 

tQut  autre  teas  ;  elle  eft  d*uoc  gdcar  tics  péuétiaïue , 
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d'ifne  faveur  très  âcre  &  très  ameic  5  maïs  clic  cft  plus 
efficace  étant  féclie  que  fraîche  :  elle  cftapéritive  hyf- 
t^rîqiie  &  ftomachique  :  on  en  voit  tous  les  jours  de  très 
bons  effets  dans  la  toux  opiniâtre  &  convulfive  des  en- 
faos ,  &  dans  les  rhumes  invétérés  :  fa  décoâton  hitc  à 
la  manière  du  thé  foulage  beaucoup  les  aftbihatiques.  It 
a  des  perfbnncs  qui  fbnc  bouillir  le  touliot  dans  du  vin 
lanc  ,  8r cn"font  taire  ufao^e  pour  les  fleurs  blanches 
les  pâîes  couleurs  :  ce  remède  a  afTcz  de  fuccès.  Palmier, 
Médecin  Anglois  ,  affure  que  cette  plante  récente  enfer- 
mée dans  un  facbet ,  &  mifc  dans  le  lit ,  chaffe  les  Puces, 
en  la  renouvellant  lorfqu'eile  cft  féche  :  la  fumée  de 
cette  plante  tue  également  cet  infeâe. 

POULPE.  Nom  que  des  Nararaltftes  donnent  au  Po» 
type  de  mer  ,  qui  reffemblc  à  la  Séchc.  Voyez,  ce  mot  &L 
celui  de  Polype  de  mer, 

POUMON  MARIN  ,  Pulmo  marinus.  Efpecc  de 
2oopbyce  marin  qui  eft  couvert  d*un  cuir  dur ,  9c  que 
Ton  appelle  ainfi ,  parcequ'il  eft  femblable  au  poomOb 
des  animaux.  Quand  on  voit  nager  le  Poumon  marin  à 
ilcur  dVau ,  c'eft  un  préface  de  tempête.  Pline  lui  donne 
la  même  propriété  qu'a  ï Eponge  ,  V Ortie  marine  ôC 
ï Etoile  de  mer  :  Voyez  ces  mots.  On  prétend  que  fi  Ton 
en  frotte  un  bâton  ,  il  luira  la  nuit  comme  un  puilïauc 
Plîofphore.  ^cytr  Zoophyte. 

POUP  ART.  Eft  une  efpece  de  Cruftacée  qui  eft  quel- 

Îuefois  d  une  groffeur  extraordinaire.  Anderfon  (  Hifi. 
/at.  du  GtroenL ,  p.  49) ,  dit  qu  on  diftingue  très  bien 
dfns  CCS  animaux, tant  mâles  que  femelles ,  les  deux  par- 
tics  génitales  ;  &  que  dans  laccouplement  ils  tiennent 
tellement  enfemble ,  qu  en  picnaut  i'un  Ton  emporte  en 
même  ccms  lautrc. 

Ce  Crabe  eft  peut  être  le  meilleur  &  le  plus  délicat 
ae  CCS  fortes  de  coquillages  \  on  trouve  dans  (on  corps 
une  matière  grade  ^  jaunâtre ,  comme  miellcufe  :  on 
rappelle  Fromage  de  Crabe  y  ou  Taumalîn.  On  écrafa 
cette  fubftauce,  &  on  la  délaye  avec  du'fel ,  du  poivre 
fie  du  vinaigre  ;  &  c'eft  dans  cette  (aucc  que  Ton  mange 
la  chair  du  Poupart ,  que  l'on  a  fait  cuire  auparavant 
dans  de  Teau  fort  falée. 
POURCEAU  oa  COCHON.  Voyei  Sancucr. 

Il  i} 
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POURCF  AUX  VOLANS.  Des  CuricuT  <îonncnt ,  d'a- 
ûtès  Sv^ammcuiam  ,  ce  nom  k  certains  Scarabées  donc 
It  eol  cft  long ,  &  parceqo'ils  ont  une  eipece  ik.groain 
dut  a  quelque  rdTcttiUafict  ârec  celui  éts  Cochons 

tOURCfeLET  Où  PORCELET-  Foyei  Cloporti . 

POURPIER  ,  PonuUca,  Plante  dont  il  y  a  éeux  cf* 
peces  i  une  cultivée  dans  les  jardins,  &  l'auac  fauvai^c. 

Le  Pourpier  cultivé  poufle  ,  a  ia  hauteur  d'environ  un 
pied ,  pluiieurs  ti^es  cendres  ,  fucculentes  ,  qui  fe  divifenc 
en  rameaux  ,  qoi  portent  des  feuiUcsgrofles»  chârnacs» 

f olîei,  liiiâtttc»  »  à\xn  goût  vifqiieiiz  »  ûiMt  un  peu  far 
ifcide  ,  &  phdîes  alcernàtilreincnt  :  des  «Mèlks  des 
feuilles  fortent  de  petites  Seur»  jimcs  en  roft^  ,  aux- 
qucllds  fucccdcnt  des  fruits  qui  rclicmblciu  a  de  petites 
urne*;  ,  de  couleur  herbcurc  :  ces  c^pfulcs  s'ouvrent  ho- 
lizoncalcmcnt  ^  ^  contieoucnc  pluiieurs  fcmcaccs  jnc« 
ntres  ik  ncrires. 

U  y  a  tkat  Mtre  cfpece  de  Poarpier  donft  les  firailici 
tcfnt  pras  larges ,  {aun&tres  ,  ic  chaigées  de  petites  mar- 
^es  dorées  :  ou  le  noMnme  Pwf^picr  ion ,  nuôs  ce  n*cft 
qu'une  vaiîété. 

Le  Pourpier  fauva^e  diffère  du  premier  en  ce  qu'il  cft 
plus  petit  dans  toutes  fes  partiel^.  Où  Tcmc  le  Pourpier 
eu  Mâts  ou  Avril. 

Cette  plante  fe  mange  jeune  en  falade  ,  toais  elle  eft 
fiir«toat  cfftttntbk  en  Médecine  pâr  fes  propriétés.  Elle 
cft  rafraichirtantc  ,  &  très  propre  poorlc  Scorbut  :  fim  eau 
dilliltéc  cft  employée  avec  le  plus  grand  fuccès  dans  les 
héfnorhagics  &  les  pertes  de  fang  dc<:  femmes.  Cette  eiiu 
cft  très  bonne  contre  les  vers  ;  elle  rt-^ullit  tous  les  jours 
parfaitenfient  pour  lesenfans  attaqués  de  cette  maladie. 
Le  (lie  à  la  même  dofe  fait  le  même  effet ,  2c  eft  très 
m9e  ^pour  dittiitfuer  Tardenr  du  faog  dafus  les  fièvres 
chatfdes.  Les  feuîRes  de  Pourpier  mâchées  appatfoit  la 
douleur  de  dents  gâtées  pour  avoir  maiig(5  des  fruits 
verds  :  fa  femencc  efl  une  des  quatre  fcmenccs  froides 
mineures,  qui  font  celles  de  Laitue  ,  de  Pourpier^  d'£n'* 
Mh/t  &  de  C  hî Corée. 

•  PO UR WER  ©E  MER  ou  SOUTENELI^ ,  Halimus  : 
V(^gétal  que  nous  avons  ciré  autnor  Afroclk  enarèrifi 
fim  ;     qui  foutienc  la  rigueur  de  l'iiyvcr  après  5*ôcrc  • 
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dépouillé  de  quel^ue^  feuilles.  Le  Pourpier  de  mer  cro^C 
aux  lieux  maritimes  de  (ablocieaXy  principalement  en 
Zélande,  en  Flandre  &  eo  Angletcirej  c'eft  w  petit 
nrbriffeaa,  donc  h  racine  eft  lig:ncafe  ,  &  qtii  jpouffedci 
tiges ,  longues  d'environ  nn  pied  8c  demi ,  grêles ,  plian^ 
tes,  couchccs  à  terre,  puipurines  ,  blanchâtres,  gar- 
nies de  feuilles  obloneues ,  grades,  lifTes,  femblablcs 
à  celles  du  Pourpier  des  Jardiniers,  mais  plus  dures ^ 
plus  blanclKS ,  d'un  goût  falé  :  Tes-  fleurs  font  verdacrei  ^ 
purpurines  ,  compoiees  de  cinq  ou  fix  étaroines»  &  fo^ 
tenaes  par  un  calice  à  cinq  feuilles  :  à  ces  fleurs  fiicccK 
dent  des  (cmences  menues  8r  arrondies. 

On  emploie  Tes  feuilles  dans  les  alimens  i  on  les  con- 
fit dans  la  iaumure  pour  les  mangercn  faladc  •  fa  racine 
excite  le  lait  aux  nourrices  Se  adoucit  les  tranchées. 

POUKPRE.  Purpura^  cft  un  coquillage  univalve 
&  operculé  »  nomme  ainfi  de  ce  qu'il  fournit  une  lioueiic 
de  couleur  de  pourpre  :  il  a  en  cela  la  propriété  d'une 
efpece  de  Murex  ou  buccin  du  Poitou  ,  6e  de  certaine 
grains  découverts  par  M.  de  Réaumur,qui  donnent  aufli 
une  couleur  de  Pourpre.  M.  Duhamel  a  fait  plufieurs 
expériences  fur  ce  coquillage  :  le  fuc  qui  s'y  trouve 
eft  blanc  quand  il  eft  bien  fain  6c  bien  conditionné  $ 
mats  dès  qu'il  eft  expofé  au  foleil ,  il  devient  fucce(&- 
vement  en  moins  de  cinq  mimitet ,  verd  pàle  ae  jannâtra  » 
verd  d'émeraude  »  verd  pluf  foncé»  bleuâtre,  ^ouge,  pour-- 
prc  vif  &«trcs  foncé  :  quand  le  fgc  eft  verd  dans  l'animal  , 
(  ce  que  M.  Duhamel  acti  ibue  à  une  maladie)  »  il  devient 
auflîtot  d'un  beau  rouge  au  foleil  ;  fa  coquille  même,  qui , 
en  ce  cas  là  ,  eft  quelquefois  verte ,  rougûaiilli.  Un  imjzc 
6otté  de  ce  fnc.,  9c  dont  une  partie  feulement  eft  expowe 
au  foleil ,  ne  rougit  que  dans  cette  partie»  4c  ce  qui  ne  de* 
vient  pas  pourpre  ou  rouc;e  y  rcfte  verd.  M*  Duhamet  » 
(  Mim.  de  tAcad,  des  Scîenc.  iy%6  ,  p.  6.  )  ,  dit  que 
cette  Pourpre  au  roi  c  ,  par  fa  grande  vilcofité  ,  un  grand 
avantage  dans  la  teinture  :  elle  a  réfifté  aux  grands  d^^ 
bouillis  par  lefquels  il  l'a  faix  paiTer* 

La  robbe  de  la  Pourpre ,  (elon  M.  d' ArgemriUe ,  eft 
nflex  fèmblable  au  Murex  »  on  Ten  diiliogue  &paidaj)c 
en  ce  qu'elle  n*a  «pas  la  bouche  fi  allongée  ,  ni  iî  gar* 
aie  de  dencs  &  d^Ics  ;  fg^  corf  &  te  fa  cécc  ne  font  point 

li  iij 
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fi  élevés  »  ill  Cont  garnis  de  fiemllcts  comme  la  dnco*. 
x4e  >  9i  quelquefois  de  longues  pointes  »  avec  une  queue 
plus  ou  moins  longue ,  creutëe  en  tuyau ,  &  fouyeat 

recourbée  :  en  jTcnéral ,  quand  on  confidere  cette  coquille , 
on  trouve  qu  elle  eft  découpée  ,  depuis  le  tonirncî:  juf- 
qiî*à  la  hafe  ,  de  tubercules  ,  de  ftries  ^  de  boutons  6c  de 
poioteSy  avec  une  bouche  mince  &  prefque  ronde  & 
une  queue  courte  )  quelques-unes  ont  cependant  »  dit  cet 
Auteur ,  leur  bafe  en  une  longue  queue.  On  trouve  des 
Ixemples  de  ces  caraAeres  dans  les  coquilles  fuivaocest 
êc  qui  font  très  connues  des  Amateurs ,  Avoir  la  Brû- 
lée, la  Chauflc-trape  ou  Cheval  de  Frifc  ,  la  Chicorée» 
la  BécalTe  épineufe  •  &  non  cpineufe ,  la  M  a  fTe  d*  Her- 
cule. M.  Adanfon  ait  que  l'animal ,  qui  habite  cette 
famille  de  coquilles  «  eft  du  genre  des  limaçons  ^  &  pour 
éviter  de  tomber  dans  Terreur,  ou  pour  en  renc^re  les 
rapports  plus  faciles,  il  les  adivifées  en  (cpt  feâîoos, 
tirées  ^c  la  forme  du  canal  fupérîeurdc  leur  ouverture, 
comme  étaiit,  dît  il ,  la  feule  partie  qui  foit  cooilante; 
elle  cft  cependant  fujectc  à  quelques  légères  variétés 
dans  (es  difFcrens  âges,  f  'oye^  L'Ouvrait ,  avec  Jig,  de 
cet  Auteur ,  ainji  que  celui  de  M.  à^  ArgenvilU. 

On  trouve ,  dans  le  Journal  Etranger,  Juin  17^4» 
p.  14  &  fuiy*  la  ttaduâion  d'une  diflettation  fur  ta 
Pourpre  des  Anciens,  tirée  du  magafin  de  Décembre  175?, 
par  M.  Templemann  :  dans  la  defcription  c|uc  l'on  donne 
des  coquilles  ,  qui  prodiiifent  la  liqueur  pourprée  ,  l'on  a 
joint  la  manière  de  la  retirer  :  c'eft  en  partie  ce  que  noiH 
avons  rapporté  aux  anicles  Buccin,  Murex  ,  &  daas 
celui  -  ci.  Nous  ajouterons  ici ,  d*après  M.  TeroplC' 
tnânn ,  1^.  que  la  manière  d*écra(èr  le  Buccin  Poar- 
pre  pour  en  retirer  fli  liqueur  colorante  eft  défeâueutè, 
en  ce  que  plus  ii  Te  trouve  de  chair  &  d  excrémcns  àc 
ranimai  même,  &  moins  la  couleur  en  eft  belle,  x*. 

2u*on  fe  fert  d'un  chaudron  d'étain  pour  chauffer  & 
vaporer  Teau  ,  dans  laquelle  on  a  étendu,  &  comme 
diflous  ranimai  écrafé;  3^.  qu'on  7  met  du  (çX  ina« 
tin ,  noi^9  dit  il ,  p6ur  aviver  h  couleur»  mais  pour  la 
prikêrver  de  corruption;  4^*  qu*Ariftote8e  Pline  n*oac 
point  connu  les  changemcQS  dccoiilcur  qui  arriventàla 

ligueur  pouifcée  ^  comme  nous.  Tavous  rapporte  |iu& 
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kaat  9  parceqtt*ils  la  faifoient  pafTcr  tout  d'un  coup  à  la 
couteur  rouge ,  en  la  délayant  dans  ane  grande  quantité 

d*eati. 

POUPSÎLLE.  Nom  que  l'on  donne  en  Amérique  à 
la  fcconHe  crpcco  de  Maiioum  ;  voye^au  mot  Balbinb 
tarriclc  Marsouin. 

POaVOYEUK.  ou  GUIDE  DU  LION  :         C A« 

RACAl. 

POUSSE  on  MOUPHETTE  t  voyeifan  articU  au 
mof  Exhalaisons  Souterraines. 

POUSSEPIEDS  ,  Pollici  pcdes  ,  c'cft ,  fclon  M.  d'Ar- 
genville  ,  un  genre  de  coquillage  multivalvc      plat ,  . 
comporé  d'un  grand  nombre  de  bactans  &  de  pièces 
pointues:  la  racine  des  plus  grands  cil  contournée 
attachée  à  un  pcdicule  coure ,  qui  eft  eitéricnrement  d'an 

S ris  de  fenris ,  &  reffemble  auez  à  La  peau  de  chagpi: 
eft  rempli  d'nne  chair  blanche  ^  mais  étant  cuite , 
elle  devient  rouge,  S:  cil  plus  délicate  à  manger  <^uâ 
la  chair  des  écrevifles. 

LepoilTon  qui  eft  contenu  dans  cette  coqoiUe»  eft  pres- 
que le  même  que  celui  des  vraies  conques  anatiferes  - 
excepté  la  longueur  &  la  grandeur  de  fes  bras  ou  pana<< 
ches  qui  ont  d'ailleurs  la  même  figure. 

Les  Pouflepiedsnaiffent toujours  en  nombre,  formant 
des  gio Lippes  en  maiTc ,  qui  s'arrachent  par  paquet  aux  ro- 
chers fous  Teau  :  ils  ne  (c  découvrent  qu'en  baffe  marée; 
cette  réunion  de  PouiTcpicds  forme  comme  un  arbre, 
dont  les  diiïcrcns  pédicules  font  les  branches  :  le  fom- 
met  eft  chargé  dune  mnltitade  de  petits  battans  trian« 
gulaires ,  qui  ont  chacun  ledr  houpe  :  c*eft  particulière- 
ment fur  les  cdtes  de  Bretagne  &  de  Bafle  Normandie 
qu'on  iciKontre  les  Pouffe- picd<;. 

POUTÎNG  VOX}T  ivoyti  a  UrtlcU  Morue. 
POZZOLANE  ,  PoiioLina.  On  donne  ce  nom  à  une 
cfpece  de  fable  qui  fe  trouve  daus  le  territoire  de  Pouz« 
!Eol  ville  dltalie  près  de  Naples  ;  on  en  trouve  aoflî  à  la 
Guadeloupe  »  à  la  Martinique ,  à  Tifle  de  France.  Oii 
doit  regareier  la  Poziolane  comme  un  mélange  de  par- 
ties fablcufes ,  tcrreufes  ,  &  ferru^ineufcs  ,  endurcies, 
liées  &  accrochées  ehfcmble ,  j arqua  la  grofleur  d*un 

pois  1 6c  ddléchces  par  des  feux  fouterrains.  Cette  efpeca 
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éc  fable  cil  d'un  rouge  bcim  |&  d'une  forme  crouteufcoa 
graveleofe.  On  s'en  fert  avec  fiiccès  $  pour  cimenter  les 

Iierres  des  moles  2c  des  édifices  qtfoo  codftroic  dans 
ss  liens  maritimes ,  &  même  dans  la  mer  :  on  y  joint  un 

tiers  de  chaux  :  ou  I  ctcnd  dans  une  très  grande  quan-» 
tité  d'eau  ,  Si  on  l'emploie  aufluot^  car  elle  a  la  pro- 
pri(^cc  de  fc  durcir  aulii  promptement  que  la  pierre  à 
plâtre  calcinée  &  fufée. 

PRAIRIE.  On  diftin^e  les  Prairies  en  nattsrelles  êC 
en  artifictelles.  Les  Prairies  natureUjes  font  ks  terreins 
ou  différentes  e(peces  d1ierl>es  crbiilent  natnrcllemeor. 
t)n  les  fauclic  j  &  étant  fanées  ,  elles  donnent  le  foin 
pour  la  nourriture  des  animaux.  Voy^i  Foin. 

Les  Prairies  arciHcie  il  es  font  celles  qu'on  a  femées^SC 
^ui  font  formées  d'une  feule  efpece  de  plantes.  Ces  Prali- 
nes artifidelles  font  regardées  >  par  tous  les  meilleufS 
Âgriçukeuti;  »  cdmmç  on  agent  effentiel  êc  même  unique 
pour  Himélioration  de  notre  agriciilture  i  la  raifbn  en 
cft,  que  même  erpace  de  tcrrcin  ,  cultive  de  certc 
manière  ,  fournit  beaucoup  plus  de  nourriture  pour  Ic$ 
bediaux ,  Bc  met  en  ^tar  d'en  élever  davantage  y  pliîl 
on  a  de  beftiauz ,  plus  on  fait  d'engrais  ,  &  les  bons  enr 

5 rais  fdbt  toUte  la  bafe  de  l'agriculture.  Le  même  e(pace 
e  te;rre  ,  bien  préparé  &  bi^n  (uîtié  »  donne  une  plus 

frànde  récolte  de  grains  <r  de  mtetlleute  qualité ,  qu^unc 
^tcnrfuc  beaucoup  plus  grande,  qui  n'ell  point  nourrie 
d'engrais  >  plus  on  a  de  Prairies  artificielles ,  plus  on 

iicut  élever  de  beQiaux  »  Ôl  tout  fe  vivifie  en  raifon  de 
eur  augmentation  ,  comme  tout  dépérit  en  proportion 
de  U  diminution  du  bétail.  On  fiiit  des  Prairies  anifi* 
cielies  avec  le  grand  treffle  à  fleurs  ronges  «  la  iuxeroe  » 
le  fain-foin  :  on  f^ent  en  Êiire  avec  le  faux  feigle ,  mais 
qui  foiu  mfi^ricures  a  celles  quon  peut  faire  avcj  le 
jay-grrîfT.  On  peut  voir  •  à  chacun  de  ces  mots  ,  la  cul- 
tllire  de  ces  divcrfes  efpecesdc  végcr^ux.  Ce  font- là  les 
plantes  vivaccs  les  plus  connues  jufqu  a  préfent,  par  ie 
grand  prpduit  qu'elles  donnent  lotlqu'on  les  cultive  (ènltfs  . 
êc  (ans  mélange  ;  ç'a  été  en  les  fénarant  des  aiûres  plantes^ 
qu'on  s*dl  apperçu  qu'elles  perdoient  à  être  confondues  $ 
en  les  cultivant ,  elles  fopc  devenues  méconnoiffables ,  par 
l'Aboadance  avec  laquelle  eUcs  ont  cru  i  &  étant  coupées 


Digitized  by  Google 


P  R  A  497 

avant  la  maturité  de  leurs  graines ,  elles  ont  fouicau 
deux  fie  trois  coupes  par  annccs. 

Ces  obfcr varions  ont  fait  penfer  à  la  Société  d'Agri- 
cuhutc  de  Bretagne  ,  qu'il  pourroit  peut-  être  y  avoir 
daos  les  Prairies  plufieurs  attcres  vé^éraut ,  qui ,  féparés 
Bc  cultivés  ainfi  dans  des  terres  préparées  ,  dooncroicnt 
les  plus  belles  Prairies  :  en  obfervant  les  terreins  dans 
Icfquels  les  diverfcs  plantes  croiffent  naturellement ,  on 
pourroit  multiplier  les  moyens  de  tirer  parti  de  la  divcr- 
fîté  des  rcrreins  ,  puilqu'on  poiirroir  choifîr  ,  fur  un  plus 
grand  nombre  de  végétaux  ,  ceux  qui  peuvent  le  mieux 
s'alTortir  à  la  nature  &  à  Ta ipofition  des  terreins  $  d'au* 
tant  mieux  que  les  A^ricdrlteiirs  voient  y  avec  regret ,  ' 
que  lès  végétaux  «  déjà  connils  pour  fornl^  des  Prair 
ries  artificielles  ,  ne  réuflîflent  point  portes  dans  quelques 
cfpcccs  de  terres.  Il  faut  donc  chercher,  pour  chaque  fol 
en  particulier  ,  la  plante  qui  y  doit  réumr.  La  nature 
révèle  prefque  toujours  fon  fecret ,  lorfqu  elle  cil  inter- 
rogée perHf véramment  ic avec  intcl! igeilce. 

La  Société  de  Bretagne  nous  préfente  an  tablean  bien 
iiigénieùx  de  la  manière  dont  il  faut  s'y  prendre  pour 
parvenir  à  extraire  d'une  Prairie  les  plantes  qui  pour- 
roicnt  être  cultivées  avec  luccès  pour  former  des  Prai- 
ries artificielles,  appropriées  aux  di?Férens  fols  :  elle  le 
préfente  comme  un  cfTai  ,  dans  i  cfpérancc  que  Ibii 
exemple  aura  des  imitateurs  »  Ôc  que  par- là  les  Prairies 
naturelles  »  mieux  connues >  fooot  pltts  aifémem  6c  plus 
généralement  appréciées* 

Le  tableau  des  Prairies  des  environs  de  Rennes ,  eft 
•en  fcpt  colonnes.  La  première  eft  dcftinéc  à  marquer 
le  nombre  des  différentes  efpcccs  de  plantes  qui  y  croiP- 
fcnt.  La  féconde  contient  les  phrafcs  botaniques,  & ^ 
autant  qu'on  a  pu  >  les  noms  vulgaires  de  ces  plantes  » 
qui  varient  beaucoup  dans  lea.  diverfes  Provinces.  Les 
trois  iaivantès  marquent,  iV«  fi  ces  plantes  (ê  trouvent 
ou  ne  fc  trouvent  )>as  dans  les  Praiiies  moyennes  ,  hau- 
tes ou  baffes  j  x^.  le  degré  de  hauteur  auquel  elles  par- 
viennent le  plus  communément  dans  chacune  de  ces 
trois  exportions.  La  fixiemc  marque  à  peu  près  à  quel 
poinc  jes  plantes  fdnt  rares  ou  communes  dans  chaque 
c^ce  de  Prairies.  La  feptieme  colonne  pôrte  ks  qualt- 
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Êcaûoos  quo.i  peut  donner  à  ces  plantes,  comme  ào. 
bonnts  ,  inutiUs  ,  utiles  ,  mauvaifis  &  très  bonnes^ 

On  Toit  d'iiD  feiil  point  de  vue  dans  ce  tableau  ,  coa« 
eet  les  plantes  qui  croiflent  dans  la  Prairie  :  on  obierve  , 
dans  cette  divifion  de  Prairies  moyennes ,  hautes  6c 
baffles  ,  qu'il  y  a  des  plantes  qui  fc  uouvent  dans  les  unes , 
&  presque  jamais  dans  les  autres,  indicaroa  que  doaoc 
la  Nature  ,  que,  pour  avoir  de  bonnes  l-rau  ics  ,  il  feroit 
eflenciel  de  placer  les  plantes ^  dans  la  poluioa  quelle 
•  leur  rend  &vorable  ou  plutôt  néceffaire.  On  a  mefuré 
celles  qui  croîiTent  dans  ces  trois  clafTes  de  Prairies  ,  & 
on  en  a  trouvé  qui  ctoient  oerfévéramment  plus  hautes 
dans  une  de  ces  clafTes  que  daus  les  autres.  Nouveau  té- 
moignage ,  fourni  par  la  Nature,  quechaque  plante  doit 
être  mife  à  fa  vraie  place  ,  &  qu'on  perd  fur  le  volume  i 
&  peut  être  fur  la  quantité  des  foucragcs  »ea  lailTant  fub- 
filler  ce  mélange  fortuit  desvégéuux  qui  compofenc  nos 
prés  ordinaires* 

On  obfetvc  ,  par  ce  tableau ,  que  de  quarante -deçà: 
efpcces  de  pl.uucs,  qui  foimcnc  les  Prairies  des  envi- 
rons de  Rennes ,  u  y  en  a  peu  qui  parviennent  à  trois 
pie  Is  de  hautcurjqu'on  n'en  compte  que  dix-fept  qui  four* 
niiTent  de  bonne  nourricuie  au  bétail  >  qu  il  y  en  a  vingt- 
cinq  qui  font  inutiles  ou  dangereufes  \  inutiles  paccC'* 
qu'elfes  font.fi  petites ,  que  la  &ulz  paffe  par-deifus  t  oo 
parcequ  elles  font  fi  lîgneufes,  que  le  bétail  les  reicttc; 
danc;creufes ,  tel  que  les  Renoncules ,  VAnante  aifuatîea. 
Si  chaque  efpcce  croifToit  en  nombre  égal ,  il  s'enfuivroit 
qu'on  perd  troi'i  cinquièmes  de  foiirage  à  ne  pas  cultiver 
dans  cliaqiy  clafTe  de  Prairies  les  feules  plantes  utiles , 
de  en  particulier  celles  qui  conviennent  à  leur  pofition* 
De  plus ,  ces  mauvaifes  plantes  otent  U  nourricure  aux 
bonnes. 

Cette  fiparation  des  mauvaifes  plantes  (croît  d'autant 
plus  avantagcufc  ,  que  les  aumiaux  icioicnr  beau- 
coup moins  de  perte  du  fourage  ;  car  un  fait  qu'il  eft 
aifé  à  tout  le  monde  de  vérifier  ,  clt,  que  les  animaux 
qui  mangent  au  râtelier ,  &  qui  attirent  avec  le  bon  foiu 
un  feul  brin  d*uny>lante  dont  le  goût  leur  déplaît ,  aban- 
donnent le  foin  àvtc  la  mauvaue  plante  ^  enforte  qu'il 
ne  fcrt  que  de  litière. 
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Le  fcul  moyen  ic  retirer  des  fourages  abondons  de 
toutes  les  Prairies  à  la  fois ,  pendant  les  années  de  tem- 

Jiéranire  moyenne ,  c*eft  d'aflTortir  la  nature  des  plantes  à 
a  qualité  des  terrcins.  Les  Cultivateurs  inftruits ,  placent 

toujours  le  Sainfoin  dans  un  fol  fcc  ,  Si  le  grand  Trcflc 
dans  des  lieux  un  peu  humides.  Il  n'y  a  peut-être  pas  une 
feule  piaocc  des  Piauies  ç^ui  ue  dçmandc  la  même  acr 
rention. 

Un  autre  avantage  bien  important  de  ces  divertês  eP» 

Î^eces  de  Prairies ,  c*efl  qu*on  pourroit  obferver  quels 
but  les  fourages  qui  peuvent  procurer  aux  Vaches  !# 

meilleur  lait,  &  le  plus  propre  2  donner  d'cxcclknc 
ticurre  ;  car ,  en  divifant  ainfi  les  plantes,  on  a  obrcrvc  , 
par  exemple ,  que  le  Trcftie  fournit  aux  Vaclics  une  plus 
grande  quantité  de  lait  que  les  fourages  ordinaires  s  mais 
an  le  beurre  qu*on  en  retire  eft  afiez  ordinairement  in- 
f^irieur  à  celui  des  Vaches  nourries  de  fomages  communs  : 
00  en  trouverott  peut<^tre  qui  leur  fourniroiem  un  metl« 
leur  lait  j  ou  ,  li  l'excellence  du  beurre  dépend  de  la  réu- 
nion des  fucs,  qui,  pris  féparcmcnc ,  contribucroicnt  peut- 
être  à  Taltérer  :  la  feule  expérience  apprendra  la  venté 
de  ces  faits.  Cell  en  recueillant  des  graines  de  ces  bonnes 
cipeces  de  plaintes  des  Prairies  >  &  en  les  (èmant  à  parc^ 
qu*on  apprendra  coûtes  ces  vérités  fi  importantes.  t 

Peut  être  ces  expériences  conduiroieot  elles  à  décon* 
vrir  des  Plantes  qui ,  cultivées  fans  mélange ,  donne- 
roient  des  fourages  verds ,  depuis  le  mois  d*0£Vobrc  juf- 
qui  la  fin  d* Avril,  tcms  où  s'épiiifent  &  rcnaiiTenr  les 
Prairies  artificielles  connues  :  ce  ieioit  une  découvc]:tc 
très  importante  pour  lagriculture  en  général  ;  car  les 
beftiauz  »  qui  font  un  objet  coofidérable  dans  pluiîeurs 
Provinces ,  donneroient  encore  de  plus  grands  produits  » 
trant  toujours  nourris  avec  des  fourages  verds.  On  a 
dcja  une  de  ces  efpeces  de  fourage  dans  V  Ajonc  ou  Gt^ 
ntfl  épineux  ,  qui  fournit  nu  bétail  une  nourriture  très 
iaine  ,  3c  dont  on  ne  peut  faire  u(àgc  que  pendant  l'bivcr. 

Quoiqu  un |f:ès  grand  nombre  de  perfonnes  convien- 
nent de  la  fuperiorité  des  Prairies  artificielles,  il  y  en  a 
cependant  beaucoup  qui  ne  peuvent  fe  rétbudre  à  leur 
tiviiûcf  ks  Pâtures ,  c'eft;à  dii.c  ces  terrcins  ^ui  foiit  ta 
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jacbercs.  Pour  dëinootrer  la  rupériorité  de  ces  Pràinet 
far  les  pâtures  t  la  Soâhi  d'AgricuIcure  présente  un  tà^ 

bleaa ,  comme  le  précédent ,  des  pâtures  hautes  &  balTes , 
cil  I  on  vcu  d'un  coup  d  œil,  que  dans  les  Pâture^  hautes 
iur  trçvjç  huit  plnntcs ,  il  ne  s'en  trouve  q'je  \\\m  d'utiles 
pouc  la  nourriture  des  beftiaux ,  &  que  les  autres  ionc 
inuctles  ou  dang^feufes  ;  8c  dans  les  Pâtures  balles  on 
nea  yoit  que  quatre  d'utiles,  fur  vingc  neuf  dont  elles 
font  compofées* 

PR  ASE  ,  Prafius  :  Pierre  qu*on  eftimc  être  la  matrice 
de  TEmcraude  y  clic  cft  peu  f^-^iplendilTantc,  &  de  cou- 
leur de  Porrcau  ,  mêlé  de  jaune.  Lcmcri  dit  qu'elle  cft 
propre  pour  fortifier  le  cœur,  comme  l'Emcraude.  Voyei^ 
ce  que  c'eft  que  le  Prafe  »  &  ce  que  Ton  dk  des  venus 
de  ces  flirtes  de  piefres  >  à  l'article  Emeravbi.  Oa 
trouve  le  Pra(ê  fur^-tout  dant  le  Bourbonnois,  &  en  Auver* 
gnc  ;  mais  par- tout  cette  Pierre  eft  très  peu  cftimce. 

PRENEUR  DE  MOUCHES.  En  Europe  on  donûô 
ce  nom  à  l'Oifeau  appellé  Bouvier,  Catfsby  die  qu'à  la 
Carolmc  ou  appelle  aalG  de  ce  nom  cinq  petites  efpeccs 
d'Oifeaux  de  différentes  couleurs  \  l'un  eft  huppé ,  cft 
verdâtre  ,  Tautre  a  les  yeux  &:  les  pieds  rouges  »  ftc. 

PRESLE  «  ou  QUET7E  DE  CHEVAL ,  ou  PERELLE  ; 
ou  ASPRELE  ,  en  latin  E^uifetum.  Plante  dont  il  y  s 
deux  efpeces,  la  grande  &  la  petite.  Cette  Plante,  tjui  , 
croît  dans  les  lieux  marécageux,  eft  remarquable  par  fa 
forme  :  elle  eft  compofic  de  tuyaux  ftriés  f  creux  « 
&  emboîtés  les  uns  aans  les  autres.  On  rémarque  à 
l'endroit  de  leur  articulation  des  filets  longs  »  AnéSf 
difpoGEs  en  rayons  circulaires  :  fes  tiges  font  terminées 
par  une  tête  eu  manière  de  chaton  ,  renflée  vers  le  mi- 
lieu ,  formée  pir  un  giand  nombre  de  petites  éumincs 
char|2;ées  chacune  d'un  fommet  en  cbampic^non.  Les  fc- 
mcDccs  naiftent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  d'éta- 
mines  :  ce  font  des  grains  noirs  5c  rudes.  Cette  fiante  eft  | 
un  excellent  aftringent:  fes  feuilles  pilées  8c  appliquées 
Jfiirles  plates  les  conlblîdent,  mime  l#fque  les  nerfs 
*  font  blclTés.  On  prétend  quelle  agit  avec  tant  d'aftrics» 
tion  ,  qu'elle  amaigrit  ,  ou  empêche  d'engraifTer  les  \ 
Bœufs  qiù  en  mangent.  ILa  ToTcanc^au  dc£iut  de  mciiicuc  | 
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«Kment ,  quelques  perfeimef  mangent  les  fommhésiSe.l« 

Prcflc ,  comme  des  Afpergcs  :  on  les  appelle  PëUrufalo. 

Les  cannelures  des  tiges  de  la  grande  dpccc  de  Prcflc 
font  fi  rudes  ,  qu'on  s  en  fert  pour  polir  le  bois  ,  &  me  me 
.  le  fer  ;  pour  cet  e&t ,  00  met  dans  les  cavités  de  la  tige 
des  fih  de  fer  qui  foHtieMent  Técorce  ISc  rappliquent 
forcement  contre  les  pièces  dVwvn^ges  à  jpolir»  lims 
qu'elle  fe  brifè  :  il  a  ies  Doreurs  qui  s'en  fervent  anfli 
pour  adoucir  le  blanc  <}ui  fert  de  couche  à  l'or. 

:  PRIAPES  DE  MER  ,  Pince,  Ce  font ,  dir  Rçdi .  des 
Iofc<5bes  qui  errent  au  fond  de  la  Mer  ,  &  qui  n*ont  fou- 
vent  daias  leurs  boyaux  qu'«e  Aibftancc  fabkufc  crès 
fine  y  dont  ils  paroiffient  fe  nourrir.  Cet  kmmfc  leur 
donne  un  cgsqc  ,  A  afonte  qu*ils  font  toujours  mttackés 
aux  rochm. 

PKI  A  POLITES  5  PriapolitJtes.  On  donne  ce  nom  à 
des  pierres  ordinairemcm  calcaires  ,  &  qui  ont  été  ainfl 
nommées  de  leur  rcfTemblancc  avec  le  membre  viril. 
Leur  ionsc  eft  un  cyliiidse  de  cbnze  à  quinze  l^ncs  de 
diamètre ,  plus  cm  moins»  de  cinq  à  (ix  pouces  de  Ion< 
gueur  »  te  arrondi  par  les  extrémités  ;  compofe  de 

Ektfieurs  couches  parallèles  &  tenaces.  Uase  de  ce  cy- 
ndre  eft  toujours  rempli  d'une  crin:alHfation  fpatheufe 
qui  imite  alTez  celle  descridaux  qu*on  voit  dans  la  plu* 
p^rt  des  cailloux  creux.  Les  Priapolites  ne  font  que  des 
cfpeccs  de  Aa ladites.  Pove{  ce  mot. 

PRIMEROLE  ou  PRIMEVERE  ,  Primulaveris  : 
Cette  plante,  que  Ton  nomme  auffi  fleur  dt  Coucou^ 
herbe  à  la  Parmyfie  ,  6»  Broyés  de  Coai ,  crc^t  pretque 
par-tout  dans  les  Champs  y  dans  les  Prés  »  dans  les  Bois  , 
&  près  des  RuifTcaur,  ou  elle  Heurit  dès  le  premier 
printcms  ,  primulaverh  :  fa  racine  eft  afiez  grolTe  , 
écailleufc,  rougeâtrc,,  4'un^ût  aftn agent  »  d'une  odeur 

S réable ,  aromatique  »  garnie  de  iongoes  fibres  blan* 
es  :  elle  poufle  en  Mars  ées  feuilles  oblongues ,  lar- 
f^es,  'ridées  y  couchées  par  terre  «-flc-dhargées  d'un  duvel 
fort  léçcr  :  il  s'élève  d*cntrc  ces  feuilles  une  ou  plufieurs 
riges  ,  a  la  hauteur  de  quatre  pouces,  rondes ,  un  peu 
velues ,  fans  feuilles ,  portant  en  leurs  fommers  des 
bouquets  de  âeuçs  iîmpics  mais  belles  ,  jaunes ,  odo- 
rantes ^  formées  en  tuyaux  évafés  en  ic4ir  'partie  luf^ 
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neore ,  te  dtrpoféts  comme  en  ombelles  M  nombrè 

de  fcpt ,  de  douze  ,  quelquefois  de  vingt  quatre ,  6c  mê- 
me plus  :  a  CCS  flcuis  (ucccdcnc  des  coques  ovales  ^ui 
renferment  de  petites  (emenccs  rondes  ic  noires. 

Toute  cette  planie  cii  d  un  goût  acre  &  amer  »  & 
donne  ,  fcion  Rai  ,  autant  de  vatiécés  que  PeCpece  à 
fleur  blanche  :  Tes  feuilles  font  d'uGige  en  Médecine ,  SC 
priocipalemcDt  (es  fleuri.  On  tient  dans  les  boutiques 
une  etu  diftiléc ,  Se  une  eooferve  de  Primevère,  qui  s'em- 
ploient îivec  (uwccs  Jans  l  npoplcxic&  dans  la  paralyfic; 
on  pi  cfcrit  les  fleurs  en  mfufion  rhéiforme.  On  a  remar- 
que tpic  certc  plante  avoir  quelque  cliofe  de  fomnifcre  , 
en  ce  qu'elle  calme  les  vapeurs ^  &  quelle  diffipc  la  mi- 

Î raine  &  les  vertiges  des  filles  mal  réglées  :  le  fuc  des 
eurs  nétoie  le  vifaee  «  &  emponc  les  taches  de  la  peau  t 
fi  l'on  s'en  Tert  co' liniment • 

PRINCE:  nom  que  les  Nncuraliflcs  donnent  au  pim 
petit  des  Papillons  qui  portent  des  points  d'argent  lur 
les  aîlcs  :  communément  on  en  compte  neuf.  On  donne 
le  nom  de  Pnnceffe  au  Papillon  qui  en  a  trente. 
PRINCE  DES  SERPENTS  :  ^oyr^  AsmodÉe. 
P&lNC£SS£ou  POISSON-PRINCESSE.  Les Hollan- 
dois  appellent  atnfi  un  Poiflbn  (azatile  qui  (e  trouve 
proche  d'Hilas  ,  Ville  peu  diftante  d'Amboinc  t  ils  en 
duHni^ucnt  trois  cTpcccs  :  la  première  a  la  tête  longue, 
&  le  corps  cannelé  ;  fon  corps  efl:  orné  de  quatre  Ijiracs 
longitudinales  y  àL  fon  dos  de  quelques  aiguillons:  la  fé- 
conde eft  rougeàtre^  &  tachetée  de  bleu  ;  la  trotiieme 
a  un  bec  d'oiteau  i  il  eft  de  couleur  violette  ^  &  Ton  voit 
ihr  Cz  queue  une  ttche  jaune* 

PROCESSIONNAIRES ,  nom  que  M.  de  Réaumur 
donne  à  des  Chenilles  qui ,  pal  Lin  t  d'un  lieu  dans  un  au- 
tre ,  ont  un  chef  à  leur  tctp  :  voy€^  ic  mot  Chenilles* 

PXOCESSlONNAtRES. 

PROCIGALES.  On  donne  ce  nom  à  des efpeccs de 
Mouches  vielleufes  »  dont  la  (Iruâure  de  la  trompe  eft 
des  plus  fingulieres  ;  tel  eft  le  Poru4anurne. 

PRODUCTIONS  A  POLYPIER.  On  donne  ce  nom 
aux  Litophytes  ,  aux  Coiaux  ,  à  la  plupart  des  Coralli- 

ncs ,  à:  a  touccs  ics  clpcccs  de  Madrépores  ;  voytitn 
éiffércns  mgts. 
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PRdDUCnONS  DE  VOLCAN  ,  ProiuSa  Igni  w 
morum  ,  font  des  fubftanccs  formées  par  la  dedrudion 
d'auucs  corps  foffîles,  qui  par  Ka^Vion  d'un  feu  foutcr- 
'  rain  ,  ontéré  ,  ou  calcinées  comme  les  Pierres  de  Volcan 
proprement  ducs,  ou  à  demi  vitrifiées  &  rendues  porcufcs 
comme  les  Ponces ,  ou  totalement  vitrifiées  comme  ie 
Verre  de  Volcan  on  la  Pierre  Obfidienne  y  en  on  mot  » 
tontes  les  efpeces  die  Laves  font  des  réfnltats  de  VoIcaA  : 
voyei  ces  mots, 

PROPOLIS  :  voyei  au  mot  Abeille  ,  VarticU  de  U 
récolte  de  U  PRoroLis. 

PROSCARABÉES  ,  font  des  infcdes  coléoptères  5  tel 
cft  le  Scarabée  des  Maréchaux  ,  qui  eft  mol  &  notr ,  & 
cjat ,  pourvu  qu'on  le  touche  »  rend  par Tes  pieds ,  &c* 
une  huile  très  claire.  Le  Ver  de  Mai  eft  waf&  un  Proica* 
'  rabée  :  voye[  à  i*4mcfcEsc arbot. 

PROYÈR  ,  ou  PRUYLR  ,  ou  PRIER  ;  oifcau  de 
paflngc  ,  nommé  des  Latins  Milhris  :  il  eft  très  connu 
des  Payfans  ,  qui  en  prennent  beaucoup  au  princems  dans 
les  plaines  voifînesdcs  montagnes  &  des  forêts  :  il  a  le 
plumage  de  TAlouette  ,  ilefl  plus  grand  queleCoche- 
▼ts  :  fonbec  eft  gros  »  court,  ic  élevé  par  delTus  ;  la  pat^ 
tié  inférieure  cft  échancrée  de  chaque  côté.  Il  n*y  a  au* 
cun  oifcau  qui  ait  le  bec  fendu  comme  le  Proycr.  Cet 
ci! eau  cft  pâle  fous  le  ventre  ,  &  un  peu  tiqueté  de 
brun^  il  ne  fe  perche  giiercs  fur  les  branches  ,  commu- 
nément il  fe  tient  contre  terie  î  il  vit  dans  les  prés  ,  fur 
Je  bord  des  eauz  :  i^  aime  l'orge  &  le  millet  :  il  Êiit  (on 
nid  dans  les  champs  femés  d'avoine >  d'orge,  ou  dans 
les  prés ,  8cc^  On  le  nomme  Teri^  en  quelques  pays  , 
parcequc  le  jour  il  Ce  mec  fur  le  haut  à'un  palis  ,  &  cliaiuc 
tirw  tireïit^  ,  ce  qu'il  répète  fou  vent.  Quand  il  vole  ,  il 
ne  retire  pas  fcs  jambes  à  lui  comme  les  antres  oifeaux  , 
£cil  remue  héquemmenc  &  irrégulièrement  les  ailes.  On 
cngraiiToit  autrefois  cet  oifcau  a  Home  avec  du  millet  s 
00  le  fervoit  dans  les  feftins. 

PRUNE  DES  ANSES  ,  eft  le  fruit  d'an  aibrifleau  qui 
le  trouve  dans  les  Anfes  au  bord  de  la  mer ,  connu  aux 
Ides  (bus  le  noci  à  lcajut  :  ç  cft  le  Guajtm  de  Marc« 
{rave  ;  vQy€\^  IcAqui» 
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PRUNF-COTTON  9  cft  encore  anc  cfpccc  dlt^j^t 
M  rappelle  aio(t ,  ptrceqae  U  cimx  eft  mm  blancbe  qae 
dacoctoo.  Ceft  uo  finie  m  pe«       ,  de  couleur  en* 

moifie  foncée  d*un  coci ,  &c  c1ai<re  de  Taatre  :  quoique 
d*une  faveur  aftringciite  >  on  le  maqgp  aycc  fJaiai» 
Voyez  Maîf.  Ruft.  de  Cayenne, 

PRUNELLIER  ou  PRUNIER  SAUVAGE,  Prunus 
flpâfirisn  Ceft  m  ÈàHîSkm  épineux  te  fbrc  garni  de 
branches»  très  coffinittn dans  les  haies.  Ses  feuilles  lôoc 
en  ferme  de Jance  >  donteléfS  ^  d*iMi  goût  aftringenc.  Ses 
flcuib  font  en  rofc  ,  blanches ,  a^mcres  ,  un  peu  odorao* 
tes,  &  nombtcufcs  :  il  leur  fuccëdc  de  petits  fruits  moins 
gros  que  les  cerifes  ordinaires  ,  verts  avant  leur  macu- 
rué  y  .d*tto  bleu  foncé  x|uaad  ilsibçc  murs.  Les  £euilles> 
récocce  I  6c  les  fruits  non  mûrs  de  cet  arbriffeao  rafiii** 
chideoc  &  font  aftringcns  »  aolli  en  fiiîc-on  firéquemmcm 
tifàge  dans  les  hémorrhagies  9c  les  flua  de  Tenere.  Mais 
les  fleurs  de  ce  Prunier  &  fcs  fruits  mûrs ,  ont  la  pro- 
priété de  Iâ:hcr  le  ventre  ;  au  lieu  qu'ils  font  aftringens 
(]uanr^  ils  (ont  verds.  En  Allemagne  on  prépare  ,  avec  les 
Prunelles ,  des  vins  &  de  la  bicrre ,  oui  foot  ttûlc$  dans  1^  * 
flux  de  ventre  âc  ks  tégles  immodérées  :  00  £m  fécbcr 
au  four  les  Prunes  (auvages  mm  MÛtcs  >  Bc  oa  ûûc 
cnfuite  fermenter  avec  domout.oude  la  bierte* 

On  exprime  encore  le  fuc  de  ces  Prunelles  non  mûres, 
&on  le  fait  cuire  &  cpaillir  ,  jufqu  à  la  confiilance  d  cti« 
trait  folidc  ;  on  lui  donne  le  nom  A  Acacia  ^ALUmé^ 
gfi€,  &  on  le  lubAitueau  vrai  Acacias  cependant  i!  eft 
plus  acide»  &  palTe  pour  être  plus  rafraicntiïant &  plus 
aftrirgenc*  On  met  cefucépaiffi  dans  desTeffies;  lorf- 
u'on  les  rompt  j  on  k  trouve  pelant  »  noir  »  brillant  ts^ 
edans. 

PR'UNFS  DES  INDES  î  vo>y<^  MiaobolàKS  ,  6t 
le  mot  HoBUs  <fut  s'y  trouve, 

PRUNES  DE  MONBAIN  zvoyi^  Acaj-A. 
PRUNIER  y  Prunus.  .On  diftingue  en  eénénil  dm 
Ibrtes  de  Pnmiecs,  .l'an  cakÎYé  6cTaotre  tauvagc  ;  on 
nomme  auffi  ce  dermer  PrutuUitrou.  AauM  m/sfinasi 
^  voyez  Prunellier.  : 

Il  y  a  piuiicurs  cfpeces  de  Pruaicj^  colÛTés  >  fui  don- 
nent 
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tietit  toûs  de Priiiiei iiffifreiities poar  la  forme*,  b  coa^ 
Idbr  ,  là  fa^cùT  :  001»  ne  pailetons  ici ^oe  des  cfpeces Ic$ 
'  fUt  éftimées. 

*  Les  Heurs  des  Pruniers  font  difpofôcs  en  ro/c  5  il  leur 
fucccdc  des  fruits  fucculens  ,  qui  différent  de  goût 
ton  les  efpéces.  Les  feuiHcs  de  ces  abres  fout  fimples , 
prefque  ovales,  dentelées  par  les  bords ^  relevées  cil 
deifous  de  nervures  ^  creufées  défilions  en  deffus»  tk 
elles  ïbot  attachées  alcernativemenc  fur  les  branches. 

Le  Ptoniet  tft  tm  arbre  qui  fc  multiplie  par  la  grèiFe  ^ 
par  le  noyau  ou  Tamande  ,  &  par  des  rejectons  qm  for- 
tent  des  fau  ageons.  On  peut  gceifcr  fur  toutes  fortes 
de  Pruniers  ,  comme  aufTi  fur  le  Guîgnier ,  le  Pécher  SC 
rAmaûdier  :  mais  le  meilleur  plant  pour  toutes  (orçcs  dt* 
Pruniers  »  ou  même  de  Péchecs^  c'eu  celui  qu*on  levé  aâ 
pieds  des  Pruniers  de  Damas  ooirs  9c  de  S.  Julien  $  cet 
atbres  pooiTent  quannté  de  lefeetotis ,  ils  ont  la  fève 
'  plus  douce  8c  durent  davantage  que  les  antres  Pruniers» 
On  les  grctfe  ,  foit  en  fente  ,  foit  en  écaffon. 

On  peut  fe  procurer  des  rejets  qui  donnent  de  très  bons 
fftiits  ,  &  qui  n'ont  pas  bcfoin  d'être  greffés  ;  il  ne  s'agit  ^ 

£ac  exemple  »  que  de  greffer  une  Reine>clàude  fur  un 
luvageon ,  mais  bien  bas  i  lorfque  la  greffe  eft  bien 
xeprifé  »  on  la  fait  planter  très  avant  en  terre  «  il  poufle 
des  racines  an  boarlet  de  Tinfertion  de  la  çreff*e ,  k  alciri 
on  a  un  Prunier  dont  tous  les  rejets  produiront  de  bonnes 
Reines-claudes.  Comme  il  eft  quelquefois  incommode 
d'avoir  des  arbres  qui  donnent  beaucoup  de  rejets  ,  nous 
avons  greffé  ,  dit  M.  Duhamel,  des  Reioes  claudes  fui^ 
des  noyattt  de  Péciiecs  ;  ces  arbres ,  qui  font  im  peii 
délicats  ,  nous  ont  donné  de  tiè^  bon^  fruits. 

Le  Prunier  dençiande  une  terre  plus  féche  qu'tiuiiiide  ; 
plus  fabloneufe  que  forte  ;  au  rcftc  ,  cet  arbre  eft  de 
tous  pays  ,  il  vient  &puUule  beaucoup  :  mais  il  eft  long- 
tems  dans  les  terres  Fonts  Ûai$  rapporter  «  &  il  y  donné 
KHijours  trop  de  bois* 

Prune  de  Damss  mit ,  oii  U  gros  Damai  ^iùUi 
de  Tours  ^  quitte  lé  noyaa  s  c^eft  une  bonne  Prtine  qui 
charge  beaucoup  :  on  la  mange  crue ,  on  en  fait  iufli  des 
Pruneaux  -,  fa  pulpe  eft  laxativc  ,  eJllç  cft  d'ufage  pum  , 

H.ii.TomelK  Kk 
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Binpnn  donc  elle  £iit  la  bftfibi  Qo 
Rchii  beaucoup  ea  Tontakic  &r  des  claycs  »  oà  oo a» 
£c-oQ  ,  riodaftrie  d*€n  rëoiiir  piofieurs  fous  une  œêae 
tttvefoppc ,  afa  4c  ks  ceadre (rftts  beUci àla  vue,  plus 
moclicufes ,  &  plus  ravourcufes  au  goiic. 

La  Prune  de  Monfieur  eft  très  belle  &:  groilc  ,  dua 
jaune  violet  ;  eîlc  cft  excellente  ,  fur-touc  dans  les  cli- 
Atauctunidi  9  comme  àmg  im  Provinccf  méridionalci 
de  Friiiee.  La  Prunt  deSte.  Caiktrine  ed  b!aiicbe« 
gtofle  )  dk  quitte  rarement  le  aofan  $  e}k  eft  bonoe  k 
manger ,  &  m  très  eftknée  pMr  fiiife  des  Proneaux. 

Le  Damas  gris  ^  ou  /^i  Prune  abricotée  cfl  blanche^ 
groflc  ,  ronde;  elle  prend  avec  le  rems  un  petit  rouge , 
qui  la  (ait  relTemblcr  à  un  pcdc  abucot  ^  £oo  goui  eft 
ôniab  &  des  plus  rékvés.  - 

La  Pfunê  de  Brigm^g  eft  pedce ,  d*im  ronge  dair  i 

d'naediatrnnpctt  terme  eoame  celle  du coii^  S  elkcft 
l^^rement  acide  &  vtRenfè  ,  ionbaitée  ardemment  des 

febricitans  ,  (]u*cllc  rafraîchit  &  humcftc.  On  nous  ap- 
porte ces  fortes  de  Prunes  dans  des  cabas,  mifcs  comme 
on  peloton  ,  à  la  nîanierc  des  Raifins  pafTés  &  des  Fi- 
gues grailcs.  £lies  tirent  leur  nom  de  Brignoks  »  ViUc 
3e  la  Frovence  méridionale ,  d'où  elles  Yienncm* 

La  Reinê^laude  eft  la  meilleure  de  tonces^les  Pnoies  ; 
fa  peau  eft  fine  »  Tette  »  colorée  d*un  rouge  brun ,  (a 
chair  eft  fucculente  &  fucrée.  La  Mirabelle  eft  parcini- 
librement  eftim^c  en  confitures  ;  ce  Prunier  charge  bcau- 
'  coup.  Toutes  ces  Prunes  (ont  humedlantcs  ,  laxatives  & 
éknollienres  ;  mais  les  Prunes  (àuvajj^es  (ont  aftring^ 
tès  ^  ain(i  qu  on  peut  k  voir  au  mot  Prunellier. 

Le  Prunttr  à  fiturs  douhUs  »  fait  un  bel  effet  dans  les 
bofqtiets  printaniets  :  le  Prunier  de  Cmutda ,  eft  d*aa 
grand  ornement  dans  les  bofqucts  d'^té  ,  tant  par  la 
quantité  prodigieufe  de  (es  fleurs  ,  qui  forment  un  joli 
bouquet ,  que  par  le  panache  de  fes  feuilles.  ' 

On  fait  avec  les  Pruneaux  de  Prunes  aigres ,  un  firop  I 
rafraichiiTant ,  qui  calme  labik  9l  arrête  Tes  diarrhées  ; 
la  décoâioa  »  fiiite  avec  des  Prunes  douces  »  eft  légère*  I 
ment  purgative.  Il  découle  des  Pruniers  une  gomme 
«  blanche  ,  luiiante  >  craafpareutc  ^  ^uc  les  MarcbaniU  > 
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1|»é)piqit  antre&>is  avec  !a  Gomme  Arabique  ;  mais  eue 
f  on  vend  aujourd'hui  aux  Chapeliers  ,  fous  le  nom  dû 

Comme  de  P^ys. 

Le  bois  de  Prunier  eft  marqué  de  belles  veines  rouges  " 
mais  fa  couleur  paffcen  pea  de  tcms ,  6:  il  brunit,  à 
moins  qu'on  ne  le  couvre  fan  vernis.  Ce  l>oi$  pourroir 
être  titilc  aux  Tableticrs  &  aux  Ébeniftes.      '  • 
'  PRUNIER  lAUNE-D'ŒUFS  :  voyei  Jaune-d'Œuf 

PKUNIER  DE  MONBIN  D£  CAYENNl;  ;  voyez 

On  pomme  celui  du  Ccylan  Acajd  :  voyez  ce  mot^ 

PSI.  Les  Naturaliftes  donnent  ce  nom  à  un  Pbal^na 
eu  Papillon  nodurnc  ,  qui  provient  de  la  Cbeoille  ad^" 
çiirablc; ,  dit  Goedard.  Ce  Papillon  (c  trouve  fur  Tabrî- 
cot ,  le  pommier  «c  le  chêne.  On  diftingue  le  mâle  de  f^ 
femelle  ,  en  ce  qu  il  a  fur  les  ailes  fupérieures  ,  la  let* 
trc  Y  foi  t  bien  marquée  :  la  femelle  .  au  iicu  de  i'Y  a 
la  lettre  O  marquée  fur  les  mêmes  ailes.  ' 

PUANT,  nom  que  YoiiJonMU'Opaffum  OU  1 W 
4es  cfpeccs  de  Didelphe ,  k  au  Putats  :  voyez  ces  motsl 

PUCE,Ptf&«,eft  un  genre d'inCefte  aptère  ,  c  cd  à- 
4ire,  qui  B*a  pomt  d'ailes ,  mais  il  a  picds  qui  lui 
fervent  a  marcher  8e  à  fauter.  *  •    ♦  ^ 

La  Ptf ce  vi//gair<  ,  celle  qui  s  attache  aux  hommesâc 
fur  tout  aux  femmes  ,  cil  un  très  petit  nJecle  de  cou- 
leur brune  ,  qui  a  la  téce  piefque  ronde  ,  fix  pieds,  lu 
bouche  pointue ,  la  poitrine  cuiraffée  &  un  gros  vencre  • 
fa  téte  cft  en  quelque  panière  femb^ablc  k  celle  de  la 
ûuterelle  commune  5  fes  yeux  font  très  non  s ,  ronds  6c 
brillant  ;  elle  a  fur  le  front  deux  petites  comes  qui  ont  fix 
nœuds  velus  ,  fous  k  [quels  oa  voit  fortir  de  la  bouche  ua 
aiguillon  long  &  rond  ,  cannelé  &  velu,  dont  la  pointe 
eu  trè^  fine  &c  très  oropre  a  piquer  A  côté  déjà  bou<^' 
|c  de  Taiguillon ,  forcent  les  pieds  de  devant ,  qui  Ce  re- 
ptii  nt  fur  trois  articulations  j  ils  font  hésiSh  d  épines  8c 
garnis  de  deux  crochets  qui  fervçnc  de  mains  à  cet  infec- 
te ?  de  la  poitrine  naiflent  les  autres  pieds  également  épi- 
neux :  ceux  de  dcmcrc  (bnr  fort  mufculeux  6c  les  plug 
lo\^g^  ;  ils  fervent  a  la  puce  pour  fauter  ;  ks  crochets 
des  picJs  font  tous  éievcs  en  haut  :  il  y  a  fur  le  dos  fix 

&uxeayx  ^  ieo4€m>;to(ciiftc  écaiUcw  i  il  y  a  auOi  des 
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^rinct  on  éc$  foOtt  le  vcmie  cft  iiiloimé  ou  im  pco 

▼du*  t 
Lctoeuff  delafoee  font  blancs,  Lcvcnhocch  a  oh^ 

fcrvé  que  riofcdc  fort  de  foû  œuf  fiit  U  fin  de  Tété  ,  à 

h  manière  des  vers ,  &  qu'il  fc  renferme  dans  me 
coque  ,  où  il  reftc  cache  jufqu'au  mois  de  Ma»  foi- 
vant.  Swammerdam  croit  cependant  que  la  PUce  fubit 
tm  changemciis  de  forme  ^  de  couleur  ,  dans  l'oeuf 

nêiiie*  '  1    ^  «  I 

Tout  le  monde  fah  qne  eec  infeâe  s'attache  a  ïhota^ 
me  &  rincommode ,  &  que  les  chiens  &  les  cUao  en 
font  fort  tourmentés  ,  fur-tout  en  été  &  en  antoninc  : 

en  en  trouve  en  quantité  dans  les  nids  d'hirondelles 
de  rivage ,  les  rats  en  font  toujours  couverts  ,  &  Icn- 
droit  Ottiapuceamordu,  cft  toujours  rouge.  Lcmcrf 
dit  que  ces  taches  proviennent  de  ce  que  ,  quan  i  1  in- 
Ibae  a  piqué  la  chair,  il  en  fucc  le  fang  ,  &  il  réjaculc 
ttnffitôt  par'le  denicre  à  quelque  diftance  de  lui*  Ca 
infedc  ne  s'attache  jamais  aux  perfonnes  mortes  ,  mi 
celles  qui  tombent  du  haut  mal  ,  non  pas  même  aax 
moribonds  ,  .patccquc  leur  fane;  cft  corrompu  pour  lui. 
Quand  une  puce\eut  fauter ,  elle  étend  fcs  (ix  jambes  en 
même  tems  ,  &  fcsdiffércns  articles  venant  à  fe  déban- 
der enfcmbic  ,  font  autant  de'rftfforts  qui  par  leur 
propriété  élaftique,  lui  font  faire  un  faut  fi  prompt, 
qu'on  la  perd  de  vue.  On  voit  la  figure  de  la  puce  dans 
!a  Micographic  de  M.  Hoock  :  on  y  découvre  un  petit 
rcffort  très  délié  Se  fi  mcrvcillcufcmcnt  élaftiquc  ,  qu'il 
fait  fauter  deux  cens  fois  la  hauteur  de  fon  corps.  Lé- 
©icry  ditavoir  vu  une  puce  de  médiocre  grofTcur  enchaî- 
née a  un  petit  canon  d'argent  quelle  trainoit:  ce  canon 
émit  long  commela  moitié  de  l'ongle  ,  gros  comme  un 
fcrrct  d'aiguillette,  aeux,  mais  pcfant  quatre yingt 
fois  plus  que  la  pocc  j  il  étoit  foutenu  de  deux  petites 
roues;  en  un  mot  il  avoir  cxaclcment  la  figure  d'un  ca- 
non ,  dont  on  fc  fcrt  à  la  guerre  :  on  y  mctioit  quelque- 
fois de  la  poudre  à  canori     on  rallumoit  fans  que  la 
puce  en  parut  épouvantée.  Sa  maîtreffc  la  gardoit ,  dic- 
il»  dans  une  pedte  boite  veloutée  qu'elle  portoit  dans  (â 
poche ,  ft  elle  la  ntiurrifloit  aifiEnient  en  la  mettant  tous 
les  jeurrunpci^detems  furfen  bras  ,  d*od  la  puce  fu^ 


Digitized  by  Google 


^gokqutlqae^  goûte»  de  Aog  »  £ms  £e  film  fftfeoe  foi* 
tir  s  i'biver  la  fie  moQrk  ,  quoiqu'elle  fut  guoée  bien 
ifhaadciiieiic«  Cet  Awenv  âjouce  qa'oD  décroitrkjifiicct 

par  longuent  mcrcutîel  ou  par  le  loufre  ,  &c» 

PUCh  AQUATIQUE  ARBORESCENTE,.  Vayt^ 
{on  hiftoirc  à  Tarcic^e  du  mot  Binocle. 

PUCE  D-EAU*  Svrammcriiam  donne  ce  nom  à  un  pe;» 
tit  fcasahée  aqttttique^î  »  en  fe  plongeant  dans  l'ean^ 
lait  introdom»  mime  tenus  wo&inier  aibokemcnK 
dans  fa  queue  tme  petite  bulle  dTain 

PUCE  DES  FLEURS  DE  SCABfEUSE.  J.  Muralto 
©ppcUe  ainftunc  efpecc  de  fauterellc  vcrdâtrc  ,  dont  les 
aîlcs  Ton c  velues  &  bleues  '  il  fort  de  fa  tête  une  pointe 
velue  ccès  aiguë  ,  donc  il  le  fert ,  du.  le  Naturaiifte^ 
pour  tirer  ù,  nourriture  des  âeots  :  .fcs  pieds  font  comma 
argentés;  t^oyei  Ephemu  Cur.  de  ia  Abs. 
fcrv.  y 5.  -  T 

BUCE  MARINE  1  ondonnecenom  au  Pisfcc  ùrcilli 

0juatique.  {  Moviffct.} 

PUCE  DE>MER  ^  Pfillus  marinus  ,  eft  un  petit  anf* 
snal  qui  le  trouve  fur  la  mçc  d»  Cap  de  Bonae'Efpé? 
noce  :  oa  hii  a  donné  ce  non,  parceque  rs|fiemblane 
les  jambes  1  eomnie  Â  pakiMaii  U  faute  à  peu-près  da 
in£mc  qmc  les  puces  ordiaaîrfs»  U  eft  de  la  gt^cnt 
d*une  chcTceitei  couiiert  d'écaiUes  qni  reffismblant  a<{ez 
à  celles  d*un  petit  poiiTon  ;  auili  lor(qu*il  eft  au  fend  de 
l'eau  ,  Gilil  dçfccnd  quelquefois,  on  s'y  tromperoit  at-» 
fcmenc;  il  efl  armé  d'un  petic  aiguillon  dont  il  fe  fcrt 

Jour  attaqua  les  poilToas^  idans  i*ocça(ioo  »  &  U  k  pi^wt« 
forceouatd^  loir  chair ,  qu  ils  ne  faoïoîeat  s'en  dé<t 
l^an^fler  :  alors  ces.  ppi^oosic  débattent  »  tL  dis  qu'ils  C% 
lont  fiitigués ,  ik  les  tire  promptement  vers  le  bord  01» 
contre  qpclque  rocher  ,  ann  que  le  poi(Ton  s'y.  donnant 
encore  du  mouvement  ,  il  fe  tue  en  fe  frappant  coatre 
la  pierre.  Rondelet  dit  avoir,  fouvcnt  trouvé  de  ces  pu« 
ces  dans  les  pcdoifs  que  U  ap?  jette.  Cette  petite 
courette  d^ujuaco^lK  fort  mrnce  ,  êc  reflemblaat  par.  l#v 
&ce  à  une  matmate ,  eft  pour  k  refte  doeorps  m  commet 
lalangoufte  :  elle  a  auflidp  petites  nageoires  anfamt  de. 
la  queue.  Il  faut  la  confiderer  de  près  pour  pouvoir  diCr» 
linguci;  tome«içs{aj;tA$lj|.^  4  (fki&iQ  da.  fa  pct^^ciTe» 
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faccsènmet  naiflcBt  wa  fond  de  la  mer  »  ft  en  fi  gnàl 
nombre  ,  fi  m  appas  de  ^iit  de  pdifloo  denieure 
quelque  ceM  au  fiMd  èc  lâ  mer  ,  elles  Tmt  aoflk^ 

mangé.  AuflS  n'cft  il  pas  tare  wac  èt%  '  Pêcheets  teof 
rcnr  leurs  amorces  tonrcs  invcltics  de  ces  petits  mi* 
jnaux.  (  Diflion.  des  Anim.  ) 

PUCE  DE  NEIGE.  Plufieurs  Obfervatcurs  font  men- 
tion d\iileefpcce  de  (mctt  qui  parokdan»  aaetge  foos 
la  htmt  èt  petits  p<Mnts  nétfs  ,  qui  échappent  en  £n* 
tant  dès  qu*on  en  ap<^reehe  le  deigt  t  elles  Tirent  taol 
^•il  iéif  un  eraiid  froi  i  ,  &  qoe'  la  neige  reftc  con- 
crète ;  mais  Jcs  qu  elle  fe  fond  ,  elles  périffcnt.  Di- 
artrs  auteurs  font  aurti  mention  de  vers  trouvés  dans  /a 
neige.  Voy€^  le  Gintieman  magasine  ;  (  Journal  Aû- 
t|lO^)  &*ks  Ephemer.  des  Cur,  de  la  Mat. 
-  PUCB  TO  TfiR-RE  ,  eftoonifeacdtt  CapdeBonnc- 
ïfpérance  5  il  reffembic  à  onç  puce  ,  &:  fait  mi  eraïKi 
dégât  dans  les  jardins  &  dan^  les  champs ,  ôd  iT»:c 
les  femcnccs  &  broute  les  jeunes  &  tendres  jets ,  aum  Icf 
Européens  du  Cap  favent  les  détruire,  det  quilscndé- 
crouvrcnr  dans  quelque  endroit- 
:  PUGEL  A6B  ,  iKMndxMfié  à  une  cfpcce  èt  cèqttitlagc 
Mhralvi^  du  ffsutt  det  'Pdi^^M;  Vôtres  tt  mê.  if 
»tiiie  langue  fente  dénté^  ^  éétoi'  cdiésT  ÉL  ét  .  fetne 
^blonguc  :  on  l'appelle  audt  CàUftê  itef  If  âTdlireil  iW 
colique  ,  ou  monn<He  de  Gnîhée,  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre àvec  la  Conque  de  Venus  ,  dite  en  latin  Concha 
Vê^eris  y  qui  cft  une  bivalve.  Voyei  Conque  de  Ve- 
H^«v  Quaht  à  Futilité  de  la  cbquille  appdîét  pucelage ^ 
'  WyfÇ  Tm.  tî^  p/*7-  ce  OiéHonmrtré..  On  donne 
incite  le  non  it  petk'Piàétâ^  â  une  efpêçe  de  Ptr^ 
^enàhe:  voyez  ce  mat.  M.  Atlanfbn  nci^nge  paçfc  P*» 
Pelage  parmi  les  Porcelaines.  [Voy^X  les  raifons  de  cet 
Auteur  dans  fon  Hijïoire  des  c&quilles  du  SénégaL 
"  PUCEILE ,  eft  le '^oiffott  que  les  Roucnnois  nom* 
^kéck  fèiniéy  les  Angevîni  Cvhvêrs  :  ce  n  cft  qti'one 
I^ièelAloffe  qui  n'efl  ^  ëttcôtk  pkiàt  fttuh  :  on  la 
}^bè^R«Ie  ittAnc'Wmi  (itKî  les  MaqfÉÈrrimît  :  voye{ 
AîosK.  L*on  donne  auffi  le  nom  de  Pucelle  à  upc  fille 
non  déflorée  :  foy^if  au  mot  Homme.  '  '  " 
$UCÊKON  I  Aphh^  ixs  Pucerons  font  au  rang  des 


Digitized  by  Google 


rp  u  c  511 

jOas  t^etîts  animaui',  èc  Ici»  claffe  cft  cxtrcmcmctn 
fiombrcufe  en  efpeces  différentes.  Quelques  efpeccs  vi» 
vent  à  déçonvett  fot  ks  ftoitttt  U  Cm,  tes  t%es  des  tt- 
brcs  5  d'autres  font  courbéf  tes  Ailles  tabç9m  de  eor* 

iicts ,  pour  y  être  pïns  en  sûrcrc  y  d'autres^ (e  cachent  (bus 
Fécorcc  5  d'autres  font  croître  fur  les  plantes  &  fur  les 
arbfes,  des  tubérofités,  que  ion  appelle  Galles  ,  dans 
lèCquclies  elles  fe  rènfermént*  Non»  ne  parlctons  ici  que 
de  ce  que  ces  eCpeces  ét  Piicc9f<M»cwt  de  commao  f  &  des 
parricnlarités  les  pins  remarqùabU^'de  qocA^ies-iiites. 

Tout  le  monde  cochoit  les  Poce*ofi».0»en  Tok  tpnà^ 
"qucfbis  les  rigc^  de  certaines  plantes  toutes  couvintes^ 
cntr*autres  le  Chevrcfcuîl  ces  infedes  font  petits ,  tran^- 
quilles  ;  ils  ont  fur  lâ  tcte  deux  antennes.  On  remarque 
àkor  partie  poftcneurc  deuxcôrncs,  quelquefois  çilcs 
Ibi^ç  fi  c6tti:ces  qn'eBes  ne  khibknt  être  que  des  mame?^ 
Ions  pl^ti:  Unfage  de  cesf  tomes  eft  de  ^bnoer  pâflagie  k 
me  liqueur  fucree ,  dont  non§  parlereîns  pipé  btSi.  Cél 
înfeétes  ont  pour  organe  une  trompe  fine  qui  leur  fcrt  à 
j>crcer  les  feuilles ,  du  fuc  (iefquciics  clleç  rc  nourriflcntw 
Quand  Fanimal  marche ,  il  porte  cette  trompe  appliquée 
Ibus  fon  ventre.  Dan*  itertaincs  efpeces^'  elle  eft  très 
èburte  ;  8ç  dams  d*  autres  ,  cite  eft  &  longue ,  qo^cUe  leuc 
forme  ime  q^etlé  dïonf  U  kMÈgÊtm  fni^eiinè  aH  donc 
fois  ccHc  du  corps.  ' 

-  Les  efpeccs  de  Paccroiis  différent  ealr^eller  pour  Im 
couleur  j  les  uns  font  vcrcs ,  d'autres  font  de  couleur  ds 
cûtron,  de  caneiic  ou  de  nacre  de  perle;' On  en:  trc^vè 
tpA  font  toutes  eott^enJcs comme  les  mouonns  ,  d'une 
laine  blanche  ;  mats  cette  apparence  de  laine  blanc^  n  efl 
Mtro  êbofe  qti*uhe  IHu^ui^  qui  ttânrpire  par     pEuréf  de 


la  pcarfdttPuceron  ,  5c  qûtfcifékva  en  filets» 
le  poil  ,  mais  comme  line  végétation  faline.  Les  Pucc«» 
rons  ,  qui  s*actaclient  fur  le  hêtre  ,  foot  de  cette  efpcce. 

Ces  infedes  viverit  en  fociété  fouvent  trop  nombreufe 
pour  notre  malheur  ;  ils  s*^attachent  fur  les  jeunes  tiges  , 
fur  les  feuilles  &  les  jeûneis  pouff^f,-  coMme  6n  lè  v^ 
for  teChevrefe^il ,  fe  ¥èchêt  i  le  PrUiier  ;  ^ 
tôtis  des  arbrés ,  ^n  pNonlpfcrte  \t  âic  arm  leur  trompe  , 
^  les  font  fouvent  fëtit.  les  Pucfcrons  étanr Vivipares  , 
mectcxu  leurs  petits  au  meode  vivants.  Si  on  rcgarda^ 
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avec  attention  une  aflcmbléc  de  Paceroos,on  en  obfcrvçrâ 
plufieurs  qui  jettent  par  leur  anus  de  petit$  corps  verdâri 
très  :  ce  font  de  petite  Piiceioos  qui  ioctem  du  ventre  do 
leon  merct»  mais  dans  qo  ftns  différent  de  celui  desai^ 
trfsaotflUMix^c'eft-à  dire,  que  le  dçrtkrc  fore  le  prc^t 
nier.  Uaceradiesient  enucr  ne  dure  pas  plus  de  fiz  09 
fept  minutes. 

La  fécondité  des  mères  Pucerones  eft  prodigiçufe.  Onr- 
cllcs  une  fois  commencé  à  mettre  bas  ,  elles  iemblent  nç 
£Urc  plus  autre  chofc)  elles  jettent  des  quinze  &  vin^ 
petits  dans  une  journée  d*été  ^  ^  tout  le  refte  de  leur  via 
jafqa'à  rhiver  »  ic  pa0e  daoa  ce  p^blç  travail  Dés  m 
Je  petit  Puceron  eft  né  »  il  commence  à  fiicer  les  fcnilieSi 
On  voit  quelquefois  les  Pucerons  prendre  un  exercice 
fingulier  :  on  les  voit  tous  lever  le  derrière  en  l'aij;  cia-* 
cun  ne  fc  foutenant  que  fur  les  pattes  dç  devant 

Qodques  efpeces  de  Pucerons  piquent  des  £eailiei 
ifatbmi  te  Aie s*ezttai^6»  4t  £9irme  une  veffie  -,  la  mae 
Pnceroae  iy  twwc  enfeimée  wtt  vivante  :  elle  y  met 
an  mbade  un  grand  nombre  de  pepts,  qui  ^  dèsqu'ib 
lônt  éclos,  fbcent  rimérieiiir  de  cette  veilîe  j  le  fuc  y 
abonde  davantage  ,  la  veflîe  s'augmente  ,  &  ces  petits 
Pucerons  trouvent  fous  ces  parois  le  vivre  &  le  cou»? 
Tert.  Aaâi  les  uouvc-t^a  remplies  d*uae  faipille  de  V\t* 
cerons  y  ou  d^ime  mère  qui  n*a  pas  encore  donné  le  Joof 
à  fetp4titsJ  A:.la£adciTai|tmB^»  ilptr^me  la  fev e  ccflo 
'eatrétenir  ce»  excroiflbticçs ,  ellça  (ç  deifççbcnt, 
fendent ,  Se  la  prifon  eft  ouverte. 

Ce$  veflSçs  c^uC4c$       ks  l^uççi^.»  |iç  font  pas  \ 
négliger. 

Si  les  Savans  cnatinuem  à  ica  cxamiacry  elleupoofr 
soient  bien  devenir  un  jour  uoç  biancbe  utUe  de  com« 
meice.  On  iait  que  les  TUscs  qnt  une  çfpecç  dç  Noia 
de  galle  touge&tra ,  de  la  groffeur  d*une  noifette ,  qu  1I9 
nomment  Bad-[enge^&i  à  Damas,  en  Syrie^  Baifonge^  3; 
qu'ils  en  mêlent  trois  parties  avec  la  cocbenille^poiu  faire 
leur  écarlate.  Si  nous  avions  de  cette  fiaifonge  ^  Fian*< 
ce ,  nous  épargnerions  daoiS  jios  t4inti|rç^  t|ois  p^ea 
d'écarlate  \  &  cette  épargne  friQÛ.  un  très  grand  gain.) 
^r  la  Codicmlle,  qui  eft  i«ie  m^h^Adife 
ftt4Wifri3Çt;4$<;Q«64<Wbfe:  ./  : 
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Il  n'cft  plus  qacftion  que  dt  favok  fî  nous  n'avons  pa 
,de  Baifonge  en  France.  Il  croit  en  Provence  fur  les  Té- 
lébtnthcs  des  galles  ou  veffies  qui  ne  font  autre  cho(c 
que  des  logemens-de  Pocerous.  Ces  velBcs  confrontées 
avec  les  Baifongei  de  Syrie ,  ont  été  reconnoes  par  M.  de 
Kéaumur  ,  pour  ctrc  une  même  cKo(c  5  ce  qui  lui  a 
donné  lieu  de  pcnfer  que  nous  poumons  ramafTcr  dans 
Je  Roy^^uime  ce  que  nous  faifons  vcoii:  de  loin  à  grands 
frais. 

Ceft  à  tort  que  Ton  Impute  aux  Toormis  le  mauvais 
^Ctat  des  arbccs  où  CD  les  . voit  voyager  eô  fi  grand  nom^ 
bre  :  elles  ne  font  que  pea  de  tort  aux  arbres  ;  elles  ^ 
▼ont  chercher  les  Pucerons  pou^  fucer  une  liqueur  qui 
cranfpire  du  corps  de  ces  infcdes  ,  &  fur- tout  des  deux 
cornes  qui  font  à  leur  partie  poftérieure.  Cette  liqueur 
iuaée ,  qui  découle  de  leurs  cornes j  prend,  en  féctiant  » 
la confiftance  d*aniniel  épais,  dont  le  goût  efl  d'un  fucrc 

{lus  ajgrédUe  que  celui  do  mieldcs  abpUes»  On  achcrcfaié 
ien  des  verras  à  cette  liqueun  ' 
Quelques-uns  lui  en  ont  attribué  qui  n'ont  encore  rien 
de  confiant.  On  trouve  beaucoup  de  cette  eau  dans  le^ 
Yedics  oii  les  Pucerons  fe  icnfcrmcnt ,  U  où  1  air  n COI 
caçûc  (iHs.r4vapgiaûoQ,  .  :  ^  •  ^ 

« 

,  CiniraigQf  des  Puc€rons^,    _         '  ' 

Parmi  les  Paccrons ,  les  uns  font  ailes ,  les  autres  né 
le  font  pas  ;  ces  caraâercs  ne  déiîgnent  point  de  fexc  ,  car 
on  voit  les  uns  &  les  autres  mettre  au  jour  des  petits  vi- 
Yans.  M.  Bonnet  a  eu  la  preuve  que  les  Pucerons  naifîenc 
»veclaâiculi)i  fingiiliere  de  p^c^oire  Icur.femblable  faa$ 
le  fccoors  d'un  aotre«  U  reçut  on  Puceron  dans  l'inAant 
€»  la  mere  venoitde  le  mettre  basi  il  l'éteva  iblitaire^ 
jucnt  :  celui-ci  donna  aufTi  un  autre  Puccioa  ,  qu'il  fé- 
iqueflia  de  même  j  6c  il  obtînt  ainfi  ,  fans  qu'il  y  eût  le 
concours  d'aucun  maie»  cmq  générations  conlccutivcs  , 
pendant  l  efpacc  dc  cmq  fcmaincs  :  on  affure  même  que  . 
quelques  Obfervaçenrs  les  ont  conduits  jufqu*à  la  feptie* 
me  génération*  Cependant  comme  d'cxcellcns  Obferva^ 
teofs»*tds  que  M.,  de  Réaumor,  ont  vu  des  Pucerons  s*aei 
«Qu|>lei  ^.^  qu'ils     ^ççoauudaas         Puccious  tous 
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cataâctes  des  miles  «  il  refte  à  favoir  fi  le  pfemicr  ac-^ 
couplement  o'iafltte  pts  fut  un  certain  nombre  de  gêné* 
rations. 

On  foupçonnc  que  la  rai(bn  pour  laquelle  la  nature  a 
<îonné  des  aîles  a  certaines  cfpcces  de  Pucerons  \  c'cft  en 
quelque  forte  ,  afin  de  les  répandre  fur  la  terre  pour  la 
nourriture  de  divers  animaux  ,  de  même  qu'elle  a  répatf- 
do  les  plantes ,  à  Taide  des  graines  ailées.  Quand  on  peniê 
à  la  multîmde  effrayante  de  ces  antmanx ,  qot.nâtt  pen- 
dant un  été ,  on  a  de  Ta  peine  à  concwoir  comment  la 
terre  n'en  eft  pas  couverte.  Lorfqne  d'autre  part  on  con- 
dcre  la  quantité  prodigieufc  d'infedcs  qai  s'en  nourrit 
fcnt ,  &  la  délicatelfc  des  Pucerons  9  00  n'imagine  pas 
qu'il  puilTe  en  reder  pour  repeupler  Tannée  fuivaote* 

Les  ennemis  deftraâeurs  des  Pucerons  font  les 
fans  jambes    les  i^rs  à  fir  jambes ,  iàiat  les  nos  font 
nommés  LipnS'Pu^^ons  ;  les  autres ,  Hériffbns  Uaacâ 
ou  Bafhets  ,  qui  deviennent  de  peuts  Scarabées  iiémi& 

Pucerons  brmcins. 

Ce  (ont  de  petits  infeâes  aquatique»,  reftfarquabhit 
par  deux  bras  ramifiés  qui  Vélcvcnt  au  dcffus  de  leur 
tête  ,  &  qui  leur  fervent  de  nageoires  :  ils  fautillent  con- 
tinuellement dans  l'eau.,  &  font  ordinairement  xoug^« 
lies  :  ils  fetveac  de  nourncurc  aux  Polypes.      *  "  , 

Faux  Pucerons» 

Ces  infcftcs  rcflcmblcnt  pp-rfaitemcnt  aux  Pucerons 

Îiar  leur  petiteffe  ,  par  la  tranquillité  avec  laquelle  ils 
e  tiennent  conftamment  dans  la  même  place  ,  par  la 
inanieredont  ils  fcnournirent  du  fuc  de  la  plante^  par  la 
iiatott  des  excrémens  qu'ils  rejettent  1  9c  touvenr  par  les 
poils  cotonneux  dont  ils  (ont  couvéris*  Ce  font  cet 
reflemblancesqni  ont  déterminé'  M.  de  Kéanmnt  à  les 
appcllcr  faux  Pucerons.  Il  y  en  a  deux  fortes,  les  faux 
JPucerons  du  Fi^^uier  y  &  ceux  du  Buis, 
^  ' .Ces  infedcs  fe  tiennent  ordinairement  fous  le  dcffon$ 

âe>  feuilles  de  figuier,     on  en  aouYc  auïfi  d'aaacbés 
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éoaxxt  lés  figues  mêmes  Tcrtes  &  dures.  M.  àt  Reau- 
Wmt  croit  qu'ils  ne  fent  ni  bten  ni  mal  aux  J^guts  :  ils 
ft  tnéramorphofcnt  en  M oi|cheion$  à  quatre  ailes  f  qui 
font  dans  la  claflc  des  Moucherons  Jouteurs. 

*  Les  faux  Puctrons  du  Buis  fe  cachent  davantage  S 
mais  loi  dju  on  connoîr  une  fois  leur  rerraire  ,  on  ne  les 
trouve  que  plus  facilement  :  ce  font  eux  qui  font  dans 
«es  petites  boules  de  bais  des  feuiUcs  de  l'année  ^  en  fu- 
f  ant  les  ftoilles  arec'  lents  trompes^  ils  tes  ont  fait  re<* 

'  courber ,  6c  elles  leur  ont  formé  alors  un'  domicile.  Cit$ 
fàxa  Pucerons  fe  métamorphofent  aaffi  en  Moucherons 

Les  faux  Pucerons  du  Figuier  jettent  par  Tanus  une 
eào  fucrée  \  mais  ït^faux  Pucerons  du  Buis  rendent 
pour  ej^crément  une  e(pece  de  Manne ,  qui  en  féchanc 
acquiert  de  la  {bUdtté ,  9l  leor  forhie  qaek|iiefei$  une 
longue  queue  ttirtoeufe. 

•  PUFFIN  ou  CANARD  ARCTIQUE.  Eft  un  cafcait 
dtt  genre  des  Mouettes,  Voyex  ce  mot. 

PUITS  On  donne  ce  nom  à  un  trou  crcufé  pcrpendi-» 
culairement  en  terre  ,  jofqtt*a  ce  qtt*on  ait  rencontré  un 
courant  d'can  (butcrrafne  rces  taux  tie;$'affoibHflcnt  ni  ne 
tatîlfent  gudrcs  qu*à  te  tilite  d^  fondes' (écherelfes  rcé 
font  autant  de 'ioarces  ou  f^mitiieS'fbQtcrraiaestjtit  re^^ 
naitrem  8é  fe  raniment  an  retiraf  des  pluies  dont  Te^u 
venant  a  s' m  filtrer  dans  [es  ouvertures  de  la  terre ,  difTaut 
dans  fon  trajet  fouterrain  ce  qu  elîc  peut  abreuver.  Ces 
eaux  font  toujours  plus  crues,  plus  indigcftcs  qne  celles 
qui  coulent  à  Tair  libre  U  7  a  des, Puits  d'eau  douce  , 
^eau  falée ,  &c.  £n  concevant  la  mf chànique  d^  four- 
ces  ou  fontaines  ordinaires  »  on  doh  concCToir  ceHé  dea' 
Puits.  L'on  ne  doit  donc  pas  être  étonné  s'il  y  a  égale* 
ment  des  Puits  où  l'eau  eft  intermittente  ou  perpétuelle, 
èc  froîfic  ou  chau  le  r  nous  avons  cependant  la  connoif-* 
fance  ci  un  Puits  qui  présente  utr  phénomène  trop  ûoga^/ 
lier  pour  le  paflcr  fous  fiience. 

^  Stir  la  Côte  de  Pîou^el,  près  deBreft,  aupaflaçedé^ 
S&int  lean»îltre6té-(feOotiioiiaHlÉ9  il  7  a  fur  l^embou^/ 
chure  de  ta  rivière  de  Landernau  un  Puits  d'eau  cohtt^ 

nùcllement  ^doucc  ,  dont  le  niveau  du  fol  le  trouve  cjuel- 

quetois  égal  a  celui  de  la  baiTc  mer.  Le  phénomène  ccon'  ' 
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nant  qu'on  remarque  dans  ce  Puits ,  c*cft  qu'il  s'erupUt  3fc 
mer  baiVe ,  &  le  vuidc  à  nier  mootante  ,  fans  aucuM 
apparence  <le  mélangçdes  deuK  fortes  d'eaux ,  ainfi  quo 
nous  nous  en  fommcs  aflbrés  par  la  AégMftaiiuu  £ar  I9 
lieu  même.  La  (burce*d*eau  qui  eouerieut  ce  Puits ,  di- 
minoe  comme  la  plupart  des  autres  eaux  de  fource  e^ 
icins  Je  Icclicrcirc.  M.  Dcflan des ,  Commillaiic  <k  Con- 
trollcur  de  la  Marine,  que  nous  avons  dcj.i  cité  avec 
éloge ,  a  fait  part  de  ce  pi,icnoaicuc  à  l'Académie  dca 
Scienoc»  de  Paris. 

On  nomme  Bures  les  Puits  que  Taii  fait  dans  les 
^nes  pour  gagner  le  filon  6e  les  eaux  ^  afin  d'en  xctitei^ 
il'abord  ce  fluide  ,  3c  en  fuite  le  uiinéraL 

PULMONAIRE,  Pulmonaria.  Les  Botani lies diftin- 

Îjucnc  pluficurs  efpcccs  de  Pulmonaire  :  nous  citerons  ici 
es  deux  efpcces  piiacipaies  qui  font  particulièrement 
d*ufage  en  Médecine.  Nous  avons  parlé  au  mot  Herbe  à 
Mpervitràc  la  Pulaumure  dos  f raofoisà  feuilles. cachées, 
i^.  La  Grande  Puuaonaire,  on  i.'Hirbs  avj^ 

POUUONS  ,  ou  t'HSRBB  BU  CQCUR  ,  OU  L'HeRBE  A0 

XAiT  DE  Notre-Dame  ,  Pulmondna  latifolia.  Cettci 
plante  croît  dans  les  forçts,  dans  les  bofqucts  ,  aux  licm 
montagneux  &  ombrageux  :  noua  l'avoivs,  rencontrée  fuc 
toutes  les  liautesn^OQC^nes  de  la  f  rance  ,  mais  particu- 
lièrement, (ur  les  Alpes  3c.  les  Pyrénées,  Sa  racine  eft. 
blanche^  vivace,  fibreufè  ,  3C  d'un  gouc  vilqQeuir  ;  elte 
ponffe  une  ou  ptufieurs  tiges  à  la  hauteur  d*un  pied ,  an* 
guleufes  ,  velues  ,  de  couleur  puipuriaç  ;  fcs  feiuUes 
lortenc  les  unes  de  (a.  racine  ,  éparfes ,  3c  couchées  à. 
terre  ;  les  autres  embraiïenr  leur  tige  fans  queues.  :  tou« 
tfs  ces  feuilles  (bnç  obloc^ues ,  larges  ,  terminées  eik 
pomtc ,  traver{2es  par  un  nerf  daos  l^ur  Iqngueur ,  lanu->> 
cioeufes  »  3c  marbrées  le  plMS  foulent  de  taches  blan- 
châtres  :  Tes  fleuri  (bot  fentenues  plofieurs  eofemUe  u 
ce  font  de  petits  tuyaux  cvafcs  par  le  haut  en  bafSnets»  _ 
4icoupés  chacun  en  cinq  parues,  de  couleur  ou  purpu- 
rine, ou  violette  :  à  ces  fleurs  (uccedenc  quatre  fcmen- 

ces  arrondies  9  cnfcrn:iéc;s  dans    caiicQ  qui  .^çon^cûoit 
ileur. 

On  culùve  cette  plante  dans  les  jardins  :  elle  fort  do^ 
tfrreaacownicoccmcitt  du  princcnis^^  dofitii^auffi-tQt  fa 
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Htuf  :  Cts  feuîllcS  pirîffcnt  en  automncRâî  ôbfcfvc que  Ic$ 
Aoglois  font  ficquemmcnc  ufage  de  cette  planrç  en  guifc 
de  legame  ,  &  qu  ils  l'appellent  Sauge  de  Jerufalem  ou 
de  Bethléem.  Jean  Bauhin  die  aufli  qu*on  range  aotre 
Pisimnâift  aa  oombte  des  légumes ,  &  que  les  Femme- 
lettes en  mettent  les  feailies  dans  les  bouillons  &  let 
omelettes  7  les  cftimant  utiles  conttc  les  affeâîons  du 
poumon ,  H  pour  fortifier  le  cœur. 

2.**,  La  Petite  Pulmonaire,  Pulmonarîa  angufti^ 
foLia.  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuiU 
les  font  étroites  :  Tes  âeurs  font  d  aboid  purpurines  ^ 
enfuite  bleues  :  là  racine  eft  fibreufe^  poircit  en  vieil* 
iiflant. 

Cette  plante  erott  prefque  part-tout  dans  les  forêts  te 

les  bois  taillis,  aux  lieux  ombrageux  ^  montagneux  ; 
elle  relie  long-tems  en  fleur. 

La  Pulmonaire  a  un  gonr  d  hcrbe  un  peu  falé  & 
èlttant:  elle  cil  très  adouciilantc,  vulnéraire  &i  confo- 
Aidante  :  on  en  fait  des  tifanes  ou  des  bouillons  avec  le 
mou  de  veau,  deftinés  contre  les  maladies  de  la  poitrine  ^ 
lorG]ne  les  crachats  font  falës  >  purulents  ou  uoguino-  ^ 
lents  )  c*eft-à-dire  dans  Vhémophti/ie, 

PULMONAIRE  DE  CtîÊNE,  Lichen  arboreus^  aut 
'Pulmonaria  arhorea.  On  trouve  cette  plante  ,  qui  cft 
d'un  genre  différent  des  précédentes  ,  attachée  lur  les 
troncs  des  vieux Ciiénes ,  des  Hêtres,  des  Sapins  &  d*aur* 
ttes  arbres»  dans  les  forêts  épaiffes  ,  quelquefois  fur  Jet 

Îierres  monfleulès  :  elle  cft  fèmblable  à  ï hépatique  des  , 
^uks  on  des  FontaiBes,mats  ellMft  beaucoup  plus  grande 
de  toute  manière  :  elle  cft  plus  féche  &  plus  rude  :  fes 
feuilles  font  fort  entrelacées,  &  placées  les  unt^s  furies 
autres  comme  des  écailles  :  leurs  découpures  (ont  extré« 
jnement  variées  &  plus  profondes  que  celles  de  Vhépasi* 
que  ordinaire.  Cette  plante  eft  compaâe  »  &  pliant^ 
comme  du  chamois  »  8c  elle  reprélente  en  queloue  ma- 
nière par  (â  figure  un  poumon  àcSéchi  :  elle  eft  blan* 
châtre  du  côté  qu'elle  cft  attachée  aux  écorccs  des  ar-» 
brcs  ,  vercc  de  l'autre  côté  ,  d  une  faveur  amere  ,  avec 
quelque  aftridion  :  on  la  trouve  aufTi  ^ur  les  rochers  à 
f  ombre.  On  recueille  communément  celle  qui  (è  trouve 
lur  les  Chênes  1  quoiqu'il  y  ait  des  pccfouics  qui  préfet. 
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;Qeoc  celle  qui  vient  fur  les  vieux  Sapinf ,  l  caafê  de  qoeH 
ques  parties  lifincnies  ipton  piécend  ija'eUe  die  de  eêà 

arbres. 

La  Pulmonaire  de  Chêne  convient  pour  fa  jaunilTc 
opimaue  6c  la  toux  invctér^c  :  elle  arrête  le  iaj)g  qui 
coule )  referme  les  plaies  récentes,  iciïerre  le  ventre, 
9f,  arrête  les  règles.  Dodooée  rapporte  cjuedbs  Bergeis 
ae  des  Maréchaux  donnoîenc  avec  luccès  à  lears  bcftiaiix» 

3aatid  ils  todToient  6e  rcfpiroient  diiBcikineiit ,  la  poa* 
re  de  cette  planrc  en  y  ajoutant  du  fel  ;  en  conféqueoce 
on  a  cru  qu'elle  pouvoit  être  utile  aux  hommes,  i  1  ex- 
p^ricocc  a  confit mé  qu'elle  étoit  trè<:  bonne  pour  les  ul- 
cères des  poalmons  &  le  crachement  de  fang.  J.  Rai 
npoone  que  les  Aoglois  en  font  uTage  avec  fncces  pou 
la  pntifie  &  la  con(bmptlofi. 

PULPE,  Pulpa,  tn  Médecine  on  donne  ce  nom  à  la 
fubftance  charnue  des  fruits  mois  ou  defféchés  :  on  dît 
Puhe  d*  tricot  ^  Pulpe  dc  Prune ^  Pulpe  de  Coloquinic 
U  Pulpe  de  Caffe  ,  &c. 

PULPO^  efl  an  animal  dc  la  mec  du  Sud  :  il  cft  d'uac 
figure  fi  fiognliere  qu'à  le  voir  (ans  mouvement  »  on  le 
prend  pont  une  branche  d'arbre  »  couverte  d*une  écorce 
femblable  à  celle  d*un  Chaiaif^iet  ril  eft  de  la  groffcM 
du  petit  doigt ,  long  d  un  demi  pied  ,  divifé  en  ^uatr^ 
ou  cmq  articulations  ,  qui  vont  en  dinmiuant  du  cotédc 
la  queue  ,  qui  ne  paroit  ,  non  plus  que  la  tête  ,  aorrc- 
ment  que  comme  un  bout  débranche  cailée.  I  oifquii 
déploie  fes  fix  jambes ,  &  qu'il  les  tient  raflcmblées  vers 
la  tète ,  on  les  preodroiypour  autant  de  racines ,  6c  U 
t£te  pour  im  pivot  rompu,  t^ette  forte  d'animal  eft  VAm^ 
mago  du  Brchl ,  donc  MarcgiaVc  &  Frézier  ont  parlé  :  ce 
Ibnt  lc5  Chinois  qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Pulpo  :  ils 
difisnt  qu'en  le  maniant  avec  la  main  nue  ,  îl  rengourdic 
pour  un  moment  (ans  faire  d*autr&maL  On  ioup^onnc 

Îuc  c'e{k  une  efpecc  de  Sauterelle  aquatique  que  le  P. 
u  Tertre  a  défignée  flLdécrite  fous  le  pom  de  Cocfigrué  , 
à  Tcxception  qu'on  ne  lui  a  point  remarqué  une  queue  à 
deux  branches  ,  ni  les  cxcro-irai  ces  épineufts  que  cet 
Auteur  met  k  fa  Cocdgru'c.  D'ailleurs ,  comme  le  dit  très 
bien  TAuteur  du  Dittionnaire  des  Jnîmaux  ,  il  ne  parle 

^int  d'une  petite  veiCc  qu'on  tiouve  d^  |e  Puipo  « 
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j|>lelnc  d'une  ^qucur  noîrc ,  &  qai  fait  une  très  bonne 
encre  à  écrire.  La  figure  finguliere  &  l'immobilité  da 
PiUpo ,  le  fèxoient  (bupçonner  d*écc  ua  Zoophyu  ;  Voy. 

PULSATILLEoaPASSE-FLEUlL  Y.  Coqueiourds; 

PUMA.  Scion  Niercmbtrg  on  donne  ce  nom  à  une 
cfpece  de  Lion  du  Pciou,  plus  petite  que  celle  d'Afri- 
que. Nous  avons  du  à  l'article  Lion  ca  ^uoi  U  diffère  di( 
viritable  Lion  d'Afrique  ou  d'Âfie. 

PUMICIN  t  voyei  m  iiioc.PAx.iiiBft  de  Catinme. 
,  PUNAISE  9  Cimex.  On  dooine  ce  00m  à  un  genre 
d*io(èAe  qui  Cent  fort  mauvais ,  te  dont  il  y  a  grand 
nombre  d'cfpcccs  différentes  pour  la  grandeur  ^  pour  la 
couleur  :  on  les  trouve  dans  les  champs ,  dans  les  jardins 
potagers  ,  dans  les  vergers ,  fur  les  légumes  ,  fur  les  ar- 
bres y  fur  les  murs  &  dans  les  maifons  ;  il  n  y  a  que  celle* 
ci  qui  n'a  point  d'ailes. 

h  La  Punaise  de  iit^  Cimex  domeflîeus.  Cet  inlêACi; 
qoi  n*cft  que  trop  connu  a  une  ceruine  quantité  d*hom* 
mes,  eft  de  la  figure  &  de  la  groffcur  d'une  petite  IcnulJe, 
court,  fort  plat ,  rhomboïdai  ,  molct ,  facile  à  éccafcr 
pour  peu  Qu'on  le  touche ,  rouflatre  «  d'une  odeur  puante 
9l  fort  délagcéabie«  On  diftingue  dans  cet  infeâe  trois 
parties  principales ,  la  Un  «  la  poiuine  &  le  ventre  :  la 
Cfëtc  eft  munie  Cm  les  cotés  de  deux  petits  yeux  bruns  un 
peu  (aillants  :  en  devant  il  y  a  deux  petites  antennes  corn* 
pofées  chacune  de  trois  articulations  fort  déliées  j  ôc  en 
delTous  eft  une  tromoe  recourbée  dans  fon  état  de  re- 
pos ,  &  renflée  dans  (on  milieu  ;  la  pointe  eft  logée  en- 
tse  les  deux  jambes  de  devant  ;  la  poitrine  ou  le  corfclec 
ii*eft  formé  que  d'iin  anneau  un  peu  large  qui  tient  à  la 
t|te  par  un  étranglement ,  &  auquel  eft  attachée  infé-^ 
rieurement  la  première  paire  des  ïambes  :  le  corps ,  qui 
va  en  s'élargiffant ,  eft  compofé  de  neuf  anneaux  y  donc 
le  premier  eft  comme  féparé  en  deux  par  une  petite 
échancrure  formée  d'une  pièce  triangulaire  qui  fait  la 
jondion  du  corps  avec  le  corfeict  :  ious  le  ventre  font 
deux  dernières  paires  de  jambes  qui  ont  également  cha* 
cône  trois  articulations  ;  la  dernière ,  qui  eft  le  pied  ^  eft 
^mée  d*un  crochet  aigu  relËemblant  à  un  hameçon. 

Tout  le  corps  de  la  Punaifc  eft  Ulfe  ^  excepté  ^ucl^uçs 
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ets  pôils  que  le  microÊope  y  fait  Him^ïk.  Qmii^ 
[mal  eft  plein  de  Cing ,  il  a  le  dos  no  pea  coovexe^* 
mais  le  ventre  eft*  toujours  applatî.  Le  mîle  &  la  fc- 

mellc  s'accouplciu  cnfcinble  queue  à  queue  ;  la  femelle 
dcpofc  toujours  fes  œufs  dans  un  lieu  propre  à  les  faire 
èclorrc  9  &  il  en  fort  par  ie  bouc  de  petites  Punaifes ,  qui 
quoique  pées  tout  récemment  £c  à  peine  vifibles  $ 
lent  pas  que  de  courir  très  vite. 

Prefque  toutes  les  Punaifes  périlTent  pendant  Thilpef 
dans  les  climats  froids  \  mais  le  Heu  oii  les  femelles  ont 
d(:po(é  leurs œufe^  eft  tellement  convenable  ,  qu*aux  ap- 
proches de  l'été  ils  s'ouvrent  toujours  pour  laidcr  forriV' 
les  petits  auimaux  quiis  renferment  >  car  ces  iniedcs  ne 
font  que  trop  féconds  »     multiplient  prodigieufem^e 
i  la  faveor  des  matières  putrides  qui  s'exhalent  des  corps 
animés.  Aufli  naiffent-ih  abondamment  dans  les  yieux 
bâtimcns ,  dans  les  appartemens  voifins  des  Pôol^Uers^ 
des  Colombiers  >  des  cages  de  Cailles  &  des  fours  ;  dans 
les  vieilles  folivcs  des  maifons  ,  dans  les  lits  ,  fur  tout 
dans  ceux  dont  le  bois  eft  de  fapin  ,  où  il  y  a  de  vieil- 
les paîliaifes,  oii  donc  la  paille  ^  les  dra^  ne  (ont  pas 
aflezfouvent  renouvellés  y  ainfi  que  les  matelatSi  dant 
tmx  qui  font  ^ochc  de  vieilles  cloifons  on  de  vieillea 
murailles  enduites  de  plàtr»,  ou  près  de  vieux  lÎTres  r 
on  en  voit  une  pl^s  grande  quantité  aifs:  chambres  d'en 
haut ,  aux  lieux  fccs  &.  expofcs  au  midi ,  principalcmenc 
dans  les  grandes  villes  bien  peuplées ,  &  oii  les  maifonSi 
ibnt  à  plufieurs  étages  »  comme  à  Paris, 

la  maxime  fi  fonvent  citée  contre  nous ,  dit  M«  de 
Keaumur  y  qu*il  n  v  a  que  liiomme  ooi  fade  ia  guerre  à 
rhomme  ,  &  que  les  animaux  de  même  efpece  s*épar-« 
gnent,  a  cté  furcmenr  adoptée  &  avancée  par  des  gens 
qui  n*avoicnt  pas  dcudié  les  infcdes.  En  etfcc,rhifloire  que 
nous  en  donnons  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  ,  fait  voir 
que  parmi  les  infcâes les  Araignées»  les  Chenilles, 
même  les  Punaifes  font  alTes  caraacieres ,  &  en  mangent 
fort  bien  d'autres  de  leurs  efbeces  ouand  elles  lé  pensent  z 
quand  rimérieiur  des  Punaifes  a  été  percé  &  fueé  par  Tai^ 
guillon  ou  la  trompe  de  leurs  compagnes  ,  leur  ic]uclctrc 
rcfTemble  alors  à  cette  dépouille  completcc  dont  elles  £e 

dé&at  tOHs  les  ans. 


IVÏJI^ 

•  Mâtbiole  a  raifon  de  «dire  que  les  Punaifcs  font  ks 
ctHMinis  les  plus  fa^^'^  i»  pias  impentms  qn^cMi 

CiiTe  avok  ao  Ut  pén&ac  ta  nuit  ;  car  omit -«lu'tls  Çoat 
fléau  de  la  Tanité  k.  de  la-mofeife,  ibiaoQs  piquei^ 
cruellement  pour  fucer  notre  fang  ;  d*aîlleurs  ils  font  fi 
puants  que  nos  fcns  &  nos  clprits  font  plus  offenfés  par 
leur  mauvaife  odeur  ,  <^uc  les  parties  de  notre  xorps  ne 
pCttTCnt  l'être  par  leurs  raorfuics  -    .  . 

Ln  Punai&s  faienc  la  kmiere ,  Sl  Ce  tiennent  cacbéea 
pendant  |e  four  ;  maît  dés  que  la  lumicpe  oft  écetnte  ;  as; 
qa'dles  ont  fcoti  qa*oiuBft  ^c^udhé,  eUea.ftiianffu^nni» 
ber  des  rideaux  &  du  ciel  du  lit  ;  elles  fortent  en  fouk 
de  leurs  ciihFcrentes  retraites;  elles  afljc2,enc  celui  .qui 
veut  dormir  ^  &  le  tonrmcnrenc  faas  ceifc  ,  fç  jértanc 
principalement  au  viiage  ^.àk.  aux  pannes  dii.  a»qp& 
oà.ia~peaa  eft  ia  pios  rendre.  Elles  fe  montrent  d'à»» 
tane^piar' 'tctriUes ,  qu'dbes  6àCi  jenoé  pbs  long  teôis  ; 
car  il  ^  eii:  à-  peu-pcÂs  des  Panaifes  conmie  ^dea  Confins  % 
les  uns  Se  les  autres  font  avides  de  notre  faag  :  elles  pr^«» 
fcrentaulll  de  piquer  ccrraines  peaux  ,  plutôt  que  rflwir 
très,  foit  que  les  unes  p.iroilTent  trop  dures,  foit  que 
Todeur  ou  le  goût  de  leur  lueurioa  delcur  ccanfpiratiom  « 
lea  éloigae>:oa  les  xebuce  t  <m       xiEeâivemeiit  «dot 

IrerCcwiiies' qui  dormttt  crànouiliemeac-aar^milieu  d'une 
égioQ  ;de  JwaiTca  ^  Aa«  (e>nBiittr  tncoamiodés  de  leui 
jnorfurcs  ,  tandis  qiie:d*aitttea en  Gxk  déférés^  &  en  péry 
dent  le  repos;  il  en  cil  poui;  qui  une  feule  Puiiaiiè  eit 
un  fupplicc.  • 

11  cft  étonnant  de  voir  la  quantité  de  recettes  que  les 
Anciens  &  les  Modernits  sKittf  dooocaç'paQr  empêches 
que  et;  ^viiaim  înfeâesaM troublent  qotxèxcpos^:  lMiUàt% 
graiffes  »  oogaooit  IncsonS  y  -fiuBigiriont,  càiiûliaiit^ 
amolettea,  ace.  ,  toiîém  été  nm  en  uCige  ;  mais  les  plus 
fpccihques  font  rhuiic  de  vitriol  verfcc  fur  le  fel  marin  ^ 
la  fumée  de  tabac,  de  foufre,  de  mercure, -de  cuir 
bculé)  &  toutes  autres  drogues  fortes  ;  c*e H:  la  raifoa 
pourquoi  Ton  ne  voie  oue  peu  ou  point  de  cette  veroûnc 
chez  les  Oroguiftcs;  tès  Apocieaiios,  êc  fur  tout  chez 


y»  C(sam9în.  ÂldrevaQde:ap|ffiDaTC:£Mr»rafa$[;e  dfS 
claies  d*oner  mtfes  au  chevec  du  lit  »  car  les  Ponaifes  ^ 
retient  volontiers  quand  eUc«  Yoicnt  k  jour  ^  ^  il  f^mt 
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ûà  fecdiie?%ce$ nattes  on  claies  pour  lès  écTùkt  :  plagies 
mùip^&m  «billes»  le  meilleures  elles  lonr,  parcequecc» 
jafiftfiT  yOTff  L'odorat  tressa  ,  Todcur  de  Icorêfeaibla'* 


•ii4.jLiTHiiccs.,  en  finiifatit  l'Aiumcration  des  Punaifes» 
^*il{aQL:  a  quarante  uois  cfpeccs»  nous  fournit  une  idée 
qui  a  quelque  chofc  de  fingulicr  :  ce  Naruralifle  penfc 
aà*«UbiMlroit  Tiacfacx&hQ^r  s'il  oc  ie  vouveroit;  foïrM  parmi 
lfc$BunfiM<de}QHapiene  «.^rifiiks  clbcoes  <iui ,  étant 
iiiiiiliiMitii  rtiÉi  \m  nmifiwf ,  ydSGnlC'ilann»^  Pmiai- 
ii:s>de  lit.       •     ♦         •       '  • 

-'IL  Parnii  les  quarante- trois  autres  cfpcces  de  Ptmaîfi;* 
•ijtti  fc  crcuvcnt  en  ^ucie ,  &  dont  M.  Linnxus  fait  meir- 
:rioo^  il^  nia.:dcjâgure. ronde,  8c  les  auttes  de 
«lIixi|pBi*ca^es  rencon us fœfqttè  toutes  en  FcaociC* 
:  ta.isa^hamj^ùkAmiau(&  ineiMm  dHi^^gn^ 
jiioÉÎiir  ds^AnMCo  $  ^ttûfit  pliifiea»  4c.tiaBsfioimttt  et 
4iifc<^^it^6-OQ  «rpaire  4cf  .fhmiâîsdbKflrfiMBMCc; 
•cdlts  ci  fc  iniétanjarphcyfant  en  moucher  qui  jentcntlint 
-niauvats.  H  y  a  des  P  nu  ai  fcs  de  bois  ;dtfTérçntes  plantes 
co  nourri(fc«t.  ILy  a'^uffi  des  Punaifes  aquatiques  qui 
jwriem  ,  r&  qâbooc  ffatos  laiboaiiiie^Qa  aiginillaii  avec 
i|aébeUMpiqme<M»eÉk^  i^zÊmÊCSŒmmdisnit  feizc 
c^oc«i*dè  Ji«Bi6fi«dcij^eite^  «okuto,  JtmS  agràiblcf 
4  ta  yàcy  pèriashdkà  tMloîm  AantcilesréoiiM 
qn  clfc  font  incommodes  par  roâew^qô'eBes  eshalcRC: 
enfin  ,  les  forets  ,  les  prairies  &  les  campagnes  en  four^ 
pgflîmp  :»-l»Jn>irs*  né  -poirvons  indus  difpcnfcr  de  dohncr 
line  lïOTÎoe-abffgéc.des^^flwoqsifc^Punai&s  que  le  Naïu- 

'   t''.  %Mr>Bwmife  fii9cmmÉÊ}z  jelkypre  ^m>fr  itôf  c 

courbée ,  &  faite  en  arc  ^  elle  cft  noiie  ;ftrôs>grande  ét 
TV^ehie^  elle  eft  xouvertc 'd*une  craiTç  qu  elle  change  fou- 
ffW^  S  elle^ibdcînipiiie  y  ifis  iiùurskide  moiiBi&cft^^  d'au* 

eakipagne  ;  jrikcfb'Mo^^cde^  «quelques  fràirdUaB^ 
'  33, ^La  Punaift  d'un^nwcsndri:  elle  eft  fort  maigi es 
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4t.  Ia  Pmsife  grifc  >  M.  GoctUid  nous  Ikif  coih 
noicre  :  M  fa  mmlré  êôfnoMiiiéiiieQC ,  «11  automne  ^ 
dans  les  baies  ou  fruits  des  arbres  >  auxquels  elle  donné 
une  mauvaife  odeur  :  elle  a  une  tache  d'au  jaune  rouge 
fur  les  ély  très  ou  fourreaux  des  ailes. 

5*'.  La  PMB^ift  gfjfnAfotme  d'auf4  cûe  eft  trèi 
grande  :  Tes  wtennes  (ont  foi^es  Se  noahsntin  k  bfife>i 
k4aseftimcgn$,ia  poiaie  âaoos&lëcrovge  ,  lcs  pkdl 

Itoux  >  Aie*  ,  .    .       .  ,  ... 

6^.  La  Punaife  grife  pàinme  :  elle  eft  en  général 
4'iJne  couleur  plus  pâle  que  la  précédente.  \  -  • 

7*^.  La  Punaife  rou^e  à  deux  ailes:  ctlc  fe  trouve 
ibr  les  orties  »  wm(\  que  fur  d'aBoses  plaëct^i*  «oac-  foii 

i/Qurprc*  •      ^  »       »  .  •» 

La  Punaifk  à\m  ébm  tm^^wêux  :  eite  a  une  mâiv- 

<]ue  rouge  aux.  cpauks  :  on  la  trouve  filr  lés -gf àodes 
l^lantes.  .  .  .,^çr.rw 

9^^.  iAPuaê^cMûmit^^cile  eft  fuiièilpée  4c  tréj^^i 
quatre  taches  blaQclié$r*riM  k  tMmre  iîir  tè$'filtoll(è^ 
iàciUe léè  cflki^ekriik  .  \^''^t:  '^T.*; 

'xo^.lS  Punaifi'mimècke        tft  it  figlii!>e'>èvl(le  ^ 

oeÉtStf-fahiisUttc;  ^i^ail&è  4e  aoirMBt^  bru^J 
ii9.  La  Punaife  d'jin  Fougê  noir  &  n/ané  t  tlle'fè 
Icouve  fur  les  feuilles  de  la  jorquiamc.  '  »   '[^      '♦•  v 
;  .  Li®.  Là  Runaifi:  d'un  brun  mêlé  de  bla/ic  ;  on  la  trouvé 
fur  les  ttoncsdu  peq»lîa^:  ifes  pieds  (ont 

IrencontreTiir  lé  Taptaitlfel  pieds  (ont  foo*.  fs'  * 
.   14°.  La  Punaiji  fauttufe  :  elle  eft  d'un  nbir  fiancé^ 
èllc  faute  comme  là  cigale  :  on  la  trouve  fiir  les  bords 
de  la  mer,  des  lacs  18c 4cs  nvietes:  elle  a  ^^s  taches 
fanaes  fur  la  queue.  "'^^^  '1  ^ 

I  f   La  Pënëifê  UanchAtti  i  elle  k  ttoave  dans  les 

'  ifd^  La  Panàifê  jdukAin<y[i  hrupijkre  t  cflle  habîre  les 
champs  :  Ces  antennes  font  noires  ;  ôllc  a  une  ligne  blan- 
che le  long  du  dos^  fes  fourreaux  font  plus  longs  ^ue 

llij 
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I7«»  14  VuHAife  ùpule  oa  aquatique  i  elle  tmtt  fat 
im  eiw  9  te  Tk  ^tm  eeilèé  qui  Caat  éoamnus  :  cet 
nScÙM  cft  Utile  en  dedbus^  de  noir  en  ^cflvs. 

18^  La  Punaife  d*artr€  cuUclforme  :  fon  corps  cft 
•droit  comme  une  ligne,  (es  pieds  font  foyeux. 

La  Punaife  a  avirons  ^  Notone&a  :  cet  înfcâc^ 
Mfi'MQUXié  de  fa  grande  rcfiemblancc  avec  la  PuBaife, 
jft  de  Gt}C|iiSai'Baecant  dam  Teaa  il  fe  feit  de  Tes' pattes  ^ 
^mpM^ilesiCM'c^  ccUes  de  derrière  ^  comnie  d^aviroas 
pour  le  eondof  re ,  a  ane  manière  de  nager  qoi  eft  «fTes 
jSçjpiltcre  ,  pnifqu'il  cft  roûjours  fur  le  dos  dans  i  cau, 
&  préfente  en  haut  le  dcflbus  de  fon  ventre.  Cet  infcdc 
4]ue^l  on  trouve  dans  les  eaux  douces  des  lacs  ,  eft  très 
vif  :  il  a  (ix  pattes  »ea  ibrmc  de  nageoires  &  apphties; 
«eUetde  denieres  font  bordées  de  petits  poils  lur  un  de 
knrs  côtés.  Ondifttngae  deux  fortesdePonaificsàan^ 
jseRS ,  la  grande    la  petite  :ia  yùmàépt  a  la  téte  ar* 
^ondic  &  les  yeux  fort  gros  ;  au-orifmtde  }a  tête  eft  one 
trompe  fort  piquante  qui  fe  recourbe  entre  les  premières 
ja^nl^es  j  fur  les  côtés  font  des  antennes  fort  petites.  Le 
coj-C<^)c^cft  large,  court  &  litfe^  jaoae  en  devant ,  noir 
par  derrière.  L'écuiSon  eft  grand,  :ainfij^cicséiiiis^ 
ibfl(Qpiiib&  dttneconleuT  néhiilentè.  ^. 
^  La  pet  ite  t^pece  dt  Pamife  à  avirons  jidrofr  te»  Peaa 

cpniç^e  y n. point  gris.  Cetiiifeâe  eft  d'autant  plus  fin- 

Îjulicr  ,  qu'il  eft  fans  étuis  &  fans  ailes  ;  de  forte  qood 
eprendr^i^  PQur  une  nymphe  ,  du  xcftc  il  re&mbk  att 

to^*  La  Punaife  de  rivière  eft  le  même  infeâa  que  k 

*  tVKÂQÙïr^  ffpf^p  de  poilba  dn  Brcffl ,  qnefoo 

ibupç^onnectre  la  TorJJille;  parccqu*en  le  touchant,  il 
cauîc  un  engourdiflement  aux  membres;  il  faffit  de  le 
toucher  d'un  bâton  pour  quç.  le. bras  demeure  endormi. 
Ce  poiilon  cft  bon  à  manger  »  &  ac  £iit  alors  aucoa 

PURETTE  9  Puretta.  On  donne  ce  nom  à  miertl^ 
pecç  de  famille  rougeàti^:jo^hible  à  Yatniâoc,  quisfe 
trouve  au  bord  de  la  mer  en  un  lieu  fec ,  nommé  Mor* 
tuo  ,  près  de  Gènes.  On  l'y  rencontre  toujours  après  de 
grandes  tcmf  e(cs«  Ce  ùj^^  j^Q^^dlgucm^  piusiio^uUcr^ 
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Ï!il  OC  Ce  loaUleni  dafkt  Vew  doude  ;  ni^  dans  Teaa  d^- 
mer ,  ni  dans  Turine  ,  ni  dans  les  liqueurs  acides  »  ni. 
dans  l'eau  forte  ;  il  ne  pccille  point  étant  jctté  fur  la  âam« 
me  d  une  bou2;ie  ,  comme  la  limaille  de  fer.  M.  Joblor 
conclue  de-là  que  ce  n  c(l  point  du  fer.  Voilà  en  etFec  ua 
phéiu>iiicne  fineuliec  6c  conciairc  aux  connoiffances  phy«» 
iîques.  Les  Génois  oe  fe  fccyenc  de  la  Piirecte  que  pcmc 
fichtt  récriture. 

.  PURPURINE  cft  une  matière  rougeâcre ,  que  les 
feuîs  Vénitiens  ont  l'art  ,  dic-on  ,  de  tiier  du  cuivre  ; 
ou  la  diftnbue  en  Italie  fous  le  nom  de  Broni^e  rouge  ^ 
&  l'on  s'en  icrt  pour  bronzer  les  carroilcs  de  prix. 

PURPURITE.  Oo  donne  ce  nom  aux  pourpres  deve* 
mes  foffiles  :  yoye^  leur  caraStrt  au  fuot  Pourpre* 

PUTOIS ,  Putorius.  Le  Patois  »  dit  M.  de  BufFon , 
refTembk  beaucoup  à  la  fouirie  y  par  le  tempérament 
par  le  naturel ,  par  les  habitudes  ou  les  mauis  ,  &  auili 
par  la  forme  du  corps  :  ii  eft  plus  petit  que  la  fouine» 
il  a  la  queue  plus  courte ,  k  mufcau  plus  pomtu ,  le 
poil  plus  épais  &  pins  noir  :  il  a  du  Uanc  fur  le  front», 
aufll  bien  qu*aax  câtéf  du  nez  ft  autour  de  la  gueule. . 
Il  en  diffère  encore  par  la  voix  :  la  fouine  a  le  cri  aigu  tc* 
aflez  éclatant;  le  Putois  a  te  cri  plus  ob(cur  disent  tous 
deux  auQl  bien  que  la  Marte  &  l'Écareuil ,  ungtogne- 
menr  d'un  ton  ^ravc  3c  colère,  qu'ils  répètent  fouvenc 
lorfqu'on  les  irrite  j  enfin  le  Putois  ne  reffemble  point  à  la 
&uîne par  Todeur  ,  qui  loin  d'être  agréable,  cÀaucon^, 
traire  (i  fétide^qu  on  Ta  d'abord  didingué  &diinommé  par, 
là.  Ceft  fur-  tout  lorfqu'îl  eft  échauffii  »  irrité,  qu*il  exbalo; 
&  répand  au  loin  une  odeur  infuuportablc.  Les  chienSr 
ne  veulent  point  manger  de  fa  cnâir  ,  &:  fa  peau  quoi- 
que bonne  ,  eft  à  vil  prix  »  parcequ'ellc  ne  perd  jamais 
entièrement  fon  odeur  naturelle.  Cette  odeur  vient  de^ 
deux  follicules  ou  véficules  que  ces  animaux  ont  au- 
près de  l'anus  »  &  qui  filtrent  3c  contiennent  une  matière 
on^ueufe  «  dont  Todeur  eft  tiès  défagréable  dans  le  Pu«* 
rois ,  le  Furet  ^  la  Belette ,  le  Blaireau  ,  &c.  qui  n'eft 
au  contraire  qu*une  cfpcce  de  parfum  dans  la  Civectc» 
la  Fouine,  la  Marte  ,  &c 

Le  Putois  j       <iuc  U  fooinc  ^  i*apptoche  des  baU^ 

Lliîj 
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tations ,  moiîW  fur  les  toîts ,  sétMit  Jan$  le?  grcnFerf 
9c  ne  fore  mie  la  nuit  pour  chercher  fa  proie.  Ilfc  gHftV 
dans  les baMc-coarij  monte  aux  vonicrcsfic  aux  colom-r 
biers ,  où  fans  faire  autanc  de  bruic  que  la  fbuiae  »  il 
£iit  plus  de  dégât  ;  il  coope  ôu  écrafebt  tfceà  mîtes  lef 
TolaMte»!  &  cofoite  tt  les  emnlporte  i^tie  à  une  ,  9c  n 
Ibk  ti>  magafio  :  (? ,  eomme  ii  arme  foovent ,  il  ne 
peut  les  emporter  entières  ,  parccquc  le  trou  par  où  il 
eft  cnuc  ,  le  tromt  trop  étroit ,  ÎHcot  mange  la  cervelle 
Se  emporte  !cs  têtes.  II  eft  âiirtt  fort  a  vile  de  miel.  Il  at- 
taque les  ruches  eu  hiver  &  force  les  abeilles  à  les  abaa« 
fionnec-  tt  èe  s'éloîgtte  gtxcre  des  lieut  habités  ;  il  encre 
ai  ûm&it  att-  princems  ;  les  lifUes  fef  bâttefic  fur  les  toits , 

(b  dirent  la  femelle,  enfiiire  ifs  Kabandonncnt  6& 
vont  paner  Tété  à  la  campagne  ou  d^ns  les  bois.  La  fe- 
melle ,  au  contraire  ,  refte  dans  Ton  grenier  jufqu'à  ce 
rjn'ellf  ait  mis  bas ,  &  n'cmi-ncnc  fcs  pctiis  que  vers  le 
milieu  ou  la-fio  de  l'été  :  elle  en  fait  trots  ou  quatre  ou 
<]uelq^efoti  cinq ,  ne  te^  .îtllatcè  f  as  long  tems  ,  5c  les 
accbfltamc  de  bonne  betirëa  fyc^  d^£ing  &  des  cni& 

A  k  vtUc .  ih  vivent  dë^^éie  9c  d^cKiSTe  ;  à  h  cam- 
pagne ,  ils  ^értibKffent  pour  pàflfer  l'été  dans  êts  terriers 
de  lapins  ou  dans  des  fentes  de  rochers,  d*oii  ils  ne  for- 
tent  ^fK^res  qne  l?r  nuit  pour  ^Iler  âDm  les  champs  ,  dans 
les  bois  ,  chercher  tes  mds  de  perdrix  ,  d'alouettes  ,  de 
CtiHés  :  Its^ptent  les  rat^  »  les  taupes  »  les  mutots  »  9l  fcm  . 
ime  gfférre  comimeUe  atrit  lapins ,  qui  ne  peuvent  leur 
édiapper ,  parceqttHsf  entrent  aifiSmeiit  dans  leurs  trous; 
Une  feule  famille  de  Pùtoîs  fiiflRt  pour  détruire  une  ga- 
renne. Ge  feroit  le  moyen  le  plus  fimplc  pour  diminuer  le 
nombre  des  lapins  dans  les  endroits  on  ils  deviennent  trop 

aboodans  >  ie  i^o^is  6^  ^offi  la  c^ai&  aux  poules ,  &  ca 
inange  les  œufs. 

Xe Putois,  dit  M,  de  Bufibti,  parottétre  oii  a^hnaf 
des  pays  tempérés  :  on  Wtn  trouve  que  peu  oq  poimf  dans 

îçs  pays  du  Nord,  &  ils  font  plus  rares  que  la  fouina 
^ans  les  pays  méridionaux.  ' 

î  c  Pliant  d*Amériqnc  eft  un  nnîmal  différent  ;  &  l'cf- 
pçce  du  Putois  paroi:  ccre  .cooâaé&  en  Ëurç^pe  depuis  \']^. 
Oiie  iufc]^u'à  \^  Pologne. 
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luttant  ae  T  Amérique  :  H  cft  i-péttiprè*  de  U  Man*m^ 
précédente  mais  il  a  le  mufcau  un  peuplwfQiïÇ  :  ilcflf 
noir,  avec  cinq  banclc?  blanches  longitudinales fic  paralr 
ieiesVur  le  corps.  On  le  trouve  dsLUS  tout  le  Continent' 
Septentrional  de  rAmériquc. 

PYLOftll^S,  Ccnchus.Pylorides,  Ce  fiant  des  ca- 
qmllos  m«rme5  fie  WValvés, ,  dbotiw  battans  tic  fc  fetr 
ment  pas  exa(flen!cnt ,  OQ-quî  ont  me  boache  béante  } 
telles  font  les  Pholades  ^  les  Couteliers  \  Iwrrmw* 
marines  ,  &c.  Voyez  ces  mots, 

PYRITES   Pyrites  y  font  des  fubftanccs  compolécs 
parlaNatôre,  rainéraliPées ,  plusoumo^DScompatte, 
peianies'te  criftallifécs;  -dans  difFérens  étatj»,  formant 
fetjvem  <fcsr  vcities  ttèç  profondes  «  Mnmtnl^V  ^ 
inalTcs  énormes  dans  les  lïiontagncs,  gt  guife^tt^^ 
communcmcntavcc  les  mines.  Les  parties  conlKni^lCifijUl 
leur  donnent  un  éclat  métallique  ,  font  alTcx  différentcsr 
cntf  elles  :  il  y  a  des  Pyrites  qui  contieimenc  ou  du  vitriol^ 
ctt  do  foufre,oa  de  farfénicou  une  fobftancc  métalliq.uc^ 
tanc^  deux  de  ces  cbofes^  la  fois ,  quclquefoi?  davan- 
tage »  *  tou3oof$  mêlangifesLavec  de  ,1a  terre  wdcr  lar 
pierre.  Toutes  les  Pyrites**  tmalieiït  en  çfiSbtéibeace  a 
rair  ,  ou  fe  détiuifent  au  feu  ^  i^en*  faut  exccptettcelltsT 
quoa  appelle  propjcement  MurcaJ[ues  :  yçKyzjr  cc  muK 

»,       '  •  . 
iHviûod  des  Pyritcr,  '  !  ' 

t<^.  Oh  appcUe  PynV  fulfhunufm  ou  Tjems;4  j§lu  ; 
celles  qui  donnent  beaucoup  dlftinciltei  brettcrîfc. Ruan- 
tes y  étant  frappées  avec  le  briquer ,  &  dont  Tetiffil  'cft  at- 
grç ,  calVam ,  d'une  couleur  jaune  paie  ;  fouve^t  elles  fonr 
criftalHfécs  en  aiguilles  qui  divergent  du  centre  .1  la  cir- 
conférence, îflforines-cxtétifcûrcrotfnt,  ou  gtobuieufo; 
dfes  fë  décmrpoftcit,  sVnflàmment  à  l'îiir ,  &  augmentent 
cdtifidérabttment  de  poiA;éc  devolnme  à  i'ipl^aqt  dis. 
leur  entière  cfflorcfccnce  :  cOés  Hniffenc  par  pODifiiîtc 
des  criilaux  de  vicriol  ^  les  glaificres.  des  environs  de  Pa- 
jis  en  ionc  remplies  :  on  les  nomme  Féramines. 
'  a®.  On  appdlc  Pyriict  cuivreufes  ^  celles  qiu  Iqû« 

Ll  iv 
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d'iio)«ime  oa  foncé  ,  amr^tààttt  »  &  cbaogcâDt  coame 

la  gorge  de  pigeon,  qui  >  quoique compaâcs ,  font  bcaa-^ 
coup  pin  tendres  &  donnent  bien  moins  d'étincelles 

avec  le  briquet  ;  en  fc  décompofant ,  elles  produifenc 
des  criflaux  vitriol iqucs  ,  d  uii  vcid  bleuâtre  :  on  met  ces 
'   pyrircs  dans  le  nombie  des  mines  de  cuivre  ,  voy.  cf  mot, 
}    On  donne  le  liom  de  Pyrius  arfénicaUs  ou  de  Py- 
rltis  de  ppijbn  à  celles  qu!  font  d*UQ  blanc  fale  ,  pe- 
lantes y  ttès  dures,  fufcepribles  d*un  beau  poli ,  peu  ai* 
^râbles  aux  impreflions  de  Tait  &  du  feo  ,  donnant  peu 
d'étincelles  avec  le  briquet  ,  mais  exhalant  une  odcui 
dail  ;  telles  font  les  pierres  des  Incas  du  Pérou,  &  la 
pierre  de  fanté  ,  dont  on  fait  depuis  quelque  tems  des 
bijoux  &  agréables ,  aigmus  ,  b/accUts  ,  bagues  ,  &c» 
Ces  Pyrites  (pnt  des  hLarçaJJius  :  voyez  ce  mot.  Leur 
figure  eft  peu  confiante  ,  tantôt  écaillea(e  »  en  trapèze, 
en  parallélipipedes  ,  en  criftaux  oâaedres  ou  cubiques. 
Il  y  a  auffi  des  pyrites  picrreufes  &  cendrées  d'arfcnic  j 
celles  qui  font  rougeaties  &  teftacécs  ,  font  les  mines  or- 
dinaires d'arfénic  :  voye^  la  Pyrithologie  de  Henckd,  Il 

ne  £aut  pas  conibndie  çcs  dernières  pyrites  avec  Utowc 

4c  Cobalt, 

4^*  On  donne  le  nom  de  Pyrites  martiales  à  celles 
^ui  font  d*un  brun  fauve  ,  ou  de  couleur  terreutc ,  peu 

ou  point  éclatantes  ,  ne  donnant  prefque  point  d'ccm- 
celles  avec  le  brique: ,  s'altéiani:  peu  à  Pair ,  &  qui  font 
privées  de  foufre.    Ces  pyrites  femblent  n'être  qu'une 
ochre  de  fer  précipitée  &  enfuite  aggluiinéc  ucs 
tement. 

5^  On  nomme  Pyrites  alumineufes  ^  celles  qui  ont 
peu  d'éclat,  qui  font  peu  dures ,  qui  ne  contiennent  que 

peu  ou  point  de  fer  ,  mais  beaucoup  Je  foufre  ,  qui  fc 
détruifcnt  facilement  à  i  air ,  6c  finiffent  par  donner  des 
criftaux  d'alun.  Foyei  Alun  &  Pierjle  assienne. 
'  Cette  différence,des  pyrites  dépend ,  conmie  nous  Ta- 
vous  déjà  avancé  f  des  mélanges  &  de  leur  proportion* 
Henckel  dî^ ,  que  plus  une' pyrite  cootienr  de  cuivre, 
moins  il  s'y  trouve  de  Ibufre  ;  plus  elle  contient  de  fer  > 
&  plus  clic  a  de  foufre  j  plus  il  y  a  d'arfénic  dans  une 

Pjfrite  .mm  qUe  comioi»  dç  loufre  i  plus  une  pyrite 
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«ft  iaaoe jireniàtte ,  anguleufe  8c  compaâe  »  mobs  elle 
fait  (cvL  avec  le  briquet  »  parccqu'elle  concicm  beaucoup 

de  cuivre  5  plus  la  pyrite  fc  détruit  à  Tair  ,  plus  elle  eft 
Tirrioliquc  ou  (ulphuicufe  &  /nartialc,  mais  peu  cui» 
Vieufe  ;  enfin  dans  un  minéral  où  Ton  trouve  du  foufic 
lans  arfénic  ,  00  ne  trouve  jamais  de  cuivre.  Ce  font  ces 
.  mêmes  différence»  de  combinaifoas  (  d'où  Ton  poorroic 
déduire  les  diffécens  endroits  qui  conviennent  pour  la 
prodaâîoo  des  pyrites  )  qui  changent  les  propriétés  ez« 
térieures  ,  c*eft-à  dire  ,  qui  opèrent  la  denfité  ,  la  cou- 
leur 5  la  divcrfité  &  la  bizarre  criftallifation  dans  les 
pyrites.  Voye^  le  Mémoire  fur  Us  pyrites  &  les  vitriols  ^ 

■  ^ue  nous  avons  lu  àTAcadémic  Koyaicdcs  Sciences  ca 

Quant  aux  altérations  qu'éprouvent  les  p%rites  fui- 
fbrctt(ès  y  ce  phénomène  n'eft  Avl  qu*à  la  iinguiiere  pro- 

Jméié  qu'a  le  fer  qui  s'y  trouve  ,  Je  décompofer  le  fou-* 
rc  au  moyen  de  Teau  :  c  cft  alors  que  la  vitiioUlatioa 
fe  fait.  Si  le  fer  écoitraai  uni  avec  le  foufre  ,  la  pyrite 
ne  fe  décompoCcroit  que  peu  ou  point  ^  c  eft  ce  qu  on 
remarque  dans  les  tcrreins  argilleux  qui  contiennent  de 
ces  pyrites  \  celles  oui  s'y  décompofent  en  tout  ou  en 

Îartic ,  roinéralirent  l'argille  feuilletée  :  de  ISk  le  Ichifte  » 
es  glaifcs  marbrées  dont  le  gout  eft  vitriolique  :  peut- 
itrc  que  de  telles  pyrites  font  le  principe  culoiaut  de 
certains  marbres ,  fluors  ,  criftaux  ,  &c. 

Comme  la  pyrite  fulfureufe  eil  abondamment  ré« 
pandue  dans  toute  la  terre ,  ne  pourroit  on  pas  préfu« 
mec  que  la  chaleur  des  eaux  thermales  ^  n'eft  ^due  q|u'à 
ùm  efflorefcence  &  à  fbn  ignitioi^  ;  peut-étfjt  que  les 
mouffettes  «  ces  cxbalaîfons  mortelles  appellées  vapeurs 
ou  pouffe  dans  les  mines  de  charbon  ,  &c.  &  qui  font 
quelquefois  enflammées  &  inflammantcs  ,  n'ont  pour 
caufe  générale  ,  &  même  peu  t-  être  unique  ,  que  les 
pyrites  fulfureufes.  Cette  Idée  embraffée  dès  les  pre-^ 
miers  fiecles  de  l'Hiftoiie  Naturelle  »  eft  renouvellée 
de  nos  jours ,  êt  la  pratique  journalière  femble  confir* 
mer  cette  théorie.  Communément  ceux  qui  travaillent 
à  Talun  &  au  vitriol  ,  font  peu  inftruits  des  fubtilités 

cbyiBiqaps  p    ignorent  que  la  pytiic  la  plus  oïdioaite 


Digitized  by  Google 


jjo  P  Y  R 

cft  compofic  it  fonfrc  uni  à  du  fer  5  n^aw  !1«  (avcnt  que 
cette  jpyiitc  commune  fc  détruit  par  Tcaii,  qu'elle  s'é- 
chauffe au  point  <ie  prcncirc  feu  ft  le  foufre  y  domine  , 
&  qu'elle  brûle  dc^cmaiocs  &  des  mois  entiers ,  fek>a 
r^boiidancc  èc  fz  matière  comfafoftible  ,  &  relativement 
mt  ciiconftatxccs  locales;  Le  principe  inflammable  fe 
détniît  dans  les  ne  lonceattx  de  pyrites  eipofêcs  à  Tait 
libre  ,  &  on  en  tire  par  lexiviation  les  Tels ,  &c. 

L'inflammation  de  la  i^yritc  ,  au  moyen  de  l'air  &  de 
J'eau  étant  certaine  ,  il  eft  facile  de  concevoir  les  mê- 
mes effets  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  où  on  la  sioave 
communément:  mais  la  confommation  de  br matière  j 
(ktà  plus  lente ,  la  ebalenr  ph»  égale ,  plus  nniferflle ,  ar 
durera  ploa  long-tems  >  (jae  fi  elle  écott  expcfée  à  fait 

extérieur. 

'  La  Pyrite  échauffc'c  exhale  une  vapeur  fubtilc  ,  raré- 
fiée &  acide  qui  ôte  à  l'air  Ton  icu  ii  néceflaire  pour  Je 
fburien  de  la  vie  5:  pour  la  produâion  de  la  fiaoune  > 
telle  efl:  la  Mouffette  des  Charbonniers  :  cette  vapeur  fi 
pernicicuCè  ans  Mineurs  ,  eft  queicpiefeis  fi  chargée  de 
phlogidiquc ,  qu'eUe  preiûl  len  làdicment  »  de  avec  tant 
de  violence,  quon  ne  fauroit  rétcindrc;  fouvcntmcrae 
allé  produit  une  cxplofion  terrible  ,  fur-tour  lorfqu  clic 
eft  renfermée  dans  de?:  mines  ,  dont  les  cavités  ou  ca- 
vernes font  trop  étroites.  Si  cette  vapeur  fe  trouve  au 
de  (Tus  de  la  futface  de  la  terre  an  grand  air  ^  ellepro* 
doit  tme  flamme  ttès  cime  ,  tant  que  la  matière  cdm- 
bnftibie  ne  tarit  point*  On  fera  Ems  donré  furpris  en- ap- 
prenant que  ring^nieur  des  mines  de  Whitchavcn  eu 
Angleterre  ,  a  employé  utilement  cette  pcrnicieufc  va- 
peur enflammée  ,  en  iui  donnant  ilTuc  hors  des  mines  par 
des  foupiraux  convenables  &  y  mettant  le  feu  des  qu  elle 
en  fort ,  elle  continue  à  brûler  jour  de  mitt  y  ainfî  en  dé* 
fraifant  la  vapeur  empoifomiée  qt^t^croic  périt  les  mal- 
tieureox  Mineurs ,  8t  détruiroh  la  minière ,  elle  produit 
au  dehors  une  fîammc  qui  fcrt  de  phare  pour  les  Navi- 
gateurs ,  &  qui  éclaire  l'entrée  du  porr. 

L'cmbrafemcnt  des  mine^  de  charbon  n'a  lieu  que  par 
les  pyrites  qui  s'y  trouvent  :  ces  amas  de  charbons  cx- 

po^s  à  ratt  libre  dans  divets  endroits,    qui  psenneot 
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fni  (|t)etqu6fbi9  ,  en  font  des  exemples  non  équivoques  5 

quantité  de  nos  mines  d'Europe  en  contiennent  une  rrc6 
grande  quantité  ,  &  il  patoîc  probable  qne  les  embrafe- 
mens  ternbics  des  Monts  Hécla  ,  Etna  ,  Vésuve  ,  &c. 

ont  été  oecgfiojioés  ptr  Ift  £ictilté  <te  s'enflammer  ^tt*ont 
Its  Pyrites. 

'  Toutes  lesmtnes ,  (bit  ées  pays  ^hsiids ,  (bit  des  pays 

ftôidii  ,  cpi  ne  contiennent  que  peu  ou  point  de  pyrites  , 
(bnc  conlca-mment  (iins  chaleur  dans  telle  faifon  que  ce 
ibk  j  au  Heu  que  celles  qui  contiennent  des  py  rires ,  quel- 
ques profondes  qu'elles  foieDC ,  dans  tout  climat  âc  ca 
tooie  (kiibfi  ,  ont  tonjoiits  une  cbakmr  plus  oa  moins 
grande  ^  mais  dominante  en  été. 

Les  Natoiatiltes  infhniei  de  la  diynric^qui  ont  voyagé 
6t  vifité  les  gallcries  des  mines  contenant  des  pyrites , 
ont  toujours  reconnu  dans  leurs  cavités  ,  oajdes  cfflorcC- 
ccnces  pyriteufes  ,  ou  des  ftala£^ites  virrioliqucs  ,  ou 
des  eaux  thermales  d'une  (âveur  Aypttqae ,  &  ont  trouvé 
les  parois  oa  la  voûte  des  terres  00  pierres  comme  en!- 
cîoees^  ilsont  refptrédans  ces  (boterrains  pendant  l'été 
©n  air  écbanfFé  ,  une  vapeur  fubti le  qui  empêchent  fon^ 
irenc  les  Mineurs  d'y  pouvoir  travailler  ,  fi  ce  n* cft  dans 
J'hivcr. 

Cet  eipofé  confirme  que  la  pvrire  r ft  la  vraie  caufe 
du  feu  foutcrraîn ,  &  l'origine  de  la  chaleur  des  eaux 
thermales ,  fimples  ou  compofées.  Les  Volcans  d'Italie  ^ 
du  Nofd^  de  TAaiériaae  de  db  f  Afrique  font  probable^ 
Itoenc  eftcrteenns  pat  ni  même  can(è ,  puifque  ces  voU 
oaos  fiw^t  tBîttjomrs  accompagnés  de  vapeurs  fiilphurcu* 
les ,  de  (oufrc  en  nature  ,  de  rcdrémcns  métalliques , 
femblabîes  à  une  pyrite  torréfiée.  L'on  en  peut  encore 
déduire  la  caufe  des  trembicmens  de  terre*  Que  la  dé« 
epnipofi«ion  de  la  pyrite  air  fiett  dans  dtr cavités  (bu« 
tçnaine$  rempHesdair  de  d'eatt»  ifyanrahiflammatjont 
nmfiiQlè»<!è  r«lr  ^  dUataaioti  8t  exiianADn  de  Pean  en 
vapeurs  ,  enfin  des  explofîons  dont  1  odeur  efl:  analogue 
à  celle  que  lailfe  le  tonnerre  dans  le  Hnr  où  il  tombe. 
Nous  n'entreprendrons  pas  ici  d'expliquer  ft  les  feux  vo- 
lans  ,  les  couiaus  d'air  périodiques  appeliés  vtnts  oLifis  ^ 

^oiit  pfodaics^  des  fentes  enfiainmées  d^  Iç  feia  dis 
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la  tem  «  Mua  nous  éloincrioni  trop  itr  aotie  objet? 

3i]i  d'aUleors  eft  dilcmé  a  fon  article.  Noos  avons  cm 
evoir  nous  permettre  ces  dciails  ,  pour  donner  à  nos 
Lcdeurs  une  idée  des  ciFets  de  la  pyrite  expo  fée  à  l'hu- 
midité  de  Tair  ,  &:  des  plus  importaos  phénomènes  qui 
en  ré  fultcnc.  Nous  croyons  devoir  confciller  à  nos  Lec- 
teurs de  lire  anfli  les  mois  txkéUaifons  minérales ,  voU 
csns  f  trembUmns  de  um ,  taux  chaudes  ^f^ufrc ,  bi'^ 
tume ,  lave ,  charbon  de  une  ^  en  on  mot  tous  cem  ou 
îl  eft  parle  des  efieis  produits  par  la  décompofitioa  dc& 
pyrites. 

PYRETHRE  ou  RACINE  SALIVAIRE  ,  Pyrt^ 
thrum.  On  trouve  cbex  les  Droguiftes  deux  à  trcMS  for* 
tes  de  racine  finis  le  nom  de  Pyrethre.  La  première  eft 
de  la  longueur  &  de  la  gtoffeur  du  doigt  ,  ridée ,  de 
couleur  grife^roufllLtrc  endeliors,  blanchâtre  en  dedan!». 
ayant  quelques  fibres ,  d'un  goût  fort  acre  Se  iics  bm-* 
lant  :  on  l'apporte  fcche  de  Tunis  à  Marlcillc  ,  elle 
n'a  point  dbdeur.  Breyn  dit  que  c'ed  la  racir.e  de  Tceil 
de  Bœuf  de  Crète  ,  BupAiàalmumCreticum  ,  efpecede 
plante  qui  reflemble  à  la  camomille  ;  Tes  feuilles  font 
découpéa  comme  celles  du  fenouil  6t  reiTemblantes  à 
celles  de  la  carotte  :  {es  tiges*  font  hautes  d'un  pied  6c 
portent  en  leurs  fommcts  ,  des  fleurs  larges  ,  radiées  , 
ayant  beaucoup  de  rapport  à  Tocil  de  bœuf  des  Alpes, 
efpecc  de  pâquerette  de  couleur  incarnaTc.  A  ces  tieurs 
fuccedcnt  une  grande  quantité  de  graines  appiaûcs  ,  pur- 
puripes  $  ces  (emences  fervent  à  multiplier  cette  plante 
chaque  année  dans  les  jardins  ,  où  Ion  eft  curieux  de  ia 
cultiver,  parccque  (k  fleur  dure  preUbue  tout  Pété.  M. 
Shav  dit  qu'on  traii' porte  à  Conltantinople  &  au 
grand  Caire  une  grande  quantité  de  cette  racine  ,  &  qu'é- 
tant confire  ,  on  la  mange  dans  les  douleurs  des  dents 
&  de  la  poitrine  :  cette  plante  eft  fon  jolie* 
.  L'autre  racine  falivaire  appanient  à  une  Mar^pierite 
je  Canarie,  Ltucanthemum  canariiofi  :  cette  racme  eft 
blanchâtre ,  plus  menue  que  la  précédente  ,  lignenfe 
moins  brûlante.  Elle  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un 
pkd  6l  davantage  5  elle  eft  rameulc  ,  garnie  de  feuilles 

lèmblabks  à  cales  de  U  caimmillc  »  ^  colorées  d'ua 
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blea  tirant  far  le  verd  de  mer  :  aux  extrémités  des  ra« 
meaox  y  naifleorde  pctftef  tiges  nues ,  qui  f>orrefità  leaf 

lommct  des  fleurs  compofces  de  dcmi-flcaronv  blnnc? 
places  aurour  d'un  ciifqac  Je  fleurons  jaunes  j  toutes  les 
graines  ionc  appiaues  Si  bordées  des  deux  coc^  duo 
feuillet  traqcbanr. 

L'on  donde  aoffi  le  nom  de  Pied  d'Alexandre  k  une 
pyretbre  (aovage  &  ombellifere ,  dont  la  raeine  eflf 
lODgae  d*un  demi  pied ,  fibreufe  en  (bn  Commet  eom» 
me  la  racine  du  Mcum.  On  nous  l'apporte  ,  cntafTéc  pac 
petites  boucs  ,  de  Hollande  ôc  de  p'uficurs  autres  lieux  , 
les  fleurs  font  difpofécs  en  parafoîs  &  de  couleur  pâle. 

La  racine  de  la  proBMcre  de  ces  pyréues  a  plus  de 
force  &  de  verni  que  les  ' autres  $  les  Vinaigriers  rem- 
ploient dans  la  compbiition  de,leu|  finaigrc.  Quand  on 
mâche  eette  v^tae ,  elle  produit  bientoc  une  £ivear  Icre 
&  violente  qui  ouvre  les  conduits  falivaircs  :  c'cft  pour- 
quoi c*cft  un  fpécific^uc  pour  les  maux  de  dans  qui  vien- 
nent d'obflructions  Se  de  catarrhes  :  c'cft  encore  un  très 
bon  rcmsde  pour  les  afec^ions  foporéufes  6c  la  paralyfic 
de  la  langue  ,  tant  fou  acrimonie  irrite  Iciyerfs. 

PYROLE  ou  VÉRDURE  D^HIVÈR  ,  Pyrota  ,  eft 
une  plante  qui  crott  |tfx  lieux  moticagneux ,  ombrageux, 
8c  un  peu  numides,  dans  les  forêts  Se  les  bois  :  on  la 
trouve  particulicrcracnt  dans  la  haute  Champagne  ,  ainfi 
que  dans  les  environs  de  Paris  ;  mais  clic  fc  plak  fur-tout 
dans  les  pays  froids  &  fcptentrionaux  ,  tels  que  la  Bo« 
héme ,  la  Moravie  ,  Sec,  Sa  racine  eft  flexible  ,  déliée  , 
fibreufe ,  traçante  5c  blanchâtre  ;  elle  POulTe  cinq  ou  fis 
feuilles  arrondies»  lifles,  d'un  beau  verd ,  qu'elle  conferve 
durant  l'hiver;  elles  font  attachées  à  des  queues  longues  Se 
tombent  vers  la  tcnxidu  milieu  d-  ces  Tcuillcs  s'élcvc  une 
tige  haute  d'environ  un  pied  ,  anguleufe  ,  garnie  de  qucl- 
ues  petites  feuilles  pointues  ,  portant  en  fa  fonimitc 
es  fleurs  odorantes ,  agréables  a  la  vue  ^  difpofées  en 
rofe  âc  blanchâtres.  A  chaque  fieur  fuccede  un  tî-uit  à 
cinq  pans  arjoodis ,  divifé  intérieuremeot  en  cinq  loges 
rempliesde  (emenees  rouflatres ,  Se  menues  prcfque  com^ 
me  de  la  poufficrc  ,  femblablcs  à  de  la  fciare  de  bois. 

'  Toute  la  plancç  a  uo  goui;  amer  fie  fort  afttiogcnc  i 
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elle  fe  fouticut  di£cilcmcnc  dans  les  jardins  »  malgté  là 
culture  clic  y  meurt  coammoémcat  :  clic  fleurit  en 
Juin  &  Juillet.  La  Pycole  à  touîours  été  rcgfudéc  fac 
les  Praticiens  y  conune  propre  a  anréter  les  pertes  dé 
fang ,  les  âcurs  blaocbes  9c  les  Mmotthafiies  :  on  la  fait 
infufcr  comme  ce  thé  :  c'cft  un  des  vulnéraires  de  Suifle 
les  plus  cdlcbres  :  cecce  pUatc  ^ommepccà  ic  milltAflicI 

dans  toutes  HDsPiovinccs. 
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(OuABEBES.  Fbyfî CuBEBis. 

QUAC AMAYAS  ou  ÀLO  ^  cft  le  nom  que  klMczî- 
quains  âoimeiit  à  leins  perroquets ,  qui  font  tout  rouges, 
a  la  réferve  des  épaules  &  de  la  queue  qui  (bm  d'un  bleu 
d'azur  ou  bleu  céle(te.  Ccsoifeaux  font  de  la  grandeur 
de  nos  poules  :  leur  bec  eft  blanc  &  crochu  ;  leurs  pieds 
Cont  ttML%  :  ils  sappûvoifeuc  facilement  dans  les  msd* 

.£bns  ;  maïs  ils  imitent  mal  te  langage  hiini«n. 

QUADRUP£D£S  ,  Quadrupèdes  »  (ont  des  animaoz 
vivipares,  co&vercs  de  poils*  &  qui  coQvienoe&c  avec 
rhommc  ,  en  ce  qu'ils  ont  du  fang  ,  qu'ils  rcfpircnc  par 
les  poumons  ,  qu'ils  ont  deux  ventricules  au  cccur  , 

^qu'ils  allaitent  leurs  petits  ;  ils  marchent  fur  quatre  .pieds 
ou  ongulés  ou  onguiculés  ^  &c  analogues  aux  ;pieds  Se 
aiuDinams  de  l'homme.  Oa  cliyife  ces  animaux  en  Soù* 

jfedes  ,  ea  Pieds-fourchus  '&  in  F\Jfifedes, 
.  i\  Les  SoLjPEOES  ,  SùUpedla  aut  Soliungula ,  font 
ceux  qui  n'ont  qu'un  feul  ongle  aux  pieds ,  comme  fooc 

Je  Cheval ,  T Ane  &  le  Zèbre.  '     '  ' 

X^.  Les  ANIMAUX  A  PltDS  fourchus  ou  BlCULCES-, 

Bïfulca^  ont  k  fabot  iendu  en  deux  comme  icJtpeuf»  l^ 
Btebis»  latChevxe,  le  Cerf,  &c. 

3^.  Les  Fi^ssiPEDES  ou  DigitÉs  ,  'Dïghaia  ;  ils  font 
atnfi  appellfs  a.  caitle  de  la  plttcalijtë  des  doigts  fendus 
'qu'ils  ont  aux  pieds  ;  tels  font  le  Cbien  ,  le  J-Jçyrc  ,  le 
Lion  ,  4e  Reiiaia  ,  &;c. 

Des  Naturaliftes  ajoutent  à  ces  divifions ,  celtes  des 

Siadrupedes.i]^pncle  pied  fendu  en  trois  >  infuUes^^t^ 
le  Rhinocéros';  ou  qoixmtle  pied  fendu  en  quaxxc^ui^ 
>/ri/â/c^j^cpmmei'HippQpotame»  cnile  pied  fendu  eii  ^nq 
fentifukeSfyCçimme  l'Eléphant  :  mais  à  exaroinet  de  biçfi 
près ,  ces  animaux  ivc  font  qu'où  bifulces  ou  quadrifulees  * 
le  Porc  ,  par  exemple  ,  que  l'on  regarde  comme  quadri^ 
JuLce  ,  mes-appuie  que  fur  deux  ongles  en  marchant. 

On  donne  le  nom  d'oNCULBU.,  ^ungultHa  ^  à  ceux  d^ 
Quadrupèdes  qui  ont  les  doigts ,  ou  les  extrémités  des 

jpieds  .omyercs  6c  eatouiés  d'o^^les  i  cette  fubftance  eft 
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date  »  de  coniiftatice  de  corne  &  concave;  elle  couvrô 
êL  conuent  les  excréinicés  des  doigts ,  &  c'ed  fur  elle  que 
rtnimal  marche  en  panie  |  tels  font  les  Solipedea^  les 
Bilblces  6c  les  Quadrifiilces 

Par  Animaux  onguiculés  ^  ungtUcttidrta  ^  on  entend 
ceux  qui  onc  les  doigts  découverts  &  feulement  armés  au 
bout  fupéricur  d'ongles  naiffans  ,  fouvent  érroirs  ,  poin- 
tus I  courbes  &  garnis  de  poils  ^  fur  tout  en  deilous  ^ 
te  quelquefois  larges  comme  font  ceux  des  Singes. 

On  peut  encore  confidérer  les  Quadrupèdes  comme 
■  ruminons ,  tel  eft  le  genre  des  Bofufs  »  celui  des  Brebis , 
celui  des  Chèvres ,  celui  d^'s  Cerfs  5  ou  comme  noir- 
minans  ^  tels  (juc  font  les  Porcs ,  &c  ;  voy,  Hu  min  ans» 

Divijiùn  des  Quadrupcdts. 

M.  Linnams  donne  trente-quatre  genres  de  Quadttt* 
pedes  dans  (ix  ordres  qu'il  établit. 

Le  prcmicL  ordre  contient  les  Anthrepomorphes  i 
c'eft-à-dire,  ceux  à  figure  humaine  ;  tels  (ont,  les 
Singes,  les  Biadypes  OU  les  PaiciTeux  du  Ceyian  U  de 
ÏAméiiciue. 

Dans  le  fécond  »  il  comprend  les  féroces^/îrf  le,  tels  que 
rOurs  I,  leXion ,  \t  Léopard ,  le  Loup-cerrier  »  le jgeoce 
des  Martes fa  Loutre ,  les  Çbiens  »  les  Loups ,  R  Re* 

nard  y  le  Pliocas  ,  le  Blaireau  ,  la  Civette ,  le  HériiTon, 
les  Arraaciilles  ,  la  Taupe les  Chauvcs-fouris.  • 

Dans  le  troifîeme  ordre  ,  les  bêtes  fauvagcs  %  Agria^ 
Iclles  que  lesTamandua  ou  fourmiiiiers. 
.  Dans  le  quatrième  ordre  ,  qui  comprend  les  Glires'^ 
font reo&rmés  les f orcs*^pics ,  les  Ecureuils»  les  Lie- 
>tes ,  lé  Caftor ,  les  Souris  »  les  Rats  »  le  Cochon-dinde  « 
les  Marniottes  ,  les  Pbilandres. 

Dans  le  cinquième  ,  font  les  Jumenta  ;  tels  que  l'É- 
lephanc ,  le  Rhinocéros  ,  l'Hippopotame  ou  Cheval  de 
xiviere  »  le  Cheval ,  l'Anç  »  le  Zèbre  ,  le  Mulet  »  les  • 
'Cbchôns ,  les  Sangliers* 

Dans  le  fixieme  »  font  les  Puoro  ;  tefe,  c|ttè')e  DfO^ 
madaire ,  le  Pacos  ^  le  Chameau  ^  la  Gnzîéîte ,  les  Cerfs , 
les  Chèvres^  ks  Chcvrcuijs ,  le  Eouc^ucdn,  TElan  ,  le 

'  '  '  -     -  Chamois^ 
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tlumo!s,k  Rhcttûcylc.paim>  la  Brebis,  le  Boeuf  te 
Bifon  &  le  BufBe.   .   .  ,     ^  '  *  * 

*  M-  Klein  réduit  cous  ics  Qua(îrupe<!es  vivipares  à  dcur 
jgcnres  i  le  premier  comprend  les  ongulés ,  c  cft  à-dirc 
qui  ont  des  ongles  ou  cornes  aux  pieds ,  &  il  en  faic  cinq 
Jamilles  i  le  fecoad  renferme  les  digités  ou  onguicuUs 
,dont  il  faitaufïî  cinq  familles  :  voyc^  l'Ouvrage  de  cet 
Auteur,  imprimé  à  Lcipûck  ,  &  intitulé  :  Quadrupe^ 
dum  difpofino  ,  bnvifqne  Hiftona  Naturalisa 

Ce  même  Auteur  a  auflTi  fiitt  une  claflc  de  Quadrupt^ 
4€S  ovipares  ,  dans  laquelle  il  comprend  les  Grenouil- 
les ,  les  Crocodiles ,  &c.  tous  animaux  que  Ion  trouve 
chez  M  .  Linnarus  ,  dans  la  clafTc  des  Amphibies  ,  ftoui 
compolenc  la  quatrième  clalTc  de  M.  Jriffon.  fous  le 
jiom  de  Reptiles. 

,  M.  B.  irtbn  a  divlf^  tout  le  Règne  animal  en  neuf  claf- 
—V  ^"^1  ^  Mpudmféçs  en  dix-huit  ordres,  dont  les  ca- 
raftcres  (ont  tirés  du  plus  ou  du  moins  de  dcnrs ,  foit  mo- 
.laires,  fou  canmes,  foit  incifivesr,  même  de  leur  pofirion 
de  leur  figure.  Ce  Naturaliftc  y  joint  auffila  compa- 
raifon  ou  les  marques  caradérirtiques  que  fourniflfcnt 
Jes  pieds  tant  ongulés  quonguiculà,  dans  les  Solipe- 
dcs  ^dans  les  Bifulces ,  &c.  aÎDli  que  le  nombre  des  doiets 
antérieurs  &  des  polUrieurs  celui  des  mamcllcç;  &  la 
longueur  diitérente  des  |ambes.  >  *• 

-    D'autres  Zoologiftes  ont  coufidéré  les  animaux  par 
refpccc  d'habillement  &  d'habitation.  Par  la  manière 
jjdc  vivre  ,  par  leurs  armes  ,  &c, 
\  '  Plus  nous  lifons  les  Ouvrages  de  ces  Métbodiftcs  & 
plus,  nous  rendons  hommage  au  zele  qui  les  a  excités  dans 
Jeurs  recherches ,  qui  d'ailleurs  Cippofent  beaucoup  de  fa- 
:VOir .  &  des  facitités  pour  la  comparaifon  de  tant  d'ani- 
mm  n  diftérens  a  tous  éga.ds.  Nousallonscitercn  exem- 
ple quelques-uns  des  Quadrupèdes  ,  qui  fuffiront  au  Uc- 
rcur  pcHii  lui  prcfcntci:  ua  tableau  dç  la  vaxiétédcs  eenrci 
.de  CCS  mdividus.  tf* 

,  Différences  principales      extérieures  • 

♦  '  des  Quadrupèdes^  • 

.    Entre  ces  fortes  d'animaux  ,  les  uns  font  couverts  de 
poils  &  n'ûiu  point  du  tout  de  dents  ,  tel  eft  le  FonrmU. 
H.  N.  Tome  IK^  ^ 
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le  Tatou  ,  ou  non  tuilécs&  fixes  comme  le  Crocodile  5 
J'-nurcs  ont  la  peau  cliargét  d'aiguillons  comme  le  Hé- 
•fiffon  &  le  Porc-épic  ,  les  uns  ma  client  îenrcrnent  ,  5c 
.tfoùt  iipit  des  dents  molaires  comme  le  Pareiicax;  d*aa« 

très  ont  fûvtt  4à(toCe ,  ttne  tronfr^ie  mobile  coitmte  TE^ 
^lijrtHiiitj  m  «tte  corne  fixe  for  ft  nez  coimnc  le  ^bino^ 
réefmj  oofur  fa  cêteeofftinele  Cèrf  &  le  BobiF ;  d^autréi 

ont  les  pnrtes  pa'rnécs  comme  la  Lourrc  ,  ou  garnies  de 

{)oiU  &  dif^itëe';  comme  le  Tigre  ,  ou  garnies  de  corne  dC 
c  fabot  non  fendu  comme  le  Cheval  -,  dautrcs  ont  des 
membranes  é  endnes  en  ^Uei ,  qui  ^zeot  ou  joignent  les 
)4nibet  poftérienres  tox  fU^étteatt%\  comme  dans  Iz 
4:Imhi^o  (ottm  d^autrer  ont  ciiïq  doigts  anijpicda  de  de^ 
yant ,  &  quitre  ï  ctm  de  derrière  comme  fe  Chictf  ; 
très  s'appuicnc  fur  le  talon  en  marchant  comme  l'Ours, 
d'autres  ont  les  jambes  très  courtes  fif  vivent  loua  terre 
-comme  ia  Taupe. 

}    Les  uns  ont  les  caîfles  de  devant  beaucoup  pins  Ion» 
goef  ,  tel  <|ae  le  Caméli^opard  ;  ou  d*é^ale  bauteur ,  td 
.qne  le  genre  dnBooc»  qui  a  de  plus  lef  cornes  tournées 
*<o  banr  §  d^aocres  les  ont  en  arrière  comme  le  genre  da 

Bélier,  ou  vers  lescôrés  comme  le  genre  du  Boeuf,  ou  ra- 
jmcufcs  corn  me  le  Cerf  5  d'autres  n'ont  rien  de  tout  cela  , 
mais  ils  ont  une  /igure  humaine  ,  tels  font  les  Singes  i 
^'autres  ont  la  qneaè  plate  cpmmè  le  Caftpr ,  ou  longue  Se 
^eberdae  comme  t^nreail ,  on  courte  cpmme  le  Lapin; 
d'ancres  onç  {a  t^te  ropde,  dt  ienrs  dpi^s  qnoicjnê  crochtfi 
"^o^ent  être  entièrement  retiré  êe  c^hés ,  comme  dans 
le  chat.  Les  uns  ont  la  têtcécrafée*  Bc  font  frugivores 
comme  le  genre  du  Lapin  >  d'autres  font  infcdivores 
pommelé  Tamandua  :  il  y  en  a  qui  peuvent  s'allonger  £c 
-fodx  ainfi  dire  fe  rétrécir  ponr  paâcr  par  de  petits  trous» 
-cd  qoe  le  genre  des  Belettes ,  Bec. 

O9  apperçok  déjà  Timmenficé  des  détails  dans  la  diJL 
triburion  fyftématique  des  Quadrupèdes  :  ces  aoimaut 
n'occupttK  qu'un  très  petit  efface  dans  l'Univers  ,  &:  ne  I 
compof  nt  qu'une  petite  partie  de  THiftoirc  Naturelle  ,  I 
&  cependant  nous  fo m  mes  encore  bien  éloignés  d*ayoir 

une  diftdbiijào»^€iaâc  iL  ù»  rcptiqqe  de  ce  genre  4*m« 
44¥iéns»  i 
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*d^néllir  VHiftàire  Naturelle  ,  les  animaux  qui 
mit  les  plus  nécefTaircs  &  les  plus  utiles  ,  licimeof  U 
pi^emicr  rang.  Cet  Auteur  donne  la  préférence  ,  daat 
Tordre  des  animaux,  911  Chcvjii  ,  M  Chien  ,  aH 
Bœuf,  a  U  Brebis  ,  *  il  appelle  cet  ofdrç,  \% 
Çlus^ naturel  de  tous.  Ne  féat-U  pas  mieux,  dii  M- 
dc-8aflbn  ,  fkîrc  fiiîVré  le  Cheval  qui  cft  folipede  , 
par  le  Chien  qui  ell  fîflipedç  ,  &  qui  3  coutume  de  le  fi^j^ 
▼I  e  en  effet ,  que  par  un  Zèbre  qui  nous  çft  peii  ç^^gn 
&:  qui  n'a  peut-être  d'autre  rapport  avec  lé  Chéval^aê 
d'être  folipede  ?  Le  rang  qu'il  doaoe  wt  animSi  ne 
plaît  pas  à  M.  Kleiii ,  quivçpt  que  TaTtgag^^^  des 
Qualdriipedcs  cti  on^uUs  ou  dignes ,  foie  le  plusnarurtl 
ieplusflrtiple  \  niais  dans  un  Ouvrage  tel  que  celui  d^ 
M:  ac  BufFon  ,  fait  pour  erre  entre  les  mains  de  toa| 
le  monde ,  &  ou  le  Ledeur  ne  veut  apprçnjdre  que  Ja  iwe 
&  les  mœurs  des  animaux ,  on  fe  pafle  4e  méthoc^ 
cict  Académicien  a  eu  orobablei^t  ni^qn  ^Je  n?S 
«opter-  Ces  ôrares  fyffématiques  n'affeôetot  qué  ceux 
qui  ftro  tmc  émdc  particulière  de  THiftoire  Naturelle; 
*  mi  Kint  plutôt  Ob(crvaieurs  qu'Hiftoriens  ;  tels  qui 
«^(rier,  Aldrovandc,  Jonfton  ,  Ray  &  M.  Klein  luU 
rtîcme  En  effet  ,  dans  ces  Auteurs  on  ne  trouYpque  jfa 
NaturaKftes  qui  fc  font  att;^chés  à  nous  faire!  cp^itte 
les  animaux  comme  ih  ont  cr^  qu  ils  étpieiit  :  & 
M.  de  BùfFon^  W  Côdtraire  ,  ou  Ypi);  uu  QJ^^r^^iDB^^ 
«grtdf,  qui,  après  âvoir  été  \  larçcbcrclïe  <les  jner-^'^ 
Y^ltsàt  h  Nature,  fait,  en  habile  Ecrivain ,  nçusleç. 
ttpréfcntçr  fous  les  images  les  plus  riantes  &  le^  pluç^ 
âgréables.  Qualitésrâres ,  fur  tput  dans  un  NfJV^liftpl: 
prefque  tdus  ceux  qui  ont  écrit  fMritçrte  ma«aren(ea*(âr#iff 
attachés  qu'^  décrire  fiddlement  lesanimajax,  Ëin$t>eâ|u 
OMIT  S'inquiéter  de  Taniépité  du  ftyle  ;  telle  ett  la 
«riôii  qu'on  lit  dans  U^Ùî^mMin  des  4^i(i^%:f  ^ 

.11  ne  nous  convient  pas  de  décider  fur  cet  pbjet  z 
nous  nous  contenterons  de  dire  ici  ,  ^ygf  x/f  dernier^ 
Auteur  ,  que  les  Qua4rupcdc$  fembleiif  n'avais  éfifi 
formés  que  pour  1  uTaee  dç  Tbomme  ;  les  Tigres ,  k$v 
lynx ,  les  Ours,  les  âaos ,  les  Caftors  6c  Tes  Rc^aiis 
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ont  cîei  fourrures  dont  nous  profitons  S  quelques  cfpcce) 
Ac  chiens  fctvenc  à  couni  le  Cerf,  le  ChevreuiL»  1^ 
Liefvct  I  dont  noos  fiiifons  ooi'repas  ;  les  antres  d^ces 
fervent  pour  nous  garder ,  ou  poùr  notre  amureno^eot  :  le 
Voret  fait  (brtir  le  Lapin  de  (a  retraite  ^  le  Cfaeyal^  !*£« 
Jcphtnt  &  le  Chameau  paroiffent  téi  pour  porter  des  far4 
^^caux  5  le  Taureau  pour  fubir  le  joug  ,  ia  Vache  pour 
iburuix  du  lait  ^  2c  le  Moucon  poux  dooAei  de  la  laine. 

ifmotfr^  \  Cni ,  mulilplicàMn ,  nourriture  ,  Jiabitatîofi  ^ 
t  tatâtttns  ^  rufts ,  comkau^  &  defiruSum  des  Qju^ 

î  i    •  •  • 

*  Nous  avons  d^ja  înfinu^  que  le  defir  violent  de  pcr- 
pîcuer  Ton  ctjpcce  cft  diftéicmment  cara^^érifé  dans  cha* 

Îue  aniinal.  Entre  les  Quadrupèdes ,  les  Loups  &  les 
iii^rd^  hurlent  d^ns  les  bois  \  les  jChiéns  fuivent  ea 
ttmupe  les  Chiennes  en  chaleur  j  les  Taureaux  ont  un  re- 
gard fombrc  &  féroce  ;  ainfi  que  les  Cerfs ,  dont  le  bois 
tombe  chaque  anni^e  &  ic  i^âic  agrès  ^leur  accoufle^ 
ment.  •  ' 

<  Les  temclles  des  quadrupèdes  coafcrvenc  leur  fœ^as 
une  chaleur  modérée  ;  &  Toq  remarque  que  (î  ces 
âniteànx  ont  uti  vif  inl|binâ  pour  'fè  reprodi^re  ^^mul* 
f{|)^èr  i  ils  en  ont  aufli  un  trè$  tendre  pour  la^  con* 

fefvation  de  leurs  petits.  Cette  iicndrcffe  cft  même  rc- 
marquabfe  dans  les  plus  féroces  ,  fur- tout  pendai  t  roue 
le  te  m  s  que  les  petits  font  encore  trop  foibics  pour  pour- 
voir eux-mêmes  à  leurs  bcioins:  ils  les  gardent  «  les 
sioiitri8ent  Se  les  fbigpoît  jdqu'à  ce  qu  ils  foient  a/Te» 
grande;  &  quand  ils  lesirpientinenacés  de  quelque  dan* 
ger ,  il  n'èft  rien  à  quoi  ils  ne  sTexpofêntpour  les  (auver* 

'  Les  Quadrupèdes  ne  .nourriffent  leurs  petits  de  leur" 
lait  qui  eft  une  lioueur  douce  &:  piopre  à  la  foibleffc  dp 
leur  agç,  que  jufqn'à  ce  que  leur  cllomac  foie  devenu 
afftz  TOrc  pour  digérer  des  alimens  plus  fglides  »  &  que 
leurs  dents  foient  en  ér^t  de  les  broyen 

>  La  BrMs  \  c^and  elle  lait  dei|x  agneaux  d'une  feule 
portée,    allaite  point  Tun',  xjue  l'autre  ne  tettc  ea 
lttèmè*tcrns,  de  peur  que  l'un  ne  périiTe  de  faim,  pca-' 
^aat  <jue  r^^uuc  fcroit  bien  nourri,  '  • 
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Ifflmrèr  ee  que  mus  avotas  czpoft  ci  -  éd[tt$  fut 
la  dtfrérence  ferme  des  Quadrupèdes,  par  rapport  à  Kl 

ftrudlure  de  leur  corps ,  ou  à  la  peau  oui  les  enveloppe, 
on  voit  que  cet  arrangement  eft  tellement  relatif  à  l'inO- 
tinâ  &  aux  propriétés  de  chaque  efpcce  ,  &  répond  û  bien 
aux  dàtférens  lieux  qaeles  uns  6c  les  autrcsHabicent,  qu'il 
femhie  que  cottc  autre  endmc  feroit  i^rotemèiit  cootrai^ 
'xe  k  leur  deftioation. 

•    Par  exemple ,  les  Singes ,  les  Eléphans  Se  lc$  IRhinoei' 
Tos  oiu  leur  demeure  fixe  dans  les  pays  chauds  ,  parcequc 
c'eft  dans  ces  pays  feulement  que  croifTcnt  pendant  rourc 
l^anoéc  les  végétaux  dom  ils  Te  nournirenc  ^  &  comme  les 
-ardeurs  du  roletl  y  fom  txceflîVes ,  ils  ont  reçu  de  la  ua* 
«rare  utteconftkucion  pmiculterè  qui  £iic  qu*i|s  ne  font 
:foÎDir  incommodés  de  k  chaleur.  D*amres»  tels  que  les 
Jlhennes',  au  contraire,  fcmblent  être  deftinés  k  habiter 
les  climats  glacés  de  la  Laponie  ,  parcequc  c*cft  le  pays 
du  monde  ou  croît  plus  abondamment  rcfpece  de  lichen 
dont  ils  font  leur  principale  noutriture  :  &  comme  il  y 
>faitun  froid  exceffif,  ils  ont  la  peau  extrêmement  dure 
ic  vehie  comme  cous  les  autres  animaux  du  N6rd ,  ft 
'ÙMiy  par  ce  moyen ,  fttflUamment  munii  contre  les  r|* 
gueurs  de  rhiver.  *  ,      •  :  ? 

D'autres  ,  tels  que  le  Chamiau  tcttcm  dans  îès  d^fî  rtfr 
clîâux  Se  fablonneux  ,  parcequ'ils  y  trouvent  des  plantes 
qui  font  leur  nourriture  ordinaire  :  mais  rien  ncil  fi  ad»- 
•miiable  que  les  retfources  que  la  Providence  a  affignéea 
îft  mténagmpouf  4ms  bcfoias  |mlii€fitiéffs/>(pyr{  Gha^ 

1    D'autres ,  tels  que  les  Baufit  ft  pfalfent  dans  les  ba^ 

pâturages  ,  parcc(ju  U&y  trouvent  rhei  bc  qu'ils  aiment  k 
plus. 

Les  Moutons ,  au  contraire*^  préfèrent-  les  coltinas  à 
tout  autre  endroit   parcequ'ils  y  tsouYen»  île  péfiM. 
.lierbe»  atomariqoes  qui  foft^fettw  leur  gdW^  ' 
.   les  Chtvres  grimpent  au  haut  de$  rodrtrS^ôtt^des 

monts  cfcarpés ,  pour  y  brouter  tes  fommités  dés  arbrif- 

fcaux  ;  c'cfb  pour  cela  que  la  nature  kur  a  donné  des 
jambes  grc-es  8c  menues ,  au  moyen  defquetlfScll€Spc^^r^ 

«Ktt^  fagicmeot  ^uopu  &  tmx^i  par^ tout.  ' 
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Les  CAnvt^5(  demeurent  plus  ^RdkNlliiti^aés  Ici  botf 
0à  iii  fc  nouniflent  4e  feqilUgp» 

(qu'il  o'y  a  pccfque  aucune  plante  fur  la  terre  qui  ne  plailc 
k  Tun ,  8^  ne  dtplaifc  à  Taufre.  Ceft  ainfi  que  le  Cheval 
abandonne  la  cieue  aquatique  à  la  cbcvrc  ;  la  Vache  cedc 
Jai  ciguc  à  la  Brebis  ;  la  Chèvre  \sdSt  r«cQttk  an  Cfevai» 
m^prife  la  feuille  &  le  fruit  èa  hfkin^  ftc»  11  y  a  doi 
Jmbci  qui  eqgifiiilbK  tes  <ut|  St^ie  ki  •unes  ^iteoe 
comme  uo  poiira.  Celici  qui  font  Teniftieafo ,  ne  le 
/ont  que  rcfpcûivemcnt  &  non  abfolument  :  Fcuplior- 
be,  par  exemple ,  e(l  très  nuilible  à  Thommc;  &  c'eft 
une  nourriture  utile  pour  une  cfpece  de  Papillon  noc- 
jiiizne.  MgLit  comme  les  mùaoêm  pwrroienc  f 'cmfottao- 
iner  »  Êiute  de  Givoir  ce  qui  kuc  ioilyient  ;  chame  elj^ 
aue  fiûcfle  ét^tUfoéùmtiiùiMÎÊàt^Ut^ntv, 
fans  peine ,  ce  qui  lui  eft  (elmaire  dé  ce  qui  peut  lui  éuie 
funeftc  :  c*e(l  ainfi  que  lés  Pourceaux  fouillent  dans  la 
terre  avec  leur  grouin ,  pour  trouver  des  racines  fuccu- 
.Jeotcs  del^mées  à  leur  nourriture  Quelques  autres  vi4 
Vent  de  feuilles  le  des  foiîcs  des  adms,  cds  que  le  Pa- 
xScux4c  rEei»ctt&  :  eafficm  îil  des  pattes  qui  £usitkàt 
taillées  tom  expris  pour  s*accrocher  aux  bfaadM» 

Pour  feu  que  Ton  M[t  attention  à  toutes  ces  fingula^ 
rités  ,  on  cft  forcé  de  convenir  que  rien  n*eft  fi  fage  que 
^e  bel  ordre  &  cette  harmonie  parfaite.  On  oc  peut  voir, 
ibos  isdmsf^tmn ,  comment  la  Nacoce  veille  à  la  cou* 
icmttoD  de  certains  Quadrupèdes  qui,  da^  oamioe 
tems  de  Tamiée^  à  cauCe  du  froid  esceffif  ou  dcsaempê- 
MS  y  ÉO  lair^rieilt  i^Dcorer  les  (êeonts  ordiaaifci  dont 
ils  ont  beroinf>oar  vivre.  Aoffi  voit-on  VOurs  en  autom- 
ne s*cnvelopper  dans  un  grand  monceau  de  moufle  donc 


■maffée  dniMt  sont  Tété  ^  danslameaibranecelliilÉite» 
*  qui  le  QOHtric  ^eadait  jiDut  ee-tems  d*abftfiieaea.  Il 

dre  tmco^fÈme  (brre  dé  fiibébiicedece  (oc  graiflên  que 
icontiennent  les  glandes  qui  G:  trouvent  fous  Tes  pattes  ^ 
qu*il  exprime ,  en  les  léchant.  V<fyfl  au  mot  Ours. 

tcHtrij^on^  U  Jé^^m  tLih^Iatff^ Kmt  onmime  ao£ 
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ét  rciafllit  kor  àmdeflofievrsfartef  de  f\mt€$,  4c  f  ^ 
roftcnc  .endormit  pendant  les  grand»  Stc^,  tst  Chauvi* 
Se^^ris.^iÂt  tonte  gbtéç  âc  coannr  Juctr^e  durâiit  tout 

rhiver ,  &  la  plupart  des  Quadrupèdes  amphibies  paf«^ 
IcBt  cette  faifon  dans  un  troQOU  aufôii  J  d'au  lac  ou  «l'uo 
l^araîs.  La  Chauve-Souris  St  le  JeUc-Chcvn  ne  Voient 
que  la  nuit  pouc  suuaper  ks  phalènes  ou  papilknis  iioc« 
titroes  qiii  voltigent  alors  de  tous  côtés. 

^  TsMm  lcsQuadropcd«s  doM  oowfaifimnlMiéfl  »  lei- 
tôes  C&oces  Scearnaciêrcs  (but  le»  pkBCfii€lles<k  rem-' 
tes ,  étant  accoummécs  à  exercer  leur  rage  fur  les  autres  , 
ppur  affoijvir  leur  faim.  Mais  quelle  que  foie  la  fu- 
reur des  animaux  de  rapine  quadrupèdes ,  la  nature ,  qui 
«fit  dos  bornes  à  touc,  aia^eoicm  prévenu  Ks  ravs^ge» 
eioefift  vfiût  powfofcnt  h\tt ,  en  le»  f9\ÙMtA\ut  en-' 
pIiMp «lit nombre  91c  les  â»tres  béies cm  oe  fouie  pdTs^ 

St  en  ne  leof  «ecordam  même  ^ut^  vié^ 

plus  coaicc  qu'à  ces  dernières.  D'ailleurs  ,  les  animaux 
féroces  ne  font  pas  (également  nombreux  dans  tous  les^ 
pays.  11  ny  a  point  de  Lions,  m  de  Tigres  dans  les  Pays 
içpientrionaux  Ajoutons  à  cela  que  len  animaoji  nés  avec 
un  infttnâ:  ctuet  fe  détraifeiit  téeîp:  omeinen&  Ne  voit*' 
on  pas  k  Loup  m^nget  le  Renard  I  SewveiMC  mèfltiéf 
éxê  Loups  raflèmb  és  Me  eraignent  pottu  dfattai^uer 
Ours.  Les  TigrcEcs  dévorent  quelquefois  les  maies  de- 
leur  portée. 

Quoique  ohaque  animal  ait  un  ennen^î  particulier  qut 
fic  ccfle  de  lui  nuire  ou  de  lui  tendre  des  pièges ,  û 
CiNqouts  dtt  lefTotH'ces  pour  s*en  garantir ,  ôc-  il  emploie 
Ibavenc  des  ru^  qui  loi  rluAtficDf.  Le  Liivfê  »  par  fe^ 
déeoors ,  met  en  diélaut  lé  Chien  q«i  te  p<^tirfuit  Quafml 
VOurs  artac]uc  les  bclliaux  ou  autres  troupeaux  domefli-^ 

2UCS ,  ceux-ci  fc  rafTemblcnr  pour  leur  commune  défen-' 
:  :  les  chevaux  fe  rangent  fiout  contre  front ,  &  corn- 
iNRUot  à^ps  de  pieds.  Les  Boeufs  fe  joignent  enfembie 
foeae  eomre  qtieee ,  &  repoulTent  Temiemî  à  eoups  de 
cotaeg.  Les  Pouiecsauk  fe  fervent  de  leiirs  deuit ,  fe  dé*" 
fendeat  avec  tant  de  vigueur ,  que  TOm^  à  bie&  it  \t 
peine  à  les  vamcrc. 

Une  chofe  remarquable ,  c*eft  qne  tomes  ces  clpeccs 

4e  ttodpeattx  placent  Iws  peciis  m  centre  ^  c  eft  a*<iire^ 
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au  milieu  d'eux,  jufqu'à  ce  que  le  combat  (oit  fini.  La 

iixécauiion  que  pccnocpc  cpcoce  cetcaint  animam  poux 
eut  sûreté ^  pcodanc  la  Âoic,  Ji'cft|ias  moins  adm&« 
rahle. 

'  Quand  ks  Chevaux  domient  en  troupes  Jans  kf  fo^ 

icts,  il  y  en  a  un  qui  fait  fentinellc,  &  ils  fe  relcvcnc 
tour  à  tour.  Dans  le  Urefil  ,  loifque  les  Singes  patient  Im 
nuit  fur  les  arbres ,  il  y  en  a  toujours  un  qui  fait  la  garde 
gour,  clonnec  le  fignal ,  quand  quelque  Tigre. vck  y 
grimper  i  Bc  malheur  à  la  fentinellc  quil  trouve  tnàor^  ' 
mie  1^  car  il  la  met  en  pieçes  fur  le  champ. 

Par  cette  précaution ,  les  bétcsde  rapine  fiHit  fbuTcnr 
fujertcs  à  manquei  leur  gibier.  Il  leui  ai  iivenjême  de 
chalîcr  durant  tout  un  jour,  fans  rien  pieadre  Ceft  aulTL 

Eour  cela  que  TAuteur  de  la  nature  kur  a  donné  la  faci« 
(é  de  fupporter  loog  tems  U  £siim  ,  fans  en  être  incom* 
modés ,  paifquUl  leur  eft  .  fort  .ordinaire  de  n  avoir  paa 
toujours ,  à  point  nommé ,  dé  quoi  la  fiitis£aite.  Le  Lion 
feftefoovcnt  plufieurs  jours  dans  fa  caverne»  fans  man- 
ger. Le  Loup,  aprcs  avoir  fait  un  bon  repas  ^  peut  ic 
paiTer  de  nourriture  pendant  pJuiicurs  iemaines.  Aintî, 
les  animaux  foibles  fervent  de  pacurc  à  ceux  de  rapine  y 
ceux-ci  le  ddcruifeut  mutuellenient,  OU  périiTeat  par 
d*aattes  événemens  :  delà  uoejuAie  ^nu»onioD  paranâ 
toutes  les  efpecek  qui  (ubfiftenttonjQms  ég^ment. 

Nous  avons  rapporté  que  les  oifeauz  imantopedes  êc 
fcolopaces  ncctoycn:  l'Ii^ypte  d'une  multuuJe  infinie  de 
grenouilles  dont  tout  le  pays  cftcouvert,  après  ks  inonda- 
tions du  NU  3  &  qu  ils  dëtruifent  au(li  ks  rats  qui  infeilenc 
la  Paledine.  Le  Renard  blanc  ^  aiu£  Que  Tobferve  M.  LiiK 
nxus  y  qui  le  trouve  .dans  ks  Atpes  dç  la  Lapouie ,  rend 
auffi  le  mépe  (èrvice  /  en  dénni(ânc  Jes  rats  qui ,  ûuis 
cela  «  multiplkVoknt  à  Texc ^s ,  &  dévoreroient  toutes  ks 
plantes  des  champs  2>c  des  jaidins.  Delà,  la  néceflité  des 
bctcç  carnivores  y  toute  la  terre  fcroit  couverte  de  cada- 
vres infeâs  de  toute  cfpece ,  s'il  n'y  avoit  pas  des  ani-^ 
maux  avides  de  femblabk  nourriture  :  ainii ,  iorfqu'il  ]^ 
a  une  bete  morcf  dans  les  champs  ^  Içs  Loups ,  les  Ouïs  » 
ks  Renards ,  ks  Corbeaux,  les  Chiens  J'oot  bientôt  coa* 
funnée ,  fans  qu  il  en  re(b  k  moindre  morceau;  Si  «m 
ÇUcYâl  gu  (out  a^uç  auim^^Yïw  k>  P^f^  fur  ks^i^«k 
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rteflftA»  cd  lêH  bétes  féiloces  n'ofcot  le  pfCfefitcr;  an 
bout  de  quelques  jours ,  le  cadavre  eft  rempli  d'une  mul^ 

timdc  innombrable  de  nymphes  &  de  mouches  carnivo-» 
rcs  qui  confomment  toutes  les  chairs ,  de  forte  que  les 
pailaas  font  bientôt  délivrés  de  Ihoixiblc  puanteur  <j}d 
s'en  exhaloit. 

QUADRUPEDES  PÉTRIFIÉS ,  Xiofteitts  Quadru^ 
ptimm.  On  n*a  pas  eftcote  A*tzemple  dVivoir  rcncontié 
tout  un  animal  quadrupède  pétrifie ou  fdfitlc ,  maïs  (en* 
leroent  des  parties,  tels  que  des  os,  des  cornes,  des 
dents.  Foyc^OsTiouTHES,  IvOi&E  rossiL£&Tu&* 

<iUOlSES. 

QUARANTE  LANGUES  :  voye^  Poitglote. 
<  QUARRELETt  voyei  Carrelet  &  UmQt  Ptic; 
QUARTZ  ,  Quart^nm  ,  cft  une  pierre  très  darc  ; 

fort  pcfame  ,  ne  fc  dilTolvant  point  aux  acides,  mais 
donnant  beaucoup  d'cci  ocelles  avec  le  briquet ,  d'un  éclat 
-^vitreux  ,  comme  gercée  dans  l'endroit  des  fradures  ,  Ce 
divifant  en  morceaux  anguleux  ^  inégaux ,  luifaus,  £C 
^  it  figdres  irrégulieres.  Cette  pierre ,  qupiqae  fort  dure  9 
n*eft  pas  fa(ceptH>le  de  recevoir  un  beau  poli ,  à  caofè 
ét  la  quantité  des  gerçufts  dont  elle  eft  remplie.  Elle 
cft ,  en  qjuclque  forte  ,  indeftrudlible  à  Vair  *,  on  la  n  ouvc 
abondamment  répandue  fur  la  terre  :  &  quoi  qu  en  d  fcnc 
quelques  Minéralogiftes  ,  le  Quarfz  ,  ainfî  que  le 
Spath  9  font  iouvent  l'indice  &  la  matrice  de  certains 
métaux  :  fon  tiflli  gercé  le  rend  très  propre  à  recevoir 
l'infiltration  des  vapeiiîs  métalliques  s  en  nii  mot ,  k 
contenir  du  minéral ,  atnii  qu  on  Tobterve  très  commn* 
nément.  Il  forme  quelquefois  des  filons  qui  traverfcnt  les 
mines  5  Se  plus  il  s'en  trouve  ,  &  plus  elles  (ont  pauvres. 
C'eft  fouvent  lui  qui,  comme  la  Pyrite  ,  produit  des  étin- 
celles dans  les  mines  par  le  choc  des  outils  des  M  ineurs* 

Le  Quartz  ie^jbrme  prefqne  tonjonrs  contre  les  paroia 
ides  caverne^  ;  on  dans  les  fentes  des  montagnes  :  les 
cbvps  étrangers  qu^  rehfe^me  font  une  preuve  que  s'il  7 
a  du  Quartz  de  route  anciquiié  ,  il  s  en  produit  encore 
aâuelîement ,  puifque  Ton  en  trouve  qui  fe  coagule  & 
ic  durcit  dans  des  lieux  qui  en  étoient  épuilés  ,  &  qui  fc 
groupe  avec  des  cryftaux  ou  des  fubftances  d*une  nature 

ÀsSéim^\  ce  ^iû  fomc  des  cifcces  de:4)tarciu  Le 
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Qaartx  cft  itiiffému^  pouieutf ,  il  mmiitmhmm^i 

foCuio»  4«$  ««(ImcI  ^WfOiS&cl  »  3c  notamment  àm$  Itf 
Mrphyce  «  4bHif  îe  griDÎt ,  4».  Utfii^'il  cft  Cio»  WPrr 
lear ,  ^  qu'pa  lui  faU  fubk  VaâKm     fea ,  il  n'en  eft 

que  peu  altéré  i  mais  fi  on  le  mêle  ^vec  des  fuSftancçf 
d'une  propriété  différente  ,  alors  il  fe  vicrific  -,  il  produjf 
auib  àsM  Ik%  i^OaiCS  des  mécaux  une  fcc^ie  comme  hqm* 
jfe^  qui ,  en  Carr^^^  le  mé^  $  !•  ClMlvre  ,  &  rempè« 
4^  de  f«  détnûue  ^  fiiciie  pttf  !CfiM^(k  4e  Tint*  Ou 
frouvc  beaucoup  i%  ew^  piecre  4an$  k  Kc  limiCii 
.  ^piçi  les  différentes  fortes  de  Quartz. 

I**.  Le  Quartz  grainu  ,  Quariium  arenacium.  H 
refTcmbk  à  un  aikmbiagc  de  grains  de  fel ,  ou  4e  cryf- 
tau|c  4e  fabk  f  i)c  ^  U  aggf  ég^s  eiifemb|<q.  I^xtique  ces 

«ains  4e  Quam  (mi^  c6iocé«    fk^bks, ,  pp  l*d0piUe 

l/i»4ir/r  en  greméts.  LeQvaitB  propc€»i«|ic  ^ppelàé  /rM* 
i/e ,  eff  d'une  couleur  blaocbe  ou  grkatse ,  conimc  maff 

brée  ,  &  fe  caiîc  très  facilement ,  cooiiiiç  fi  c  ecou  ttoe 
çiyrtalliiâtior^  qui  eut  été  brulc]i^ée. 

1^.  Le  Quartz  carié.  Lapis  moUris ,  eftcomm^ 
ycriDOulii  w  criblée  4«  upus  ,  of)  pfcMcoi^  cerisilis  eOr 
dnaits  4e  ceoe  pierre  ,  pour  du  bois  ^oâgé  de  vers ,  cfK 
ayroit  M  CDCakc  pétiÎM  s  elle  lell.^pAifK^ée  4«  fr^gr 
mens  4e  Quart»  On  an  fait  4es  meulçs  de  raoulin  ;  6a 
trouve  des  carrières  confidcrablcs  de  ccuc  pierre,  «a 
Champagne  )  en  Poitou  ,  dans  iqs  f^vilICiPS  daPactf^ 
co  beaucoup  d'autres  endrous» 

i^.  Le  Quartz  <^ras,  Qj^^um  fompingui.  flcA 
ibrt  compaîftc  êf,  trèf  hfiXimi  Jans  fcs  fiaé^rte*  1}  a  M 
.ceil  gras  comiM  fi  t^omtet  I'm  ^Kfyim^MiMt  mMm 
4*UAe  ^raiiTe  blanchâtre  ,  mél^  4e  bleu.  Les  Miateors 

frétendenr  que  la  rencontre  d'une  TemMable  pierre  cft 
indice  d'un  mii-icral  précieux;  ce  Quartz  eft  ou  opaque 
pvL  demi  *  tranfpareoi:.  Nous  coi^ofl^  tt^auti  fûà  de 
.Dînant ,  en  .Çwagpie. 

4^.  Le  Qu  ARTa  hhviw% ,  QifiÊt^m  hSiffiB09ê*  U 
m  e^iéremeoe  opaque ,  4*ao  bla^e  xaaitc  de  lâm  ^  iltà 
d'une  grande  dureié.  Nous  en  avons  trouvé  en  Aurcr- 

f nc  ,  près  de  Chateauncuf ,  qui  re^emble  à  4e  la  ccéflkc^ 
leuduc ,  mais  non  dé  ayéc  y  dans  de  i'icaa- 
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jBft.{it^fi|iie  toujours  opaque ,  &  qucl^foisjpaAaché  «ijp 
^xoui^e  y  ât  yçià  U  de  blea  $  il  a>.paiot  de  figpire  déiefr- 
^n^e. 

6^.  LcQvARTZ  cnYStALUsAi  Quartium  cryJlaU 

Ujatum,  Qo  donne  ce  nom  à  un  Quartz  do«t  Icscryrtauic 

<jueK]ucfois  pentagones  ou  hexaèdres  (ont  toujours  lai- 
teux ,  opaques  &  vitreux  intérieuremeiu.  Nous  enavoiis 

jramaiTé  iio$  Aine  eayicé  doscacneKCS  d'jurdoUesj 

.4*Ai^exi.  « 

7^.  Le  Quartz  taam#pae£IIT  ,  Quartium  cryflûUir 
num.  Il  eft  aifez  pcfant ,  d'un  ti(fu  ferré ,  modns  diaphaivB 

.que  le  cryftal  de  roche  ,  quelquefois  coloré  ,  &  fans 
figure  déterminée.  On  en  trouve  dans  les  mines  de  l'At- 

iace  )  il  eft  en  forme  de  Drufen.  Voye[  ce  mot. 

1   Les  Natqlr^^liAçs  xegardeu  le  ÇVyâ^  4^  Mad^g^fcur 

^comaie  nn  Qq^rcz  trahipareoc  ;  /nais  (nous  fesipiis  ceptîs 
de  le  ranger  parim  JesxryAaox  de  montagnel  %  propres 

jnenc  dits.  On  le  trouve  en  roa(Tcs  informes  ,  blanches  • 
&  très  grolTcs.  On  en  fait  dans  le  pays  des  urnes  &  des 
vafes.  Ce  prétendu  Quartz  entre  difficilement  en  fufion , 
ixiemè  au  miroir  ardeûc  ^  au  moîjia^l  f  4&(lf  au  dégié.d»& 

Jjm  qu'on  opère  par  cette  n^cl^oe  »  (Sc  ^ip  fpfic  pour 

jfbodré  le  cuivre     le  jÇcbiCie. 

Quant  à  la  pierrd  appeliée  Fttd'^pafk  (  ou  Spath  dqt 

^des  champ ,  )  il  nous  f»aroi«  encore  que  ce  s'cft  qu'un 
Quartz  très  dur,  blanchâtre  &  irréguUci.  Nous  en  avons 

^rencontré  en  quantité  jdan$  les  mo^c^ues  d'Aray  ^  en 

^  ^aflTc  Bretagne. 

^  QUAT&E:^AIL£S.  De$  François  ont  donné  ce  nom 
^  un  ojfeau  extraordioaife ,  ijui  te  troovie  an  Sénégal  i  ît 
cft  de  la grofleur  d*un osoq  d  Inde ,  il  a  le  plum;^  Elane,^ 
le  bec  gros  &  crochu ,  les  pieds  armés  de  fortes  griffes , 
avec  toutes  les  autres  marques  d'un  oifeau  de  proie  :  cet 
^ifeau  eft  m:cs  gras  :  il  eft  de  la  groifeur  d'un  pigeon  ^  il 
^e,  pacoxt  jamais  plutôt:  qu'une  hei^re.  avaria  nuit:  coin* 
me  le  temt  de  vsl  diaUe  eft  la^f^i^^  on  n'a  pu  encore 
j^letenmner ,  quelle. (;i^.(a  mpnrtitfirç}  :  tf  ^  les  allés  très 
.gtandes ,       fortes*  ^  hien  eiuplumées  ;  mais  dans  ki 
.fartic  qui  touche  à  ^ép!a^le  ^  les  plumes  de  delfous  font 
.unies  &  couvertes  néanmoins  d^autres  plumes  plus  lon« 
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à  eifM}  |sibaces ,  portent  une  cfpccc  de  poil  ïon^  &  fpzWi 
de  forte  qu'une  aile  ,  en  s'ctcndant  paioic  en  former  dcurt 
l'unr  a  b  vérité  plus  giandc  que  rnurre ,  avec  un  efpacc 
TU: de  eotrc  les  deux  ^  de  forte  qtic  fon  corps  fcmbic 
f  lacé  encre  deot  ptires  d'aUes  :  de  la  vient  qu*on  l'a 
•ppeilé  Quatre- atks  y  Bc  tout  h  monde  croiroit  qall  ' 
n*ea  •  pat  moint.  Comme  it  eft  robnfte ,  As  lâles  jouent 
paifaircmcnt  ;  il  vole  fort  haut  ëc  longtcms.  Jobfon  pré- 
tend qu'il  a  eftc(flivcmcnt quatre  ailes,  &  Moore  foup- 
çonnc  quec'ell  une  cfpcce  de  Chauve  fbnris.  i/^y^*  Gémfm 
dis  P'uy,  Lh,  yi,  &Liv.yiI, 

QUAUPECOTLÎ ,  efpccc  de  Blaîreait  <te  bnonveUb 
Efpagne  ;  donc  le  muTcan  eft  long ,  menti  te  un  peu  totm 
à  la  partie  fupeiicuTe:  il  alac^ueue  longne:  ks  piedt 
noirs  8c  les  ongles  crochus  :  le  poil:  de  cet  animai  eft 
long  .  d'un  bl  ^nc  mêlé  de  brun  vers  le  venrrc  ,  noir  vers 
le  dos  Se  blanc  ailleurs  '  ce  quadrupède  s*appri  voifc  ;ïifc- 
menc  :  il  eft  vorace  ^  il  mange  îndiÉFéremmeut  tout  ce 
|)u*on  lui  donne  :  il  eft  paifiUc  &  fait  mille  careiTeSi  mail 
si  eft  méchant  YÎs-à  Yis  de  ceux  qu'il  ne  conuôît  pas  :  3 
fe  plate  dans  tes  montagnes. 

QUELLE  eft  le  nom  qu'on  donne  au  Lcopard  d'ans  ft 
pays  des  Nègres  en  Afriqjc  :  on  y  nomme  Q^udiy'^ 
fua  le  Ti^rc.  Toyff  Lî  OPARD  8c  Tigre. 

QUERCERELL»  ou  CERCERtLLE  ou  CRESSE- 
RELLE  ,  Tinnunculus\  eft  nnc  efpece d^oifcau  de  proie 
•  me  les  Saédois«chez  qui  il  eft  fort  common^appellen  t  Kît^ 
kiofalk.  Les  Italiens  lui  oik  dontié  le  nom  ,  aflez  peu  dé- 
cent, de  Foutt-ventcr,  parceque  pour  fur^- rendre  fa  proie  il 
fe  tient  en  l'air, fans  cnangcr  de  place, étu  diant, les  moyens 
de  pouvoir  s'en  fnifîr  :  il  tombe  defînç  avec  impétuofîré. 
Cet  oilcau  a  peu  de  courage»  il  ne  fc  plaît  qu'à  prendra 
|des  fouris»  des  mulots ,  des  rats»  des  lézards  »  &  d*au- 
ves  aniolîâltiz  qui  défolent  les  catnpagncii;  it  rend  par-fik 
de  grandi  fèrriees  aux  labouieuss  »  «afi  que  la  Bujt  8fc 
'ItMildn,  Voyez  ces  mots,         *  -  .* 

La  Qucrcerelle  a ,  dir-on,  beaucoup  de  fympatbic  avec 
l'hrmnie  ,  toujours  eft-il  vrai  qu'elle  en  a  finguliere- 
mcnc  avec  le  Pigeon,  puifquelie  lé*  déftnd  des  autres 
otfeaux  dêprbie^  qui  appréhendent  fon  regardé  fon  crr^ 

'  eommonéuicot:;  les  'fçmdUcs  4oi  oift^m  ^de  prok  nft 
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fimt  que  deux  <eo£s  ,  la  qoercerelle  tn  faict^natrc ,  qui  font 

Î'emts  J^une  couleor  rougeâtre  ;  elle  fait  fon  nid  dans  let 
ieux  les  plus  élevés  •  comme  dans  les  clochers ,  les  cours 
les  rocners  ,  &  même  dans  tes  creux  des  arbres.  Le 
ipale  qui  efl  plus  peu:  que  la  femelle ,  a  le  bec  long  d'un 
pouce  ,  un  peu  courbé  &  noir  par  la  pointe  ;  cet  oifcnu  ^ 
qui  aie  coUong  &bicn  affilé,  a  la  prunelle  cxtrcmemenc 
noire  &  le  rcfte  de  ïcpil  jaune ,  les  paupieies  Si  les  pi»** 
nies  qui  font  aucput  des  yeux  font  jaimes.auflî  ;  le  Tomo: 
niet  de  la  tite  éft  un  peu  applati ,  &  de  co|iIeur  cen-r 
^ée  ,  fa  gorge  ,  (a  poitrine  8c  (on  ventre  font  )aii« 
nâtrcs  Se  fcmés  de  taches  noires  :  le  manteau  &  le 
dos  font  reinplis  de  plumes  de  couleur  de  rouille  ,  ti- 
quetée de  noir  ;  le  grand  pcnnage  e(l  noirâtre  :  Les  plu« 
saes  de  la  queue  ,  pour  la  plus  grande  partie ,  foncccao; 
4rées  8l  comme  divifées  en  deux  y  ï  capfe  de  leur  tuyau. 
<fn  eft  noir  ;  ceUes  des  cdtés  ont  des*  taches  noires  :  ICt 
bout  (fe  la  queue  eft  blanchàfte';  les  fambcs  (ont  {aunes  ^ 
les  pic  Js  font  garnis  de  grands  doi^^is  &i  d'oncle  S  robuftcs 
&  aigus,  <jui  font  noirs  &  jaunes.  ' 

On  prétend  qu  il  y  a  des  pcrfoancs  qui  ont  réuifi  à  drcffcr 
des  Querccrellcs  au  vol  du  Merle  &  du.  Moineau  :  cec, 
wfeau  pourrit  long-tcms  fes  petits  ..'quoiqu  Us  volent 
cn'un  moc>  jufquà  ce  qij^'ilspuiflcnt  vivre  de  leur  chaffe  : . 
ûn  a  remarqué  que  quand  la  femelle  s*éloigne  Bc  s*aib- 
fente  du  mâle ,  il  en  coti^oit  une  douieur  fi  grande  qu*il; 
fait  des  cris  &  des  plaintes  continuelles. 

QUEREIVA  ,  eft  un  oifeau  da  Brefîl ,  dont  les  Sau- 
ipagcs  font  un  très  grand  cas  à  caufc  de  la  beauté  de  fon 
f^umage:  les  ailes  font  noires,  &  levrette  du  corps  eft 
j^un  créS'beau  bleu  céle(be. 

QUET-PATEO  ,  eft  un  lézard  du  Brcfd  affex  remar-. 
uablc  :  le  f^mmct  de  la  tête  eft  couvert  de  très  petites 
cailles,  que  d'autres  plus  grandes  environnent;  celles 
du  front  f^nt  granJes  &  blanchâtres  ;  celle*?  qui  revê- 
tent le  deilus  du  corps ,  les  cuilfes  &ies  pattes  ioot  uni- 
fprmes  &  gridtres  ;  le  bord  des  oreilles  eft  brun  :  fur  la 
nuque  du  col ,  eft  un  collier  noir,  divifé  dans  le  milieu. 
Toute  la  queue ,  qui  parole  comme  formée  par  an- 
neaux ell  très  pointue     cics-miace  à  rcxcrémité,  elle. 
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fcrmées  é*tsnt  cotM  Are.  (  Seba  ) 
'  QUEUE  DE  RICHE  SAVANE.  royrçYAPPE. 

•  QOEUE  Bî  ANCHr:.  Nom  donné  à  une  cfpece  d'Ai- 
gle a  queue  ,  ou  de  Mifan  ,  quî  quand  il  voie  en  pla- 
nant ,  ne  kve  p^s  fa  técc  coinipe  les  oifcauK  de  proie  / 

ne  regntde  que  !«,  tcfic  :  il  yot^f |iftttt  n  Wer  de  »i 
^cbtr  dur  Mm,  cp*tm  «aciM  aftrte  tettrs/ C^c  oHeati 

rînd  <fc$  i^ônifletf ,  ^  ptrdrhr ,  deilâpbs^  Ueirxbr 
frctjucntt  fc  bord  des  bois.  ^ 

*  QUEUE  DE  ÇWÈVAL:  voy<f  pETiUE. 

'  QUEUES  DE  CRABE  ,  cm  DEC  REVISSE  ,  PETRÎ- 
ntES  y  Làj^U^s  caudm  caneri»  Tontes  les  pierres  que 
flou»  srrons  Tutt  (quïi  ce  nom  ,  izoknt  tantôt  te  noyatf 
4* on  naotHé  ikhaniM  it  fbfile  dont  les  edncamératioirtf 
Soient  comprimées ,  mntdt  c*ëroiçftt  dc«  ooyatut  iTor- 
thoccraticcs  ,  fo/Tilc?  ,  comprimées  £c  de  figurées  :  voye^ 
C€s  mots 

'  QUEUE   DE  POURCEAU  ,  Peucedanum.  Ccttç 
Plante,,  jqu'on  noiptnc  Siufi  Ftnojiil  de  Pore  Se  Pences 
Jane  ^  croît  aoi  lient  mfttécageàt  ^  oliibrageiïz  ^  marw 
rimes  9  8c  même  fiir  les  momagne$  ;  fk  radine  qui  eè' 
très  ^îVaee,  eft  longue,  grôflc ,  tfccvdue,  noire  en" 
dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  pleine  Je  fuc  ,  rendant, 
quand  on  y  fait  des  incifions  une  îiqucur  jaune  .  d'une 
odeur  de  poix  ,  virulente  ou  fétide  ;  elle  pouflc  une 
tige  hau,te  d'environ  deu^  pied$,  crettfè ,  r^meuCe  dt  can- 
nelée :  fcs  feuilles  font  beancon^  ^his  grandes  qttc  ceUes 
dp  fenonrht^es  fônt  ^cpupées,f«mri  l^i^ifions  qni  fonc'^ 
dfe  trois  étf  tfrdls,  fdht  lorfgnesV  étroites  ,  plates ,  rcf-' 
femblanres  aux  feuilles  du  chiendent.  Dans  les  mois  de 
Juillet  &  d'Août  cette  plante  porte  à  fes  fommers  deç 
ombelles  ,  amples  ,  garnies  de  petites  fleurs  jaunes  à  cin^ 
febilles  difpofées  en  rofescà  ces  flears  iQccedenc  en' 
àlitomne  des  fe  m  ei^ces  jointes  deu^^  à  dent  ptef^e  ova-* 
les ,  rayées  Git  le  dp$  ,'d'tni  spût  icre  te  àtatt.  On  pré* 
'  tend  que  1^  rariiie  de  <ietfe  fibnte  éft  plus  (uccafente  au 
printems.  Tragus  dit  avec  raifon  ,  que  quand  on  l'ar- 
rache de  la  terre  ,  il  en  exhale  uric  odeur  force  quî 

porte  fouTcnt  à  la  lécc  #  c  eit  ponr  cela  que  les  anciens 
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WlEjpiedt  â#s  pf^utîohs  avaot  que  d'entreprendre  dt 
la  mer  de  terre ,  en  fe  frottaoc  la  téte  &  le  nèx  de  quefr 
<mt  booAà  od^jdafiÀ  k  emiare  d'érre  (itrprii  doTcr- 

Wgt.     -  •  •  * 

'-'p^i  Rotafhftcs  difent  que  le  grand  Peaccdanc  d'Ita- 
lie nç  diffère  du  précédent  que  parcequ  il  cft  plus  grand 
in  toutes  (es  parties  :  il  y  en  a  même  qui  prétendent  que 
^cilm  de  Frandè,  qni  a  les  feuilles  plus  étroite^  tt  pii6 
fowtei.ti^cft^é'iHié^iéti^dti  PçkctAmt  J'Alletn^gnb 
M  €dn:iftftâf<.:C«  qtt^il  y  a  cteefe^tttih  i  edfc  qoé  iooi  le 
-âMfde  cohVknt  qtf<ifi  peut  ftibftituer  1  un  à  Tavitrc.  ' 
'     La  racine  de  la  Queue  de  Pourceau  eft  hyfteriquc  , 
apcritivc  &  béchiquc  :  on  fait  épaiflîr  au  feu  ou  au  fo*- 
leii  ie  fuc  péino  gomineux  qui  en  fort  pat  les  ipcifions 
T^ti'ôh  y  a  faites;  ce  (uc  eff  trèstttile  d^ns  la  toàx  opiniâtre, 
^êe  pour  la  dfflhÀihé  d'iiHpèt  i  m  lé  prènd  tfi  Bol.  Quant 
-àf liTa^ë  ettéfièifÉ  dé  dktè  raelne ,  ellç  nétcoyé  les  plaie» 
4t  ics  ulcérés  ,  éwnf  appliquée  deffui?:  tous  les  Anciens 
Médecins  Teftimpient  p  opre  ,  fingulieremcnt contre  tou- 
tes les  maladies  dès  nerfs;  mais  fâ  mauvaife  odeur  fait 
'qu'on  ne  s*cn  fert  plus  guère  aujourd'hui. 

QUEUE  0£'  RENARD  DES  JARDINS  oo  ULAC 
^ûyéi  eè  Mot  ' 

QUKJfi  it.ÔUGÈ|  eft  roKèati  tfM  les  Italiens  ont 
•nontm^  CâUid  ro/^ ,  parcequc  fa  qoeuceftd'un  roui;ç 
très  éclatant  :  il  fréquente  les  monta«4ncs  efcarpées  lfife 
"pleines  de  rochers ,  de  précipices  &  d'écneils  :  il  y  fait  foh 
nid:  fjn  plumaj;e  eft  très  beau  On  en  diftingue  de  trois 
^Tdrces.  Qn  préfère  le  mâle  de  rcfpccc  qui  a  auffi  la  poi- 
Wiile  fôoge  »  il  diante  pàrfammeÂt  bien  ;  êec  biftati  èft 
en  Frar^çë  >oti  le  ttoayc  tû  Italie  :  ft  if  ttt  èn  c.agè 
l*é?fpacc  de  huit  ans.  •    •  : 

QUEUE  DE  SOURIS  ,  Myofuros  ,  cft  une  petitfe 
^ante  balîe  ,  qui  croît  dans  les  champs  çntrç  les  blçds^ 
dans  les  près  &  dans  les  jardins;  fà  racine  eft  fibréç  « 
&  pouffe  des  fettîHts  fort  étroites  /  ép^i&i  :  il  sélçVt 
HÉfcbcr'ellei  de  petttêt  tiges  cylindriques  «  nttès  ,  dditank 
-it  itm  (bffilhhésr  de  ^tei  flcérè  à  cinq  (etirAes,  dè 
r<^léur  herbcufe  :  à  ces  fleurs  fucccde  un  épi  oblong  , 

fait  à  pcii-fràs^oflHuc  edai  di  f laatata  ^  ft^atti  ^  (bot 
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au  roucbci  n  yam  hi  figure  de  la  queue  d'une  (ouris^i} 
^pnticnt  fie-  (cm races  très  menucç. 

Les  grenouilles  font  fore  friandes  de  cette  Planco» 
qai  cft  afttÎDgcnte  U  deflicacivç  :  priïè  en  décoâioQ-cU^ 
^onTÎCDt  dsuit  les  conrs  de  yentre  te  piHir  les  garga<» 
cifmes. 

QUEUX  ,  cft  une  pîcne  dont  les  Couteliers  fe  fer- 
Ycnt  pour  aiguifcL  leurs  couteaux  &  autres  fcrrcmcag^ 
ccft  une  cfpecc  de  pierre  Naxienne,  Voyez  mot, 

QUFONSU  ou  QFONSU  ,  cft  un  oifcau  gros  â 
peo-pvcs  comme  un  corbeau  :  il  fe  trouve  daosie  Royaur 
ne  de  Quoja  »  pays  des  Noirs  :  il  le  fiiQirps  noir  le 
col  blanc  :  lion  nid  ,qn'il  bàt  fur  les  arbres ,  eft  conwofii 
de  ronces  &  d'argillc  :  les  Nègres  difent  que  quand  les 
petits  font  prcts  a  éclorc ,  la  femelle  arrache  fes  plu* 
mes  ,  pour  les  couvrir ,  &  que  le  mâle  commence  alors 
à  les  nourrir  iuCqu'à  ce  qu  ils  foicnt  en  état  de  ie  poui- 
Toîr  eux-mêmes  de  noorricore  ^  U  qoeles  ploaies  umciic 
revenues  à  la  mere. 

QUIBEI.  Plante  Yenimeure  de  quelques  Iflts  de  l'A- 
mcrique  ;  clic  cft  mortelle  pour  les  bêtes  :  fa  feuille  cil 
jpiquanrc  ,  &  fes  fleuis  rellcmblcnr  à  la  violette. 

QUIMBA  :  cft  une  plante  des  Indes  occidentales,' 
dont  la  graine  ,  qui  cft  blanche  .  (ert  de  nourriture  aux 
habitans  de  divers  pays  :  ils  en  n>nc  aulB  nn  breuvage. 
Le  Quimba  crpît  de  la  hauteur  d'un  homme  »  &  fes  £;n^ 
les  teflemblenc  à  la  Blette  :  là  fleur  eft  purputine'^  ft 
ià  graine  eft  contenue  dans  des  épis. 

QUINCAJOU  ,  animal  quadrupède  de  TAmérique  ; 
de  1a  grolleur  d'an  Cliac  ,  armé  de  gritFcs  ,  d'un  poil 
xoux  brun  s  il  ^  une  ioneuc  queue  qui  fait  deux  ott 
trois  tours  fur  fon  dos  :  c'eft lennemi  de  VOrignae »  e(r 
pece  A'Elan^  Voyez  Elan. 

Le  Quiocaioa  eft  fort  léeer  ;  il  mont&fiir  les  arbres  ; 
&  fe  couche  fur  une  brancne  :  lorfque  quci^^aOrignaç 
viciu  à  paflcr  ,  il  fe  jette  adroitement  fur  fon  cou  ^  Tac- 
colle  de  fes  griffes  ,  &  ne  le  quitte  point  qu'il  ne  l'ait 
terraifé.  L'Origoac  tâche  de  couru  ^, l'eau  pour  s'y  ploo* 
ger  'j  alors  fon  ennemi  >  qui  craint  l'eau  ,  fe  jette  a  terre^ 

rabmdofipe«  ,0a  .dit  qiie  le  Rensud    Je  Quincajott 
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feht  àc  tùùttn  h  chalfe  ét  ïOrîgnac  :  ^lufieun  Rtnafilg 
le  cherchent  à  l*odorat  ;  &  lorfqu'iin  d'cntt^eax  Ta  Ait 

lever  en  jappant,  les  auucs  Renards  qui  font  fur  les 
.côtes  ne  jappent  que  lorfqu*iIs  le  jugent  nécclfaire  pour 
déterminer  VOrif^nac^  dans  fa  fuite  ,  à  pafTcr  à  l'endroit 
oà  le  Quiticajou  cft  ea  embufcade  :  celui-ci  ne  manque 
}ias  de  fe  jetter  à  Ton  cou,  &  de  le  lui  roDger  jttf<^U*a ce 

S|u'il  Tait  terraiTé  i  Us  Te  mecteat  eofiiite  cous  a2;res  »  flc 
c  dévorent. 

•    QUINQUINA  AROMATIQUE.    Voye^  Casca- 

KlLLE. 

QUINQUINA  ORDINAIRE,  Kma-klna.  Ccîï  la 
fameufe  écorce  fébrifuge  que  Ton  nous  apporte  du  Pé- 
rou :  elle  eft  très  féche  ,  facile  à  caiTer  ^  épaifTe  de  deux 

trois  lignes  >  rude  eïtérieuremenc ,  couverte  ipiel^ue* 
Ibis  d*ufie  mooffe  blanch&trc ,  &  imérieurement  lilTe  ^ 
un  peu  Lcfineufe  ,  de  couleur  de  rouille  de  fer  ,  d'un  goùc 
fort  amer ,  aftringcnt ,  &  d  une  odeur  qui  n  cil  pas  défa- 
^réablc.  Souvent^n  nous  apporte  le  Quinquina  en  écor-  , 
ces  grande  «  lonjgues  de  trois  pouces  ou  cavifon  ,  6c  de 
h  grofleur  du  doig^  :  quand  elles  ne  (ont  pas  roulées,  on 

Î réfume  qu'elles  ont  été  prifes  fut  le  tronc  de  Tatbre  |  aa 
ieu  <|ne  celles  qui  (bot  minces  »  Aulécs  en  petits  tuyaux» 
Mtété  prifes  fur  tes  petites  branches^:  d'autres  fois  elles 
loni  par  morceaux  nés  petits  y  ou  coupés  fore  menu  ,  jau- 
nes en  dedans ,  &  blanchâtres  en  dehors  :  on  prétend  i]ue 
c'eft  le  Quinquina  qu'on  a  levé  des  racines  ;  celui  ci  clt 
fort  eftimé  des  Efpagnols  :  le  vrai  Quinquina  ne  «bit 
fSiS  èîtc  mucilagineux  dans  la  bouche. 
'  L^aibre  d'od  ron  tire  cette  écorce  (ébrifuee  eft  appellé 
-Palo  de  caUnturêS  {  c'eft4-dite  bois  de»  névres  ) ,  pat 
les  Efna^nols  :  il  vient  de  lui- même  dans  le  Pérou,  fur- 
tout  aupies  de  Loxa  ou  Loja  >  fur  les  montagnes  qui  en- 
vironnent cette  ville  à  lieues  de  Quito.  M.Dufay, 
dans  une  aifemblée  publique  de  TAcadémie  Royale  dea 
Sciences  de  Paris  en  17^8,  lut  une  defcription  de  cet 
arbre  »  qui  lui  avoir  été  envoyée  du  Pérou  par  M*  de  la 
Condannue.  Par  cette  defcription  nous  apprenons  que 
.V arbre  du  Quinquina  n*cft  pas  fort  haut  ;  la  fouche  eft 
aiàédLocre,  6c  donne  naiilajyiçç  à  pluficttCS  brandies;  If^ 
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iculiies  font  UfTes  ,  entières  ,  affez  épaiifes  SC  oppoCées  : 
leur  contour  cft  uni  >  &ea  forme  de  fer  de  lance  :  elles 
ibot  larges  de  deux  pouces  >  longues  de  trois ,  &  tkéz^ 
Teufes  :  cbaqoe  rameau  du  fommec  de  Tarbre  finit  pac 
des  bouquets  de  fleurs,  qui  avant  d  erre  épanouis  reflem-» 
blenc ,  pour  la  figure  àc  la  couleur,  à  ceux  de  U  Lavan* 
de  :  CCS  flcuis  deviennent  rougeatrcs  ,  &  il  leur  (ucccdc  des 
graines  rouiTàtres,  applatics ,  &  comipe  ieuiUeiccs. 

11  y  avoic  loog  tenjis  que  le  faazard  avolt  procuré  aux 
Indiens  la  découverte  de  la  vertu  lébriiuge  de  técùrce  de 
Quinquina  ;  idrtque  les  Européens  arrivèrent  dans  f eur^ 
pays.  Les  CPpagnols  furent  les  premiers  qui  en  appc^te- 
rent  en  Europe  en  1640  :  jufqiics  la  ce  remède ,  quoique 
certain  ,  n'eue  pas  encore  grande  vogue  ;  mais  vers  l'an- 
née 164^  ,1e  Provincial  des  Jefuitçs  de  l'Amérique  palla 
en  Europe  »  &  fe  rendit  à  Rome  .  où  il  invita  tout  ùm 
prdrç  à  donner  de  la  réputation  a, ce  remède  :  irhacua 
d'eux  guériflpit  les  fièvres  comme  par  enchantement: 
dès^lors  on  appcHa  le  Quinquina  là  Pg^drt  des  Pères  i 
les  Anglois  i  appellent  eucorc  aujourd'hui  Poudre  Jcfui" 
tique  ,  The  JesuitVPo^fder.  Quelques  Médccîjis  ne 
connoirtant  point  fuffifamnicnt  îa  vertu  de  ccnouveau 
ren\ede  ^  s'élevèrent  conue.  fon  ulage  :  .  d  ailleurs  on  s'en 
étbit  dégoûté,  par  Ton  prix  eiicefiiFii  csi;:  les  Jefiiites  la 
Xêndcfie^kit  ion  cher  :  ce  fut  alors  qu'on  vit  parottre  des 
Bcoefiufès  iMtâiêes  :  funeràitlès  du  i^Uînquina  ,  ÔC 
RéfurretTion  du  Quinquina.  En  1679  le  Chevalier  TaU 
bot,  Anglois  de  nation,  à  force  de  remontrer  l'uti- 
lité de  ce  Ipécifique,  &  même  d'en  exagérer  les  vertus^  fie 
aevivte  èn  France  rufage  du  Quinquina  :  Ton  en  fit  un 
nouveau  Tectet ,  que  Ton  vendit  une  grofie  (bmme  à 
louis  XIV  i  Clé  Princè  'en  donna  la  cpnnoiiTance  à  tout  Iç 
jDondfe  &  fit  par  là  un  très  grand  b^cn  à  l'humanité. 

Le  Quinquina  contient  bien  plus  de  matière  réfineufc 
que  dcgommeufe  :  il  cft  ,  coitune  la  plupart  des  amers  , 
mis  au  rang  des  remèdes  flomachique^  :  il  fort^e  TcC» 
tomaçh»  réublit  rappciit ,  aide  la  digeftion ,  &~  tuç  jea 
Vers  \  mais  ,  comme  iious  l'avons  déjà  dit ,  fii  vêmi  rc« 
commandable  eft  de  guérit  les  fièvres  imermttceBtes  ; 
çar  quand  on  le  don^ae  comme  Û  çonvienç  \  il  les  gums 
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fu rement  &  prompte^m^f  :  on  le  donne  ou  en  poudre  , 
ou  en  dcco^lioîi ,  ou  en  infufion  ;  foir  à  l'eau   foir  au  vin  • 


(fadminiftrer  ce 
remède  ,  lùm  trop  contras  des  Médecins  praticiens  poac 
înfifter "plus  long  rems.  Sur  cela  nous  ajourcions  feule- 
ment que  fi  le  Quincjuiaa  ne  guérit  pas  à  coup  iùr  toutes 
cfpeces  de  fièvres  malignes  ,  purrides  ,  Sic  c'eft  fouveoc 
faute  d'avou*  préparé  le  malade,  ou  de  joindre  à  ce 
iremede  les  correàifs  &  acceffoires  convenables;  enfin 
le  Quinquina  agit  avec  Un  fiiccès  merveiUeox  dans  la 
gam^r^c  &  dan^  le  fphacele  extérieur. 
'  M.  de  là  Condamine  fait  encore  mcnrion  d*une  nou- 
velle efpeccdc  Quinquina.  Faye^lc  Voyage  dç  cet  Aca- 
démicîen  au  Pérou  ,  /?.  8}.  ' 

QUINTE -FEUILLE,  q^in^e  follum.  Ccft  mt 
plante  qui  çroit  abondamment  dans,  les  chan^ps  ,  aux 
licuic  fabloneux  5r  pierreux ,  dans  îes  prés  /  ad  tord  des 
eaux  &  des  lieux  onibràgetix  :  elle  cft  lon^^uc  &:  qucjque- 
grorte  comme  le  pcni;  doi  jt  ,  fibre ufe  ,  lioirârre  en 
dehors,  rouge  en  d^A^in^  ,  &  J'un  goût  aflringent  :  clic 
pouffe  ,  comme  le  Fraificr  ,  plufieurs  riaes  loni^jes  à'cn-* 
Viron  un  pied  &  demi  ,  rondes  ,  grêles  ,  â^ibles  ve- 
lues,  rougcàtrcs,  gcnouillées  par  interva^es,  &  pbii(^ 
faiié  de  leurs  nneii  Is  des  feuilles  &  des  racines ,  par  le 
moyen  dêfattelles  là  plantéTe  répand  an  large '^cVe  mul- 
tiplie :  les  teaîllèstbnt  oMongucs  ,  a  k  nd  cs  à  leurs  ex- 
trémités ,  nerveufes,  velu  "s  ,  crénelées  a  icufS  bords 
verdârrcs  ,  Sl  rangées  au  nombre  de  cinq  ^ur  la  mê- 
me queue  la  grande  clpece  en  a  fcpc  ;  fes  ficurs  naiflcnt 
en  Mai  à  en  Juin  aux  fommccs  des  tiges,  feuler  à  (cnlcs 
catt^ofées  chacaDe  dé  cinq^  fcuiitai ,  jatiftes»  difpofée^ 
enrofeV  unpea  larges»  arrondies  en  cccîir  :  ces  fleurs 
lont  de  peu  de  durées  il  leur  fuccede  un  fruit  arrondi 
compote  de  pluficurs  (cmencc^  pointues ,  ramalFées  en 
forme  de  tête  ,  &  enveloppées  par  ic  calice  4e  la 
fleur  V 

On  fe  ferr  pàrtteiitiertmént  fa  racine  en  Médeéine  % 
M  la  xamaiTc  ta  ptmceiBS  5  en  en  dte  k  première  écorce 

N  û  ij 


Digitized  by  Google 


5$«        QUI  QUO 

noiito ,  s^i  eft  nioce ,    on  foone  poor  en  fl^cttec 

le  cœur  :  on  fait  enfuite  ficher  la  féconde  écorce  en 
Tcntortillant  autour  d'un  bacon ,  puis  on  la  garde  féchc  ' 
pour  l'employer  au  bcfoifi.  Cette  plante  cft  balfamique  , 
^alocrairc  &  adringente  :  les  racines  s'enuploicnt  utile* 
incnr  dans  les  tifanes  &  dans  les  bouillons  aftrii^etits, 
lor(qa*U  s'agit  d'arrfter  les  flux  immodérés*. 

QUIOQUIO ,  cft  le  nom  de  la  graiflc  qn'oo  tdnie  de 
VAouara.  Voyex  Paimi»  Aouara. 

Q  U I  S.  Les  Mineurs  donnent  ce  nom  ou  celui  Je 
pierre  vitriolîque  à  la  Pyrite  dont  on  tire  du  Soufre  U 
du  Vitriol.  Voyez  le  mot  Pyrite.  , 
*    QUOCOLOS.  VoyeT  PlsjLRB  A  VERRi. 

'  QUOGGEIO.  On  donne  it  nom  à  un  Lézard  des 
plus  remarquables  de-k  Cdce  d'or  a/si  longueur  cft  d*en« 
viron  huit  pieds ,  8e  fa  <|tiëae  feule  en  prend  plus  de 
quatre.  Les  écailles  de  cet  animal  relTcmblent  aux  feuil- 
les, d*  A  rrichauz  y  mais  elles  font  plus  pointtlts  ,  fort  fcr- 
teés^  &  fi  dures  <]uVllcs  peuvent  le  déf^êdifi  contre  les 
attaques  dei^^aiitr^  bctes.  Ses  principaux  ennemis  Cent  ks 
Tigres  6c  les  L^ards  :  ils  le  pét^uivent ,  &  quoiqu'il 
COUR  Ttce  »  ils  Tofl*:bicn-tôt  atteint  ;  mais  il  fe  roule 
alors  dans  fil  cotte  de  maille,  qui  le  rend  invulnérable. 
Les  Nègres  ,  qui  le  tuent  par  la  tccc  ,  vendent  fa  pcao 
ou  cuitatle  aux  Eurof  cens  :  ils  en  font  un  grand  com- 
merce ,  &  mangent  fa  chair .  qui  e(l  blanche  6c  d'un  bon 
gottc.  Ce  Lézard  »  qui  pourroic  bien  être  une  grande  et- 
pece  de  Pholidote ,  vit  de  Fourmis ,  qu'il  englue  avec  (a 
langue  longue  6e  puante.  Le  Qnoggelo  ne  nie  point  de 
Inaî  aux  hommes  qui  ne  l'attaquenc  pas ,  mais  il  Mefle 
dangereufemenc  avec  Tes  écailles  ceux  qui  cheicheut  à 
le  tuer.  *  ^  ' 

QUOJAVAUR  AU ,  cfpece  de  Singe  de  l'Afrique  que 
les  Portugais  nomment  </  felvaffo  ,  le  fauvage  ;  il  à  cinq 
pieds  de  long  :  (à  figure  eft  hideufe  :  il  a  la  tête ,  le  corps 
&  le  bras  d*nne  groflenr  extiaordinaire  ,  mais  il  eft  do- 
cile :  il  marche  iouvent  droit  fiir  (es  pieds.,  &  il  porte 
d'un  lieu  à  un  autre  des  fardeaux  fort  pefants  :  on  lui 
apprend  aufli  à  puifer  de  l'eau,  &  à  la  porter  dans  un  | 

baflui  Cur  r^,  tête ,  à      i»,  «^ç(       wimm^^  »  ^  I 
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tendre  d'autres  CcfffjcM  $  m  un  moc  i  £iire  U  tâcbe. 
cTiiii  Elclave.  tbtfqae  cîet  animal  n'a  pas  eu  d'éducation  ^ 
il  dft  ^ex  à'cratndâs  étant  natnretiement  fort  ic  ine«^ 

chant  :  il  attaque  quelquefois  un  homme  ,  &  le  rcnverfe,' 
lui  arrache  les  yeux  ou  lui  fait  quclqu'autre  mal.  Autant 
le  mâle  de  ce  Singe  reflcmble  à  l'homme  ,  autant  la  fc-" 

melle  a  la  goige  pleine  &  le  vcncse  touà  f  ic  relK^able  k 
iâicituacu 
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R  A  B  R  A  C 

R  A  B  E  T  TE.  Gmînc  d'une  efpecc  de  Chou  dent  on 
tire  par  exprcflîoa  uue  hiule  feit  à  bfukr.  Voye^ 
larticle  Chou  colsa.  . 

RACINE,  Radtx.  On  appelle  ainfi  les  parties  infé^ 
xieuies  de  la  plante ,  qut  (ont  ordinairement  cachées 
dans  la  terre ,  on  attachées  à  qtietqu'autre  corps ,  mais 
dans  le  lieu  oiî  la  graine  a  germé  II  y  a  crois  efpcc.  s  de 
Racines,  buLbeufc  ,  tubereufe  6c  fibreufe.  la  bulbcufc  , 
bulbofa  rad'tx  ,  cft  ce  quon  i>ppelle  vu!  'virement  un 
Oignon  :  la  tubercufc  ^  àiadix  tubcrofa  ,  çft  en  tuber- 
cule charnu  &  folide  ,  qui  groffic  bieii'pliis  que  la  tige  ^ 
il  eft  adhérent  ôli  'fii(péndu  par  un  fitet  g^  àc  différen- 
tes figures.  La  Racine  fibreulc  ,  Radix  fibraja ,  eft  cbm^ 
pofée  de  pluficu  s  autres  Racines  plus  petitcs.que  le  Oronc 
d'où  elles  partent  :  ce  tronc  ed  la  merc  Racine*        '  «/ 

On  dit  Raçtr^t  fibtée  ^  iorlqu'ciie  eft  toute  coxBpofic 
de  fibres  égales  et)  grôfleur ,  ou  à-peu  près. 

La  principale  B^aciiic  d'un  arbre  s'ap^lte  Pivot ^  par*, 
ceqa'elle  eft'oii£h£renienc4iri|^  cdniUli^krtrdik.'Etofi^^ 
les  Racines  font  les  premiers  organes  de^lapîànlc^  c*eft 
à  elles  que  la  terre  tranimet  la  principale  partie  du  fuc 
nécefTairc  pour  nlimenter  toute  la  plante.  Or  les  phntes 
pompent  prinçipalemmjit  la  parue  nourricière  des  Racines^ 
9C  ces  Racines'  (ont  otî  pyntantês  oxi  ram^fHe^..&  «lies 
pivotent elleii  's*efrfbncent  profeiidéiMfcbf  ëa  *  Mtc  ^ 
an  contraire  e^es  rampent  ,  elles  s'allongent  pSefqtf^^^^ 
horifontalcmcnt  fans  s'éloigner  dé  fa  6irfe&/^*€<ft"dl'Ui 
nature  de  la  femence  ,  à  la  qualité  du  fol,     l'art  du 
Cultivateur,  que  les  plantes  doivent  leur  cxteaAoo^  locfl^ . 
multiplication  »  &  fur-tout  les  Racines.  '       '  -  l 

NoQS  diibns  que  l'on  comprend  fott$  le  nom  de  ^ixc/-  . 
nés  toutes  ces  ^ttiès  de  Tarbcé  qu^oo  dé^uilk  *en^Wia 
champ ,  ou  dans  les  forets  »  ou  datis  les^)Al1dios  ^  deia- 
terre  qui  les  environne  les  Racinea  paroiiTetit  tttéhine 
des  parties  les  plus  eflcn[icil€S;  car  on  ne  voit  aucunes  , 
plantes  ^ui  nea  aient  '/U  cafcuic  ncn  eft  pas  mcipac  ' 
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exceptée.  Il  n*ea^.pasilcs  Racines  comm^  des  FUurs^ 
f^oyei  ce  nioc. 

Les  Racines  émot  deftinées  à  fervir  la  plame  dans 
l*ob(caf  hé  «  tCont  été  pourvues  d'avcone  parure  ;  nais 
tn  les  conÂkratft  finis  d'ancres  pMits  de  Tue  y  on  ap« 
percevera  facilement  leur  utilité. 

Les  Racines  des  arbres  ,  fe  pliant  en  terre  félon  la 
rature  des  obftacles  qu'elles  trouvent  à  leur  accroiflc- 
ment  ,  (ont  plus  cotcucufes  &  plus  noueurcs  que  le  refte 
de  Tarbre.  Ces  parties  dont  les  fibres  ont  été  courbées 
en  cent  façons ,  tantôt  tenues  fort  féchement ,  tantôt 
inondées  de  dtfférences*iîqueors  >  foumiflcnt  aux  EbeniC- 
tes  des  pièces  veinées  ,  &  nuancées  de  tant  de  couleurs  , 
que  raiiemblage  qu'ils  en  font,  dit  M.  Pluche^  fem- 
bJcnt  fortir  de  Tattcher  d'un  Peintre. 

Les  Charpentiers  6c  ics  Cl^rrpos  tropvcoc  dans  ces 
aéincs  parties  do  l'aibre  des  pièces  naturçlicment  pliées 
en  mrc  1  ^  d'autres  /ooêçoz^t  d*ane  ;  duretfi  qui  lea  rend 
pfelque  inakerabks  te  parlkitemcst  propres  pour  lt9K 
endroirs  de  leurs  ouvrages  les  plus  expofés  à  la  fatigue. 

Les  Teinturiers  fbot  audi  ufagc  de  pi uiici^i:f»  Racines  s. 
telles  font  le  Curcuma  ,  la  Thymeléc  ,  &€. 

£a  Médecine  on  fc  ferc  d'un  trcs  gc^d  nombre  de 
Racines  cirées  des  arbjes,  des  ;irbri0]e^,,,,^  def  (^an«, 
tes  mêmes  5  telles  font  le  F^eira  hrava^Ûptçacuanké^^ 

Les  Parfumeurs  font  auffi  ufage  de  divcrfes  Racines  , 
telles  que  ïAcorus  ytrus  ^  l'IrU  ^  U  SffUci^f^^  l^iag^^ 

P^mi  les  ali^ens  léguroineux  il  y  ai|ufll4ft%  Hacines 
pocageses,  celles  que  U^SéUfifis^ltt  ïnBtms^ 
rapês  y  les  Panais ,  les  Capç$ês,y  le^  Fmnts  itaarns^ 

les  Truffes ,  YOignon  ,  &c.  yoye^  ces  différcns  mçf^ 
&  celui  de  Plantes. 

RACINE  D'AMERIQUE.  Fcyn  Massus  dcs  SaIT^ 

▼  AGES  MaBOUJA  ♦ 

RACINE  O* ARMENIE»  R0nas.  Ceft ,  dit Leméiy^ 
«ne  Racine  un  peu  plus  grc^e  que  celle  de  la  Régliâe  , 
«  qui ,  comme  elle,  seteod  beaucoup  dans  b  terre  : 

elle  croie  en  Arméaie  ou  Turcomanie  ^  fur  les  fronticics 

Na  iv 
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de  la  Perle  »  pioche  de  k  ville  :d  £iUbac«  &  non  ailleurs^ 
£Ue  donne  one  forte  teinture  rouge  à  l*çau  en  peu  de 
Hat$  zjoaftti  fert  aa  Môgol  pour  cemdre  les  coilet.  On 
cofiûeiin  g'andcoaimeiceeiiPcire^IlCiaai  Indes:  elle 
rend  une  teinture  rouge  fi  prompte  &  fi  forte  ,  qu'a» 
rapport  Je  Tavcrnicr  dans  la  Rciatiou  cju  il  a  donnée  de 
fon  voyage  de  Peife ,  une  barque  Indienne ,  qui  en  étoit 
chargée,  ayantiié bxiCce  ^la  Rade  d'Ormus,  la  Mec 
parut  «toute  rouge  pendant  quelques  jouci^ie  loug  du  li-» 
Tagc  ou  les  faia  de  ftouas  âotcoiMt. 

HACINEDU  BRESIL.  Foye^  Pareira  B^iaya. 

RACINE  OR.  S-XHARLES  ou  INDIENNE  ,  RaJix 
Carlo  SanSio ,  eft  une  Racine  que  Ton  apporte  de  la 
Province  de  Méchoachan  en  Amérique^  ou  elle  croît 
dans  les  lieux  tenot^pérés  :^ elle  a  u^e  grofle  tête,  de  la- 
quelle fortent  pluucurs  autres  Racines  de  la  grofTeur  du 

g ace  ,  de  ç^^UumlMimchitre  :  fit 'tîge.&*  les  feaillet. 
ne  fenibjl|iM||^ jreilfs  du  Houblon  »  s  emârtiUanc  com- 
me elles  autour  des  échalas  ,  fi  Ton  y  en  met ,  ou  & 
courb^pt  &  fç  répandant  à  terre  :  ellci  eft  verdâtrc  ». 

^'"P^f?45^è.^tf ^j*|Pâ  <»'y  voit.  j^Aimt^pècmx^  fleur  ni 
fruit.,    .  ^^j,  j  ^p.  f,f  y  î 

V^^iKiP9c^Racinefe.(^lb«iftmci^  :  .elle  a 
une  odeuc  4|t<^T^^^j^e  &  un  gou/t;  am^r ,  uft-:fcn  âcre.: 
naii  Jiç^j^KAçxmAipwi^K  d^iÔRi^orcecft  corn*- 
voR  4«»4*^^s  trc^,d4l^«ç  *  qui  fe  détachciH  (àcilemenc 
rune  d'avec  raucrÇivfo^  écorce  eft  eftiméc  (udorifiquc 
antifcorbutique  ;  elle  fortifie  Teftomac  &  les  gencives: 
elle  4ot\pç  û>iipQ, bouche  étant  mâchée.  Les  Efpagnols' 
ont  don^ if  npçi  jlf^f  ojC^/r^-À  cette  Racine,  à: caufe. 
de  Tes  ^4s4tt  i.  W  <Uo^eft  bpim^  encore  pour 
répilcphqt  ^.  pmir  ^li^  yérpk  ,  p0tts^/ka'lîeintas«  fcpouc- 
bâter  l'aççoucneUkeac  >     ,  • 

R/\QNE  DE  ÇyARCIS.  l^oye^  Contr  a-YeRya* 
'  RACINE  DE  LA  CHINE  Toy^^SQUiNE. 

R  /i  CX>i  a  p^^iJ?i;AM#UN£i  ,  WJFK^INEIXE* 

'^^y^î  DlCTAME  BLANC.  .  -  *  I 

RAÇlrsJj^Df.  ELPRÇNCE.  ^oy^î  IRW,.,. 
RACINE..PÇ  >MÎ^^T6  HELENE.  Foyci  k  ratticlo 


^   ^    R  A  c     .    *  ^6t 

,  %kCim  INPIEMNE^  VoyAi&ACiM  D&  Saint- 
Charles. 

.  K^ACINE  D£  MÉCOACHAN*  Foy^^  Mscoachah. 
RACINES  PÊTkiMÉES  «  Hiiolhhi.  Ces  parties  de 

plantes  ou  d'arbres  ont  été  changées  en  pierres  ,  de  la 
même  manieic  que  nous  l'avons  dit  pour  le  bois  pétrifié, 
au  mot  Pétrification  :  on  en  rencontre  plus  comaVunc- 
ment;  dans  des  terreins  {àblonneux  <)uc  par  coac  aiikors^ 
mais  comme  la  ftcuâure  des  Racines  à- peu-près  tou- 
jours .la  même ,  on  ne  peur  jamais  diltinguer  à  quelle 
€(jpece  de  plantes  elles  appartiennent. 

RACINE  DES  PHILIPPINES.  K  CoNTRA  YïRVA. 

RACINE  DE  RHODE,  ou  ORPIN-ROSE.  ^oye^ 
ce  mot  à  la  fuite  de  l'article  Orpin. 

RACINE  DE  SAïRAN ,  ou  CURCUMA*  Voyci 

7&K&A  MERITA*  ' 

RACINE  SALIVAIRE  Voyei  PyrethMe. 
RACINE  DE  THTMELEA  ,  ou  GAROU.  Voye^ 

Thymelée.  '  ' 

RACINE  VIERGE  ou  SCEAU  DE  NOTRE-DAME, 
Tamnus  racema/a:  c*eft  une  plance  qur  a  beaui^oup  de 
rapport  avec  la  Bryonne;  aafli^quelqaes-nns  lailotQfiienc* 
ils  de  ce  nom  i  on  tretim  la  dUFécence  pat  la  cOnmsmi(bti 
dés  defcriptions*  Cette  plamc  a  une  racine  grbde  ,.tabé->> 
reii(è ,  noire  ea  dehors ,  bUn^he  en  d 'dans^,-  d'une  (aveiit 
acre  fans  être  défa  Mcabic:  elle  pouffe dev tiges  farmcn- 
renfes,  qui  s'cacortiiiciic  autour  des  arbriitcaux  comme 
le  iiferon  ,  &  n'a  pv>inc  Je  miins  o  i  vnlR's  en  quoi  elle  . 
diifiere  de  la  Bryonne  i  fes  feuilles  ioac  atccr aes  »  d'un  , 
gai$  fes  fleurs  naident  par  grappe»  «  &  font  d'une 
feule  pièce  en  forme  ét  peint  balfin  •  déecnipées  en 
fix  ftfrties^  leur  couleur  eft  faune  veMe  :  ces  fleurs  » 
lés  unes  loin  ilcnk-s,  les  aun  es  por:enr  un  cmbrion  qui 
fe  cliangc  en  une  biic  rouge  ,  de.  la  groffcur  d  une  ccrile. 
Les  propriétés  de  cette  plaire  ,  pour  l'ufagc  intérieur ,  ne 
foiir  pas  bien  couftatées  ;  mais  appli<|uée  extérieutemcnc» 
c'efl:  un  puiffant  ré(blutif  :  on  la  ratifié ,  on  la  pile ,  &  on 
rapplique  fur  la  partie  ou  il  ]r  a  extrayafion  ae  lang ,  8c  , 
elle  le  difltpe  aumror*  On  die  que  piléè  avoc  du  vinaigre 
&  Je  Ja  bouze  de  vache  ,  &  réduite  ea  cauplaluic  ,  elle 
appaife  les  doultui:^  de  U  goutce. 
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RACINE  DB  VIRGINIE  on  HftBASGON  ;  c^vm 
racine  de  la  grofleur  8c  figure  dt  not  Ptntis  ;  les  fodfeas 

en  mangent.  Lémcry  foupçonne  que  c  cft  une  c(pecc  de 

Patate.  -    ,    .  . 

KADÎFUX  :  PoifTon  des  Indes  orientales ,  qui  tire  ùm 
nom  des  rayons  qui  fortent  de  fes  yeux  :  ces  rayons  y 
forment  des  taches  d*uTi  rda^  obfcar  :  il  eft  armé  d'aï* 
Jouions  ftfr  le  dos  |  fei  nageoitte»  font  rMâes  ;  celles 
▼entre  iw  te  (ont  pas  :  fa  ecHikar  e(V%lè6e ,  luèiée  die 
Jar^  lignes  rcnges  t  les  HabirSus  d'Ambôine  s'en  noar- 
rtflentj  n^iis  b  phip:^rt  n*en  font  point  de  cas.  ColUS. 

Fîfc.   WmA.  de  Ru[fch,p.  ^S.  •  ...... 

RADIS ,  Raplunns  vulgaris  :  on  donne  ce  nocn  à 
iioe  cfpecc  de  Raifort ,  que )>lu(ieûrs  apptUent  aofi]^ 
i2fe  Rifvtf.  Le  Rttdts  à  à  -peu  pt^  h  tomk  <fwi  navet» 
niait  il  cft  dVi  gour  piqiiant  qui  iftdte  ÏVppéfit:  c*dl  h 
grande  efpece  de  Rave  des  Parifiens.  '  ♦*  ' 

'  RADIS,  l  es-  Conchyliologiftes  donnent  ce  nom  à  une 
efpece  de  coquillage  univalve  ,  du  genre  des  ConcjUiS 
fpkériques  t^M  Torints ,  dont  la  coquiHc  eft 'allongée  èû 
qiieueibcétlrbc'é  •  Tes  couleurs  imitât  detl«i'd*iifi  Kifif 

RASOT-:      ji^pclto  aififï  te'MM^iér  <|èl^'ÀM^  att»-; 

ti  qarfoït'de  cim^agnîe  :  voye:^  au  mot  Sanglier. 
RAGOUMIîSrîER  :  v/îye{  CfrisieR/' * '  ^-  J^'- 
P  AIE  on  R  AYE  \  Raia  :  c  cft  un  PoifTon  plat ,  large  , 
c.irnlagin  lîT  ,  &  très  connfU  dans  lesPoHTônneries.  Ron- 
delet en  diftingtie  de  quinze  erpeces:  nous  rar^rteMÉ" 
cKaprès  Iti  pho  cofUiaei  '  i 

•  *  Mwqttés  tarJSériJliques  des  Raies.         '  '-'^ 

En  général  les  Raies  font  Jcs  poîfTons  (ans  nageoires; 
car  ils  nagent  fur  leur  largeat ,  &  ils  ont  des  piquant 
la  queàe  (embUbles  à  ceux  des  ronces  f     tl^ce^  J^à3^^ 
les  ou  denageoires  q4t  les  Raies  ont  à  la  quencf  tië  fel^aïf;  ' 
qn'à  diriger  leur  route:  elles  regardetirtMtes  de-eètC^UT 
elles  ont  toutes  devant  les  yeux  une  taie  nommée  en  latin 
nebuia-y  &  proche  des  yeux  de  grands  trous,  qui  font 
ouverts  quand  la  bouche  eft  béante  ,  &  qui  font  prcfquc 

fermés  quand  la  bouclie  i  cft  i  cUes  ont  aufii  d'-autres  ' 
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mm  Jrranc  la  booche  t  m  Uea  it  narines.  li  y  a  des 
Raien  qui  ont  des  dents  t  dc  d'aQtres  qoi  n'en  ooc  point  : 
elles  ont  en  pfâee  nn  os  ftpre.  Tontes  ks  différentes  eC* 

peccs  de  Raies  ont  infôricurcmcnt  les  ouics  découvertes  ; 
elles  différent  entre  elles  par  les  aiguillons  j  car  les  lines 
en  font  armées  defTus  &  deflous  ;  les  autres  deflus  feu- 
lement ,  êc.  d'autres  deffous  le  mureai^.:  enfin  il  y  en  a 
q\H  «'ont  dcs-aiguillons  qu'à  la  queue  ;^nelques  efpeoet 
an  ont  trois  rangs ,  Sc^  4*aatres  o*an  ont  qu'un  :  ces  ai'» 
gnillons  font  foibles ,  mous  &  longs  dans  Içsuncs»  i/L 
fermes  >  forts  &  petits  dans  les  autres  5  mais  tous 
font  tournés  vers  la  queue  ,  à  l'exception  des  plus  longs  ^ 
qui  le  funt  vcfs  ia  tête.  Il  y  a  des  Raies  qui  ont  le  foie 
^ouge.  Si  d  autres  Vc^t  j^ç^-,  la  rate  cft  dansi'entprr 
tfllarc  de  Vciletii^  C%ttc  idç  Poilfcn  «ft  r&sft  ft- 
tonde>  «c  tfès  commune,  parcequjl  n y  a  prcfque.p>^ 
de  PoiiTon,  excepté  la  lamie,  qui  ait  la  gu«mUfaue« 
grande  pour  avaler  les  Raies  :  de  plus,leurs  aiguillons  font 

Ïu'aucun  PoifTon  nofc  en  approcher.  Quoique  les  Raies 
:meiles  aient:  beaucqvç^  d'çcufe^,  ^{|e^\n;^p,4épofeiit 

3»*ua  'ovk4amkMi(oi9t cep»  fjajuforjrcnî^fotjr  couverts 
'une  coque  qu'ils  acquièrent  quand  iIs,^oç^Çr|4efc«{Q4n^ 
dans  la  màiripe  î  les  fow  *Wid^i(«5i4f  l»atxi<^  , 
&  comme  dans  4eco>ps  dc^  poufes  ii^ft^^^ç  dî^t^lijent.  les 
uns  après  les  autres  pour  fc  perfc(^{iQp«f!P'^iç;>Jk'>ii'.dirc  , 
pour  fe  revêtir  d'une  coque  qui  eft  quarrée; 

Toutes  IciSr  cfpeccs  de  Raies  fepLtent  Iç  fauvagin  ,  & 
•Qt  uoa  m^vaiiè odeur  de  mer  ifXCtt^  dernière  qualité  fe 
perd  en  les  gardant  quelque  tems.  On  fait  que  la  Raie  » 
tiraniportje  eft  meitteure  que  eclie  que  l'on  mange  fur  les 
bords  de  la  mer  i  la  clwin  en.  çft^dure,  4c|de  difficile 
dlgcftion  5  mais  elle  efl:  meUleure  en  hiver  qu  en  été.  Le 
foie  de  ce  poiflon  paffc  pour  im  mets  délicat ,  fur-tout 
en  France  ;  car  fur  les  çptes  de  la  mer  ,  en  Angleterre  &c 
eo  Hollande,  on  en  fiât  peu  de  cas.  Les  Raies  fc  nourtit» 
ftntde^pettt^.i^Qns,  fie  liahitent  dans  les  lieux  fang^9? 
0c  bwct^euk  dé  la  mer ,  proche  des.rivages.         \  .  pr, 

* .  î .  Dtfcription  d€S  différentes  KaicSé* 

**  1«.  La  Rate  BouctÉE  >  'Râla  cravata*,  c'cft  la  Cla^ 
9tiadc  àQ$  fif^veni^Uf  ^    ie  Thorarhack  des  Ânglois  : 


Digitized  by  Google 


5^4  RAI 

elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  kt  autres  Raies  ;  elle-  i 
le  bec  plos  court  de  moins  pointu  ;  on  la  nomme  bouclée, 
parccque  Tes  aig^illoiis  ont  la  figure  de  clous  :  cUe  a  ta 
rang  de  pi^Maos  coatbés  (hr  le  dos,  Se  trois  autres  h  la 
^ucue  V  foQ  iuic  eft  gras  &  dclicac  ^  la  peau  de  foo  dos 
cft  noire. 

La  Raie  Bouclée  »  ou  Roncedis  Languedociens , 
a  le  mufeau  plus  pointu  que  la  précédente  »  mais  il  n'y  a 
point  d'aiguilloBs  :  elle  a  fur  les  cotés  liait  arrêtes  f  ce 

Sue  nont  pas  toutes  les  autres  R^î^s;  (on  dos  e&  garni 
e  quatre  aif^uillons  ;  (a  peau  eft  d'un  gris  de  cendre ,  Se 
fa  chair  eft  Hn'C  ,  &  Cent  ic  fauvai^in.  Rai  cite  unecfpecc 

de  Raie  piquante  cjui  na  des  piquaju^ttc  £az  la  queue 
£c  iur  les  nageoires. 

La  Raie  CAROAiaE,  /f^XiS  fpi^^f^  :  fim  eorpseft 
tout  couvert  d  aigilillohs  (èmblables  aux  pointes  de  cca 
outils  ddtit  on  Te  (ert  fbur  carder  la  iaioe. 

La  Raie  a  Foulon  ,  Rata  fiêlloHÎea  ,  eft  toute  gar« 
nie  (1  cpincs  icmblahles  2  ces  outils  garnis  de  pointes  do 
^cr  dont  (c  fervent  les  Foulons  pour  apprêter  les  draps. 

LaR  AÏE  Bouclée  ou  Piquante  dessus  et  dessous; 
elle  relTenible  à  k  Raie  cardaire  :  on  ne  1^  peut  toucbo; 
^ue  par  la  j^nnulede  {à  queue  :  elle  n'a  point  de  dents»v 

t^.  La  KÀiE  Étoilbe  y  Raia  JlcUatai  la  oête  Htflem^ 
ble  plus  à  la  Paftcnaqu  ^  qu'aux  autres  Raies  5  fon  corps 
c(l  orné  de  taches  croilécs;  elle  a  d"s  ai[;uillons  qui 
coiiimcnccnt  rour  pics  de  ta  tête  ,  &  von:  finir  2  la  pre- 
mière nageoire  de  la  qiicuc  :  elle  habite  la  haute  mer, 
&  rarement  les  bords  d  j  rivage  ;  fa  cbaîi:  cft  plus  tendre  » 

51ns  fiiciic  à  digérer»  Se  noorric  davan^pige  que  celle 
es  autres  Rates. 
)\  La  Rais  iissb  ou  Miraiilet  ^  Jiaia  oculatsz 
crpccc  de  Raie  5  qui  a  fur  le  dos  deux  figures  d  ycux^ 
&  qui  (ont  des  marques  (cinblables  à  de  petits  miroirs. 
Son  mufeau  eft  cartilagineux  &  tranfparenc  :  fon  corps 
cft  brun  au  dcflus^  ùl  peau  eft  liiTe  Sl  garnie  de  deux  ^ 
grandes  nagemres  ;  (es  aiguillons  font  en  plus  gnui4 
nombre  que  ceux  des  Rates  à  long  bec  &  à  bec  pointus 
lodcfTous  At  fon  mufeau  eft  rude.  Les  yeox ,  qui  regar* 
dent  de  cocc  ,  de  même  que  dans  les  autres  Raiés  ,  lonc 
tatourés  de  deux  aiguiUoas  i  &  1«  queue  ciy  eii  toute  gai;*^ 
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ûîc  fur  trois  rangs:  îl  y  en  a  aufTi  quelques  uns  en* 
defTous ,  près  de  Ta  bouche  ,  5c  diipolcs  de  manière  à 
retenir  les  poiiloos  donc  elle  veut  faire  fa  nourricore. 
UcB  trous  qi^i  (bnc  auprès  des  yeux  (ont  aflez  grands  pour 
y  inettre  le*  doigt.  La  bouche  eft  garnie  d*os  durs  »  au 
lieu  de  dents.  Ce  poifTon  ,  comme  toutes  les  autres  ef- 
peces  de  Raies ,  fcac  d'aboLd  le  fauvagin  ,  &  a  une  mau- 
vaife  odeur  de  mer,  mais  qui  fc  pafTc  en  la  gardant 
<juelquc  rems*,  auffi  la  man^^e-t  on  meilleure  dans  Tin- 
rérieut  du  Royaume  que  fur  les  bords  dç  la  mer.  La 
chair  eu  eft  dure  5c  dimcile  à  digérer  :  elle,  eft  meiUettre 
J'hiver  que  Tété  :  (bn  foie  eft  exquis  ^  on  prétend  que 
foutes  fes  entrailles  (ont  également  Donne;s  à  manger. 

4^.  La  Raie  iisse  ordinale.  Rata  lavis ^  c'cft 
le  fumuL  des  Languedociens  :  elle  a  la  peau  liflc  ,  5c 
deux  cfpeces  de  grandes  nageoires,  avec  un  aiguillon 
Xur  chaque  œil.  La  ligne  du  dos  ei]:  ,garnic,d  ut)  rang 
jcf^iguillons  clair-femésj  mais  fur      queue  il  y  en  a 
trois  s  il  s'eo.attlE  trouve  queloues-uns  c;^  de(rous ,  près  de 
la  bouche  ^  qui  foo^  jecourbes  5c  plaiïés  >  à  prppos  pour 
jrctenir  les  poifTons  ,  dont  cette  Raie  veut  faire  fa  proie. 
On  rappelle  Raitf  Lijfc  ,  patccqu'cJlc  a  peu, d'ûii^uii Ions  ^ 
en  comparai ''on  des  autres  Raies,   Son  ipufcau  eft  un 
cartilage  tendre  ,  dcmi-tranfparent  6c  de  moycuaç  lon- 
gueur :  Us  trous  des  yeux  font  aiïez  grands  pour  y  met* 
tre  le  doigt    la  biouebe  eft^  placée  fH»  4^fuff.  ?  elle  eft 

S garnie  d'os  dju-s»  au  Ue\t  de  dcntSr  De  dïaque  côté  (but 
es  putes  ,  avec  uu  caitilage  ,  auquel  ^ft  attaché  le-fds»» 

{diragme  ,  pour  fcparer  les  ouics  mêmes  5:  le  cœur ,  de 
*eftomac  ,  du  folc^  6c  des  auuxs  parties  qui^erveatà  la 
digeftion. 

La  Raie  au  Bec  poimtu.  Quelques -Jouteurs  ont, 
que  c'étoit  le  Bauf  marin  des  Anciens  »  Ou  la  ^Mht 
de  mer.  Voy^  la  différend  4e  cet  ammal  au  mêt  ViSiQHB 
vt  MER'  Elle  devient  fort  grande,  5c  elle  a  de  peites 

dents  ,  qui  font  foiblcs  <Sc  cachées.  Dans  quelques  pays 
on  l'appelle  l'iajfade  y  à  caufc  de  fa  i^randeui  ;  ce  qui 
lignifie  Couverture  de  lit.  Cette  cfpece  de  Raie  a  les  na^ 
geoircs  fott  grandes  5c  étendues i  le  ttoac  du  corps  étroit , 
venant  en  pointe  vers  la  tête  ;  fa  queue  eft  garnie  d'im 

petit  rang  d'ai^uillosis }  d'gûllçars  w%  ccflwbk  à.(ottte$ 
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les  Raies.  Sa  clia»r  cft  inollc  &  plus  agréable  au  çoûc 
€joc  celle  des  autres  ,  (ur-touc  quand  elle  eli  vieille. 
Les  P£cheort  U  font  fécber  k  la  hunée  &  au  folcil. 

ir*.  La  Raie  au  Lomo  ibc*  On  donne  cf  nom  à  une 
e(peee  de  Raie  lifle ,  qae  nous  appelions  auelquefiM 
Haie  alêne ,  &  les  ludiens  Perofa  rafa  Elle  a  for  la 
peau  des  taches  pareilles  i  une  lentille ,  d'où  lui  cft  venu, 
en  Languedoc ,  le  nom  de  Lennllude  :  elle  a  ,  prés  des 
yei«  j -quatre  aiguillons,  &  fa  queue  en  cft  garnie  de 
quatre  rangs  :  elle  a  des  dents  placées  au-devant  de  la 
Biàcboirç  :  elle  a  le  dos  brim ,  &  le  ventre  blanc  ;  se 
elfe  eft  didos  ggcande  qot  la  Paftenaqué  :  on  Tappciie 

encore  Sot.  *»•  . 

7^  La  Raie  ondée  ou  cendrée  ,WW  ifiiAiZ(i#4f, ci- 
nerea.  Elle  n  a  pas  le  corps  en  lofangc  comme  les  au- 
tfcs  cfjpeees  de  Raies ,  mais  plus  rond  ou  plus  ovale  :  elle 
a  .  fut  fé  railica  du  dos  »  une  ligne  garnie  de  quelques 
âignilldifs  ;  «éile  tù  a  autour  dei  yeux ,  &  trois  rangs  aïs 
queae.  Ctf  ' aigM^lo^^  font  plus^rands  &  plus  épais  que 
ceux  de  U  l<aic4itf^  :  elle  lui  reflemble  d'atUears«excepj 
encore  par  fa  couleur  cendrée,  &  fes  traits  èndéts  &  noirs* 
Ceft  une  des, grandes  efpeces  de  Raiç}^i^Rai  dit  quil  y 
en  a  qui  pefent  deux  cents  livres. 

S"".  IVRAIE  piquante  ^Raia  oculata  :  clic  a  desfi« 
gares  <fytafk  fut  les  nageoires  otk  fûtes  $  elle  eft  armée 
d'âtgùllltfns  i  h  tçtê  j;  an  dos ,  i  bî  qujeuc  U  aux  nageoi- 
res :  ceux  dè**  la  qiieuc  Tont  plus  grands  >  plus  forta^,  8c 
en  plus  grand  nombre.  Sa  chair  cft  déliré  &  de  mauvaife 
qualité  :  Ton  donne  le  nom  de  Raie  piquante  étotUc 
à  l'efpece  qui  a  ,  fur  les  cotés  &  fur  la  queue  ,  des  étoiles  > 
au  lieu  dé  dénts ,  elle  a  des  durs&  âpfes.dans  la  bou- 
che. Sa  fhail:  ^  dure  féche.  Sa  |!^ean  eft  ion  épi* 
nfcufe. 

Les  différentes  efpeces  de  TorpilUs  tc  Vjinge  ,  font 
au(fi  des  efpeces  de  Raies.  Voyez  cei  mots.  Il  y  a  des 
Kaies  d'une  grandeur  demefuréc  ,  témoin*  celle  qu'on 
prit  en  17  H  ,  près  de  l'Ide  Saint- Chriftophc  ,  qui ,  quoi- 
que barponnée  en  difFérens  endroits  ,  &  pçrdanc  beau- 
coup' de  fang ,  fbc  lon^'-  tcms  (ans  céder  aux  efforts 
4e  quarante  hommes  qm  étoiencdans  denx  barques  t  elle 
afvoit  dont  pieds  de  longueur  <c  dix  de  lirgeui:.  Labas 
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tn  cite  une  bëaacoap  plu$  grande  encore.  Plus  on  pè- 
che ce  poifTon  près  des  côtes ,  plus  il  eft  petit  6c  tendre  ; 

tandis  que  les  grolfes  Raies,  qui  habitent  la  haute  mer  , 
{ont  dures.  Dans  les  Antilles ,  on  trouve  une  petite 
Raie  dont  la  queue  eft  fort  longue,  noire  &  pyrami- 
dale. A  iocigii)e  de  cette  même  queue  font  deux  pe^^ 
tits  dards  ^  en  manicire  d'hameçon  ,  dont  la  pinoure  eft 
mortelle  ;  mais  pont  en  guérir,  il  ne  faut,  dit  >  on» 
qu'appliquer  deiTos  un  morceau  de  la  chair  de  ce  poiflbn* 
On  prétend  que  la  cendre  du  dar<)iIIon>,  bruIé  Si  incor« 
pore  avec  le  vinaigre  ,  produit  le  même  effet.  La  Raie 
du  Cap  de  Bonne  fpérance  a  ,  aux  deux  côtés  de  la  bou- 
che, une  grande  tache  ronde  ,  qui  relTemblc  à  uil  mi- 
roir ,  tant  elle  eft  éclatant^.  Cette  jcrtc  beaucoup 
de  frai  :  on  trouve  jufqu  a  deux  &  ^trois  cepts  eeufs  danf 
line  Rate  du  Capt  ^  EU^  ^  mauvais  goût  ;  au  lies 
que  celles  de  là  Cote  d*Orïbntd*upc  faveur  cxquife, 

La  Raie  de  Sera  m  eftil-ùn  meilleur  goût  ,  &  plus 
délicate  que  celle  de  l'Europe  ;  mais  fa  peau  eft  fi  dure 
&  (i  bien  maibrée  ,  que  les  femmes  du  pays^'cn  fervenc 
pour  couvrir  leur  nudité.  Enfin  M^.  3arrere  (HiJIoirc 
Nau  de  La  France  Equinox.  pag.  177  )  fj^t  iodentioii 
de  cinq  efpeces  difFérentes  de  Raies  dansiriflc  i^ç  Çaycn« 
ne.  Il  y  a  ,  entre  «mtres  ,  la  4laU  dlabte  qq^i  cff  VhonC-  . 
trueufe  ,  ayant  plus  de  vingt  pieds  de  longueur  :  elle  s  é- 
lance  hors  de  l'eau  à  une  certaine  hauteur ,  &  fc  laifTant 
tomber  tout-à  coup  ,  elle  fait  un  bruit  épouvcntablc  : 
elle  fe  bat  avec  ïEjpadon.  Voyez  ce  mot  à  VarUclc  fi a« 

iaiii£. 

RAIFORT  y  Raphanus^  plante  d*un  grand  ufage  en 
Médecine.  Nous  en  décrirons  deux  efpeecs  principales  ; 

favoir  ,  le  Raifort  cultivé  &  le  Raifort  fauvagc  ,  que 
l'on  compte  entre  les  efpeces  de  Cochléaria,  Voyez  ce 
mot; 

j*.  Le  Raiiort  cuiTiVB  ou  la  Ravjj  pes  Pari* 
SIENS  »  Raphanus  major  oUonpts.  Sa  racine  eft  longue, 
diahme,  plus  bu  oioms  groiTe  5c  tortue ,  dWrouge  vif 
en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d*un  gout  %ctt  8c  mor* 
dicanc  ,  mais  moins  que  le  Radis  :  elle  pouffe  des  feuilles 
aiTez  femblables  à  celles  de  la  Rave ,  mais  un  peu  plus 
^ucttfcs  ;  cUe  pottâft  dqi  âges  hautes  dd  dciix  picds^  loa^ 
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des  8c  ratoeafi»;  lefqocilcs  potteot  des  fleurs  à  quatre 
feiiîUes  ,  Piirpuriacs  »  9c  difpoGScs  eo  croix.  U  leur  foc-* 
ccde  des  miits  formés  en  manicrt  de  çètnt^  fpoogieilz 

en  dedans  ,  qui  renferment  deux  rangs  de  femenccs  ar- 
rondies ,  rouges  6c  acres  au  ^ovii.  On  cultive  cette  plan- 
te dans  les  jardins  potafçcrs ,  où  elle  fleurit  d'afTcz  bonne 
licare»  Se  Ton  retire  ià  tacme  de  terre ,  prmcipalemeac 
au  prlotems ,  pendant  ^a*eUe  efl:  Ciendrc ,  fucçulcnce;» 
facile  à  rompre  »  &  bonne  à  manger  crue.  On  b  nomme 
improprement  Rave  à  Paris  &  en  quelques  autres  en» 
droits  :  on  l  appelle  Cordée  ^  quand  elle  devient  dure  Ôr 
Jigneufc  ;  &  alors  clic  n  eft  plus  cftimée  pour  la  table. 
Quand  elle  eft  très  groflc  ,  &  que  fa  ri2;c  eft  montée  en 
giaiac  y  elle  ue  convient  pas  plus  en  aiimcnc* 

Ce  Raifort  a  à  peu  près  les  mêmes  pcopriétés  que  la 
"Traie  Rave  ;  il  eft  également  venteux  ou  caoTant  des 
rapports  &  des  maux  de  tête  ,  quand  on  en  mange  trop, 
ïcinel  trouve  ,  daits  le  fuc  de  Raifort,  un  vomitif  des 
plus  doux  y  ami  de  Tcftomac  ^  &  qu'on  peut  donner  même 
aux  femmes  gtodcs 

2*>.  Le  Raifort  «au v âge  ,  ou  le  Grand  Rai«» 
XORT  y  ou  le  Cram  ,  ou  la  MouTAxnEttB»  Raphu'- 
nus  ru  fticanus  «  eft  une  plante  qui  croit  naturellemenc 
aux  bords  des  lieux  aquatiques  ^  mais  que  l'on  cultive 
aufli  dans  les  jardins,  aux  lieux  humides  &  ombrageux. 
Sa  racine  efi:  longue  &  rampante ,  blanche  ,  d'un  goût 
fort  acre  &  brûlant  Elle  poulie  de  grandes  feuilles  ,  lon- 
gues^ larges ,  pointues  y  dun  beau  vcrd,  un  peu  rcl^ 
îemblantes  à  celles  de  la  rhubarbe  des  Moines.  Sa  tige 
eft  haute' d'un  pied  de  démit  droite  ^  forme^  caone*- 
l^e  ,  garnie  de  feuilles,  frcreufe  selle  porte»  au^pria- 
tems  ,  de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles ,  blanches  ,  dif- 
pofées  en  croix.  A  ces  fleurs  fuccedcnt  des  iîliaucs  ,  en- 
flées .  arrondies  »  Ik  renfermant  quelques  femenccs  xoa- 
gcatrcs.  . 

les  gens  de  la  campagne  mangent  ia  racine ,  comme 
celle  di;^  Raifort  ordinaire  :  on  l'emploie  quelquefois 
dans  les  ragoûts  i  on  ta  rape  ,  &  on  en  fait  une  efpece 
moutai  ie  ,  pour  aJTaUonner  les  viandes  &  réveiiicu  Tap* 
périr.  Quel:]ues  uns  l'appeilent  Moutarde  des  Capucins^ 

&  plus  cw^vm^W  U  Homardi  dtis  AJUakonds* 

Cette 
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*  tjtnt  ^Utite  (e  moltiplie  aifément;  car  botre  quVlte 

tanipc  beaucoup  par  elle-même  ,  fi  Ton  coupe  dcfs  rouelles 
de  fa  racine  nouvellement  tirée  de  terre  ,  à  répaifTcur 
d'environ  trois  lignes  ,  &  qu'on  la  mette  aulli  tôt  dans 
la  terre  ,  il  en  nahra  ,  de  chaque  rouelle  ^  une  longue 

/racine  ft:  une  plante  nouvelle  ,  comme  (î  Ton  avoir  pma« 
té  une  mine  entière.  Mém,  de  tAcad.  des  ScUncts^ 

:  Ce  qui  fidt  connottre  qu* une  même  plante  contient  beau- 
coup de  germes  dans  fa  fubdance  ^  f^ms  compter  fcs 
fcmences. 

Le  Raifort  fauvagc  cft  apéritif,  antî  -  fcorbntîquc 
réloiucif  \  c'efl:  une  des  plantes  tifuelles  ,  dont  les 
vertus  font  les  moins  éqoivoqaes  :  il  purifie  le  (àng> 
convient  dans  r^rottcment^  8c  fur-tout  pour  la  voix 
éteinte ,  &  dans  la  toux  féche  ou  accompagnée  de  cra* 
chement  de  fang  (  Boerhaave  )  On  en  cite  plafieurs 
exemples  dans  les  Journaux  d'Allemagne  :  c'cft  encore 
un  excellent  remède  ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  ^ 
pour  î'hydropific  &  les  rhumatifmcs. 

RàINë  £1  RA1N£1T£  :  voyii  à  farticU  Grx- 

NOUXtlV., 

RAIPONCE  ou  REPONCE ,  Rapuneulus.  Nous  dé^ 
étirons  fous  ce  nom  deux  efpeces  de  plantes ,  c^aoique 

•  d'un  2;cni"e  Jiiïcicnr. 

i  .  La  PETITE  Kaiponci  de  Carhme  ,  ou  la  Cam- 
panule Raiponce  ,  Rapuneulus  efcutentus  ,*  plante 
qui  natt  d'elle-même  fur  tes  bords  des  foffés  ,  dans  les 
prés  ac  dans  les  champs  parmi  les  bleds  :  on  la  çulcivc 
auffi  dans  les  jardins  potagers.  Sa  racine  eft  comnie  une 
petite  Rave  ,  longue  &  jTiofle  Comme  le  petit  doigt  , 
rarement  branchue ,  blanche  ,  douce  bonne  à  man- 
ger :  elle  pouffe  une  ou  pluficars  tiges  à  la  hauteur  de 
deux  pieds  ,  grêles  ,  angulcufcs  »  cannelées,  velues  > 
revêtues  de  Veuilles  étroites  »  pointues  ,  collées  à  la  t^ 
par  une  ba(c  un  peg  large  ,  peu  dentelées ,  fcemprem* 
tes  d'un  lue  laiteux  :  (es  fleurs  naifleAt  aux  (ommités,  8c 
à  chaque  fleur  ily  a ,  fuivant  M.  de  Tournefort  j  une 
cloche  évaféc  &  échancrée  en  cinq  parties  ,  de  couleur 
bleue  ou  purpurine  ,  quelquefois  blanche  :  il  lui  fuccede 
un  fruit  membraneux,  divifé  en  trois  loges  qui  renfer- 
ment plufieursfemenceSJACaiWi  liiiwtts&'^'^iûi^cmi 
iLN.  Tm$ir.  vpo 


Digitized  by  Google 


170  RAI 

Toute  la  plante  Jonnc  du  lait  comme  les  antrçs  C^m^ 
panulis  :  clk  fleurit  en  Juin  j  on  la  cueille,  écant  cncoie- 
icndre  ,  avec  fa  racine  ,  pour  la  aiclcr  dans  les  fala<}c$  du 
printcms  en  Carême.  Cette  racine  eft  de  la  mcrac  n»- 
îurc  que  celle  du  Raifort  fauvage  ,  car  fi  on  la  coupe 
par  tranches ,  &  qu  on  les  mette  en  terre  »  il  ca  uaîcr* 
une  nouvelle  plante  de  chaque  tranche. 

La  Raiponce  sauvage  ordinaire  ,  ou  li^ 
GRANDE  Raiponce,  Rapunculus  fpicatus.  Sa  racine 
cft  comme  celle  de  la  précédente  :  elle  pouffe  des  feuil- 
les femblablcsà  celles  de  la  Violette  de  Mars ,  tachetées 
quelquefois  de  noir  :  fa  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi, 
anguleufe,  crcufe  &  rendant  du  lait ,  revécue  de  feiui- * 
Içs  oblongucs  &  étroites  ,  portant  à  fa  fommité  un  épr 
de  belles  fleurs  blanches  ou  purpurines  d*une  feule  pièce , 
coupées  ordinairement  en  étoile  à  cinq  rayons  ;  les  fcmcn- 
ces  font  rougeacres.  On  trouve  cette  plante,  fui;  ks  mon- 
Wgncs  ,  dans  Içs  prés  froids ,  &  dans  les  vallées  ombra- 
acufes  Si  pleines  de  bpis  :  fa  racine  eft  ^loins  en  ufagc 
que  celle  de  la  précédente  ,  elle  eft  apérinvc  &  fcacilitc 
la  digeftion  ,  elle  rafraîchit  &  augmente  auffile  lait  des 

Nourrices,..,.^  -:;?f  '        ^  u  it 

RAISIN  DES  BOIS.  On  donne  çc  nom  i  TAtrtUc: 

joy^i  ce  mot. 

RAISINS  PE  CORINTHÇ,  DE  DAMAS ,  &c.  voyti 
a  la  fuite  de  t  article  y  IGSE.  ^ 

RAISIN  DE  MER  ,  Ephedra,  plante  curKufc  ,  dont 
çn  diftinguc  quatre  efpeccs,  , 

i^.  Celle  que  l'on  appelle  particuliércmrcnt  Raw» 
DE  MER- ,  Ephedra  matitima  major  ,  eft  un  aibrincau 
'fans  feuilles  ,  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  homme  :  fa  ra- 
.cinç  eftobîongue  &  noueufc  :  fon  tronc  eft  quelque- 
fois gros  comme  le  bras  ;  il  jette  plufieurs  rameaux  grê- 
les ,  déliés  prefque  comme  ceux  du  jonc  ,^  féparcs  par 
des  nœuds  comme  laPieflc  ,  de  couleur  noirâtre  ,  fc  di- 
vifant  en  plufieurs  autres  rameaux  ,  dont  les  extrémités 
font  garnies  d'épines  dures  :  fcs  fleurs  fortent  des  noeuds 
des  blanches  ,  &  font  difpofées  en  petites  grappes  ,  de 
couleur  hcrbeufe  ,  blanchâtre  5  il  leur  fucccde  des  baies 
.  ple;mes  de  jus ,  foutenucs  par  un  calice  en  forme  de  ca- 
^  Icttç ,  &  prcnarK  une  couleur  rouge  quand  ils  font  murs. 
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triangulaires  ,  pointues  ,  adîte  U  tftringentcs.  Cette' 
plante  croie  aux  lieiix  fabloocux  &  maiiumes  en  Pro** 
vence  &  en  Languedoc. 

1^.  Le  Raisin  de  siler  appellé  Anabéifis  ^  left  rnoing  , 
baut  ^€  le  fiéoi4€fkt  i  fes  branches  font  grimpantes  i 
jbs  Aews  fdiit  petita ,  ttooireufos  le  paks  Cottibstf- 
'iêaa  ciote  pattkiiliëccmmt  k  long  4tk  Tâllécê^dii  Moni- 
plympe  8c  dans  rillyric  ,  (  Toiitocfoit.  > 

La  î™-  efpecc  eil:  ïEphtdré  maritihut  miAor  ,  elle  eft 
4êiicore  moins  haute  que  le  précédent  :  fa  tige  cft  ligneufc, 
^  po«âc.pli»fic«m  rameaux  Yetds  «  csîniiclés  »  âciletà 
tompiCt  fiûuewy  remplisse  lAohlle  Vi%iictift  <jâi  ron* 

îHItt  ftiMfliéft  des 

atidies ,  ell^  (oit  peikei,  f«iUi^  MMiAées  piafiem 
ipafemble  :  il  leur  fucctde  des  ff  ttits  (emblables  à  ceux  de 
rif ,  rouges  5  d'un  goût  dout  ,  contenant  des  {eracnccs 
abiong)ies ,  jointes' deuk  à  deux.  On  trouve  cette  piame 
Lmg)i«|oc  pria  da  Pocc  de  Cette  »  itos  f  unmgjDaw, 
Êm  iMWK^mux  in  iroifisiée  k  Mér. 
,  Cette  dtatteii  iTMefi  de  Riifiii  de  ibèr  difoe* 
ém  «Micè  ,  te  ce  WeUe  forfe  fccMcMp  di  Ismdtè 
tiès  menutii  !  oo  Im  tAH^tn  £ipagne.r 

Les  fommicés  dc  cet  arbrifTeaux  &  leurs  fruits  font 
d^cccfifs  ^  adrioffens ,  propres  pour  le$  hçmies ,  ac  pour 
#rrcrer  toutes  wrtes  deilux. 

RAISIN  DE  MER.,  Uva  marins^  eft,  félon  Ltebr 
tf,  un  infeAe  itlicb ,  qn*oo  «petit  placer  catve  ks  ed 
|NBocsde  Uaiafoar:  fa  figdfoiëft ,  dfe^il  »  oblofigtté ,  iti- 
forme  ,  toute  couverte  de  glandes  rouges  &  bleues  ,  qui 
représentent  en  quelque  manière  des  raifins  y  foci  mouve- 
.menc  eft  lent  :  il  a  deux  cornes  à  là  téte  comme  le  Li- 
jpaçoo.  Oa  tcooire  ffàdqÊgBm  cet,  kdkSim  fui:  k$  ftVA* 
gesdelaoïer. 

fit  Je  mer ,  provenant  des     dr Sèche  ,  qiii>è')miirirttiit 

&  s*agglutinent  enfcmble  en  fbrthe  de  graf>pe  de  Raiiîn  , 
£c  qui  font  teints  en  noir  par  là  liqueur  qui  fort  delà 
Secne  :  voyez  ce  mat, 

RAUIM  D'OUKS,  Uvâ.Vffi^  eft  dd  petit  arbrifleau 
fiicioÎMfi^pay»  shmidr^  ifi£fpag^^4i<ii^4c^ 

06  i) 
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IMMe  MMittUle  oa  ÂlrdU  ;  voyez  cemott  «uib'ie» 

fcniNcf  font  plus  épiifTes  ,  oblongacs ,  arrondies  ,  ap« 
proclunrcs  de  celles  du  Buis  ,  plus  étroites  ,  rayées  des 
deux  cotés  ,  ricrvculcs  ,  duu  goût  aftrin(^cnt  accompa- 
gné d'ameitume  ;  ces  feuilles  Tont  attachées  à  des  ca- 
^eaia  ligneux ,  longt  d'impiedt  couverts  d*uceécoice 
•mkmlc  facik  à  i]!ffttftr  :  ie9>fleiits  oAffeat  en  grappes 
m  bottCr  ét$htÊtmni  lello»  fin^fetoiéescn  gnSldcs,  & 
«  ^'coiltoifrrowcràeef'flemrfiiccedeiir  des  baies  arron* 

dics ,  molles  ,  rouges,  renfermant  chacune  cinq  oile- 
Icts,  rang(is  ordmaucmcnc  eu  côte  de  melon  ,  arrondis 

.  fur  k  dos  i  ces  baies  ont  un  goût  ilyptique  :  toutes  les 

^fMimes  de  la  pîanrc  font  fore  aftrtngeDCCS^ 

'  KAISIN  DE  R£N ARD  ^ •  Htréa  Paris  ^  plams ^ a 

,nm^*éM[  ywnw  Jc  iKfegréAte ;  Se  ijoLcroit  d'eUfc-  . 

fmitoitJtimêilÊthok  mwkngés ,  princigalemem  en  terre 
graifc  :  fa  racine  efi  menu^  longnc ,  articulée  &  ram- 

'pantc5  elle  pouffe  urterigc  ronde  a  la  hauteur  d*un  demi 
pied  »  rouge  à  fa  bafc  &  verte  en  foo  fommct ,  gaioïc 
m  quaure  Quilles  difpofécs  en  croix  »  oblougues,  iar* 
«  •gtsri^<^^  vcio&s  «  luiûotcs  «n  deflous^  noirâtres 

à  guam  J^tuttes^nnes   nagé  es  auffi  en  dmx  :  à  cette 

fleur  fixxcde  uncbaie  moUc< , . groffe  comme  un  Raifur , 
purpur i ne. ^  prélevée  de  quatre  coins  ,  &  divifce  en  qua- 
tre ccUulc8;^iciiiplies  de  fâmcaces  aienues^  ovales  & 
blanclics*e  **      •    *^  ■ .  • 

Tonkc^cette  plants;^^  >d*alàge  |  elle  paflc^^Qpr  cé^ 

^  phalM|iie«^  véMonw  6c  elle  eft  encore  bontie 

{lOiir  4a  ^IkcMc  les  pb^bns  ,  ic  nfxmntaem  pourles 
vertiges.  Nous  confcillons cependant  de  n'en  prendte  inté- 
rieurementqu  à  très  petite  dofe ,  dans  la  crainte  de  fc  picv 
curer  le  fommeil  pour  roujoufs.  Qa  applique  fes  feuilles 
fur  les  bubons  peftikntiels.  s. 

BaA.L£  ^  Crtx ,  eft  un  genre  d'eifeau  ,  dont  le  carac* 
eere  «(UdteTeâr  le  bec  «long  de/'pios  d'un  pouce  ,  ferc 

'  éamk  ;  fes  doîgts  font  longs  atofi  i^ne  fes  jansbes'.  Se  les 
ongles  courts.  On  dillinguc  cet  oifcau  en  terreftre  &  en 
^  aquatique.  Dans  cette  divilion  ,  des  Auteurs  ont  parle 
duRdU  noir  terrtftrt ,  du  Râle  rouge ,  du  RâU  de  gmû  , 

de  la  F<mliSU,  étiou  qui  eft  le  Aik  a^uaiifuc^ 
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i^.  tc  Rai^  AQTJATiquE ,  Ktf//tf/  dqttmicus ,  cft  le 
fins  graqd  des  Ral«9.:>:U  a  un  pied  de  loaeoeiic  qaoi-; 
qil*U  reffemble  beaaoenp  à  la  PottU-d'^û  ^  il  m  (ait  ni 
nager  ni  fe  plonger  dans  Tean  %  mais  il  court  fore  vite» 

&  va  fe  cacher  fur  le  bord  des  rivières  ,  &  il  fcmbic 
marcher  far  l'eau  :  en  volant  il  tourne  fc?  pattes  par 
en  bas  5  fa  queue  eft  autil  plus  longue  ,  &i  la  tache  fur 
le  fommec  de  la  cêcâ  pmbçdubec  plus  petite  que  dat^ 
la  Poule d*èaa:  fon  bec  ctfle»blc  k  celui au.  Héron  étow 
lé  ;>U' mâchoire  inférici^r.  eft  un  peaoouga,!  k  ^bamf 
ét'  (bniplvinage  approdie ,  potit  *  la  couleur  ^  de,i;eliiî-dâ 
Râletcrrcftre  ;  en  central ,  cet  oifcau  n'a  aucun  des  ca- 
xadleres  qui  conviennent  au  RâlC)propïemeiu  <Jic ,  ni  à 
«<la  Poule  d'eau  T  il  a  une  plume  blanche  de  chaque  côte, 
lie  Ici  queue  ,  le dclTous de  lapbiuifiQ^biciiy  kdefl\|^di& 
i^os  tanné ,  les  plis  des  aile(  blancs  :  (a  châir  eft  teiidre  ^  . 
co  lin  trçtore  Je  gout  ét  la  Pouk  d^cau-^  &  (ài  maïueKe 
de  nidlier  fc  ic  noacm.lcs  feànk^  cft camne  ceUi^îa - 

Albin ,  .dans  fa  Nouvelle  Hifloire  des  Oi féaux  ,  parle 
de  trois  Raies  d'eau  :  le  prenaier  cft  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  le  demiexnc  cftiime  e(pftccde^4FV>l«/^M«» 
^qi,  ^.aod  ileft  g^»y>€ftail0ilxm  que  la  QuêfctrclU  ^; . 

,  voyez. ftf  mt  :  le  tmiGfimt  cft  ïiaJidl^d'40U  de  Setê^* 
féie^  il  a  le  -bec  loiif;  Jc.janae ,  les  yeux  eocooré*. 

•  d'urt*^ cercle  blanc  ,  Tiris-jannc  &  le  (bmniet  de  la  tête 
blaiK,  le  col  brun,  la  poitiiuic  àc  les cuifles* blanches  y 
les  aiîes-^vcrdàtrcs  mêlées  de  pourpre  &  de^taehes  oran- 

o  gécs ,  Ja  queue  courtcj^bi^éc  comme  le  plumage  des 
àilct  ^  ks'iambes  dépourvuesde  poils  &  d*4if 'jp|U|e  vcr« 

'  dà»cvaia^iqueiesptadt:;;«tC5  griffiesifo  ^  - 

'**c  LeiRAi«  DE  «Biiitr.\.<|ii  le  nomme ûi&paffcei»' 
<|u  ifc  habite  dons  les  genêts,  &  qu'il  en  mange  la  femca^- 
ce  :  il  fiéqueiue  auHi  les  vignes  &  les  petits  bois-taillk  ; 

'  il  cfl  plus  grand  que  le  Raie  noir  :  le  champ  de  fon  plu- 

•  inagc  cft  roalsatrc^  {a  tcceeft /cmblabie*^à  celle  d'uae. 
-  '^tPerdtix  grife  ^ .  fes  cuiltes  foiic  parfiomées  de  tacbes  blant*  : 

' cbc& ;  il*a les  jambes jficlca'p^  ccimmuleRftie«>irt 
la  chair  <ic  cet  oiftau  a  quelque  cbofe  dc'  pittad<ifcacii& 
dé  plus  agréable  que  celle  de  U  Perdrix  ^  &  Beloak  icr 
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fvJieoiMie  une  efiyececleMrdrîx champêtre,  firdix 
rufiiçula.  Ce  ^ui  ^  biii  dite  %^  Pchîcç  Martial  : 

Ruftica  fum  BtediM ,  ^id  rcfèn  fi  ftpof  iàtm  i 


QwBtqsm-m$  cmifflt  ooe  te  Itlle  it  génie  Ikn ,  «io^ 
qae^tolU^Mirterreftre,  deeoiftdtiaeQr  zùi  Cailles;  ^ 

î^.  Le  Rali  NOIR  ,  eft  beaucoup  plus  commun  que 

les  autres  cfpeccs  de  Raies  :  fes  jambes  font  courtes 

comme  celles  des  oifeaux  qui  ont  le  pied  plat  ;  fes  doigts 

(xM  très  loilgs  y  excepté  celui  de  derncic ,  qui  cft  fert 

coarf  :  fon  plumage  le  fait  p^drottre  beaucoup  ph»  grof 

^'il  n*«ft  )  tt3^  le^  fc!|  coiffcA  eft  ndiecé  de  btsmc  ibr 

ppt  coiAm  iimf  8c  bletâ^^       JeA»  du  corps  éft  noir* 

aiflfi  que  la  poitrine  ,  &  marqueté  d'une  couleur  tannée: 

fbn  bec  cft  grêle  ,  &  rouge  en  dcflfus  :  fa  queue  eft  cour* 

te ,  de  même  que  daas  çous  Icf ^oifeaux  de  rivage  qui  ne 

nagent  pas  :  ^  çft  cl«|fOi|  CQfnipç  un  l^ca:^^  ,  &  cr$i  bof 
à  manger  » 

néqMlMtte^lb*Kofil  c'eft  làt  que  les  Pay* 

fans  les  prennent  aux  lacets  ou  aux  filets  :  on  peut  volet 
le  Râle  noir  à  Tépcrvier;  il  ^u'ai^  Yol^  dciléi 
liientâf  pris  en  pays  découvcrf . 

L'otfeau  qttV>n  appelk  le"  Râi  des  €aUlis  ,  cft  me  é& 

qui.  dÉflfevc  p6ii  do  pré^^Sdcot» 

4^  Lu «.aW ROUec  d^it'du  Ràfe  noir,  noo-rcii» 
lement  par  la  couleur  ,  mais  aoffi  par  le  bec  j  c'cft  le 
moins  commun  de  tous  les  Râles  î  facoukar  tire  fitf  Iç 
rpux  ,  &  il  vit  dans  les  bois  t;^His.  '  ' 

GateÂ)^  dtc-qufpn  trouve  ça  Amérique  un  R&le  ter- 
tcftfe!  iioit /'éiil  devient  (î  gras  qn'il  "eit  âctfe  aux  fn- 
d(MM  dd'lfr  ^rémlt^  :    chair  èSkài^  bootie  <m  ttKt  An 

•  ^'A-MteH.  On  donne  ce  nom  a  On  Pigeon  fauvage  , 
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vmcc  )  qui  reffcrtvbl^S  bedt!coii|>  à  là  Raie  de  ce  même 
'fky^  :     pcaa  eft  «nie  Se  d*«n  brUh  obfcat.  *  * 
.  RANATRA  ,  eft  lefiom  que  Pedvetc  danfie  à  éiii 
infeàcs  héili)|PCere4,      geiir^  é^i  Cigales.  UprëèaMt 
cil  dc-denr  «Mleufi  ^        &  Mir^  U  CttnmtiàÊà 

^.^tt^res  le  cri  de^  Gredôtrilies.le  (ëcMdâ  ttdu^edâtMi 
les  plantes  &  les  herbes  ;  il  fore  de  Ton  âtiils  uhe  mànietè 
4l'éciim€  ;  (a  cmjîeiir  eft  jatlne  ,  rachetée  it  blanc. 

RiAKdUKATiSSOIRE  ,  ûom  propre  duite  eoqtillift 
bivaWe ,  du  genre  dés  Pétoncles ,  die  M.  d'Argefivjllèi 

Cette  eèq^itie  eft  tMte  ét  emliec  bbmdbe ,  ëti  lël^ 
«fiflttYpiè  péim  drdrcilliii  f  eue  eft  gathte  de  pctkm  iMt^ 
liences  dui  foivccic  fes  ftries ,  &  qoi  la  téodetf t  .fetc  dUftf 
au  totichér.  *  '   ■  •  '  *  ^ 

RAPHIDÎA.  M.  Linnarus  appelle  ainfi  un  inftfté^  < 
Joac  les  ailes  font  nerveiifes  i  u  eft  de  la  erandeiit ,  jBc  . 
à-t»ee-^fis  de  le  oiéitie  figuré  que  U  Mottefi»  SearpiUft/ 
il  (brc  defmaiMtt  un  aiguillon  roTen  •  de  coàlctH:  à^/. 
Té  »  ire  i  8c        ié^  ÀSiià  h 

lUade  ces  in(e£bes  qui  varient  par  leur  aiguiildÀ  ,  ft 
<l'atitrcs  cf{Â  n  en  ont  point  :  certé  variété  peut  venir  de  la 
différence  des  fçxes.  (  AR.d^U^fàl.  17^6.  pàg.  iS  ,  n.  t.) 

RAPONTIC,  Khapondcam^/ivê  Rha.  Cette  râcinc 
diffère  de  la  Rhubarbe  de>9*jbottciqtfé^  ^  éft  bblohgdéj^ 

SdTe  J^eenHiroft  déni  pèMès  -,  fMàe  cU  àéioti  fc  m 

'  canûd«re«  di^poféesen  rayoits  tirés  de  1*  tk^drffere^^ 
an  centre  :  ellé  eft  molafTc  ,  fpongiéufe  ,  d*une  odêue 
J  moins  odorante  &  moins  ainere  que  là  rh\ibarb^ ,  fnàis 
\  uiDffeaàcre  &  aîfl^ringente  .  yifipiei^fe  f^iiaiife  iè^ 
'  lâ  tient  dâtts  là  bcjtiaiè.  V    ?  , 

'  «e'&liMM>iMc  vkttt  dii^s  tei  ^ay«  fîM^'telb^g  dj^ 
^  R^^hiôM^  Ar  k  mbfit  R^onddde  dim  M  Thvaée ,  &  «ktm^ 
^  ptifîé\l!%  èndrbits  de  là  SfcyAfe  :  dfî  le  cultive  cèttirfià- 
•  némcnt  dans  les  jardin^  de  l'Europe.  M.  de  Tourncfdrc 
né  la  plàce  point  parmi  les  efpec^s  de  Patiencè  ,  iï  cti 
^  firit  un  senre  particulier ,  &  il  f  afipelU  Rhàbatè^MM 
t     ^èm  BiofiMiis  &  AHti^ùrUfn.  1 
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ImmA  biges  aa»«ttet  ik  k  Bêfàmt  4  onîsfiif  rao^ 
è»y  ât  maries  oc  nerfiiépakcoiiini;^  le  Phttuiûibi  ac  cTa» 

vcrd  obfcur  ;  du  milieu  de  (es  feuilles  s*éleve  imc  tige 
haute  d'un  pied  &  demi  &  plus  ,  d'un  pouce  de  grofTcur  , 
cieufe ,  cannelée  ;  &  aux  endroits  de  (es  naruds  ,  il  vient' 
des  feuilles  akeroaiivcs  «  qui  sondes  d  abord^  vont  fc 
infiiniT     mmiK^tm  jt  Igg  flêiics  iiaifeni  aa  liase  de  la>* 
tigp^  diifolies  ep  groffei  grapfcs  JdimcHir<is»  fiMraées 
«canpm  ^  déoQMéesordifMPraMic  en  fir  jpartiesi  » 
ces  fleurs  (liccedent  des  femeiiccs  Cfiangulaires  ,  grandes  ^ 
pleines  d'un  fuc  rouge     rouilacrc   Sa  racine  çft  un  boa 
zemcdc  dans  la  diarrhée  &  la  dyiTcntcttc. 

>«On  fMbftMue  quelquefois  au  çapppcic  5c  à  1^  chuba^» 
lesmioes  d'une  cfpece-de  Patience  à  feuille  tockde^oe 
rofropgqm^  fedie  des  npntagneSide  rAuvoKgne  ,  auifi 
qoe  des  Alpes  te.  des  Rjrteiiées.  fay à  rattide  6a- 

*  RAPONTIC  DE  MONTAGNE  ou  RHURARBE 
DES  M01N<^S..  koyci  Mutiauc  /ies  j^dUu,  au  mot 
Patiencz.  i.  I.         '>  '  , 

^  IUlQU£TT&OltNOPAi.;.«r0yf  f  OPUMTUUr^  * 
RASCASSE :t«)^ScoffpSN 6.       •      .1  .  • 

.RASPECON  ou  T  APECON  y  eft  un  très.beau  poilTon 
des  rivages  de  la  Méditcwanéc  ,  -'à  nageoires  ou  ailerons^ 
épinçux  :  ildoi^tic  j(Mi&.fuii.k«^le9  &  La  nuic  il  veille 
pçoc-butioflCf  If  ^Anciens  en  ont  pifrlé  ibus  le  nom  di^«' 
j'.^p^/^M^^caaiifie  qui  ^diroit  poifloà  onif  qontsempK 
le^  A  «^aoi!appdle#(Lg^^ 
Pre$e.  Ce  poiiToii  eft  long  d*uapied  de  la  téte  à  la  qneoe» 
il  a  deux  rangs  J  écailles  ,  le  rcftc  du  corps  eft  couvert 
d'une  peau  dure  qui  fe  peut  Icorchcr  c  fon  dos  eft  noir 
&  fou  ventre  blanc    fa  me, cft^gcofTe  ;  fa  bouche  qui 
eft  grande  iSc*oiiTeœ,  eft  fituce  ^  la  nétc-,  la  macboire: 
d*cn  bas4a jlopipne.^  quand  f[  i'ayance  en  haoc-^ .  il£|Pt.  de 
iâ4)fKQcl)e  fne*peatt  ntn^  çntre  lalangue  &  la  çu^hoire 
ipfirieiitc.'  Cécte  peâ»  loi  fçq  p^our^ttirec  les  autres 
poifTons  dont  il  veut  faire     proie.  Rondelet  dit ,  que 
pour  ies  attrapper ,  il  fc  plonge  dans  la  fange  ,  ,&  dça 

.^uc  icspçwpoiiroûs.vajft^  cf|?ccc,dc  filgii^  *  ' 
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qaUki^fCiumtpoor  oa^vcr  «  le  Rafpeçon  l'attire  à  lui'^ 
Içs  Qo^lume.  Il  efl:  fi  goalu  qu'il  crcTc  à  fonce  demaû- 

gcr;  (es yeux  font  fur  (a  zèzc  &  rcgaidciit  dircdicmcnt 
le  ciel  j  les  os  de  la  tcte  de  ce  poifTon  ,  finiflcnt  en  pointe, 
vers  la^queue  ,  ainii  que  ceux  de  (es  quics  qui  ionr  au 
nombre  d&  quatre  de».cdiaqkTc  côté.  Proche  de  ia  fente 
des  oùies ,  (oat  deiMt' grandes  &  fortes  nageoires ,  de: 
àir&fescQiaiim»^y  êL  dsvvi. antres  plus  petim^e  couleac 
hbnchef^ès.de  la^-machoifé'-  inFérieure.«LAprès  ees^na** 
geoires,  fuit  une  arrête  faite  comme  un  os  de  poitrine  , 

qui  cft  garnie  de  trois  aiguillons  ;  i!  a  une  aune  na- 
geoire près  de  l'anus  ,  deux  au  dos  ;  fa  qneue  efi  Iar|TC  , 

quand  ie.poiilpn  vie  «  alla  raiToiQbkiiailcz.  .à  ia  queue . 
<lu  l^aon.  #   .  -  >  •  'I    r  -  /      »  . 

<.iBiAST£I|.kUM  cÛL^iôrtc^il'bahre  à.  plû 
les  uns «kns  les^^ms  ^  elle eft  iffèx  rare»    - 1«  ^ 

RAT  ,  Mus,  Le  caraélcrc  du  genre  de  ces  animaux  , 
dit  M..  Biiffou  ,  elt  d'avoir  deux  dents  iDcifives  à  chaque 
macboire  ,  point  de  dents  canines    les  doigts  onguicu-. 
lis,  la  queue  f)uc  ,  ou  couverte  de  poils  clairriemés* 
les  ei^es*  cieyce^ttceie  diftii^ileKr  tettlellea  paa  .la 
longueur  de  lean  queues  &  par  leurs  couleurs.  liis  une: 
ont  la  ^ueuc  plus  longue  que  le  '^rps:^  cfiab6^es  Ton(  V 
peu-  près  de  la' longueur  .du  corps ,  &  d'autr'ds'f  ônt  beatH 
coup  plus  courre.  Tontes  ces  efpcccs  de  rats  oiuics  pieds, 
de  derrière  plus  longs  que  ceux  de  de  van  r. 

Le  Rat  j>omestiqu£  ,  Miu  vulgarisi  domejli^ 
eus,  ^  connu  de  tout  le  monde  ,  &  qui  babka^dans  les. 
'  gtangcs  ou  dai|S  les  vieilles :tnaifons  ,  a  enwon'^fepr 
pouces  de  longueur  >  (a>^etikcft  pins  loagilt  que  (on 
corps  ;  Tes  oreilles  font  grandes  ,  arroàdies,  tfinfparen- 
tes  à»  il  a  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  cinq  à 
ceux  de  derrière  ;  tout  fou  corps  cft  couvert  d'un  poil 
d'un  brun  obfcur  ,  &  fa  queue  de  très  petites  écailles^' 
encre  lefquelles  font  quelques  poils  très  claii-fcm^.  ^  ^ 

Le  Rat  »  die  M.  de  Buftbm ,  eft  carnaiTier ,  Se  même, 
omnivorp  ;  il  femble  (èulieinent  préférer  Ita  dbo(es  da«^ 
tes  aux  plus  cendres  i .  il  ron^  la  laine ,  les  étoffes  y  les 
meubles  ,  perce  le  bois,  rait  des  trous  dais  les  murs^ 
fç  loge  dans  répailTeur  des  planchers  j  il  en  fort  pour 

cherche;:  ùl  fubiiitance  p     ibuvent  il  y  uanfpoct^  tout 
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«       pem  traîner  ;  il  y  fart  même  éné1<|1lcfai<  mag^i-^ 
rirt  ,  far  tout  lorfqu'il  a  des  petits.  Il  t>rodwt  ploficurt 
fôh  par  tn  ,  prcfqiic  toujours  en  été  ;  Ici  portées  ordi- 
naires font  de  ctttcj  éii  fli  ;  S  clicrclic  ici  lictit  chauds  » 
4t  fie  friche  en  htret  auprès  des  tbëMiriéés  on  iiètsle  ^otit^* 
telâptUlê  Malgré  les  ètfm,  lët>M(bft^I«i  pcg^l/ 
1M49PÉS  ,  cèt  kifthSt^  tmlh^R*  ^  ^  •  <;i(iretic 
^ÎMMrcnt  ic  grands  dommages.  Ccft  fiir  tbàt  dans  tes 
vieilles  maifons,  à  la  campagne  où  on  giirdc  dà  bled 
ÀSLHS  les  greniers  ,  &  od  le  voifinage  des  granges  &  des 
tnagazins  à  foin  faciltte  Itmt  retraites  {je  leut  niiiltp» 
plîcation  ,  qa'ttsCbnc  en  fi  grand  noiribré  ,  Màn  ktok 
4fbligf  4e  déferrer ,  s%  ne  (b  détrolfétait  méi«êl$ 
SBsk  liéoreaTeaienr  Us  fe  tncirt ,  ils     tùwagdit  ëttdt 
€^  ^  pour  peu  que  la  faim  les  ItrefTe  ;  tn  fbtce  <jttc 
gaand  il  y  a  difete  à  caufè  du  grand  nombre ,  les  ptas 
torts  (c  jctrcrtt  fur  le<;  plas  foiblcs  ,  leur  ouvrefn  la 
téce ,  êt  mangent  d'abord  la  cervefte  »  àt  cdfitkc  le  reftc 
Al  eidf*  5  Ic'icndcmam  la  gu^crre  rctOBSftfôicc  8t  éiÉré 

p*cctté  raifcrti  qa il  arrive  drittritfcAcét  ,  cfaiptftr 
été  infefté  de  ces  artimant  pendaljt  ttrrts  ,  ïk 
fcmblent  fou  vent  difpafoîere  POtK  à  coup  ,  $c  Wfclqiïè- 
fois  pour  long-teitis.  Il  en  eft  de  rtiéme  éci  Mulots 
^OQc  la  palldtariôn  pris^^tfé  i^eft  arrérét  4ur  far  ks 
cruaaté$  qu'ils  tteràtàc  critrtot  ,  iji"  que  lés  viVfflf 
comnficncent  $  leor  tfiâmniâr.  Atilfofcé  a  âetribliié  oem 
ètlttneliditMfkeiVéfftéci  pfuiès  :  iti^b  fè^t  ftotrf 
font  pas  etpofés ,  &  les  mulots  favcnt  s'en  garantir  ;  car 
les  trou^  qu'ils  habiceûc  fous  terre  »  ne  Coai  pas  même 
humides. 

Les  rats  fbbt  atrffi  fafdfs  ^at  voraCei  ,  ih- ÉlapifTenc 
éins  faits  amoufs ,  «C  cîrient  quaïirf  itsfettifeit  ;  ils 
f^fietétk  m  ht  à  îénri  jféAii  k  leat  ^^fm^tH  irnén^ 
ger  5  lorfqo^ils  cômmeneénc  à  fonft  dfc  ^eursfftiiA  ,  ïar 
ift^re  les  veille  ,  lés  défend'  ,  fe  bat  même  contre  ks 
thats  pour  les  fanvcr.  l/ri  gros  rat  eft  ipéchMcJ^ 
/ft  prefquc  aufll  fort  quuh  jeune  ehat.  Le  riatlr  mord  , 
^  le  chat  ne  fe  défend  gùere  que  de  la  giriffe  i  imfi  rt 
Érôt  pour  réfifteranrat ,  qu'il  foit /ûw  feàfiéûiciic  tf^ 


I 
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jtîtc  que  !c  chat ,  cft  un  ennemi  que  le  rat  rcHoutc  ,  psr- 
cequ*el!e  le  pourfuit  jufque  dans  fon  trou  ,  de  qu'elle  fc 
Tuce  pendant  le  tems  même  qi/il  la  mord  ,  au£  le  rac 
fiiccombe-t-Uprerque  ceojours. 
'  M.li4ofand,  Doéteureo  Médecine  ie  la  Faculté  de 
Paris,  flcdeFAçadémic Royale  des  Scieaces,  a  étudié 

Ïlour^trcti  cércâtm  animaux  (ont  (iifets  à  certaines  ma« 
adics  ,  comme  le  chien  en  général  à  la  r.igc  ,  le«  épa-- 
gnculs  &  les  chiens  courants  ,  îcs  perroquets  ,  ics  nlouet* 
tes.  Se  les  oilcaux  de  complcxion  chaude,  au  mal  ca- 
énK  $L  ana  at>p(lbumes  \  les  oifeaua  en  cage  au  mal  dé 
«aroopioti  $  le  rofTi^nol  à  la  gouctc  ;  la  linote  à  la  phtt« 
ific  ,  ête*  I!  a  obforé  que  les  (bot  partictitiett*' 
mee/f  fujets  à  la  mabdte  de  la  pterrè  ,  <)iiafid  ih  fofif 
vieux  ,  fur- tout  les  mâles.  Ces  pierres  fe  trouvent  danl 
les  voies  urinaires  ;  en  général  les  rats  ont  comm'mé^ 
ment  les  rems  malades  ,  ulcérés  &  d'un  gros  volume  , 
principalement  quand  ils  n'ont  pas  la  pterta  ,  &  qu  iU 
^viennent  vietrtr.  M.  Morand  dédtftt  la  cattfe  de  eetra 
maladie  »  tant  diet  lea  rm  ,  que  cfieit  kl  perfimncs  M* 
«abinet ,  de  la  vie  ffdehtaire  qui  rétrécit  les  paffâges  iH** 
flaires ,  d'cîa  fîttrariott  du  corps,  îprfquc  l'on  cft  afHs  ou 
plié  en  rond  ^  de  refpcce  d'aliment ,  &c.  Voyei  lz,  ieitrC 
ét  M.  Morand  adrelTéc  à  M.  le  Comte  de  I  off. 

Dans  cette  crpecc  «  comme  dans  toutes  celles  qui  font 
très  nombreiifcs  en  individus  ,  on  trouve  des  vatiérés  : 
outre  les  rats  çtAnaiies  qui  font  noifStres  ,  i!  y  en:  â  de 
brans,  d^t^(que  noirs  *  d'atrtrejtf  JPènphfhMhi^ 

ou  plus  roux  ,  &  d'autres  tour-i  fait  blanc>.  Ces  rats 
blancs  ont  les  yeux  rouges  ,  comme  le  lapin  bl-^nc ,  ta 
fouris  blanche,  &  comme  tous  les  autres  animaux  <^ut 
font  lottc  à  fait  blancs.  Ue^ece  entière  avec  fes  varié- 
féf ,  paroit étire,  natqrellç  aux  cKmats  tempérés  de  notre 
Continent ,  8c  iTeft beaecoup  phis  répandoe  daM  le^  pays 
chauds ,  que  dhns  les  pays  mids.  Ceux  qtif  Ibnt  att)our'« 
d'hoi  en  Amérique  ,  y  ont  débarqué  avec  les  Européens  j 
multiplièrent  d'abord  fi  prodigieufement ,  qu'ils  owf 
^té  pendant  long-tems  le  fléau  des  Colonies  ,  oii  ils  n*a« 
Toicnt  guère  d'-autreS'efmemis  que  les  groffes  couleuvres  t 
qû  les  aVabient  tous  vivans.  Lc%  nairires  lès  ont  aufll 

|i9rc^s  aux  ln4cs  QcîçtnnUf  i  9t  im  X<rûm  inWk^^ 
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rAfchîpcl  ladiett,  iTi^  trouve  airflbesiico^  en  Afrî^ 
<juc.  Dans  le  Nord  au  contraire  ,  ils  ne  Ce  Vont  guère  . 
niuliipli<$sau  delà  Je  la  Suéde  ,  &  ce  qu'on  appelle  des 
rats  en  Norvège  &  en  Laponie  ,  (ont  des  ^Hiimaux  . 
difFérent  de  nos  ras.  ^yèyi^  IUt      NOM^^a  à  Far- 

,  .  Lc'Rat  Da  Bois  «  Uus  fylv§flns.  ^  qiiaie  eft 
trcf  longue ,  &:coii^cne^très  pcHcei'AtaiUaS'f-  rrate  là 

partie  tuptirieiire  du  corps  &  Tcxtéricur  des  jambes', 
Ibqt  d'un  fauve  clair  >  &  la  partie  inférieure  du  corps  5^ 
l'intérieur  des  jimbcs  font  blancliarrcs,  il  n'habire  que 
les  bois.  M.  de  BuâottfPtoij:  (jao  ce  prétendu  rat  de  bois,  • 
c(i  un  SurtmikHt  voyeir  çt  mot,  l^eMI'deboisidtetil 
^Modfiaoe.fiitJa'Bmilv  oA'tfulB  èjRtaiordltiatrd  >  «tH 
eftlmdi  ILrft  da  la  groiTetif  ar*de^lal^gàeiii?^<iû  diâi 

prdin.iirc  ;  ri  a  quelque  chofe  des  maurs  du  Cador: 
c  eft  à  proprcmciK  parler  VOp affum  dc%  Natdraliftcs  , 
4i'cft>ii'dirC',  uneieif  cce  de  Philandre ,  dont  nous  avons 
parlé  à  ranicle  EtoELPHE.  Cet  anitiv^l  feTerc  fa 

3ucue  pouB  ^adàrœiiérauz  arbres.  Il  a'a  poitk  \^  vivacité 
i^rétôrd^aioB^pqoaiid  il  fp  «oir  priaydil-donère^  {c 
«noitT  abteoQleimid  p^r  la  (ftaM^i^s^niikflltttlite 
«bigc  i  mais  disqa*il  ne  Tcnt  plus  pepforînt  auprès  de 
Jui  ,  il  fuit  trcspromptcmcnt.  Il  chafTe  la  nuit  &  ,  vient 
jufques  dans  les  pcnilailliers.fucer  le  fang^de  la  volaille  : 
il  en  abbat  beauoNip  ficn'en  mange  p^  m  éhair ,  enfuite 
il  s*endorc.'  tt peue grin/p'cr  fur  les^^i^bir^r  La  femelle  £ûc  , 
iès  pedcs  à  tersea^fned'^jia'arbregaftâ  <fe-bcoii$MUclr^ 
après,  avoir  fait  avoo  mftk  un  aqia^^he itoCirlics  te  . 
fines  ;  elle  fc  couche  fur  le  dos  les  quatre  pattes  en 
l'air ,  enfuite  le  mâle  lui  charge  le  ventre  de  cette  herbe 
^  la  traine  par  la  queue  jufqu'à  fon  nid.  Le  poil  de  cette 
béte  ,  quoiqua  fia  ,  a  eft  jamais  li0e  |  fb^hithes.des 
jNaoufls^dà 'pays  le  fikat&en  fà^^^it^  jarre^tierdf^ 
.qufellês  teignent  d'un  ronge  aflex  vikisiS:  la  chair  de  cet; 
animal  eft  d'ati^bon  gdftc  ^  éttftit  ^rillée^^  ftfle\  là  (aveor 
ile  celle  d'un  cochon  de  lait  rôti^  r  on  ctoiroit  que 
c'en  eft  un,  tant  il  eft  gras,  les  gens  du  pays  Teftiment 
beaucoup  ,  &  on  prétend  que  fa  graiiîe  eft  propre  pour 
appaifer  les  douleurs  des  membres.  On  verra  au  mot  Di* 

x>£j,Pi<£  ^  commeat  la  mere  de  ce  ee'ort  d'animaux» 
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^ortc  6c  allÂite  (es  petiti  Mademoirèlle  Mexian  qu'à 

Sorinam ,  h  femelle  durât  da bois oa Vie  foret ,  porte  fes 
petits  fur  Ton  des  ,  6c  qu  'ils  s'attachent  à  fa  queue  par 
la  leur ,  tandis  qu'à  la  Louifîanne  ,  les  femelles  voitu- 
rent  leurs  petits  dans  une  bourfc  douce  âc. chaude  quel* 
les  ont  fous  le  vemrc. 

,Le  ^AT  DIS  ÇhampsI,  Mus  campeftrîsi  ilz^ 
comçie  le  lap  d^meftique  ,  la  queue  longue  ,  grofle  de 
arrondii:  >  touçiibo  cetps  cooven  de  poîls  brans  étm 
cepté  aux  eôtés  :  60  ne  le  trouve  que  dans  les  champs  : 
c  cft  une  cfpece  de  Campagnol   voyez  ce  mot, 

4**.  Le  Rat  d'Amérique  ,  R^ifj^us  Americanus  :  fa 
queue  cft  longue  de  quatre  4) onces  ,  elle  eft  blanciiâtre 
^  hérifféede  poijs  V Us  oreiife$foàta0ez  grandes blao** 
châtres  &  pl^^es  plus  ea  arrière  ^  ^ue  dans  les  «ictes 
cfpeçes  it  ce  genre  ;  fcâ  {^ds  dfei.demerç  ftàit  plus 
graâds,&  plus  gros  que  ceux  4o  devant)  fondosde^ 
partie  fup^rieurc  de  fa  tête  ;  font  d'un  roux  jaunâtre  j  le 
'yentre  &  les  qyatrç  pieds  font  blancs,  r 

5**.  Le  II  AT  BLANC  ,  Mus  albus  Vlrgînianus  :  (a 
iqueue  cft  lodgyç  d^  deux  pouces     demi  ,  grofle  à  fou 

•  origine  ôç^ifc  tecminant  en  pointes  -,  elle  eft  ^rnie  d<k 
'fK>ils  longs-^fr^d^it-fcmés»  li  a  la  tete  oblôngue  &  une 

•  nio\iftachj;,^f^iipdCi^  de  pqils  noirâtres.  Tout  le  corps 
4ltceCfifliQlal:cÂço'uvç|tdepoibi  blancs  Se  couns:  onlè 
trouve  dans  la  yirginic.  •        >  '  j  î-* 

•  6^,  Le  Rat  Oriental,  Mus  Oriehtalis,  Ce  rat 
que  Ton  trouve  dans  les  Indes  Orientales,  n*a  guère  que 
,^eux  pouces  de  longueur  de  puis  le  bout  du  mufeau,  juf« 
^u'à  i*oi^gincde  la  queue.  Sa  queue  eft  longue  d'un  pou* 
ce  &  demi   il  a  les  oreilles  &  les  jambes  très  rounes  $ 

'  1^  pieds  fout  aflcz  larges  ,  de  la  queue  eft  grofle  $  Iz 

•  Cpuieur  de  (on  poil  eft  touffe  «  il  a  fur  le  dos  des  raiéis 
blanches  qui  paroiflcnt  perlées.  Foye^  Scba ,  Thef*  //, 
p,  21.  Tab.  II.  fig.  1. 

,  RAT  D*EAU,  M.us  atfuatïcus.  Le  Rat  d'eau  eft  un 
animal  de  la  groflèur  d*un  Rat,  mais  qui^  par  le  m-* 
turel     par  les-  habitudes ,  refifemble  beaucoup  plàs  à 
'  «ia  Loutre  qa*att  Rat  ;  il  a  fai  tête  plus  courte  que  le  BLât  ^ 
•le-mafeao  plus  gros ,  lé  poil  plus  hérifl'é ,  flc  la  queue 
bqmcoDp  moins  longue }  fes  poils  font  mclifs  de  jaun^  . 
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hL  de  noir  tiim  !a  partie  fupérîcure  4c  Com  cotps  ;  Se  dans 
la  parût  iniiiacurc  Us  ibac  cendres  &  méiét  d'un  pco  dt 
jaune  s  cOOHiit  ta  Lotme  »  il  no  feéqoûite  qac  les  eaux 
4ottce4 1 8c  on  te  trouve  eonmmoémeot  fur  le, bord  dci 
rivières  »  dct  ivffeaux    des  ^tings  ;  c^mÉit  elle ,  il  ad 
vit  trucrc  que  de  poitTons.  Les  Goujons,  ks  Venons, 
les  Ablctrts ,  le  fray  de  la  Carpe ,  du  TMochet  &  du  Bar- 
bca  i  ioni  fa  nourriture  ordinaire  5  il  mnngc  auffi  des 
Greoouilles  »  des  iofcclcs  d'caft»  &  quclquefais  des  ra* 
cbes  &  des  faeibes.  Il  D*a  pas ,  comme  la  LoUtce  »  dct 
membranes  entre  Us  doigts  des  pieds  :  il  a  tons  tes  doim 
des  piedb  fiSparés ,  &  cependant  il  nage  fiicîFeimiic . 
tient  fous  Tcau  loiigtcms  ,  &  rapporte  fa  proie  pour  Ut 
maogc i  a  terre  ,  fiiX  l'herbe  ou  dans  fou  trou:  les  Péclicuts 
Vy  furprenncoc  quelquefois  en  pcchinr  des  Ecrcviilcs^  it 

leur  msxÀ  Isa  doigcsi^  6l  dicichc  à  Tdaiurcr  eo  fcjccniic 
dans  TeaiL 

-  IlfgjCiC0iludbèbl4mi|s>Iearivjeces 

les  chiens  te  cbaflent  avec  une  c£pece  de  toreor.  On  ai 

le  trouve  jamais  dans  les  maifons,  dans  les  granges:  il 
ne  quitte  pas  le  hoi  J  des  cauX  ,  ne  s'en  éloigne  pas  même' 
autant  ouc  la  Loun  e ,  qui  quelquefois  s'écarte  &  voyage 
CQ  pavs  lcc>à  plus  d'une  iicue  ;  ks. mâles  Se  ks  femelles  (ê 
cbercnenc  fur  la  fin  de  Thiver;  ces  dqsiopes  méc&etfi  bas 
8tt.n)Qiid'Avril:lesportéçs(ibocdcfixoQ  (èpt  Lciirchéir 
n'eft  pas  abfoHimem  mauvsEfft  :  les  Pa^^l&ns  la  mangent 
le^  jours  maigres,  comme  celle  de  la  Loucre.  On  les 
trouve  par-tout  en  Eujtopc^  excepté  dans  k  cUraac  uop 
xigoureux  du  Poîc 

RAT  OXCïI^XE,  on  RAX  DWV&g.^MèH- 
.COURTE:  voyerlcHKiUMON. 

RAT  MUSQUË ,  Mus  mofchlferJts-:  eft  un  tm\ml 
amphibie ,  mis  par  MefHeiKS  Linnsus  U  Bridbn  dans 
le  genre  des  CailoiiS^  ^  Ëff  ^«  Kkin»  dans  celui  des 
oirs. 

li  y  a  dç  ces  aoimiiiuc^  teuC*àr£Mic.  noirs  en  RnfTic , 
çn  Mofcovie  &  en.  Lapooie  i  Bc  tm  général  ,  plus  k' 
pays  qu'il  habitent  eft  fioaid ,  pluskur  oonkur  eft  Ànoés  : 
wioial  a-la  tfice  ^  kcom  enfiaoble  longs  it  neuf 

pouces:  le  tour  du  corps  cft  de  fcpc  pouces  :  fon  mufcaU 

efi^a^bug^  commç  ci&lui  djiine  Tau|»Q ,  i'^Rv^xciuc  de  ùt 
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IjoiJcîic  cft  pente ,  fes  yeux  à  peine  vifiWcs  :  fii  queue  , 
<jHi  cft  pîate  verticalement ,  a  fix  pouces  &  demi  de 
long  huic  ligqes  dk  I^g^i  &  fe  termine  en  jointe 
cl^t^fe  :  elle  ^ll  co^çm  dç  (rçs  fCfiçc»  écailles  tutMes  , 
d'cnw  leAjuelles  poxiSeoi  C|iiel9^cs  poils  j  fcs  jambes 
ibne  co«he;>  ii  a  à  cirque  pied  cinq  doigts  ,  tous  joio» 
enrctpbte  par  de  fQi;tes  membranes ,  &  armés  d'cMiglcs 
jForts  &  longs  :  les  pieds  de  deiriere  font  plus  longs  que 
ceux  de  devant  :  tout  fian  corps  eft  ganii  de  poils  très 
,doux  5c  fore  épais,  d'nn  brun  brillant  C^x  k  dos,  4c 
d*i|Q  |[>UKicaatre  de  briUanc  lipus  le  ventre  :  H  anme 
fort,^  (^eijr  de  Japiufi;/^nâ  qqq  je  P^lqi;»:  Voyci  ce 
mot* 

On  trouve  dans  les  MJmffires  je  VAcmdinùe  dts 

ScUnc^s  ,  année  1715  ,  p.  ^i;  ,  fluftoire  du  Rat  muf- 
Quc  du  Canada  :  cet  animal ,  qui  a  auiU  une  forte  odeur 
mufc  »  a  ailiçz  df  apport  avec  le  Ç^jlào):  ;  k^^aav^igçs 
£ç5:  difeni;  ^eres  >  xi^aia^  Iç  Caftor  çft  beaucoup  plus  gros  , 

*ua  vieux  Rac  muLqué  6e  un  C^tto|:  a]fpf  mois  pour  den 

animaux  de  même  efpece.  M.  de  Briiîon  die  qucle  Rat 
muftjud  du  Canada  a  un  pied  de  long  ;  fa  queue  écail- 
Içufe ,  un  peu  velue  ,  &  <^ui  cft  plate  verticalement  >  a 
neuf  pouces  4^  lp;^g  &  environ  di:^  lignes  de  large.:  elle 
ifi  teumiBC  eiy^  pointe  obtufe  :  fa.  tcte  eft  ohlpogue  ;  fcs 
yeux  (bdc^grapb^ ,  &  fie$.0reitles  très  courtes ,  atnfi  que 
les  iambe^.t  il  a  à  chaque  pi^  cinq  doigts ,  tous  fi* 
pares  les  uns  ijis  autres ,  arm^i  d'ongles  &>tis ,  &  le 
pouce  bien  diftmét  j  les  pieds  de  derrière  plus  grands 

Î[ue  ceux  de  devant  :  Cqt^  poil  eft  auiTi  très  doux  & 
ort  épais ,  &  d'un  roux  plus  foncé  fur  le  doscj^u'aillcurs  ; 
Ug|()rgf.&  le  ventre  Coof  d^im  bl;|pc  Jf^uat^^  il  fc 
nourrit  pet)dant  1  été  djç  coQ^J^itqs  a,beri>es  »  &  pôf* 
,«hnt  l'kvâ  dedifff^ren^es  elpec^Sr^^  telles^  qàe 

de  celle  du,  VuiiÊu:.  jfaufie  &  î^ïanc ,  ^,ducs(Umu&arq« 
matique. 

Ces  anîmaux  paroifTent  avoir  les  mêmes  inclinations 
la  ip^QMl  ipdu^k  dafis  le  travail ,  que  le  Cal^or  :  ils 
iTivenr  en  fpci^^t.aa  i|U^i^,:PCfidaiu  I  biver  :  ils  le  bir 
^ilTent  des  çabaacs^  dxM  les  unes  pl|is  petites ,  ne  fopc 
lubti^^^qHè^j^.  M^e  kttlç  funiUc  1  leis  ancies  plus 
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glandes  en  contiennent  pluficurs:  leur  g<îi)ie  mont» 
dans  le  ciioix  du  Jicu  njcmc  od  ils  s'établiffent.  Ils  bl- 
tiHcnt  leurs  loges  daos  des  matais,  on  fur  le  bord  do 
lacs  &  des  riTKres  qui  ou  beaucoup  d'écendue ,  &  dont 
le  IK  eft  pUtt ,  oa ,  par  oonl^nent ,  I  cau  eft  dormante . 
«  ou ,  coiin  ,  le  terrem  produit  abondamment  des  plan- 
ta dont  les  racines  lont  convenables  à  leur  nourritute. 
•    f.,  Pl^s  hauts  d-un  pareil  tenein 

ou  ils  conftruifcnt  leurs  loges ,  afin  que  les  eatn  poiT- 
Icnt  s  élever  fans  les  incommoder.  Silcor  loge  eft  nw 
^f^'/r  rabaiffeot  fi  elle  trop  élevée; 

Js  la  difpofent  pat  gradins  ,  pour  fe  retircrdétase  ta 
toge  amcfure  goe  l'eau  monte:  loif^uc  cette  Ve 
eft  dcftinée pour  ^ept  a  huit  Rats,  elle  a  environ  dc^ 
pieds  de  diamètre  en  tout  fcns  ,  &  elle  eft  pins  crande 
proportionnellement .  lorfqu  clle  en  doit  contenir  da^ 
vant.igc  :  il  y  a  autanr  d'appartemens  qu*ily»<lefciBifiet 

collent  avec  de  la  glaifequ'ils  ootamoUie  avw  les  pkè, 

llr^™^J"'""n*  avec  lcurs  queues  cjui 

lent  forent  dc  trudles,  a  la  manière  des  Caftor.  riva 
«^aidant  des  Chaffenrs  qui  difent,  que  pour  cettcopé- 
«tion  les  Rats  fe  krvent  moins  de  leurs  queues  ow  de 
leurs  pues  de  'icvan:  :  ils  le  ménagent  iÎk:  ouv^rtote, 
par  Inouelle  ils  peuvent  entrer  &  fortir  J  mais ib  la  boo^ 
chcnt  enacrcnient  quand ry»er  s'eft  tour^  fiiiriléelaré, 
S„?"  /  T'*"î  ^*  *««  »«  «traite  qu'ils  fc 

^  A^i     "         ?"  loges  coav«- 

tes  de  trots  a  quatre  p«cds  de  neige. 

Ces  Rats  œufquéson:  dans  leurs  loges  les  commodités 
çflcntiellcs  :  ils  n  ont  ncn  a  craindre  pendant  l'hiver  des 
Chaileurs.  mais  aux  mois  de  Mars  Si,  d'Avril,  quand 
leurs  liabitauons  commencent  à  fe  découvrir,  I^Chaf- 

coups  de  Wton.  Le  mois  de  àW  eft  le  tems  de  leurs 
ainouts,  lequel  leur  eft fiinefte.parceque  les  ChafTcurs 
pipent  les  maies ,  en  imitant  le  cri  des  femelles  qui  eft 
«ne  efpcce  de  gémilTcment,  &  les  tuent  à  coup  dcfbfil. 
une  cabanne  ne  ferr  qu'un  hiver  :  ils  en  font  de  noa* 
vcl  es  au  commencement  de  l'hiver  fnivant.  Les  Rats 
mui.iu,s  qui  vivent  dans  k»  payt  duNult  tfoi  pï^ 
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tctficfs  cominc 

008  Lapins. 

Le  Rat  mufc|uc  pclc  environ  trois  livixs  :  il  a,  coir.mc  - 
le  Calîor  ,  deux  (oi  tes  de  poils  >  le  plus  long  eft  d'ua 
pouce  ou  environ  >  le  plus  court  eft  une  efpcce  de  duvc^ 
très  fin  ^  longdeciaq  ou  (ix  lignes.  Si  fa  peau  ne  fcmoit 
pas  toajoQtsTeinurc ,  elle  (èroic  admirable  pour  tou^e^^^s 
foiimir^^  à  caufc  de  .fa  grande  délicatefle.  te  iérct 
garantît  lé  Rat  du  froid  ^  6  le  grand  poîl ,  qui  c(l  bien 
plus  rude  ,  confei:vc  &  défend  le  duvcL  Je  la  £uige  ^ 
dans  laquelle  il  fc  veautre  fouvent ,  (ur-toar  en  bâniînnt 
£a  loge.  Les  écailles  de  fa  queue  n  ont  gueres  qu'uiià 
ligne  de  (urface ,  encore  (ont  elles  un  peu  empiécécs  Ic^ 
ones  fin:  les  antres  :  fes  pieds  antéricors'  relfemblenc  k 
ceux  de  tons  les  antmaax  qui  tpneent;  pour  ceii^t  de 
derrière  ,  ils  R^oncancane  reitèmUacice  aux  pieds  dû 
Kat  domcftique  ,  r^on  plus  qu'à  ceux  du  Caftor  :  it 
marche  comme  une  canne  ,  mais  beaucoup  moins  que 
le  Caftor  &  les  Oifeaux  de  rivière.  On  trouverai  dans  • 
les  Mémoires  dt  l'Académie  ,  jcités  ti  deffu^  ,  une  dcf- 
cription  ahatomique  Rat  nm^oé^  6c  tin  extrait  de 
M.  deRéanraur«  £Mtfur  les  Miinoires  2c  Lèttres  que 
M.  Sarrasin ,  Médecin  du  %<A  à  Qad>ec  »  a  envoyés  fur 
le  Rat  mufqué. 

RAT  DE  NORWEGE,  Voye^  Lhmming. 

RAT  PALMISTE  ,  Mus  pafmarum  :  on  lai  donne 
Uttflî  le  nom  d^Ecurcil  paimiftc  i  c  cil  un  animal  qu'ont 
trouve  en  Afîe  ,  en  Afri^qe  k  en  "Amé'iique ,  &  qu'on 
être  dû  genre  de  rEcoreuil:  il  eft  (rès  petit;  (a  queue 
eft  longue  de  pointue*,  il  a  quatre  doigts  aui^  piedi  de 
d:!vant ,  &  cinq  à  ccux  de  derrière  :  tous  les  poil^  de 
Ion  corp<;  font  varies  de  roux  &  de  noir  ;  ceux  de  la 
queqe  iq  font  de  noir  &  de  jaunâtre  :  en  dellus  &  ea 
ddTpus  its  font  d*un  jaune  roux  ,  ayant  de  chaque  coté 
^enit  bandes  étroites  longitudinales ,  noires ,  &  termiriées 
par  une  bande  longitudinale  blanchâtre  ^  il  a  aoifi  fur  lé 
dos  trois  bandés  îaun&tres  ,  qui  sTétendent  dans  toute  fa 
longucm  j  favou  ^  uiic  de  chaq^ac  coté,  &  l'autic  a^ 
milieu. 

.  HAT-PENNADE  :  eft  la  Chauve-Souris.  Voyc*  u 
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RAT  DE  PHASLAON oaO'£GYPT£.  Vù^t^  Icmta- 

IfON. 

RAT  DE  PONT  cm  DE  TARTARIE:  nom  duoné  \ 
&  une  eipece    Ecureuil  vulant  :  voyez  ce  mot. 

RAT  SAUVAGE  DE  L'AMÉRIQUE  :  nom  que  divciS  ! 
Natuialiftcs  donnent  à  VA^ouiy  :  voyez  ce  mot. 
RAT  VELU  :  c'cft  îc  Loir  .*  voyc:^  ce  mat. 
RATAN.  Voyei  Rotin. 

RATON  :  efpecc  d'aoiiDal  affex  )oUf  qm  Ce  fmàii^ 
rire  aifibneat»  connu  en  Angleterre  fous  ce  nom^ft 
bien  ditfïicnc  du  Coati  ,  nom  fous  lequel  plnficurs  Aik 
tenrs  l-onc  indiqué. 

M  fie  BufFon  en  a  eu  un  vivant  \  il  étoit  de  la  groiTcar  ' 
&:  de  la  forme  d'un  petit  Blaireau  ^  couvert  d'un  poil 
doux  ,  long  ,  touffu ,  noirâtre  y  il  avoit  une  térc  de  Re- 
nard* les  yeux  grands,  d*unvcrd  jaunaccc^  les  deors 
comme  le  Chien,  la  queue annclée  alcernativencntck 
^ÔOQS  JDoires  6e  blaocnes  >  touffue  £c  très  longue  : 
lorfqu'on  lui  dmnoit  quelque  cho(è  »  il  le  prcuoic 
avec  lès  deoz  pieds  de  devant  ,  qui  Idi  fervoiefit  <fe 
mains ,  &  le  porroit  à  fa  gueule  ;  à  laide  de  ks  ongles 
pointus  comme  des  épingles  ,  il  grimpoit  Icoeierocnt 
jufque  fur  Teictrêmité  des  branches  d  arbres  ;  il  alloit 
toujours  par  faut;  il  gambadoic  plutôt  qu'il  ne  marchoic 

Cet  animal  furetoit  par-tout ,  8c  mangcoît  aufTi  de 
tout  »  &  m^me  des  infèûes  ;  il  fc  plaiCbic  même  à  ciier* 
cher  les  araignées;  &,lorfqn*il  écoit en  liberté  dans  un 
jardin ,  il  prenoit  les  limaçons ,  les  hannetons ,  les  vers: 
il  aimoit  le  lait,  le  fucre  ,  &  les  autres  nouriuuics  dou- 
ces ,  à  Texcepiion  des  fruits  ;  il  fe  reriroit  au  loin  pour 
ifaire  fes  bcfoins  ;  au  refte ,  il  étoit  familier  &  même 
careflant ,  fautant  fur  ks  gens  ^*il  aimoit ,  jouant  vo* 
Joatjers,.  &  d'affex  bonne  grâce  ;  Icfte ,  agile ,  toujours 
en  mouvement  :  il  m*a  paru  tenir  beaucoup ,  dit  M.  dé  ' 
BufFon,  de  la.  nature  du  Maki,  U,  un  peu  des  qualités 
du  Chicfi. 

Il  feroit  avantageux  d'eflayer  fi  ces  animaux  pour- 
Toicnt  s*accoutiiincr  dans  ce  climat ,  &:  y  multiplier;  car 
alors  ils  rcndroicnt  de  grands  ferviccs  dans  les  jardms^ 
CD  d /n  uifant  les  infc&cs  nial£tt(àos  qui  les  dévorent. 

RAYE»  Râpai  PUntç  uh  connue ^    dont  on  diiP, 
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%ïfïgac  dcÙT  efpeccs  ,  Tune  mâle,  &  l'autre  femelle. 

I  .  La  Rave  m  as  l  e  ou  la  Vraie  Rave  ,  Rapa  fatî* 
ViZ ,  rotunda ,  Radie  e  candidd  :  ccù.  la  Rave  ronde  &  Qt" 
4tnaire  :  (z  racine  eft  tabercufe ,  charnue ,  ventrue  >  ron- 
de ,  gto(re.4]uclquefois  comme  la  vête  d'un  epfant  »de  cou- 
leur Terte,  ou  blanche <|  ou  jaune,  ou  rougcàtre»  oit 
noirâtre  en  dehors  >  garnie  en  deiTous  de  quelques  fibres  9 
remplie  d'une  chair  adcx  dure  ,  blanche  ,  d'un  goûc 
tantôt  doux  >  6l  tantôt  acre  :  elle  pouiTc  des  feuilles 
oblongucs ,  grandes ,  amples ,  couchées  fur  terre ,  dé- 
coupées premuQ;  julqu'à  leur  côte  -,  rudes  au  toucher  » 
yerres  >  orunatres  »  de  d*un  gouc  d'herbe  potagère  \  il 
s*ëleve  d'entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds  » 
quelquefois  davantage  ,  rameufe  ^  portant  de  petites 
ficurs  jaunes,  corn pofécs  chacune  de  quatre  fcuilicsdiC* 
ppf<$cs  en  croix  :  à  ces  fleurs  rucccdcn:  des  liLqucs  ron- 
des ,  qui  renferment  des  femences  rougeacics ,  appro-» 
criantes  de  celles  du  chou.  Cette  planta  fleurit  au  prin« 
tems  %  en  éié.  Phne  &  Tragus  di£ent  avoir  Vu  des  ra« 
qines  ^de  Rave  pefcr  jufqu'à  quarante  livres  2  Amatui 
en  a  vu  qui  pefotent  cinquante  ï,  fois atite  livres  ;  9C 
Mathioie  afTurc  en  avoir  vu  quelques  -  unes  du  poids 
de  cent  livres;  reflc  à  lavoir  en  quel  pays  c'ctoit ,  car  il 
y  a  des  endroits  ou  cent  livres  de  poids  ne  font  quû 
ibizanre  livres  du  poids  de  Paris  ;  au  reile ,  un  cerroic 
gras»^  humide ,  joint  à  la  chaleur  du  climat^  peut  beau« 
coup  contribuer  à  une  grotTeur  fi  énorme ,  ajoutez  à 
cela  l'efEbc  de  la  culture  i  car  plus  on  a  foin'  d'ôter  les 
feuilles ,  plus  les  racines  deviennent  grandes. 

1^,  La  Rave  Femelle  ou  la  Rave  en  NAVEf  ,  Rapa 
fativa  ,  ohlonga ,  feu  jivjnina  :  elle  ne  diffère  de  la  pré- 
cédente >  que  par  Ci  racmc  qui  cii  obiongue ,  &  moins 
grode}  elle  eft  aufTi  plus  eUimée  plus  délicate  ail 
gout  que  l'autre  ;  elle  a  eitérieurement  tant  de  rapport 
i|vec  le  navet ,  qu'il  y  a  des  gens  qui  les  prénneàt  indif* 
tinélemcnt  Tune  pour  l'autre;  cependant  ces  plantes  dif- 
férent beaucoup  entre  elles  ,  par  la  con^ilancC  ,  la  cou-- 
leur  &  le  e;oLir  de  Iciîrs  rrîcinc^. 
^  Les  Ra^es  lervenc  plus  dans  les  alimens  qu'en  méde*' 

cine  ;  on  les  doit  choilir  tendres  »  bien  ndurrtes ,  d'an 

il 
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goût ,  ayant  peu  de  feuilles ,  &  le  navet  long.  Oll 
les  citime  adoocifiantcs»  &  propres  aux  jeunes  gens  bi-^- 
lieux;  cependant  elles  font  vcnteures^  6c  fe  digerenc* 
difficilemeaL  Les  Pzyùm  d'Auvergne  &  in  Limoafin  les 
mangent  cuites  Cms  la  cendre:  nous  nous  en  fervons 
quelquefois  dans  la  foupc ,  à  laquelle  elles  communiquent 
un  tics  bon  goût  :  le  fyiop  de  Rave  eft  aufTi  eftimé  que 
celui  de  Navet  dan«;  les  rhumes  opiniâtres,  &  dans  la 
coqueluche  des  cofans  >  en  un  mot ,  contre  coûtes  le^ 
maladies  de  poitrine ,  dans  lefquelles  la  rcfptration  eft' 
difficile ,  &  quand  U  voix  eft  rauque.  Xa  femence,  A:* 
]^Ye  eft  alexipharroaque.  La  décoâion  de  la  plaine 
eft  excellente  pour  les  engelures. 

'On  peut  en  femtr  la  giamc  tous  les  mois,  depuis 
Tcvrier  jufqu'en  Scptcmbic ,  dans  les  champs  ,  &  en  bon- 
ne terre  labourable  ,  ainfi  qu  il  fe  pratique  en  Limouiio: 
on  laiflTc  monter  les  premières  Raves  femées  pour  'arpîr  de' 
la  graine ,  qu'on,  Ccmf  enfuite  fur  couche  ou  furplM^^ 
dans  des  cro.^s  raits  avec  les  doigts ,  &  à  quatre  ponces 
de  diftan^:  00  m<i  trois  graines  dans  cna^pie  trou  s* 
on  les  recouvre  de  terre.  *  • 

'  Tout  Pans  fait  que  les  R  R.  PP.  Minimes  de  Pnffy 
excellent  dnns  l'art  de  faire  venir  en  tout  tems  des  Ra-' 
ves  de  f^l^dc  ;  vpiçi ,  dit-on  ^  leur  fecrct.  On  £2it  trem- 
per de  la  graine  de  Rave  pepdant  vingt-quatre  heoics, 
dans  de  l'eau  de  rivière  /puis  bn  la  met  dans  un  peut  I 
iac  de  toile  ^  bien  lié ,  qu'on  expofe  à  la  pbs  forte  cha- 
leur du  foleil ,  pendant  le  méme'efpace  detehis  ;  la  graine 

tenue  au  bout  de  ce  tems  :  on  la  fcme  dans  une  icric 
ien  expofce  au  foleil ,  &  on  a  foin  de  la  couvrir  avec 
des  baquccs  qui  s'adaptent  exadlcment  aux  autres  ba- 
quets qui  contiennent  la  .terre  &  la  fcmence  :  au  boQ( 
et  trois  jours  ou  trouvera  des  Raves  de  la  grandeur  le 
grciTcur  de  petites  civettes  blanches  »  ayant  à  leur  ex- 
trémité deux  petites  feuilles  faunes  ou  rooffcAtres  hors- 
dc  rerre  :  ces  Raves  font  bonnes  à  couper  &  à  mettre 
en  faiade.  Dans  Thiver,  il  faut  que  l'eau  foit  tiède  ;  on 
chauffe  auflî  les  baquets  :  on  arrofc  la  terre  bien 
fumée  avec  de  Teau  chaude  ^      on  porte  les  baqucci 

dans  des  ioutcrrains  efaauds. 
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, .  RAVAGEANT  cft  le  nom  que  Gocdanl  donne  à  un 
'papilioo  rouge ,  à  cauCe  du  dégât  qu'il  fait  parmi  les 
'fleurs.  II  provient  d'une  chenille  qui  fait  un  graml  ra« 
Vage  dans  le  co^  de  l'ccillet  :  elle  Ct  cache  fous  terre 
^pendant  le  jour.  L'Anceuc  dk  en  avoir  nourri  une  avec 
[une  feuille  dœillct ,  qui  eft  la  feule  nourrioite de  cette 
.forte  de  chenille. 

RAVET  cft  un  infcAc  âflfcx  fcmblabîe  à  un  hanneton 
dépouillé  de  fcs  ailes  >  mais  un  peu  plus  piac  &  plus 
.mol:  il  yen;i  une  grande  quantité  dans  les  Antilief^ 
&  fur-  tout  dans  l'Iflcae  la  Guadeloupe.  On  en  trouve  de 
deux  fortes*»  lès  plus  gros  font ,  pour  Tordinaire  »  aufli 
.gros  Se  de  ïi  même  couleur  que  tes  hannetons  ;  les  au-» 
,fies  fout:  plus  pcii:s  Je  la  moitié  :  on  dit  même  qu  il  y 
en  a  dans  la  Martinique  qui  font  larges  d'un  pouce ,  & 
longs  d'un  pouce  &  demi,  &  qui  volent  comme  des  oi- 
fpa^x...  Cette^çfpece  d  animaux  fait  un  tore  fingulicr  aUx 
jhahicaos.»  jçn  J(ê  gliffant  à  milliers  dans  leurs  coffres ,  6c 
.y  jconge^nt.  ^  de  même  que  font  les  ^ats  »  tout  ce  qu'ils 
Jtfuvent  .attraper  ,  à  Tcxception  du  cotoi)  qui  n*a  pas 
encore  été  mis  en  ccuvrc.  On  a  remarqué  qu'ils  font  cn- 
.nemis  des  bonnes  odeurs  ,  Se  qails  ne  fc  fourrent  pas 
volontiers  dans  les  coffies  faits  de  bois  de  fentcur ,  Se 
qui  font  communs  dans  toutes  ces  Ifles.  Hcnj  cufemenc 
que  ces  cruel^  infeûcs  dcviei^ent  la  proie  d'une  efpeçe 
d  araignée;  étrangère  dont  nous avQns  parlé  •  pag.  i6%dig 
lome  premier  de  ci  DiSionnaire* 
.   RAVENELLE.  On  doi^ne  ce  nom  au  vioUet  jaune  : 
voyei  Giroflier  jaune. 

RAYE.  Foyei  Raie.  '  "  ^[ 

PvAY-GRASS  ,  FROMENTAL  ,  ou  FAUX-FRO- 
^.&4E{>jT.  Cette  glance,  ^ui  eft  cultivée  en  Angleterre 
jK>vr  fermer  des  prairies  artificielles,  a  toutes  fortes  d'à* 
yantages  qui  devroienc  nous  engager  à  la  cultivée 

Cm  une  plante  des  plus  avaniageufes  en  ce  que  tout 
fol  lui  convient.  Elle  réuflît  égalenKnt  dans  un  tcrreîn 
froid,  humide,  argilleqx  ,  ou  dans  un  fol  fec  ,  aride, 
pierreux  ,  fablonncux.  Elle  eft  de  toutes  les  herbes  celle 
cuiiréfiftc  le  plus  parfaitcmçntaux  gelées^  aux  frima^ 
m  un  mot  il  eft  de  ion  cilencè  de.  braver  la  nature  jes 

ppiij 
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fois  9l  des  climats  ;  par  conflSqaent  les  récoltes  oe  oA 

fourrage  ne  peuvent  jamais  manquer  d*écre  abondantes , 
cjudijuc  fachcufcs  que  clcvicniiwut:  les  (aifons.  De  plus  ce 
herbage  cft  celui  de  tous  qui  nourrit  le  mieux  les  Mou- 
tons &.  les  autres  bcftiaux  ,  foit  qu'on  le  leur  donne  en 
verd  à  Tétable  ,  foit  en  pâcatcroi:  le  pré»  (oit  enfin  cxi 
lec  pendaqc  i'iiiver.  Le  foin  quipcovitnt  de  U  fenaifon 
de  cette  plante  devient  un  fourrage  oon-feulemcnt  très 
iâlttbre ,  mats  d^Iicteoic  pour  les  Chevaux ,  qui  le  mi* 
ferent  à  tous  les  autres -,  lorfqu'on  a  eu  foin  de  le  ran- 
cher  peu  dz  tcms  après  que  Tc'pi  cft:  formé,  parcct^'â- 
lors  ce  foin  cft:  trc*;  tendre  &  plein  de  fac. 

Apres  les  éloges  pompeux  que  les  Agriculteurfî  An- 

Î;lois  faifoicnt  de  cette  plante  »  ks  Amateurs  zcics  de 
'Agriculture  ont  voulu  faire  venir  de  la  grainé  db 
Jiay  "  grais  d'Angleterre  »  nom  Anglois  fous  lequel 
prcfquc  feuî  cette  graine  de  faux  froment  eft  connu: 
mais  comme  il  eft  arrive  que  les  Anglois  donnent  a- 
peu  près  le  mfmc  nom  à  deux  graiaes  de  lourragcs  cou- 
les fois  fort  différentes  en  nature  &  en  qualité;  fa  voir, 
U  l'une  le  nom  de  Ray-grass  ou  faux  fremcnt ,  &  l'autre 
celui  de  Ryt-grass  ou  f^n^JJ}  orge ^  cette  reffemblancc 
des  noms  Anglois  a  induit  naturellement  en  etienr» 
d'oA  il  Cm  que  plufieors  bons  Citojpcns  gui  ont  vouh 
8*adonner  en  France  à  la  plantation  èa  Ray-grass ^ 
n'ont  cultivé  que  le  chétif  herbage  du  Rye  -  grass  ; 
c*cft  ce  qui  a  occahonnc  des  plaintes  contre  te  vrai  Rjy- 
grass  ,  qui  dégénérant  en  mépris  ont  enrramé  le  dif- 
crédit  de  cet  excellent  fouirage  y  du  moins  dans  Tef* 
l^rit  de.  ceux  qui  n'qnt  pu  en  avoir  de  conooiffanccs 
plus  particulières.  ' 

Quelques  Agriculteurs  ont  anffi  cultivé  une  antm 
plante  dont  ils  ont  été  fort  fatisfaits  ,  6c  qu'ils  ont  pris 
pour  ie  vrai  Ray  •> grass  ou  f^nx  froment  ;  mais  qui 
n'eft:  réellement  que  le  faux  /^/p/V ,  fourrage  paffablc- 
ment  bon  ,  &  mille  fois  au  -  deifus  du  Rye  -  grass  ou 
ff^ff^  >  plante  plutôt  nuifibîe  qu  utile ,  qui  cwtL 
naturellement  dans  les  fentiers ,  fiir  les  bords  des  cke« 
;  snins,  dont  Té^i  eft  comme  celui  de  Torge  ,  fie  dont 
h  tigt  Se  les  feuilles  deviennent  dui:cs ,  coriaces  « 
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ïî*t(l  alnfi  que  Dom  Mîroudot ,  Namralîftc  Ju  Roi  de 
Pologne,  a  cru  avoir  rais  en  honneur  en  Lorraine  la 
prairie  artificielle  dt  Ray-grass ,  tandis  qu'il  n'a  effec- 
tivement fcmé  &  recueilli  que  du  faux  feigle  ;  mais 
cependant  ce  dernier  founage  eft  très  bon  en  lui-m£'« 
me ,  de  H  tieot  tomilieu  entre  Vavoine  &  te  ftigU. 

jT^'  ou  fmx  fronuni  n'eft  donc  point  ni 
le  finixJeigU  on  faujfc  avoine ,  ni  bien  moins  encore 
la  fdujje  orge  ou  Rye  grafs  5  mais  c*eft  une  forte  d'y- 
vrai  c  ,  un  vrai  Lolïum  de  la  bonne  efpccc ,  c'cft  à  dire, 
de  celle  que  les  anciens  Agncuîteurs  prétendoicnt  fc  con- 
vertir à  la  faite  des  teins  en  bled  ,  ou  plutôt  qui ,  fé- 
lon d*aatres  ,  jproVenoit  d*ttn  bled  dégénéré  faut^  de 
coltaie.-  En  tStt  »  •  à  bieii  'cvâttMfie^  le  %iy  - grass on 
reconnott  que  t'eft  un  faux  fr9i^m  %  en  forte  que  , 
comme  il  eft  certain  que  la  bonéie  cnRore  bonifie ,  amé- 
liore ,  &:  cliange  en  quelque  manière  les  efpcces  ,  de 
même  que  le  manque  de  culture  les  abâtardit ,  îl  fc 
pourroit  bien  faire  que  le  fyftéme  des  Anciens  ne  fiic 
pas  aoffi  tbdirde  qu'il  le  paroît  da  premier  abord  :  car 
prefque  tomei,  "pour  ne  pas  dire  généralemeiit  toutes 
les  plantes ,  âe  tous  ks  tlcbr^  à*  fruit  que  nons  coiti- 
yotkf^  n'aiPoieDt  pas  la  mime  faveur ,  ni  préeiflSmenr  À 
même  force  ,*4orfcpfrla  natcu^  feule  preneit  ùAn  de  leur 
entretien.  Chaque  jour  en  fait  découvrir  de  nouvelles, 
auxquelles  on  rcconnoît  qùifïq'iics  propriétés  utiles  ,  foît 
pour  la  Médecine  ,  foit  lîmpiemcnt  pour  la  nourriture 
des  homm^  &  des  be(^iaux  r  ou  pour  fervtr  dans  noa 
Manufaâures.  Ces  plantes  /ces  arbres  jufijvea  l^inutt^ 
les  &  ignorés ,  fcmblaiit  n'^Mèudre  .  que  Ift  -  ffiatn  in- 
doftriiettfé  dt  rhomme  pdoTcoimiWef  à  lès  pld!6r$ ,  on 
pour  fiA>v^îr  à  (es  divers  befoins."  Or  l^  rLay  -  grass 

étoit  précifémcnt  dans  ce  cas  avant  que  quelque  Agrîail- 
teur  fc  fut  avifé  en  Angleterre  d*en  cjuuniuer  les  pfO£tié« 
1^  ^  ^  d'en  eifay  er  la  culmriu 

Le»  Ha^schis  du  ^ai  Itay-gtési  ùm  extrêmement 

tnultipliéeiS  j  quelques  unes  font  fortes  î  elles  fc  crciit 

oujours  ea  scieodaiu;    ^'cafonjanc  ;  ce  qui  éoaog^ 
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à  la  ti^e  une  afCette  fure  &  foUJe &  U  net  eo  itm^ 
ic  rcfiilcr  à  la  dent  des  befttaux.  Ces  mêmes  racines  fboc 
blanchâcfes .  &  ferment  une  toi^e  fort  ëpâiâe ,  d*oa 
|>arcçnt  ploueurs  jets  qui  deviennent  autant  de  tiges  s 
car  le  Âsy^grass  taie  volontiers.  Ses  feuilles  font  nom- 
î>reufcs  &  d'un  beau  verd  ,  étroites  &  pointues  :  les  ti* 
gcs  font  vertes  ,  tubuleufe» ,  fermes  &  de  beau  brin  » 
ayaor  <]Melques  noeuds  y  fur  •  tout  vers  le  pied  :  elles 

Î «errent  chacune  un  épi  glus,  ou  moins  loo§^  miiîie 
îiivant  la  force  de  U.tige.  èçs  épis  contienoenL  é&x 
tïzins  ou  (êmences  ,  qui  ont  à- peu  près  la  figufé  du 
bltd  ,  mais  qui  font  ^  lus  petites  ,  &  qui  font  précé- 
dées Junc  petite  fleur  à-peu-piès  femblable  à  celle  du 
froment ,  fi  Ce  ncft  «quelle  tire  on  peu,  plus  ftfr  le 
fcUdc  falcé  .    .  !  •         .  . 

*  te  tUg^ms  fe  divife  naturelleBient  en  deux  e(p^  . 
ççs  y  Tune  appdlée  bUnfhf  %  l*aatre  ;  tomes  deiDC 
ikoii  Icmbl^blei^  dans  iecHite  la*  tèzpue  de'  la^  plamie ,  à 
rêirception  des  noeuds  qui  fe  rencontrent  par  intervaile 
dans  les  tiges.  Les  noeuds  d'une  efpece  font  blancs  ,  ceux 
de  I autre  tirent  fur  Je  rouge,  ou  plutôt  fur  un  brun 
clair.  Le  Ray-grass  Uanc  devient  plus  grsmd  q|ue.Le 
Touge  1^  iqais  le  rouée  croît  plus  jJ^rdmpceiâeBr,  poQ0e 
^59PfQ4B  P'/^  4e  feuiliej;^  4c^stffiiU  i>c»ueo«|r  wama. 
aux  wen^éfieai^  ce  qui  par  iMkSlféi^nt  lui 

âoit  Êucç^.nsériter  la  préférence  4^as  la  formation  des 
jprairies  axtifieielles.        '  * 

Au  relU  toutes  les  deux  efpeces  viennent  avec  la  plus 
grande  facilité,  &  n  exigent ,  pourainfi  dire  »  ^suicune 
culture.  Un  feul  Ubptfç^ûtf&ç  p0ur»kii^Rfç«^ 
terre  ne  demande  p^  U  fecours  des  «^i^l^'fCil^f; 
xéniTue  de  cet  Iietb^Sel^iLeft  ie  m<AûB  «mniié  dè  toè^ 
4c  ^  terre  lui  fi^rnit  toujours  aflez  db  Si  on  y  teSc 
oç  rcD^^is  ^  alorç'il  o^k  plus  vite  ,  &  il  en  refaire 
plus  de  coupes ,  ou  plus^do  tems  pour  la  pâture  des  bef- 
tiaux  ;  car  plus  il  cfl:  mangé  de  près  ,  plus  il  rcpouiFc 
avec  vigueur.  Le  terlî$  le  plqÉ^ftfOpre  petit  la TcmaiJJc 
du  ^ay  .grass^  eft  immédiatement  aprci' la  moiifondi» 

^^""^f^d^fin^À^WifindffrfnoifttfOâ^  lA^MiprâitemL 
ipii^le:couraftt.dli  m&&.ithfwX^  Oiifdoî^éllrifir  oà 
Jps  if fUnç  p9ur:  .kwi^f,)4  ifW^  >  piïce^u:ejyiç  .très 
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UgctCé  U  eil  tiès  avaot^eux  de  pafier  le  roaleaa  iur 
la  terre  ;  cette  pratique  eu  même  très  im|>ortanrc  pour 
toutes  fortes  itprairus  ànificitUes ,  parcequ'elle  refîferre 
9c  ^Scxtpk  le  fU  «  le  rend  moins  fu)et  à  être  defl&faé  » 

&  rend  rhcrbc  plus  facile  à  faucher  en  uniflant  le  tcr- 
xcin.  On  peut ,  fi  on  le  veut ,  femer  le  Ray-^russ  avec 
divcrfes  efpcccs  de  trefflcs ,  d*ou  réfulcent  diverfcs  fortes 
de  fourrages.  Suivant  la  nature  du  tcrrein  ,  on  peut  le 
fcmcr  avec  le  Trtfflâ  rougi  ^  ou  le  treffle  houblonnL  ' 

Le  Ray-grêss  péuc  étic  en  état  d*ctrc  fauché  un  peti 
plutôt  on  un  peu  plus  urd  ^  félon  <jue  la  (kiibn  lui  a  été 
plus  ou  moins  favorable  ;  mais  ce  qui  eft  certain  &  io- 
variable  ,  c'cft  que  ,  quoi  qu'il  arrive  ,  il  cit  toujours  le 
premier  fourrage  qui  foir  en  état  d*erre  lecr.cilli.  Si  on 
veut  le  donner  ca  vcrd,  on  peut  le  faucher  dus  le  mois 
d'Avril ,  pourvu  qu'il  ait  étc  femé  en  Septembre  prccc- 
dcoi  ;  &  c'eii  &  un  de  fe»  premiers  avantages  »  d'autant 
qu^alorsy  comme  fa  végétation  eft  pt2inamrée>  &  que  ICH 
autres  fourrages  manquent ,  il  deVieàt  néèeilàirèiiieite 
d'une  rcfTourcc  infinie  pour  les  bcftiaux.  Il  eft,  fur- 
tour  au  printems  ,  d'une  utititc  infinie  pour  les  Moutons, 
irant  pour  eux  un  alimcnr  plus  fain  ,  qui  coriijj;c  même 
les  mauvaifcs  qualités  des  autres  herbes ,  &  par  |à  obvie 
à  plttfieurs  «naladies.  Apriis  la  première  recblte  coupécf^ 
on  pei^  encore  én-aVbir  oije  «  bu  même  deux  atotres ,  éi 
faire  manger  la  dettiiere  resbdftianz  fiir;k  tfcrreiQ.E^ 
refte  il  n'y  a  diantre  précaution  à*  ^rèndro  qiié^te  faucher 
a  tcnis,  paiccqu'il  (e  fanne  très  aifément  fans  jamais  fc 
noircir  ;  &  ce  foin  conferve  mieux  que  tout  autre  fa  belle 
couleur  y.  fa  faveur  ,  &  fes  autres  bohnes  qualités. 

On  voit  Mmbre  de  Cultivateurs  &  de  Nâoaicicirft  de 
'beftiaux  9  femer  des  bleds  qu!ils  fauchent  îBii'T<td  .ah 
priutem»^  lorgne  l'épi  eft  tout  pcéc  à  teitii&siu  x  cette 
jâéthode  utile  p6nr  rafraiah^'les  beftiaux  8e  leur  déa^ 
ncr  une  nouvelle  vigueur,  eft  inconteftabîcment  dom- 
mageable à  rhumaiiitc  ,  en^ce  qu'elle  nous  enlevé  cette 
jnênie  quanritc  de  grains  qui  auroit  fervi  à  la  nourriture 
deshomiQes»  Mais  aujpuifdbui  en  introduilànc  dfms  le/ 
JLoyj^UJne  les  prairies  arùficklUs  de  Kay^rass  »  tpot 
tçotî^a  dans  l'oadre  ^  leitemaoL  fciia  tfniquemcnc  def^ 
't)né  ^  Cjalîment  de  liefpece  ^flmoc^     ics  t'cftiauv 
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n'en  auront  pas  moins ,  dès  le  commencement  du  prio^ 
tcms  3  uac  nouititucc  fraîche  ,  favoureu(c  6c  fubft^-*^ 
ciclle.  •  ,       .         .  r 

Le  Ray-igrats  a  encore  un  autre  avantage  ,  ccft  cju'il  ' 
ne  foufFte  aoprès  de  lui  smcnnet  nauvaifes  hétbes  ;  il  les 
^toofFe  toutes^,  même  les^  oitIes."tt  U^regoe  feul  dans 
Icscndrohiodils'ettfliié.''         ;     .     '  , 

II  réfalee  de  toutes  cti^ç^etHtSam  tïr&s  Ara  Traité 
fait  fur  cet  objet ,  d'après  les  connoiflances  d'une  per* 
fonnc  qui  a  fuivi  la  culture  du  Ray-grass  en  Angle- 
terre 5  il  réfultc  ,  dis«-jc  ,  que  ce  fourrage  eft  d*une  uti- 
lité infinie  j  qui!  eft  celttt  de  tous  qui  a  le  plus  d>&iicé 
avec  le  6omont',  ^  Won   cti  fauroit '  ttop  rtcQfnmaa-% 

ait 

REALGAL  ,  ou  REALGAR  ,  Arfenicum  rubrum.  Efï^ 
une  fubftance  arfcnicale  ,  naturellement  cornbinée  av^c 
le  foufre  dans  les'énttaflies'  de  la  terre.  Cet  âtCcnic  cft 
xougc,  très  lui(krtr  ,  %iàîé'  p8à  •Cftt''POTrifc'^tfâttfparcnt*^i 
fore  Tnflamall*Iè;     cmtifàk  'âlbrs       Z&êxt  S'ait  «C 

On^^#¥ei%d*«rteaik  plus  bu  m^^^ 
paftcs  &  pefans  ,  dans  la  TranfylVanie  lî^urquic  ,  îa 
Suéde  ,  &>eri  Allemaghé.  Plus:  cét  a tftii^  eft' rouge  Se 
tranfoarent V  pliis  il  y  a  de  flïufrc.  On  l'appelle  Rubïne 
fiarftnic  *cdu(èf^dè  fi  cdfilcuf  fefcbl^Wc  à  celle  du 
rubis  ;  mâis  roùVét^tNcë  n'éft  ^ie  et  'cfué^iibas  Ikimmont 
Simfre  0Hikgè  de  ^  <  '''  ficm  :^ 

.  L^arfcnié^liér^e  rotige  éff  plus  edWi^unémetit  opaqdi?| 
pas  moins  vitttux  dâhs  fcs  frifturcs  :  s"il  contient 
jnoins  de  foufré  ,  il  a  un  œil  jaunâtre  :  il  eft  plus  adi£ 
que  celui  qui  eft  rranf^arent ,  mais  ilTeft  rhoins  que  l'/ir- 
Jènic  blanc.  Voyez  ce  mot.  En '  général  Ftfcftjiic  rouge 
gï9àÈ  a  hcmcoap  dç  reffeinbliiict  ivoc  h  mtm  i^argcnt 

^  Cet  tdjMc  fert  en  teinture  ;  les  Orféyres  remploient 
a«lE  dans  quelques  unes  de  leurs  opérations  :  les  Mar- 
échmt  en  font  ufage  comme  d'un  cfcarrotiquc  utile  fut 
les  plaies  des  Chevaux  :  les  Indiens  en  font  des  Pagodes  ^ 

lies  Idoles  j  &  des  vaTcs  médicameoteiu  ;  ce  foiita)cxiM 
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clcs  cfpcccs  de  curiofitcs  que  les  Grands  de  ÏACic  ofTicnt 
en  préfent  aux  Frranç^crfî.  Ils  cftiment*UDe  laflc  faite  de 
Réaigar  comme  la  médccme  univerfcile. 

Ces  tafTes  »  qui  contienneot  enviton  trois  onces ,  ont 
Une  couleur  rouge,  jannltte  ,  fale  &  livide  :  elles  (ont 
toujours  farineoTes  »  ou  couTcrtes  d*ane  poufliere  jaunâ- 
tre ,  qui  ne  manque  pas  de  fe  former  immédiatement 
aprcs  cju'on  les  a  lavées.  Ce  phénomène  ca  TefFet  de 
rcfflorcfcence  Salino-mêtaUicjue  ou  arfcnicale  \  car  l'ar- 
Tenic  participe  de  ces  deux  propiiccés^  Voy^[  le  IL  vo* 
iume  de  notre  Minéralogie, 

On  lie  dans  les  Mémpires  de  V Académie  diS  Sciencei 
dt  Paris  ^  arm.  170$  ,  que  raâioii  du  Béalgar  de  la 
Chine  cft  plus  violente  en  quelque  forte  que  celle  de 
notre  0/'/7im^n/ d'Europe  (qui  eft  aufli  un  combiné  d'ar- 
fenic  &  de  foufre  )  ;  que  cependant  les  Siamois,  &  U 
plus  grande  partie  des  Nations  barbaiT-;,  qui  ne  con^ 
noiflent  point  de  meilleur  remède  que  i*émétique  ,  deC^ 
tinent  ces  rafles  aux  mêmes  ufage^;  que  nous  faifons  def 

gbeiets  de  régule  d'antimoine  ,  dans  lefqoels  nous  fai« 
is  tremper  du  vin  pendant  quelques  heures,  pour  s*eiii'» 
prcîndrc  d'une  partie  de  leur  émiciciré  :  il  cft  étonnant 
qu'il  faille  aux  Siamois  une  ralTe  de  Réalgar  pour  TefFcc 
auquel  une  taffc  de  reg^ule  d'antimoine  nous  fuffit.  Mais, 
comme  ledit  THiftoricn  de  TAcadémie  ,  il  faut  que  la 
^fe  des  remèdes  foît  inHmment  plus  force  dans  la  Zooç 
torride  que  dans  nos  climats ,  parceque  la  grande  tranC- 
piration  enlevis  tout  k  volatil  des  humeurs ,  êc  rend  cé 
qui  en  refte  dans  le  corps  beaucoup  plus  vifqueux  ,  plus 
tenace,  8c  plus  difficile  a  de  acher  :  auffi  les  Indiens  (out- 
ils obligés  de  prendre  vingt  fois  plus  que  nous  d'Ippeca^» 
cuanha  pour  être  purgés  s  dofe  qui  nous  ferotc  morcelle  ^ 
ic  qui  n'eft  qu'un  remède  pour  les  Siamois. 

Comme  leJiéalgar  naturel  eft  aflex  rare  ,  St  que  Voà 
en  confomme  une  certaine  quantité  fous  le  nom  d*arfo- 
nic  rouge  ,  l'on  a  été  obligé  d'avoir  recours  à  TArr. 
Wallciius  die  qu'on  en  préparc  à  Fhrenfi  icdfdoif ,  en 
faifant  fublimer  de  la  farine  d'arfcnic  meice  avCC  dci 
f  yrires  (  probablement  fulfureufes  ).  ' 

REHLE  ou  GRATtRON.  yoyn  ce  mol* 
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RÉDOTJL  ou  ROUDOl?.  Lc«  Pfoyençan  ont  AmmS 

ce  nom  au  Rhus  mynifolia  Monfpelïaca ,  c^i  eft  le  Su- 
mach  dont  on  Te  fert  en  teinture  ,  &  le  Conaria  des  Bo* 
taniftcs ,  c*eft-à-dire ,  VHerbe  aux  Tanneurs  :  il  porte 
auHi  le  nom  de  R<^0i((i(  dans  les  Reglcmens  de  tciouirç^ 
M«  LtnnaMis  «rangq  cette  plante  parmi  les  pkmtesqm  cspt 
des  flcots  omIcS  (ôr  ilcs  pieds  dl^ércos  de  c;eux  qui  POdC« 
tenc  les  femelles  :  elle  a  ik%  ^catniaes  à  là  ^]ttr  sale  , 
&  la  femelle  cft  baccifere  ,  toutes  deux  font  fans  pétales  : 
Jes  feuilles  font  entières  ,  lifTes ,  &  trois  ou  quatre  fois 
plus  grandes  que  celles  du  Mycthe  »  0E(|arée6  deux  à 
d^iu  le  long  des  tiges*  ' 

ftit  lécher,  cciffi  .«fpqcje  de  Sum4ck^  ^ppift  <m  fe 
têit  moadrç  fous  pno  J9<|iile  foSit  de  ebaoïf^s  qui  muae 
aatctuf;  d*oQ  piyoç  ivçf  tîc^s     cette  fqiudtc.  isft  uo  tgui 

beaucoup  plus  fore  que  celui  de  Técorce  du  Çbene  vevd  : 
car  quand  les  Tanneurs  veulent  hâter  la  préparation  des 
cuirs,  ils  ne  font  que  mêler  le  tiers  ou  le  quart  de  cette 
poudre  au  tau  ordinaire  >  au  moyen  de  quoi  le  tan  cft 
plutôc  opoiii  I  gisi^jl  ep  yauc  lK#i|^oup>  ÇAoins  pouc 
TuClge*  :a  -  .tr-a  »  r  ^  *       i.  .  ♦.:>• 

T<M|s  t<asïMk>4esiies9  qui  ont ^îtiCuff  . cette  pI^te,Cb 
(ont  <q|itciités.,  di(  Mu  $9aTd§^  iip.,û  Ctoim^it  dire 
qu  elle  fefvcHt  aux  Tanneurs  à  nourrir  les  cuirs ,  9c  aux 
Teinturiers  à  teindre  en  noir  les  Maroquins  :  mais  les 
Anciens  ont  avancé  de  plus  ,  fur  la  foi  de  Pline  ,  que  le 
Frjyjex  coriarius^Mt  iJ^i*J,j^î/t/Zr4J^à,feuille$  de  myrte, 
fert  non -feul^Si^t  ailx. Tanneurs ,  «aïs  içlfBÇ  qu'il  eft 
mile  daiis^]fi|54Ml^diç^Dow  refiftecauTf^^^PQ^r  guécîi^ 
les  maladie^  appellées  ùaUaques^  pour^ji^cefes  du 
depent  &  dçs  oreilles  s  qu'il  chaiTe  les  Teignes  ;  U  naéine 
quelques-uns  Tout  pi:;5  pour  le  Rhus  ohfoniorum ,  qui  cft 
le  Sumach  ordinaire  ,  avec  lequel  la  reffemblance  des 
pop^  &  led^faut  des  çacaâei^s  lavoiçq^.faii^  ^^fi^jdre*. 
.  Après  COQS  ces  lilpgcs ,  on  ne  (iMipçptinerpit  pa%,  ^ 
M.  Sauvage,  qqe  le  Siédoul  ^  .m  fï»(hn  s  biAi^.d^ 
gçns  iboC'  au  corsaire  petfuad^^  que  les  Jiajeç.peçv^ 
Xçrvir  dans  les  ragoûts  :  cependant  c'en  eft  un,  éc  deft 
plus  finguHcrs ,  ayant  la  propriété  de  canfer,  répilcpfic 
aiguë  aux  hommes  qui  mangent  de  fes  fruits  ,  &  le  ver- 
tige aux  animaux  qui  bxou^     i^vmk  i;cjçttoos% 
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Tôîc  quelquefois  en  Languedoc  des  Chevreaux  &  des 
Agneaux  qui  au  retour  du  pâturage  cbancelent  »  tour* 
noient ,  fc  enfin  tombeot  à  la  renverfe  ay^ec  des  tre* 
mottlTeineDS  tt  des  convolfiotis  de  tout  le  corps  ;  ces  ani- 
maux fe  relèvent  enCîiite ,  mais  ils  portent  la  tête  bàfle  » 
donnent  étourdimcnt  de  la  tête  contre  ce  qtiî  fc  ptéfentc 
à  leur  paiTage  ,  &  enfin  ils  reftenc  des  heures  entières 
dans  cet  état  d'épilepfie  ou  de  venige  :  des  Bergers  con- 
fukés  fur  cela  «  ont  répondu  que  le  Rédoul  enivre  ces 
animaux ,  9l  que  ce  n  étoit  que  les  jearics  qui  s  y  laift 
foient  attraptr ,  les  plus  vieux  Te  domantbien  de  garde 
itj  toucher  t  ils  afootereot  tfjkt  cette  ivrefle  tie  ncoti; 
guéres  à  conféquencc.  AÙ  ifefte  ,  les  Bergers  ont  coutu- 
me d'arrofer  d'eau  bien  fraîche  les  animaux  qui  tombent 
en  épilcpfîe  par  Tufage  Am  Rédoul  ^  &  ce  remède  ap* 
paife  beaucoup  les  crifes.  M.  Sauvage  a  fait  faire  def 
expérieuces  (bus  fts  yeux ,  Se  a  remarqué  que  pcs*  ani- 
maux ne  màngent  que  leS  &ttittes  tendre^  &  nottveUcs  ; 
lès  fruits  fie  les  feuilles  anciennes  font  un  poifen  plus 
violent,  au  lieu  que  les  nouvelles'  ne  font  qiu enivrer- 
Peux  expériences  funeftes  ,  8:  qui  coûtèrent  la  vie  à 
deux  perfonncs  ,  ont  convamcu  l'Acadcmie  de  Mont- 
pellier .  que  le  Jlcdoul  eO:  audl  un  poifon  pour  les  hom- 
mes. Des  que  Ton  a  mangé  des  baies  y  Ion  eft  attaqué 
de  convolttons ,  de  déliiej  on  devient  livide ,  enfin  ^ 
Ton  en  meurt.  M.  Sauvage  ayant  fait  ouvrir  «{es  per* 
lonnes  nmtes  par  ce  poifon       pu  rien  comprendre  à  la 
manière  d'agir  du  Rédoul  :  il  dit  que  le  goût ,  la  vue  ^ 
Todcur  de  Ton  fruit  ,  qui  reflemble  aux  mûres  de 
Ronce  ,  ne  le  rendent  fufpc^l  qu'autant  qu'il  faut  pour 
se  pas  manger  dun  fruit  dont  on  ne  connoît  pas  les  pro^ 
priétés.  Ces  .baies,  qui  paroiflfent  d'abord  agréables  ^  nei 
&  démentent  pas  pour  être  m&chées  plus  lon^-temi  : 
Textraic  de  (à  pulpe  eft  mucilagineux  ,  doux ,  aigrelet  ^ 
ic  fe  fond  à  l'ail  après  avoir  été  defféché. 

REGAIN.  On  donne  ce  nom  à  la  féconde  herbe  qu  çi^ 
retire  d'un  pré  après  la  première  fauchaifon. 

,  REGIME.  Ce  nom  fe  donne  aux  rameaux  du  Pal- 
mier ,  du  Bananier  y  du  Figuier ,  &c  qui  font  chargés 
ét  &m%  i  ainfi  fan  die  on  regimt    DéiUs ,  un  itgmtc 
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^  figuis  ^  m  figîmi  de  Bibêi ,  plante  qui  â  ifo  rappoft 
dlTcc  le  Bananier  ^  on  grand  BaUfier  »  8c  c[ui  croît  aox 
Amîlles. 

RHG LISSE  ,  Glycyrrhi^a  :  fous  ce  nom  on  dAilmguc 
deux  cfpcccs  de  planrc<;  très  différentes. 
*  i^.  La  RECLISS&  ÉTRANGÈRE,  Glycyrrhï[a  coptu 
tchmaîo  :  on  la  nomme  auffi  R^gliffi  des  Anciens  ^  oo 
ffujfâ  Regliffc  ;  (es  racines  font  longues  Se  groffes  com* 
sne  le  bras,  pivotantes  8c  non  rameufes ,  de  coulcorjau* 
pâtre  ,  &  d'un  gout  moins  doiiï  &  moins  agréable  que 
la  iuivante.  Elle  pouflTe  des  tiges  'a  la  iiaurcur  d'un  hom« 
me  ,  rameufes  ,  garnie*;  de  feuilles  obloijgucs  ,  pointues  ^ 
faites  comme  celles  diiLcmirquc»  vertes ,  un  peu  giuci- 
neufes 8c  difpofées  comme  dans  la  ReglilTc  ordinaire: 
Tes  fleurs  font  petites,  blenesj  il  lenr  fuccede  des  fruits 
épineux,  compofésde  plufieurs  goufTcs  ,  oblongs,  bé- 
rifles  de  poiiucs  amoncelées  Tune  contre  l'autre  s  8C 
jointes  en lemble  par  le  bas  :  elle  croît  principalement  en 
Traîîc.  M.  de  Touincfort  Ta  aulli  trouvée  en  Orient; 
mais  on  lui  préfère  celle  de  I  cipccc  fuivantc  qui  a  plus 
de  force  ,  meilleur  gout,  8c  plus  de  verra. 

1®.  La  Regliss,e  yULGAïkBj^G/yfyrrWjtf  gerwtfftîoit 
cette  planté  vient  d  elte-mênie  en  Italie ,  en  Languedoc  , 
en  Allemacjnc  ,  &  notamment  en  Efpagne  ,  vers  Sarra- 
gofTc,  d'oii  on  nous  apporte  la  racine  cjui  eft  intérieure- 
ment jaune  ,  rouihirrc  c«i  dehors ,  de  la  grofTcur  du  petit 
doigt  ou  du  pouce,  douce  ^  fuccuientc^  ramcufc,  tra« 
(ante  de  totis  côtés ,  &  d'une  faveur  dpucè  :  ces  racines 
pouflent  plufîeurs  rigcsbrancbueîB  8c  hautes  de  trois  oa 
quatre  pieds  ;  (es  feuilles  (bflt  oblongûes,  yil^uett(ês» 
vertes  ,  luifantes  ,  rangées  par  paires  Gir  une  cote  dont 
rcxticmité  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Les  fleurs 
font  petites,  lé^j^nmincufcs ,  purpurines^  difpofées  cQ 
manière  d'épi  «  à  Tcxcrémité  des  tiges.  A  cesâeurs  fucce*- 
dent  des  goulTes  liiTes ,  relevées  ^  rottfsatres,  s  ouvrant 
à  den  panneaof  ^  8c  n'ayaut  (^u*uoe  cavité  dans  laquelle 
font  côntehnes  de  petites  graines  dores ,  applatiesj  8C 
ftefquc  de  la  figure  dun  rem. 

La  racine  de  RcgliHe  adoucit  les  humeurs  falces  8c 

àcrçs  ^  fui-toac  (cUc  c^ui  eû  iccbc  i  clk  icmédic  au  yiççl 
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jolâ  poitriae  &  à  U  coux..Oa  la  prcfcrît  dans  fttùjac. 
toutes  les  pdCuies  pour  leur  donner  aolG  un  gouc  plui 
s^réable. 

On  prépare  différemment  on  fuc  tiré  des  racines  die 

cette  plante ,  c*eft  pourquoi  il  y  a  pludcurs  efpcccs  de 
fuc  de  Rcgliirc  ;  l'un  étranger,  qui  vient  dTfpagnc  ,  il 
cft  en  rorules  noires  ,  folides  ,  enveloppées  dans  dc9 
leuillcs  de  laurier  :  il  cil  fait  avec  la  décodion  de  la  ra« 
Ciôe  qu on  a  deflechée  jufau  à  conGftance  d'extrait  \  com*. 
fnunenient  on  fait  diflbudrc  dans  fa  décoâion  les  som- 
mes de  Prunier»  d* Abricotier ,  de  Cettfier »  6cc  ami  de 
lui  donner  une  coniiftance  &  une  faveur  plus  mucilagi-* 
ncufe.  Bien  des  Biaflcu^s  meccenc  de  ce  £uç  de  Rcgliilc 
4ans  leur  bicrre. 

Dans  les  boutiques  on  fait  fondre  cet  extrait  de  Rc- 
glifTe  noir  s  &  on  y  ajoute  de  TefTence  d*aois ,  &c.  pour 
raromatirec  »  ic  Ton  en  fait  des  paftilles.  L'on  fait  auflî 
«Içs  tablenes  de  Rcgllffe  avec  une  légère  décoâion  de 
'cette  racine  qu*on  édulcore  avec  beaucoup  de  fucre  >  puis 
on  fait  cuire  le  tout  cnfcmblc  jufqu'au  degré  de  cuifTon  , 
appelle  plume,  D*autres  fois  on  mélc  un  peu  de  poudre 

Rce;lille  avec  du  fucrc  en  poudre  ;  &  ion  en  fait  une 

Sàte  avec  du  mucilage  de  gomme  adragante.  On  en  faic 
espafliltes  plates  ou  quarrées  qu*on  fait  dclféchcr  à  Té* 
tuve.  Ceft  ainii  que  fe  font  les  uics  jde  RegUife  de  Blois  » 
4le  Rouen ,  de  Paris  «  3cc.  que  Ton  vante  comme  un  pec- 
toral propre  à  adoucir  l'acreté  du  rhume ,  à  exciter  le 
crachit ,  à  hum'^-cfler  la  poitrine  &  les  poumons. 

REGNES,  ANIMAL,  MINÉRAL  &  VÉGÉTAL, 
voy^i  Animal  9  Mimejlal»  Plantes  &  Histoi&s 

iïATURELLE, 

R£IN£.  Divers  Curieux  donnent  ee  nom  au  Pépillon 
Paan  qu*on  trouve  fur  tes  feuilles  de  l*ortie. 

REINE  DES  PRÉS  ou  PETITE  Barbe  de  Chèvre  ou 
ViGNETE,^//m^fia, plante  qui  croît  abondamment  proche 
de  tons  les  lieux  aquatiques  :  (a  racine  eft  afTe?  grofte, lon- 
gue comme  le  doigi,  odorante»  noirâtre  en  dehors,  rougc 
brune  en  dedans ,  fibreufe  \  elle  pouffe  une  tige  à  la  baiH^ 
teur  de  trots  pieds  ^  droite,  anguleufe ,  lilfe ,  rougeàrre^' 
.  ferme,  ereufe  &  rameufe  :  fes  feuilles  font  alternes  S: 
^mpofiics  4ç  f  luGeufs  autres  feuilles  oblongi^es  ^  dciv* 
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telées  à  lean  bords ,  Tcrtet  en  deffas  comme  ccUc$ 
de  rOrmc  ,  &  blanchitrcs  en  dcffous  Ses  fleurs ,  qui  pa- 

roiffcnt  en  Juin  &  Juillet ,  font  pctircs  ,  raraaffces  en 
grappe  aux  fomuicts  de  la  rige  Se  ries  rameaux ,  compo- 
lies  chacuac  de  plufieurs  feuilles  blanches ,  dirpofécs  ea 
rofe  t  &  d'une  odeur  agréable  approchante  de  celle  de 
la  fleur  de  vigne  A  cette  fleur  Cuccede  an  fruit  cbmpofé' 
de  quelques  gaines  torfes  êc  ramaiCîes  en  forme  de* 
t£te  :  chaque  gaine  contient  une  lemencc  a^ez  menue. 
Ce  fruit  mûrit  en  automne. 

Les  feuilles  de  In  Reine  pi  ont  un  goiit  d  herbe 
ialé  &  gjuant  :  toute  la  plante  cil  fudorifique ,  cordiale 
ft  vulnéraire;  la  décoâion  de  fa  racine  tfï  très  propre 
dans  les  fièvres  malignes  f  &  pour  décerger  les  nlceres  : 
les  feûUIts  tencires ,  &  les  fleurs  de  cette  plante  mifes 
dans  le  vin  ,  dans  la  bîcrre  ou  dans  THyAromcl ,  leur 
donnent  une  Livcui  &:  une  odeur  aj^rcaSlc*? ,  qui  les  fait 
reffembler  au  vin  de  jCrctc  ^  connue  loos  le  nom  de  Mal* 

VO  !  fl  c . 

,  REINE  DES  RPEMS  ,  H^gina  fcrfijntum.  Seha, 
fhtf.  II ,  p.  105 ,  lab.  99 ,  i>.  a. ,  donne  ce  nom  à  uni 
beau  Serpent  du  Brefil ,  du  pays  de  Gyaira.  , 

REM  ou  REEM  ,  mot  hébreu  qu'on  lit  dans  diffé- 
rcns  palTages  de  rEcriture-Sainie ,  «S:  qui  cft  traduit  dans 
la  Vcrfîon  grecque  &  dans  la  Viil2;atc ,  tantôt  par  le 
nom  dç  Rhinocéros  ^  ÔC  lancoc  par  celui  àc  Manoceros  . 
on  Unicornt.  M.  Ladvocat^  dans  fa  Lettre  fur  le  Rhi-» 
noceios  t  imprimée  en  1749  »  dit  que  les  Interprètes 
conviennent  pas  que  le  mot  rÀm  ou  rm  figbifie  le 
noceros;  ils  abandonnent  far  ce  point  les  Vcrfions  grec-  | 
ques  &  latines  ,  parcequc  les  Septantes  &  l'Auteur  de  la"  1 
Vuls;ntc  ne  font  point  conftans  dans  leur  Tradudion.  Il 
n*cii  donc  pas  certain  que  le  Réem  de  la  Sible  foie  le 
même  animal  que  le  Rhinocéros &  il  y  a  même  plu- 
£ears  raiibns  qui  portent  à  croire  qull  n*eft  jamais  parlé 
da  Rhinocéros  dans  le  Texte  de  TEcriture. 

Le  Réem  dcvoit  ccrc  tics  commun  dans  la  Palcflînc  , 
dans  ridumée  &  dans  FArahie  ,  puifquc  ITxruure  en. 
parle  fi  fouvent  ;  or,  il  n'y  a  pomc  de  Rhmoceios  dans  ces 
trois  pays  ;  de  plus,  le  Réem  avoir  deux  cornes  ;  çac 
Moïfè  «  enf  atlalnt  de  Jofeph  ,  dit  que/tf  hàMti  cjl  {e'mJ  , 

■ 
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hlahle  à  celle  du  Taureau  ^  &  que  fa  force  nJfembU  A. 
celU  des  cornes  du  Réem.  (  Deuteron.  53  ,  'jj'.  17,  ), 
î^aviâ  prie  au(&  le  Seigneur  de  le  délivrer  dç  la  gueule 
éu  Lion  &  des  cornes  du  RIem.  (  PfaL  %t ,  ^.  ii.  ) 
.  Mais  quoique  le  Hlimoceros ihàlc  ait  quelquefois  deux 
cornes ,  on  ne  peut      .  dire  que  ce  foit  le  Réem  :  dail- 
ieurs,  le  Rcem  ,  dans  TEcriture,  cfl:  un  aiiiinal  farou- 
die  ,  indomprable  ,  &  qui  ne  peut  ccre  apprivoifé  à  la 
charrue,  &c.  or,  le  Rhinocéros ,  chet  les  AbyfGns,  fcrt 
|K)ur  le  travail ,  de  même  que  TElépliant.  EnîSn  ,  cotnmç 
le  Réem  e(l  un  aniioiàl  dont  le  propre  eft  de  bondir ,  de 
iautcr  ,  S  que  les  Ecrivains  Arabes  parlent  fans  ceiTe  fous 
lè  nom  Réeni,deS  Bocilfe  (àuvages  qui  fe  ti  ou v  cni:  dans  le? 
oéferts  de  Syne  &  d'Arabie  ,  ainû  que  dans  Ja  Paleftine 
&  l'Idumée  ,  nous  ferions  portés  à  croire  que  le  Réeiu. 
«fl:  une  de  ces  efpcces  de  Boeufs  fauvages  ,  indomptables 
&qui  ne  peuvent  être  attachés  à  la  charrue  comtnelle, 
Éœuf  domcftîque  y  St.  c*cfl:  ce  ^ac  t)iett  dit  à  Jôb. 

REMORE  w  REMpKA.  La  pliipah  des  Autcuh^ 
ont  écrjic  fiir  le  ReiAore ,  ont  niai  décrit  &  peu  fixé 
la  nature  de  ce  poilfon  :  d'ailleurs  ils  ont  àonné  dans  le 
liiervciilcux  ,  eu  u^fant  qu  il  n'étoit  ainfi  nommé  ,  que 
parccqu  il  avoit  la  propriété  d'arrêter  feul  un  vaiffcau  ea 
pleine  mer,  qnnnd  même  il  auroit  le  meilkur  vent  ca 
poupe.  Nous  hxaons  ici  quels  fonjt  les  animâux  à  qui  les 
Marins  donnent  conftàmment  le  nom  écMemore^ 
/  Le  RsMOkA  »  appellé  des  Erancpis^  auic  Inàé^  Sc  i, 
^  <î'ayennc  ,  Sucet  oû  Arrére-nef,  c(t  un  poiffoh  de  aiec 
à  nageoires  molles  ,  connu  dans  le  Brefil  fous  le  nom  dç 
Piruquiba  ou  d'Ipfruquiha  ;  c'cft  lEchineis  des  Anciens  î 
fa  peau  n'efi:  point  ccaillcufe;  &  fa  couleur  eft  cendrée  5  Cà 
longueur  eft  d  unj>ied  ou  d\in  pied  &  demi  foit4patf<« 
ùm  d'environ  quatre  doigts  :  il  efl:  menu  vers  la  queue  ; 
il  a  la  tête  applatie ,  la  bouche  très  ouverte ,  la  mâchoire 
lupériéure  plus  longue  que  Tinférieure  ;  il  a  les  yeux 
petits  )  Tiris  cii  eft  jaune  5  fes  dents  Lont  fort  fines.  On 
remarque  depuis  le  milieu  du  corps  ,  tant  en  haut ,  qu'en 
h^s ,  une  nae;eoire  étroite  qui  s'étend  jufqua  la  peau ,  & 
deux  autres  derrière  les  ouids. 

Le  deflbus  de  la  tête  du  Rémora  efl  fort  gtiiant  &  ra^^ 
libteux  comme  une  limcj  c'cft  par  là  qu'il  fecoIUaui 
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▼aideaox  tC  anxntis  Mifloiis ,  quand'il  iè  tdic  pcw- 
loivi.  Si  Ton  pafle  le  doigt  dcfliis,  en  cealant  depuis  la 

mâchoire  jufqu  à  la  queue  ,  Pafpcrité  eft  peu  conii  de  râ- 
ble ,  mais  fi  on  la  paffc  c\\  kns  contiairc  ;  l'on  tiï  aulli- 
for  nrrcn'.  Qu'on  fe  fîgnrc  une  rangée  tranfverfalc  Je 
diX'Dcuiiamcs  trancliantes  &  dentelées, comme  tuîiées» 
afFermics  dâns  le  milieu  par  an  filet  longitudinal  |  le  tooc 

I^réfeatanc  we  ùxhot  fort  bod^cale ,  de  forme  OTa- 
aire^  &  ^ui  part  inunécMateiiieiit  du^tbourrelet  de  1» 
mâchoire  inférieure  5  telle  eft  la  partie  qui  ferc  au  Re* 
inoi  a  pour  s'atcacher  comme  les  Lamproies ,  au-bois  ou 
à  la  pierre,  de  forte  f]tic  le  relie  du  corps  fe  trouve  fuf- 
{)enm]  ;  quand  ik  (oiu  iixcs  contre  unvaiiTeau  ,  iouvcnc 
totties  les  forces  d'un  bomme  ne  peoYent  leur  faire  4pii« 
ter  cette  fiiuation.  ■/    '*  ^ 

Barboc  (  Uijhke  giniraU  iti^Voya^es^  Lh,  III ^ 
p.t<^iy)  eft  pèrté  à  croire  qu^ils  (ê  moicipKciit  par  le 
même 'accouplement  que  les  Requins.  Il  ajoute  que  dans 
le  Golfe  de  Guinée  ils  s  attachent  à  lui  vie  les  vaiffcaux 
pour  recueillir  les  excrcmcn^  humnîns ,  &  que  les  bâri- 
œeas  en  ont  toujours  up  grand  nombre  à  leur  faite  s  c*cft 
l^orqnoi  les  Hollaodois  Icanomment  Pviffbns  ^oriutiu 
Quand  il  (e  ccoore  un  grand. nDBibcetfe  ces  Suctts 
attachés  aU'gouvfr^iailf/à  laQuiUe  du  vai^eaii^  &c<  'û 
eft  artcz  naturel  qu'ils  en  retaccrent  de  beaucoup  la  cour- 
fc  ;  mais  on  a  prcreodu  faufTcmcnt  qu'ils  étoient  capa- 
bles (le  l'arrêter  tout  court.  Ainli ,  dit-on, 'le  vaid'eaii 
amiral  que  montoit  Antoine ,  dans  la  bataille  d'Aébum» 
fut  tout  dun  coup  retardé  «  quoique  le  Ycnc  oe  cefTât 
Renfler  les  voiles  :  célui  .dti  Prince  Caïus  Caligula  qui 
fit^renoit  d^Aftote  à  Antiiun  ^  fut  également  remrcK  ;  le 
comme  de  toute  la  flotte ,  fon  vaifleau  à  einq  rangs  de 
rames  croit  le  feu!  qui  n'avançait  point ,  des  gens  fautè- 
rent du  vaille  au  pour  chercher  ce  qui  pouvoir  caufcr 
ce  retardemenr.  Ils  trouvèrent  une  cfpcce  de  poifTon 
collé  contre  le  gouvernail,  &  le  portèrent  à  Caïus,  qui  fut 
fprt  indigné  que  fi  peu  de  cbofe  eut  pu  rariéter  ic  Fem* 
porter  fur  les  forces  de  quatre  cens  Rameurs  :  ceux  qui 
Ic'virent  alors  »  de  <)ui  l'ont  vu  depuis ,  ont  dit  qu'il  étoit 
fcmblableik  un  grand  Limaçon.  Il  y  en  avoit  beaucoup 

fous  la  quille  ou  YaiiTcaui  Maiiaaui  idfpoiic  «ju  il  s*eii 
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hoit  collé  une  fi  grande  qnantité,  fon$  le  valflcau  que 
Tefiandrc  ,  tyran  de  Cotinthc ,  cnvoyoit ,  avec  ordre  de 
mutiler  inhumainement  trois  cens  cnfans  nobles  de  Cor- 
cyrc  ,  q^'il  ne  pût  prefquc  avancer ,  malgré  le  vent  fa- 
vorable 1 6c  qoe  l'on  honotoit  à  Gnide ,  dans  te  Temple  it 
.  VcnUÉ  y  MtoKpttlhiges  qui  ivcfîeûc  ùfiti  cette  met t eilld 
Nés  iAÈtin^  obfemtit  ioni  les  fùùxi  qtf ils  font  ég^ 
lemcnc  retardés ,  ou  pat  le  gràftd  noiifbfe  de  Rcmorcs  , 
ou  par  une  multitude  de  Coi^cjucs  aaatifercs  ijn  la^iiTenc 
la  furfacc  infériforc  d*un  vailTcau. 

On  conçoit  âifément  c}ue  qu.^nd  la  quille  d*uû  haviic 

eft  plos oa  mmifô  garnie  on  de  Sucets  ou  ét  coquillages^ 
eette  farface  étant  devetioe  râbocealie  $c  iUloiuiée .  éltt 
glicTe  fltts  diffleilejttteAt  firt  f eait  XTttt  tt  qtt*aSiireût 
rem  les  AmevrS;  Tardtus  tn  ereimttut  nâva  y  moraft. 

Il  cil  donc  elTcnticl  de  ciaachcr  tous  les  corps  étrangers 
qui  fc  collent  aux  vailTcaux  avant  que  de  le  mettre  ca 
route,  autrcmcnr  leur  marche  pouiroit  être  retardée. 

RENARD  ou  GOUWL ,  Vulpes.  Le  Renard  rcrfcm- 
ble  bcaaeovp  âtt  tfaiefi  ^  farr^trat  ^ar  les  pârcle^  tuté^ 
ritûres  ;  cepembtit  if  en  diffetd  f^at  k  tété  qu'il  a  plu$ 
grode  à  jftù^ffttàéA  de  (6n  eorprs  ïi  â  att(&  les  oréitleis 
pins  coatte»  fa  ^ueite  betocotip  plus  giratide^  te  poil 

plus  long  &  plus  touffiî  j  les  yeux  plus  inclinés  :  if  en 
diffère  encore  par  une  mauvaifc  odeur  très  forte  qui 
lui  cfl:  particulière  ,  &:  enfin  par  un  caraéVcre  plus  eU 
Icntiel,  pat  foa  naturei^car  il  ne  s  apprivoile  pas  âifément, 
&  jamais  toat-à- fait.  11  languit  lorf<|a'it  n'a  pâs  le  li- 
bellé »  ft  meoft  d'cûnoi ,  quaod  on  veut  le  çatder  trb^ 
feng^rems  en  dcmefticité  :  il  ne  s'accorde  pomt  avec  là 
chienne  ;  s'ils  ne  font  pas  antipathiques,  ils  font  au 
moins  iuditFércns.  11  produit  ordinairement  cû  moin- 
dre nombre ,  les  portées  font  de  quatre  ou  cinq  ,  rare- 
ment &  jamais  moins  de  trois  Lor(que  la  femelle  eft 
pleine ,  elle  fe  roule  ^  Se  fort  rarement  de  Ton  terrier  ^  dan| 
leq  uel  eBe  prépare  un  lit  à  fes petits.  Elle  ievient  eâ 
dhalemr  en  hiter ,  &  on  trouve  deja  de  petits  Renards  aa 
mois  d'Avril.  Lorfqu'eflc  s'appcrçoit  que  fa  retraite  eft 
découverte  ,  &  qu'en  foft  abfence  fcs  petits  ont  été 
inquiétés  ,  elle  les  tranfporte  tous  ,  les  uns  après  les 

tixs,.fc  va  ckçtçiiçc  onauccc  doDtûcile*  Us  naiffcotios 
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yeux  fermés  •»  ils  fqpt ,  çommc  les  chiens  ,  dlx-Iîuît  mqvf 
ou  deux  ans  a  ctoîci^ç  vivent. de^mctiic  treize  ou  qua- 
torze aas.   ,    '.^  /ji)  ^Li^j  ^î^'-A  /.     .'I  rîc 
.  ^Lc  Renard  ,  dit  Mf.^.BufFon,  çSkhm^^:f  ]^\cs  ^Uf. 
fcs  ,  Si  mérite  fa  léputaiion  ;  ce  que  le  Loup  ne  fait  que 
par 'a  force  ,  il  le,  fait  par  adrcÛCj^xéufTic  plus  fquyçnt  j 
fans  chercher  à  coiubaurc.  les  Chiens  ni  les  ^crgcrs, 
fan*^  attaquer  les  troupeaux  ,  fans  traîner  les  cadavcç3 ,  ii 
cft  pins  (ur  de  viyrç.  U.  emploie  plu^4;fifHrit  que  de  irjou- 
vemcnt  5  fcs  rcfTourccs  fcmblci^t  c^xf^  c:ip  jpi  même  'y  ça 
font  ,  cbmme  Ion  (ait.,  cçHçs.,qui,|ft%qtlucht  le  moinj- 
tin  autant  que  circonfpçâ  t  ingénieux       puidpnt  mer 
me  jufqti  a  la  patic;?.ce,,  il  .vaxie  fa  conduicc  j  il  a  Jc$ 
mc^yens  de  j:éfervô^  q^ ilf^ip,  neraploycr  qu'à- propos p 
il  ;y«il*é  diç  près  à  fa.çonCcrvation  ;  quoiquaulîi  inJ^aû^ 
gable.»  i::£némc  plus  léger  que  le  Loup  ^  il  ne  fc  fiç  pas 
,-ciîti<;cciBfn(tà  lavi.^(rc  de  facourli,  il  Çaixje  pettf^^^A 
fiirc^é  ,  *m  fc  p*.at»fluant  un  afyle  ou  il  fç  iqirc  danslof 
dangers  p.ïç^rws.v:ed  »iyctabliç  ,  oii  iL^e?fe,/e§  penrsi 
il  nVftpjQti^i^  AiTin^al, vagabond  ^  mais  domicilie. 
.^ii.-Le..î^caa^4i^;le^f^^  î^ufli,  b.o^s  que  le  Loup  ,  Icrcmir 
ment  plgç-îfePi^ift^  Torgauç,  dp-la  voix  plus  fouple  &  p\\is 
pilfoiti.  Le Xqup ,  ^-^c.  1^  fait,, entendre  que  par  des  hmle.- 
meps  tàffrcyx  \  le  Rç^^ard  glapit  ,^,fJboie^^^,  pou  (Te  un 
fon  tfifU:  ,  ft«i>lgble,au  cn,4îi  Paon  :  il  a  des  toi^^d^fr 
icrcos    ÛiiY^tït  leSii^Xtin)çn^iont  il  ctt^ffç^é>  ii^J? 
voix  dC'U<halTe  ,  l'a/ÇfCnt  du  dcGr ,  le  fon  du  murinurc  , 
le  ton'pjaimif  de  la  ^trîAçffe^     cri  de  U  douleur  ,  qu>i 
ce  fait  jamais  entei^î^ve  qU'^^  moment  oju  il  rcçoif  iin 
coup  de  fcH  qui  lui  cafTc  que^qi^e  membre  >  car  il  nc-pric 
pas  pour  iwtc.  filtre.  l>lelTure  ,  &  il  fe  laiirp^tnerà  coup 
dfc  b^oi)  çpn>,niiç  le  Lpup  j  fans  fe  plaicidre,,  roai^  tou- 
jours en     "dc^^  •     mord  dangcrea- 
Jimcnt  '^  opiniâtréqicnt ,  &  l;9n  .e(^  obligé  de  fe  fefyir 
5Î*un  fqrrcment  pu. d'un  bâton  pour  le  taire  démordre. 
5on  g^lapiiîernent  efl:  ni>ç,cfpcce  d'aboiement,  qui  fc  fait 
J^r  fdcSj,  fons  fembUbks  &  très,  précipites,  tu  hiver  , 
îpr  tout  pendant  la  nçige  Sç  h  gelép,,  il  oc  ccffc  de 
donner  de  U.yoix^i  ^k,  il^T:  ,.aucçutraire,,jBrçfqne  muet 

^.  Yoici  comme  M.  de  BulFon  trace  les  traits  qui  carac^ 


iié'Tf!f;^TSè%iifm6né4ymhhh        nifè  Se  de  ki  fubii^ 

lité.  Cet  animal  fe  loge  aux  bords  des  bois  ,  2  la  portée 
des  hhmcaox  i  il  écoute  le  chant  d^s  Coqs ,  &  le  cri  des 
Volailles,  il  le*?  fnvourc  de  loin  ;  il  prend  habilcmcnc 
£aa  tcms  ,  c^chc  fon  deflein  &  fa  marche ,  le  g\ySz  ,  £ç, 
«raîtié ,  àrfiVc  ;  &•  fàit  râi?emci*Mf  dés  teitolîv^es  itintHcs".' 

Ée'^iii'D^^'Mâm^/1l¥^  met 

fa  proie,  qu'il  caréhé'Tôus  la  moaffe  ou  q\iUl  porrc  à 
foh  rerricr  :  il  revient  quelques  momcns  après  eu  cher- 
cher'une  autre  ,  qu'il  emporte  ôccâchedc  mêm«  ,  mais 
dans  UTT  autre  chdroit  ; '^riHiite  ^ic-troifieme^^une  quar 
frittttfe  ft»s  ,  )ull|rfà'^-qèè'1ê^]éiii*'(W  fc  ittxso^mcAc 

bd^éaitx'ot}  l'on  f>tfendIcs€HVc?8'  ae^hWBftiffcs avilit 

cet  :  il  devance  le  pipcur  ,  de ' grand ^matini,'&:fcalw- 
vent  plus  d'une  fois  par  jour  ,  -tifit^t^  kSfiâcprs^,riléS' 
jî,Uiaax,  emporte  fudcefTivcment  \t%  cAÛ7tixk cpà^fbrvtkm' 

àtt  bprfdcj^Sffliinç  ,aàns  les  èrtliértsj  Taris 'li  maàÛk^ 
lies  i^mté^nd^!imoig'^\tii  ét^tVûik  }èurf  v^&t 
i3rik<»il^ût^«'tccroffi^c^'4ti'%éffi^^^  Mijonet 
LcVi^ims^cn  phirhb  ,  fôîfit^'  qtièl'(^dcfti'fe^l«yîi£ScvTCf  au 
gîcc  5  ne  les  manque  jamais  lorCqu'ils»  fôhtf'bkiTés ,  dé- 
Tcrrfe  les  Lapereaux  dans  les  garennes ,  découvre  les  nids^ 
de  Pcrdçix ,  de  Cailles ,  prqid  la mere  far  IcS'œufeiÂ  dé«. 
udr&ilé  ^%^ttté  prodigiëdfe  ae  gibier.  61'  le  LoùpMÎp  ' 
lit^  à^-nyCih  -  b  Renard' ^"î^Ui^ÉaGemtllMm 

'O^iK  nue  qi^lt^àdbM^idettfi'Iténiérlb're  joignent  cék^; 
iiiBKle^tJaaf  éftalfe  Lapiti.  Quand  oa 

$Lenard  pourfuit  fon  gibier  ,  il  jappe  comme  un  Chien^: 
bafTct  après  la  bête  j  8c  pendant  ce  teitis  v  tin  antre  Rc-»* 
nard  fc  tient  au  paffage  ,  ou  fur  le  bord  du  terrier ,  eiv 
attendant  que  le  gibier  vienne  à  pafler  ,  &  qu*t|:paiflcr 
le  furprcodire.'  On  (Ët  qa  tl  ledébarafTe  de  fes  Piic«s ,  ea.' 
<p  mettant  dans  i'eaa  pea*à*pea  i  le  derrière  le  premier^ 
te  les  Poces  avançaiic  toujours  jufqu  aubourdumufeau^'^» 
«uots.U  fe  plQj»<Lc  .dâtas  i'çau  6^  s  «a  débinraiTc.     -  1 
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Cbajfc  du  JLtnard. 

■ 

la  chafTc  du  Renard  demande  moiof  «fapparell  que 
celle  du  Loup  ,  elle  eft  plus  facile  &  plus  amuiante* 
Tous  les  chiens  ont  de  !a  répugnance  pour  le  Loup  ;  cous 
les  ChiensaucomiaueckaâciicaifémeQt  le  Renard  »  fie 
pieme  avec  plêifir  s  cêt  qtUHOii'U  m  Todoir  très  force  ^ 
ijiftld  prtfqrenc  fouvcof  asCevr  >  au  Chevreuil  U  tuLie- 
▼r«.  On  peut  kebifier  ^vec  dbtBiffeis»  4esChmscoa* 
rtDS ,  des  Briqvets.  Dès  qu*il  fe  (eot  pourfîiWi  ^  il^ooctfc  è 
fon  terrier ,  les  BalTccs  à  iainbcs  torfcs  font  ceux  qui  s'y 
giillcnc  le  plus  aifément  :  cette  manière  cft  bonne  pouL 

£ rendre  une  portée  entière  de  Renards  ,  la  meie  avec 
Bspeffics;  pendant  qii^eUe  Te  défemlê^fombat  k&Ba(« 
fêts^  OQ^che  de  découvrit  te  tenter  p«u:4eAis  ,  &«ni 
M  tue  •  eamilafaîfit#vitttotvfc4espifite.  I^iajoa 
la  plos  agréable  &  la  plus  fiire  de  ckiffer  le  Reaanl ,  eft 
^  comincncer  par  boucher  les  terriers  ;  on  place  ic5 
tireurs  à  portée  ,  on  quête  alors  avec  les  briquer  s  j  àis 
qu'ils  font  tontibés  fur  îa  voie  ,  le  Renard  gag^ne  fou 
gue  ,  mais  en  arrivant  ii  eCTme  une  première  décharge  y 
s'il  écbâDpc  à  lÀ'bftUe ,  il  fuit  de  tonte  fil  Titeffe  »  bk 
un  g^M  tour  &  Tcviéfit  encw e  à  (on  terrier  ,  ou  oa  le 
tire  duc  fecoode  fbb  \  Sr  oà  trcavant  Peottée  fermée  » 
il  prend  le  parti  de  fe  fauver  au  loin  ,  en  perçant  droit 
en  avant  pour  ne  plus  revenir.  Ceft  alors  qu'on  fe  fcrc 
^es  chiens  courans,  lorfqu'on  veut  le  pourfuivre  :  il  ne 
laiÛ^era  pas  de  les  fati^cr  beaucoup  »  parcequ'îl  paile  à 
deflieiii  dans  les  endroits  les  plus  fiofirres ,  ou  les  chiens 
eut  ^and  jpeine  à  k  (iûm  \  Be  quand  il  prend  la  plat* 
ne»  il  va  ms  lôiA  fimt  s*ariê(esb 

Il  eft  encore  p^us  commode  pour  détruire  les  Re- 
nards, de  tendre  des  pièges  ,  où  Fon  met  pour  appas, 
va  pigeon  ,  une  volaille  vivante  î  il  leur  arrive  quël- 
^nctbis  de  fe  couper  la  patte  à  belles  dents  ,  ne  pou* 
mot  tteiiver  d'autre  expédient  ponr  fe  fauver.  Je  fis 
tm  |o«r^  dk  M.  de  Bafioo ,  fufpen<kre ,  à  iieaf  pieds  de 
bratear  ;  fin:  un  arbre ,  les  débris  ixm  halte  de  ehaife  » 
la  viande ,  du  pain ,  des  os  ;  dès  ta  première  mnt  , 

les  Kcnard^  $  aokm  ii  foci  cxefccis  à  Aim;ci  >      k  ccj&- 
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jEcîfi  antovf  de  Tarbre  étoic  bocca  comme  m  aitc  Je 
gnmge.  Le  Renard  eft  aedi  voittcc  qve  camaflier  :  il 
anange  de  tout  avec  one  égale  avidité ,  des  crafs ,  du 
laie ,  du  fromage,  des  fruits ,  &  fur  tout  des  raidnf. 
Lorfaue  les  Levrauts  &  les  Perdrix  lui  manquent  »  il 
ic  rabat  fur  les  Rats,  les  Mulots  ,  les  Serpens  ,  les  Lé- 
zards ,  les  Crapauds^  &  il  ea  décaiit  un  grand  nombre; 
c'efl:  là  le  ffiii^  bien  qu'il  procure.  Il  m  tii%  zyïàc  de 
miel  ,1  il  attaqoe  les  Abeillci  ianvaeei  ^  Ici  Goépet , 
les  Erélons ,  qui  d'abord  tâchent  de  le  mettre  en  fuite  » 
en  le  perçant  de  mille  coups  d  aiguiHons  -,  il  fc  retire  eti 
cfFec ,  mais  c'eft  pour  les  écrafer  en  fc  roulant ,  6c  il  re- 
vient fi  (buvent  à  la  charge  ,  qu'il  les  oblige  à  abandon- 
ner le  guêpier  ;  alors  il  le  déterre  &  en  mange  le  miel 
<&  M  cire.  Il  prcodauffi  les  Hérinbos ,  Icf  roideavec  fes 
pieds ,  le  les  force  à  s'étendre»  Ea^  »  i|  .mai^e  du  poif- 
ion»  des  E^reriflcs»  doi  .Hannetons,^  des  Santercl» 
ies.  Sec. 

Dzns  l'été  ,  le  poil  des  Renards  tombe  6c  fe  rcnôa« 
yellc.  On  fait  peu  de  cas  de  la  peau  des  jeunes  Renards  » 
ou  des  Renards  pcis  dans  ï^tL  La  cbaic  du  RçqartI  cfl: 
moins  mao|rai(f  .^ii%;ceUe  du  .Lotip,, -les  chiens  &  mé- 
:<ne  les  honuiies  çn  mai^ent  en  autQirine  ,  f^^^toutlorf 

S'il  s'eft  nourri  6c^ngrati(é/de  irai^  ^  pçau  d'hiv^c 
i  dÇ)  booms  fonnur^s.  Il  ^  le  iamei|,4^9fm  ,  on 
rapproche  ai(Zment  fans  l'éveiller:  lorfqa'ildoïc , il  (e 
met  en  rond  comme  les  chiens  \  mais  lorfqu  U  ne  fait 
que  fe  repofer  ,  il  étend  les  jambes  de  derrière ,  &  de- 
meure étendu  fur  le  ventre^  c'eft  dans  cette  poftnxe 
qu'il  épie  les  oi^eanx  le  long  des  levées.  Les  Geais  ^ 
les  Merles  Gm-tum^  leeondmlèntditfaaiit  des  aji>rc8» 
répétant  (buvent  le  petit  cri  d*avb  ^  ^  le  (hiyent  ^oel- 
tgisefeis  à  plos  de  denz  ou  trois  cens  pas^ 

M.  de  BufTon  fit  élevei  des  Renards  pris  jeunes,  en 
fît  garder  trois  pendant  deux  ans  ,  une  femelle  &  deux 
mâles  ;  on  tenu  inutilement  de  les  faire  accoupler  avec 
des  Chiennes  %  qaoiqu*iU  n'eaflentjamais  vu  ae  femel* 
les  de  leur  efpece  ,  U  ^»*tis  parurent  preiTés  du  befoin 
4e.  jouir  »  ils  ne  purent  s'y.  détenmnet ,  ils  tefiilèrene 
conftamment  les  Chiennes  >  mais  dès  qu*on  leuc  prir 

Q  q  iv 
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^nca  leur  femelle  Intime  i  ils  la  ccmiktm  qiËukifftt^ 

^il*;^fif  ks  Chicni  ont  pour  ces  arDmaax.  Cetreoflcot 
cbangcrok,  fjai:  ks^Umens &:  parleicpos,  ^aaslcs  Rc- 
mzïiis  domcAiqQcs^  après  line  l^guc  fukc  Acjgémàm^ 
tioivsr^  ^tlors  Ici Cliiens  »  é/^il  ^tponr^Dknt  ^ccbdpki: 
m[cc  Igb  Renards^  fle  produire  pariât  ja^ôktfgMi^  iks  Mè^ 

ji.LeftiticfQC^Renards ,  dont  noo^  aToospiirléjplufiliaar, 
*fpii  Te  jetKKilcfic  fur  ks  Pouks  lorfcjo'Usïioknt  cto  Jib»i 
<^l9  il!y>t;pUAbokuCiph]S'  des  quiis  avoioiït  lèar,  cksàt^ 
Ob  d^t^cfapiiflâttyecii,  aupxfès  d'eux! une  Ppitlà-ViraiiBr'; 

éké  9  ils  n'oQblioieot  pas  qu  ils  étoient  enchaînés  >  & 
ïï^jiquakiif  f  omt  k  sPook.  ' :  ^  /"I  ^A)  /  a>w\'  • /t  • 
.irc4pçc^f:4a  fRchàrd  cft  une  dcSLpImfaicprk^aïuir^ 
fl^encesjdu  cjjftpàô.  ^  rcnjy  iroa^^prelijiit  amtotioie^îvsii' 
ïiétés  que  dans  ks  cfpeces  d'animaux  domcftiqéo^^c  U 
Bl^iefi^'e<l^(^3  iRci^tods^ibACiioÉx^^  ilai^mflaisfml  aiifi 
<i«^,lQ)jpcMA  eft  gHsîiaigeçté  sîrflwûirîejiej^uiBpd&îd^jV 

^f^lfe  Vliriécé  »  jQ\\  6  îdHoffi'icft  produire  icptei  par  l'âge  de 
rtmmal  vqiiiypeutiêtfc,  blanchit  ca  viciliilTaot.  Au  refte;;^ 
tous  deax  ©nc  k  bout  de  la  quêta  blanc. JDans  ks  pays 
4»  Noid  'j  ;r  y  €n  <aid<»  toute$  :coul«ttj:is;  <kfi»iŒ;,  des 
hleu&  »id0ifg^i$iiia4csdblaM9<^  des  blaûeara;t^rcn]Qir^  Scù 

«lfae:.deft<aiiti«ii|,Qibit  |r(iayo(fMbrtt«|ic^^9m£iiropc , 

mais 

elle  ,eft;^re  rate  eotAj^rique  5c  4aas  lts^fêf^<roi£m^t 
rBquateur.       •     '  •  '  .    î         ,~  - 

Les  JBLenards  font  originaires  des  pays  froids*,>  fuïC* 
qu'on  y  trbuve  toutes  ks  wniété^dci^c^ccé,  5d;quoa 
ne  ks  trouve  ^là  ^  dVûUeiMVilsiappoitcoc  iii^àneatk.' 
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c  La  foQtftto^JesitenaRlf  Utacs  ^dk  paf  fort  eftlm^  ^ 
imrceqttele  poil  combeaififinctit}  cetRenaidsiiboiuieot 

dan<i  touce  la  Lapponic:  ics  gris  argentés  font  meilleurs; 
les  bleus,  &rlcs  cfoiftt ,  t*eft- a-duc  ks  louiiuics  qui 
font  rnarc]iî(fes  de  lignes  noires  ei^  troix ,  -fcmc  icchcr- 
chécsa caule  de  Ifiir' rareté  ;  maisles  ooirs  font  les  plus 
flt^sio^  oâe  Jcoak  i  Itm  foU-^  fi  fin^di^fi^tong ,  q\x*i\ 
pUÊà  &ui  06aé^4*pi|  «ddb  ,r  en  forte  que  prenant  la 
pttu  par  UcqoMev  At  poil  ttoàsb«  Ai^^das  oreilles  : 
okeft  ,  apivr  la  ZlbéirM^  ^^ki'Anirrèrcla  plus  belle  &  U 
plus  dicte,  Oncii  tiQiivc  auili  à  Sjpitïbcrg',  e»G^oenlandy 
en  Lapponic  ,  en  Canada. 

L'Iimlc  de  Renard  ,  qo'^on  prépare  en  faifaht  bouillît 
l^Q2mai.entkrdaa«%^ibiiUeid'iOiivc  ,  cft  adott<:iirantc , 
àrmiie  ,.r^hmTe£:'<te  template  iit4^a'i^^  les 
rbunmânrift  ^  daBv  latc^traâÉpiB  dcsp  mmtùtift»'  »  U  du- 
x^dèa)tcMobfiA5^^^aifc>iii||Ba  lièasèa  :vénu^  >  ^  eft 
uii«ëe  dans'  ks.  ccembleineas  i  ainiii^x»&id(U)«  Ica  oiauli 

RENARD  MARIN  ^  l'ulpecnla  mnritt^y^^  impoif* 
fon  carcilay;itiei3x>v  dont  oï^  a^ donné  ia  dd^ipcioo  dans 

Me/9,     M Acé^4^S»iiAfi^T\  lll  ppUt^^mnoiit^ 

,  Sa  loDgoeaoïéiok  ^^ckokJDied^'èaidift^yi  r  pUfs  g^andq 
laigcur;  qaâ  éttkdâatMiinro:  ^^émv^idl^  ^aM^e  *  poa«, 

CCS-,  fort  corps  a  Itoirwis'îélôrgiffâiiir  ^rèt^Vt'  réitccifféit 
à  roi\lin^iirc  pour  produire  là *q«eue',  qui  èuotCiprcfi]uc 
aiiHi  Jon|2;Lic.qac  tour  le  relie  da  corps  ^^  ^aite  en  ma- 
nière de  ldi|ix>un>  peu  cecoiirb^e  veifs  k  venC¥e.''A  l'en- 
if  oit  on  cemâ^t  dt  faoUMCOitmicti^oiti^  Uy  avott 
vpc  feule  nageoiro  au  «teflote  :  «ee^^itfoili^vbiCtdeQi^ 
cfttcr  étdféeaW^tenfeS';  uoe  gran^e^ia 'mUkti  de  uoo 
plus  petitetiTers'  hri<|aeiieH  il  y  ^^oic  tKiirnageoîres  do 

cliaqiDc  côté  ,  ks  deux  prcs  Je  la  :ctc  t:oicnt  lon^ucsi 
d<£.<jm«2,e  p0)iices  Se  larges  dccinq  ,  &  rcptcicntoieiu  les^ 
aiksd'un  oifeau  plumé  5  celles  qui  ccoîent  au  milieu  du- 
ventre  ctoiciii  moiA^  ffpMiiciety  elles  écoieoc4  coté  du, 
nombril  »  dc>%voi(çaft  chacune  uoq  pointe  perdante  v  ce.* 
€f3À  eft  le  piiopre  djcBrinaltea  entrçic^toe  (brte  de  f^iflbns^: 
)çs  dernières  &  proche  de  la  cpieue  étoient  fort  petites  ; 
îa.peau  ^coit  liilc  §;       ctajl.Us ,  la  ctae^  ôc  ks  n2i«*, 

m 
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geoites  dansée  compofêet  d'arrétcs  (crrées  pir  t»  peaa 
^ui  Ut  coamàc ,  d'ooe  ccmlear  grife  oa  bmnfttie  z  la 
goenU  «Tint  cinq  ^pooœi  d-omnare  >  Se  dk  écoic  ar« 

méc  de  deux  fortes  de  dents  qui  méritent  d'être  connaesf 
le  coté  droit  de  I2  michoirc  fupcriearc  j  jufi)a*à  Bcn- 
droir  011  font  les  canines  des  autres  aniaiaiix  ,  avoir  an 
rang  de  deait  potnciKs ,  duces  &  fermes  ^  étant  toutes 
d'un  (cul  os  dnr  êc  en  (orme  dit  Çât ,  lesaancS'  doits 
oui  bordoicocJe  idlc  de  cette- mâchoire  Â  toute  Tm- 
Krienro%fiû(bieiitfix'Tat)gs  parmn  ,  3c.écoteQt'  mo»' 
btles  ,  &  attachées  par  des  mcRibratics  jcbarnues.  Leur 
figure  étoit  trianguhtirc  ,  un  peu  aigue,  d*UQe  fubftance 
ïjilininicnc  moins  dure  que  celle  des  autres  dents  qni 
éioient  en  forme  de^lctct  la  langue  éioit  toute  adbé- 
rmesàila  mâchoire 'inFéfiewrC'^  comfofiic  dcipliificiirs 
CSV  fertemeat  .joints  •tàs  am  amt  aa<fcsoft\UGpeoaverts 
d*Dne  cbiir  fibMfe  >  pttîs^d!aaefcaB>fbrtâp^.êriBde 
en  dehors  »  mais  fott  H^e  S&  gliCante  asdedeas  $  les 
petites  pointes  dont  elle  ctoïc  hciiifée  ,  vues  aumicrof- 
cope  ,  ctoient  tranfparcnteSi  - 

•Tous  les  Narnr^îliflcs  qui  onr  parlé  du  Renard  marin  , 
en  on  fait  une  efpeccdo  cii^n  de  mer  ;  mais  celai,  doat 
parient  les  Académiciens^  pam^  difiS^renc  Scloa  Ray, 
sty  eœaiciai  pefent  cent  firrcs.:  an  les  onoaab'daiis  la 
Médiieiramiée  aux  Iteiik  bonniben  8C  fiihgeax  ^  ik-maii* 
g^nt  des  poiffons  &  des  plantes,  ils  font  fort  chamas, 
on  leur  trouve  plus  d'un  pouce  d*épaiffcar  de  grailTe  en 
q'Jcîques  endioirs  :  leur  chair  eft  d'alFcz  bon  goût.  Le 
caraderc  fpéciâque  du  vcritabie  Renard  makiis  \  eft 
d'amc  le  foie  partagé  en  deoK  Ipbes  9  ctaq  ouies  de 
chaque  côtét  des  pomtes  pendantes anr  aageottts  »  la 
queue  igteeen  faalz»     le  gofiei  fott  large.  ' 

RENETTE  oa  GRENOUILLE  DE  BOIS.  Vcyei 
Grenoùiue. 

RENNE  ou  RANTHIER  ,  efpçcc  de  Cerf  de  laLa- 
ponic.  Voyei^  au  mot  RhennE; 

RENONCULE  ,  RantMCiUus ,  eft  one  (amiUe  de 
phmtes  tfis  nomhceufe  :  nous  m  pafktfins  ici  que  des 
cfpeces  fauvagesqui  fent  d*afi^eii  Médecine  9  qat 
naiffenc  fans  eettwediaales  boisv  dans  les  champs» 
daaslssprés^  les  marais^  fur  ksmemagQCSj  teksro* 
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cliers ,  Se  de  celles  que  Ton  cftkive  pour  la  pure  curiofité 
<ians  les  jardms. 

La  Renoculs  bulbbuss  ou  ieBacinet  ,  Ra^» 
nuncùlus  kulkofus  z.ctsxt  ptantc  qu*dn  appelle  anffi  PM 
de  Cerbin  ,  on  k  Pi'i  Caf  i  racines  rondes ,  fe 
trouve  prefqae  pai  tout  dans  les  pâturages,  datw  letpr^s 
hauts  ,  un  peu  fecs  &  le  long  des  fcntiers  aux  lieux  fa- 
blonneiix  5:  pierrcut ,  oiî  elle  crou  quelquefois  fi  petite, 
<]aà  peine  a-t-elle  trois  pouces  de  hauteur.  Sa  racine  eO: 
ronde  ,  bulbeufe,  plus  ou  mokt^^toSc.  £Ue  pouffe  une 
sou  phifieurs  tiges  droitei  ,  quelquefois  à  la  nauteur  de 

J4tt^  dHm  pied ,  velues ,  garnies  parintervaUes  ét  femU 
csdëecNipées  en  ptufiéurs  tamcres'^;  mnices  de  un  peu 
longues  :  au  fommet  des  tiges  liai fTcnt  des  fleurs  bien  ou- 
vcrrc*; ,  d'une  belle  couleur  jaune  y  luifantes  ,  ordinaire- 
ment limples  ,  à  cim]  pcialtrs  ou  feuilles  arrondies  8>c  nec- 
tacifercs ,  dàr|K>fée8  en  rofe  $  à  ces  fleurs  fuccedcm  des 
fruits  atmidis.,  daas  chacmi  defquelsi/ont  «amaiTées 
.pluôeofsfemeiiccs  en  manière  ée  téte  :  cette  plante  âci»<- 
rtcenMat»  Tragos  remarc^vie  mefle>enlonce:toii9  les 
ans  plus  profondément  en  terre  (a  vieille  racine ,  au  def- 
fus  de  ia^^^ucllc  il  s*cn  er>tz.enci!e  une  nouvelle.  Elle  ne 
donne  que  des  fleurs  fimples  a  la  campagae  j  mais  (i  on 
la  tranfplante  &  qu'on  la  cultive  dans  le»;  jardins,  elle 
doooera  undagréable  variété  à  fleur  double  »  quelque* 
fois  mime  la  première  $ewt  en  pouffe  use  i^oMC^  0c 
cette  féconde  une  tioifienic. 

'  11  eft  très  'ètTeÉtu»!  i^Mt^t ,  qu'eri  général  toutes 

les  efpeces  de  rciKîncuks  contiennent  beaucoup  de  fcl 
acre  &  corrofif ,  &  nu  ainfi  on  doit  les  regarder  comme 
pcrnicicufes  prife  intérieurement  :  on  doit  même  s'cu  mé- 
fier dans  Tufage  extérieur.  La  racine  do  Bacineceft  puiir» 
iammcnt  àere  &  cauftiqae  (  quelques  Auteurs  ta  reconv 
mandent  pour  faire  des  cautères  êe  fies  véfieatotres.  Cette 
pra'èiqa»  eft  cepecwlant  fufpaAe  5e  dangereufe  »-  parce- 
qu*elle  attire  la  gangrené  5  il  n'y  a  guère  que  les  Cbaf- 
latans  qui  s'en  fervent  &  qui  ^*applîq«ent  fur  Ics^  articu- 
larions  des  parties  afflig^^es  de  la  goutte  ,  otî  fut  les 
cors  des  pieds.  Les  Gueux ,  4ir  G^(païii  Hoffman  ,  fe 
frottent  la  peau  dé  cette  plante  poiK  Ce^ire  de  petits 

«kcfCBOn  Acoichaics  qu  i!»  maircnt  «reo  fraudés. 


cl  by  Google 


R  fi  H 

<ctfc.pUnM-^4orfqu;onciinictifurilc8  pcii^ncts  pourguc- 
.  rirjdcU  Uvic  ;  t^i  iûuvcm;  l'en  acquim  dcjpUuuûC 

/^•^  mkfi^iM^^^  On  k  ixmiflnc^diioOTftlèiBicfo^MBi^ 

[cet.  himMtnikmin  1m A  hrbnyftiiHeâ  pi<i  peu 
«W*4cfriHft  xaicine^ft  an  ipeo^graffc ,  kmgiè ,  rampan- 
te ^  ^-oyffâtre  en  dcboj^,  blaiichc  en  dedans  ,  fibréc  ,  dun 

fc^lic  âcip^cji^ri  qnÔaiTTmcilc  gçzier:  fa  rigc  eft- haute d'm 
q)ù  pied  i  U  naicYfipsifoivÉMmqiJCiois  fcûHfc^  fo^^ 
dfcp  u  p^îps,ftib Mpis,',panie d'une  côu  feûr  noitità»^ verdft- 

W^ff?)&>i^iW)<.ft>  ài  fleur  double^  H  lui  fik^Céde  des  ft- 
ftttc^  <jftpiobgucs,  vcIocs?,'a^ointç  tecdurbéé ,  ra- 
^#^^M©ltittfi;^k  maiiicfédc8  rcaoncubt  T'èettc  cfpfeèë- 
^Sfîïï^^îPiilç  dtîipcmioms  ^  queMquek|iw|5^tiii$  ^fpclkbt 

^Wr4^^>»tt<^  jiffMciîdc  rcuoucule  a|>pi*quée  fur  fétc 
des  cntans  teigncMx  j  mrais  on  a  pluficoiifobfetvatiensVv 
<juc  dw  p<|i:<îilles  malades  onc-i^ombé  dans^  Ajg  %ieope§ , 
d^us  d^s  cooT^iiûMj  co  im^iinot  t^Un  |ifffîfltfftiftijr  2i 

,  PANT  ET  VELU ,  Romt^vîdus^f^ûmnfif  \^t\\t  crôîr  prcG- 
<l«eiP?Wfmc  daiîs  les  prés ,  aurlidix  ombragiîox-  dans 
yigoes  ,  &  même  dans  les  jardins  négliges  &  feui 
guides,  le  long  des  fendei s  herbus ,  aux  bWdsdes^it^ 
féaux.  Saracine  dtpedtovftxeiifc^iylftftpittitfe'j  clic 
poulie  p^muffc  f etittî* liges  ^.  lahijwmeià^lk^eije^  qui  jc5. 
tcnt  de  qouYeite^acwcs J«  IcoK  iiamri9{MUi«iitei^ailes-s 
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fnr  les.  bpr,<îsi^  velues  des  dcuxcAt^s,  &  tachetée?^  dd' 
blanc  eti  deÉRis  ;  les  foimnèts  des  tiges  portent  au  mois 
de  Mai,  des  ôimfciiciiiqcj&uiUcs  5  jaune*  &  luîfantcs 
€HiPmi^  «Uesi&oient  voooiiEéeÉ  yàl^knv6»ukà^êti^^ 

cft  douce  de  a  f>ea  d'Icreté.  Tragus  affurc  que  le  pcri^ 
pejipicen  Allemagne  en  manG;c  les  feuilles  tendres  dan$ 
mois  d' Avril]  avec  les  autres  iîcrbes  potagères.  Les' 
befliaux  inangcac  imptmémenc  de  cette fcnoncàlc  j  Cittî' 
pi^Te  mèmc^^ïdait  àùBÊUX  abondàcattuaik^  du  làtè,  -^^^ 

r^V^aiu^  di'cflux-  croupHTamits  où  tjui  coulent  îerii cmértp]- 
aux  lieuat  humitles  &  mar^cageuxi>  Sa  racine  eft  fbif* 

f;roflcjtcreurer&  fibrcufe  ,  d'uii  goût  fort  chaart^êr-brit-^ 
ant  s rjellei  pouffe  plu/ieurs  tigosip iqtwlïpfôfois^d^inè^foW* 

feuiUe$/9toyftr1ditfi:dâJiiiamtoii&iliifti<dit^^ 

blanq^j  :fe»fle«cdiiimffMt  dcs^  MatiâDtfiiinéaiittfôitTtTie^'^^^^ 
^(^Sw$^i|^  frfoSîfMi|Mes;pri«B^Jqs?rcoinwqlei>  v'  elffe'i'if&n?^ 
CoœpOk(6c4  doncii*!|^:fcurlfas-jfl(iécs  ^  ^^^iiïivies  paf  de<:  * 
lempnecS'  JifresM&  mè'nc  plus  déliées «pfc/daiw  1^  aun  es'*' 
cfpçjces  ilu  meoîe  genre.  Cette  pliante  conviem,  d4é^  on 'i^ 
pour  d^XciiQçcu  &i;oUbiid0e»ks^<t3Bmeuss^\i€rb^ku 

^nt  prife  inc^caieoiaiDjii  dbfbm^des^iplt^èatv^'^ 
fSSrffUHitif^^  qviibicQt  daos  ljLcianiix^!>ejy|&iil^^ 
to^^  »  f^û<iaiCr,ld.rk  âirdonîque  ^9  canfe'bieflfât^  des  ^ 
convui^àilfi  horiiblcs  Bc  la  mort ,  fi  Ton  n'eft  pas  fecoiirn 
prompcement  par  des  vomitifs  &  des  remèdes  ondtueux  / 
pour  en.  émoulfer  la  caufticicé  ;  ce  il  ;  pourquoi  oa  ïssf^ 
f^UsiHfria/ç^Uratiioit^idpiu»  ri/us,  '  riT.** 

Il  y  a  uuer^fpcee  de  renancule  de  matais ,  qu'oA  zp^ 
pellç  l^auve.    c*eû  le  fiMuncâtusiongifetiu^fè^firàP''^ 
de|%IHMMjâ;fSft.  Cctfit  plante^éft  iwi.pnifeft       ïés  tdou-  ' 

*<>n?.^  &il»^«i|twr  toute  cfpecc  de  bétail.  ^ 

Xîc  ncft  pas  feulement  l'ufage  intérieur  des  renoncules  C 
qui  eft  très  dangereux  :  on  s'cll:  auiTi  apperçu  que  l'o- 
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prîntcms  ,  étoit  quelquefois  (nivic  d acciJenS^  tclî 
que  des  anxiétés,  défaillances  ,  douleurs  de  têtc«  Com- 
bien de  perfonnes  poitenc  poui  louc  bouquet  un  fai(ccaa 
de  renoQCttkt  de  jaiiiîii  à  fleurs  doubles  »  le  à  force 
de  le  fentir  »  e»  roatrwcemodécs  i  ^ 

5^.  LftEBiioiicir&i.nsfftMftitTEt ,  Xmanuuim 
hêrîorum  b  gMral  ksieftoocnlef ,  (W  JAvifvaciié  de 
leurs  couleurs  ,  leur  figure  raajcftacttfc  ,  &  leurs  gran* 
des  vnriétés,  tiennent  le  même  rang  QUcrŒi//r/,  la  tulipe^ 
la  j.icinie  ,  VorcilU  d\^urs  ;  elles  font  au  nombre  de 
ccsbciks  fleurs  favorites  cultivées  avec  des  ioinrpac- 
ûcalieiipMkt  AnMCcnts.  Ceft  pouquoi  nous  iMs^en- 
dioiif  Sit  la  colme  de  ia^noocule  dca  )affdkif ,  aiafi 
<|»e  aim  aTOiis:&ic  à  fsradei  des  icm  dsi^^ 
Pludeurs  obfeivations  générales  Elites  à  cesatdcles^  peu* 
▼cnt  s'appliquer  a  la  culture  des  autres  fleurs. 

Ce  n*efl  que  ious  le  rcpncde  Mahomet  IV  (en  t6S:  ) 
que  ia  renoncule  ccmmcniça  a  bnikr  dans  les  jardins 
de  OonftjncÎDopie.  Cen«  pfautte ,  en  ^gttd  à  ikfleor  « 
fe  dtrUè  ea  fimpie  «  en  dMiUe ,  en  icmi  àoMt  :tfOis  e  A 
peccs  qui  comprcincm  «ornée  ittfTanétés«  Bi  fnifteeft 
compme  deimq  à  iE  ftaittee*  di(f04iSe«  en  toie^  It 
double  en  porte  une  quantité  eonfidérable  ,  6c  la  fcml- 
doi^le  tient  le  tniiieu  entre  la  (impie  &  la  double.  Elle 
cR  aujourd'hui  la  pins  cftiméc ,  à  caufe  de  la  protîi- 
gieuie  vanécc  de  coaiears  qu'une  même  planche  raâeoH 
d'ailkm  lagiaiape  de  la  m^éme^fleor  fcoduk  de neo- 
vetles  codeurs  d  uM  année  à  l'autre.  Les  RcUdéeirfes 
dooMet  fiwf  ftérikr^  VUet  feoii-doQbktttfônr  mtomées 
Porte  girahm*  ^  ^  ^  .  - 

Toute  Renoncule  eft  compofée  de  racine,  de  fttiilIcSt 
de  femcnccs  ,  êe  ic  fleurs  difpolées  en  rofe.  La  racine^ 
qu  on  nomme  quelquefois  Griffe ,  &  quelquefois  Oignon, 
eft  gn(atre  en  dehors ,  btaMlie  m  dedans.  Se  foimée 
de  doigié.oa  pièce»  qoi  tiefliiene  pou  wHiftwuimké  cott- 
xnaae  $  le  momkn  1»  figure  de  c<e  doigts  virieor  feloo 
la  viguenc  9i  h  diverfité  des  efpeces  ;  ks  fieiiillesiParicnr 
auflî  de  forme  dans  les  divcrfcs  efpeces  de  Renoncules  , 
ce  qui  les  a  fait  déf^gner  fous  les  noms  de  Rtnoncule 
àfeuïlUs  d'ache  &  a  feuiiies  de  coriandre^  &c.  Quand 

U  faUpa  cil  Tcottc  9  w  poûl  boiNc^  pctcc  W  tootfc  dn 
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feuilles)  c*eft  la  fleur  qui  s^samonce  ,  un  Ifm  duvet k 
tccoovre ,  8c  garaotit  la  fleur  naiflance  adu  troid  qui  lui 

fcroic  mortel,  &  peut-être  lui  facilite,  par  cette  infi- 
nité de  petits  tuyaux  ,  le  moyen  de  fc  nourrir  de  la  rofcc 
&  de  la  pluie.  Cette  fleur  eft  foutemic  par  une  tige  qui 
ttanfnatec  au  bouton  ce  que  Tes  iucs  ont  de  plus  épuré  , 
le  petit  embrion  s'enfle ->  profite,  le  devient  le  riche 
chapiteau  de  la.cciloiiik  qui  le  foutient..  Lcft pëtales  fooc 
difpofés^enroft  i  Bl  d*une  mukttuderde  nuances. difFéren* 
tes  daris  les  femi-doublcs  ;  aux  fleurs  ruccedent  des  ie* 
mences  applaties  ,  en  forme  de  lentilles.  La  Renoncule 
double  fe  diftinguc  aifément  de  la  femi-donblc  ,  parceque 
la  térc  eft  garnie  d  une  grande  abondance  de  pétales  j.qtti 
xcmpliflenr  exaâement  la  pla^e  du  piftile. 

'  On  élcvc  ordinairement  les  Renoncules  en  planches 
îfolécs,  afin  qu'elles  poitfent  faire  jouir  de  l'avantage  Sc 
de  TefFet  du  tableau  que  produifent  la  variété ,  le  feu,  8c 
la  délicatefle  de  ieurscouleursj^  Commç.on  plante  les 
Kenoncuics  CXI  âùrbfxiDe  V  qu*él!er  tégitient  JSiivjcr  &  le 

J>rintemâ,  ^Sc  que  leut^fiaaki'annonee  des  chaleurs  dè 
'ét6,  il  leuvv£alt4inet«re  légère»  qoifoit  fulceptibic 
de  rimpreflîontfu  foleil  qtri  eft  très  afibibli  dans  ces 
faifons.  La  meilleure  eft  uu  mélange  de  terre  neuve  ,  de 
terreau  ,  de  fumier  préparé  mêlé  de  récuntrcs  de  ma- 
rcs ,  &  de  feuilles  d'arbres  :  c'cft  en  Septembre  que  Ton 
doit  mettre  ,  dans  ottce  terre  préparée  ,  les  griffer  ik 
Renoncules*  Quelques  efpeceS)  plantées  à  la  ûn  d'Août^ 
telles  que  la  Pimloe»  FAntonr,  iclofene  ms  la  fia  d'Oc- 
tobrè)  'Elles  font  rhonneurdes  terres  pendant  une  panie 
de  rhivcr-;  mais  la  plupart  de  leurs  griffes  périlfen:  ab^ 
foluiiient.  Lorfquon  n'a  pu  plamci  à  la  mi-06tobre  ,  il 
faut  remettre  à  Tannée  fuivante  j  car  ,  fi  i  on  vouloir 
planter  lau  printems  t  ce  feroit  un  traTail  inutile ,  êL  on 
lifqueroit  de  perdre  tout. 

Ou  met  des  gravas  au  fond  des  pots  ^  dans  lefquels  on 
plante  les  Renoncules  »  pour  donner  de  Fécorfeaient  aux 
eaux  i  6c  en  plantant  les  Rca^nculcs  ^  on  les  place  fui 
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une  couche  de  Table  fin  ,  que  Ton  remet  par  dclTas  1% 
f erre ,  afin  d'evitcf  ^*eiics  ac  le  pournllcnc.  LorG}ue  la 
Roioiicoiecfmmeoceàparoître  »  oa  doit  l'arrofer,  avec 
Inéfmgeoieat.  £d  Uvcr  #  lorCqull  farTicot  ic  la  ntigc  ^ 
(DQ  en  (xm  mecrre/kr  ks  fots  de  mibacnles  ;  ectte 
neige  fortifie  la  plante  &  lui  Icrt  d  abri  ,  fans  trop  l'bu- 
mtdcr  On  doit  placci  les  Renoncules  au  foleil  Levant , 
ou  au  Midi ,  le  Nord  leur  el1:  funcite.  Du  reftc  ,  le  Fleu-: 
xilU  doit  ituerrogftj:  (es  âeuts  ,  (étudier  leurs  befoins  :  4 
aura  le  pUifir  de  foir  qa  elles  Ce  cnnrrarrpf  aiCibncat  ^ 
ft  qa'eilîft  rcmplirODt  tous  Tes  de&i.    ; .  :  - 

Oa  dok  *  avec  des  paillfttTons ,  gaiàttur  les  BLenooco- 
les  du  ^rsuid  froid.  St  malheureufemeoc  cUes  avoîenc 
été  gelées  daps  les  pots  ,  il  lau  lioit  bien  fe  garder 
de  les  expofer  tout  de  fuite  au  iol  il  ,  m  dans  un  lica 
uop  cliaud  ;  oijMS  il  faudroic  les  palier  joans  un  endroit 
moins  froid  que  celui  od  elles  ont  été  gelées ,  &  les  am- 
mener  ^infi  piur  dégrés  »  jiifqtt*à  la  chalcor  de  la  ferre. 
totûfui  um  lu  éiéauns  preitem  la  tf  rjrc  de  Ibrtir  de  tk 
léthargie  ,  à  ce  réveil  général  de  lé  Natore  t  ftcnoiH 
culcs  s'agitent  dans  la  ferre ,  &  fcmblenc  marquer  (eut 
impatience  :  il  faut  les  mettre  à  lair ,  &  on  les  ireua  pro- 
fitcr  à  vue  <^*(xiL  On  doit  retrancher  tous  lesjers  qui  dif- 
iipent  inutilement  la  fevc  ,  fie  garaucij:  du  foleti  biùiaoc 
tous  les  boutons  nés  fur  la  tige  da  premier»  c  cil  le  moyea 
d'avoir  de  belles  fleurs  ;  il  faut  arrofer  de  deua  )ourf 

deux  jours ,  pendant  la  fleuraifioa  ;  £iire  la  eoerre  aiit 
înfe6les  qui  font  desAttaques  môrtelles  ^  ces  fleurs  »  fur* 
touc  aux  pucerons  vcrds  &:  nuirs  ,  aux  Llienilits  de  cou- 
leur grifa  re,  aux  Tourmis  ,  aux  limaçons»  aux  aj:ai- 
goées»  &.  aux  vcrnuireaux  blancs. 

Il  y  a  plulieurs  moyens  pour  les  détruire ,  entr'autres 
da  jetter  autour  des  pots  une  forte  décoâion  d'ab(in« 
^hc  f  de  oikiCj  op  ^e  coloquinte.  Le  fuc  de  jufqtiianie,' 
jnélé  avec  du  fort  vinaigre  ,  l'huile  de  pétrole  ,  lé  gai- 
banum  bruLc  ,  (ont  les  reine  Je  s  les  plus  fùrs  pour  dé- 
truire toutes  fortes  de  pucerons  &:  d  infcdes.  Un  fccicc 
pour  garantir  les  fcmaillcs,  fur- ton:  Us  petites  raves  ,  les 
jeunes  chcux  qui  font  dévorés  par  ces  iofc4Llcs  dcdrucr 

ceurs^  ceft  de  couYiic  l»  twiç  csTçmcM^ç  d*aac  pouf- 
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t     ficrc  faîte  Je  parties  égales  de  fuîc  &  àc  fiente  de  pi- 
t     gcons  :  cès  infcdcs  n  aiment  ni  la  mobilité  du  fol,  ni  Iç  | 
*:     goût  &  I  odeur  cjui  en  réfultc. 

Ji        Le  Taupe-grillon  ,  qui  ravage  continuellement  les 

poraj^ers ,  en  coupant  tout  ce  qui  fe  rencontre  fur  foa) J 
i|     palTage  ,  attaque  auHi  les  fecnohctiles  :  cqR  un  des  grands 
1<     fléaux  des  Jardiniers.  Ce  qûe  l'on  petit  faire  de  mieux 
•     pour  s*cn  débarrafTer ,  c^eft  ae  répandre  environ  le  quarc. 
i     d  une  cuillerée  d'huile  d'olive  ,  &  tout  de  fuite  affea! 
i     J'cau  pour  inonder  la  petite  mine  qu*il  a  creùfée  fou$^  - 

terre  :  cette  eau  parcourt  tobt  je  chemin  de  la  tête 
i  ic  va  lui  porter  la  liqueur  fatale  qui  doit  la  faire  pé- 
I  rîr  :  elle  ertaic  cnvain  de  Inviter  ,  en  quittant  (a  retraite  j 
;l  on  la  tue  lorfc]u*elle  vihn  fc  &uver  dehors:  c'eift  avec 
beaucoup  cfc  peine  qu'on  l'artaquc  dans  des  couches ,  à 
I  caufe  de  la  facilité  que  l'huilé  trouve  à  s'échapper  >  ail* 
j  lieu  qu  j1  ell  prefque  impoflible  de  la  manquer  dans  les"* 
I     terres  fortes. 

I        On  doit  ôter  les  Renoncules  de  terre  ,  quelque  tems^ 

j  âpres  que  les  riges  font  fanriées.ç5n  rcciiieîll{f-jla  graine  dans 
fa  maturité  ;  on  féparê  Tes  petites  griffes  de  leurs  hieres  ,*  f 

I  &  elles  donnent  dc§  fleurs  toutes  fçm'blàbles  :  on  doit 
enlever  tout  ce  qu*ellcs  ônïde  cdrrompu ,  les  lailTer  fécher 
au  grand  air  ^  5c  les  ferrer  dàns  un  heu  fcc ,  en  attendant  le'  ' 

^     tcriis  Je  Fes  réplanter  :'16rr<ju'elîcs  font  repofécs  up  an  ou 

^,     deux ,  elles  n'en  valent  que  micut  poi^r  être  replantées. 

j         KENOUÉE  ,  Polygonum  :  cé  nom'  fe  donne  à  deux 

j     F^^"^^^  différentes. 

;  I*.  La  ktNOUEE  Ai^GEitfBE,  Paronycltîa  hLfpanî"/'' 
|,     ca  :  eft  une  plintc  fof^t  belle V  de  couleur  argentée^ 

luifanrc:  elle  croît  aux  liciix  pierreux  &  montagneux  , 
,f  dans  les,  pays  chauds  :  fa  racine  eft  longue  ,  altez  groffe, 
^  rameufe  &  blanche  ;  elle  poulie  des  tiges  longues  d'en- 
^  viron  un  demi  pied ,  nouées ,  éparfcs  ,  &  couchées  à  terre  : 
lf  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Renouée  ordi- 
ji  naire  ,  mais  plus  petites  &  plus  courtes  :  fa  fleur  eft  terr 
j  minét  par  une  forte  de  capuchon.  A  cette  fl^eur  fuccedc 
^5     une  capfule  pentagone  qui  renferme  une  femencc. 

Cette  plante  eft  aftringcnte  ;  on  l'emploie  en  Efpaznc 

pour  les  crachcmcns  Je  fang  :  on  Ty  appelle  Sanguinalia. 
^    ,    i*.  La  Rerouee  Vulgaire,  ouCentinode.  oui 
H.  N.  Tomdr.  Rjc  . 
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fRAlHASSE  ,  OU  CORRïSTOtE  ,  Cenuinodia  ,  cft  uni: 
des  plantes  les  plus  commune?;  dans  h  campagne  elle 
CtoU  ilidifSf remmtiit  pcefaoe  par-tout ,  aux  lieux  incul* 
tes ^  on  cnltifés ,  principalenient  le  long  des  chemins» 
8t  dâttt  le» endroits  fréquentés:  &  racine  e(l  longue  , 
prorte  comme  le  doigt ,  dote ,  ligneufe ,  fibreuie ,  & 
d  un  goût  aftrinçent  j  clic  poulTe  pluficars  tîges  longues 
«l  im  pied  &  demi ,  ou  environ  ,  gfclcs,  rondes  ,  folidcs, 
tenaces  ,  communément  rampantes  à  terre  ,  lilTcs  ,  ayant 
beaucoup  de  noeuds^  revêtues  de  feuille;  oblongues," 
éirciittS  »  poifitoeSy  mtes,  attachées  a  des  queues  fort 
conrtês^,  iSc  ùingées  attcitiâtivemênt^  Tes  fleurs  fonencdes 
•Hlellesdcsfeiiitles  :  elles  font  petîteyoïnpofées  dacooe 
de  cinq  éramines  blanches  ou  purpurines  î  a  cette  fleurfttC^ 
ccdc  une  fcmcncc  alTex  grollc  ,  triangulaire  ,dc  couleur 
f^iive  ,  &  contenue  dans  une  capfulc  qui  a  ici vi  de  calice 
à  la  fleur. 

*  t::ctcc  Renouée  fleurit  en  été ,  5c  demeure  verre  prcf- 

toute  l'année  ^  esçcejpté  datant  l'hiver  :  elle  a  ua 
goût  cfhërbe  gluant  &  on  peu  acide  s  elle  eft  aftringente, 
▼nlnéiaire ,  3t  ércdiente  pour  aixeter  tontes  fortes  dlié^ 
morrhagics  ,  prifc  intérieurement  ou  appliquée  extétieu- 
mcniVfon  fuc  convient  poui  le  cours  de  ventre,  la dyC 
fçnterie  &  les  pertes  de  fang. 

RÉPARÉE  ouPOIRÉE  BLANCHE  ;  Beiis. 

*  ItTl^'C^NCE  :  voyci  Raiïoncb. 

*  REPRISE  :  Wy^î  OMi^l  ' 
''1^'èltLtS^  ;  ReptUtd.  lés  Natutaliftes  donnent  ce 

nom  à iies  animaux  jqui  rampent.  Çntre  les  Métliodiftes^9 
îl  y  en  a  i  tels  que  M-  Lîrtriiiïs ,  qui  comprennent  dans 
l'ordre  des  Reptiles,  les  Tortues  ,  les  Grenouilles  &  les 
I.cinvds  ,  parccqnc,  non- feulement  ils  font  ovipares, 
mai^  encore  parceque  leurs  pieds  (ont  courts,  &  qu'ils  ne 
tctit  fervent,  prefq^e  pas  à  marcher;  cependancles  Lé- 
xâjrds  vpnt  commotttément  très  vite.  M-  Briffbn ,  dans  la 
TaBlê.  fynoptiquc ,  qu  il  a  donnée  du  règne  animal ,  à  la 
tttë'dB  clafles  des  Quadrupèdes  tL  des  Cétacée^^^  place 
dans  fa  quatrième  clafle  lês  iniftiauxquî  ont  otflc  corps 
nud  &  quatre  pieds,  ou  le  corps  couvcri:  d'écailles  & 
quatie  pieds ,  ou  point  de  pieds  :  tous  ceux-là  ont  du 
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mes  de  leurs  femelles  ,  ajoute  M.  Briffon ,  {ont  vivipa- 
res; les  autres  font  ovina;  es.  Toutes  ce.pciicJant  0nt  dç$ 
'  œufs  y  mais  dans  quelques-unes  rincubation  Ççi  Ént  iio^ 
corps.  Tous  les  auiiw  de  cœc.:Q|affc.. rampent  ; 
ccit  pourquoi  on  leur  a  donné  le  nom  dé  Reptiles  •  5c' 
voila    dit-on  ,  les  Reptiles    proprcmeot  dits  ,  parmi 
Wquels  on  doit  conipreridrc  les  Scrpens.  Il  y  a  de  petits» 
^imanz  qui  ont  le  corps ,  ou  du  moins  quelque  partiq 
4a  corps,  capable  d'un  mouvement  de  contradjou  Su 
«xtenfion;  de  forre  que  ce  corps  ,  ou  cette  partie  da 
corps  ,  peut  occuper  plus  ou  moins/dçfoicc  a  volonté? 
ils  nont  m  antennes, .ni  pieds ni ftigiif^cç^^^^ 
a  ces  animaux  le  nom  Se  fers  :  yoyx^i^^liMU  'tS. 
Reptiles  compofeixt  làdcrniicrc  çîdcMiiinf^ 
de  M.  BrifTon,         -    '/  - 

.  Quant  à  nous,  nousterlons  tentés  de  n  appeliez' p^ 
pccment  Reptiles^  que  les  animaux  dépourvus  de  jùcdsL 
&  de  nageoires  ,  qui  ne  peuvent  marcher  fux  Wc  ott 
Dager  dans  Teau ,  que  par  Jç^JjepUs  taxtiiçaf/faliiS 
corps  eft  fuiceptiblc.  Ent;:*ç;c«  aoîmaux.,  Jes^oii  O 
nuds  comme  les^  Vers  ,  ^ce^aioes  Cheniflef  ;:]Sang5 
fucs  ,  la  Limace  ,  ou  «caincii;^,çç«niiic  Ja:.yipcrc  &  prêt-, 
que  tous  les  Serpeni.,  ôu^porfanç  fur  leur  dos  une  co- 
que pterr^eufc ,  conirne  les  animaux  à  coquilles    ^  ' 
REQUIN  ou  REQUIEM  .  poifTon  cécacée  &  carti-î 
lagmeux,  qui  eft  le  même  que  le  poifTon  AntropQphage 
le  poifTon  a  deux  cents  dents,  la  Lamic  &c4sk,Càt^T 
tias ,  &  peut-  être  le  Tibqi;oi>  des  Nomca^Iatcurs  ;  ^oyer: 
i^es  mots»  ^  '  .      '         •  -      •  V 

.  X^Requim  eft  le  plus  gmnd,  &  le'plus  rcJoutaUc! 
des  Chiens  de  mer  ou  marins":  T/cyr^  ce  mot.  Ccft  ii2 
poiiïon  à  nageoires  cartilagincufcs  ,  du  genre, des  Squa^ 
les:  il  eft  dune  prodij^ieufe  grandeur  ^  il  a  iatîtetrès 
fargc  ,  &  la  gueule  extrême  ment  fendue  ,,  fituce  co^eC! 
fous ,  comme  dans  tous  les  chipns  d^  mer  ;Toâ  gpfier  eft 
très  large  :  c'cft  le  plus  vpi-acc,?c  le  fli%:s6ul^dc  tous' 
lesj^otiroQS;  û  digère  en  peu  de  tcms.  Cet  animal  eft  fin-* 
guncremcnt  favorifé  de  la  nature  .  fur  tout  lefpcce  ap- 
pclHa  Lamic'^ç^i  fa  gueule  eft  armée  d'un  apparjii  do^'  ' 
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ixMttI  demi  tiCfodes  de  façon  qall  s*cn  trouve  tous? 
faon  «  Piêcet  à  prendre  U  place  de  ceUcs  tombiies  par 
Ticillcifc  on  par  accukM.  Scenoii  dit  <pc  ce  poîffooa  plus 
de  deux  cens  dents,  &  qrfU  rfctt  voit  pas  l'unlité,  coc« 
que  la  plut  grande  partie  eft  placée  k  h  face  loteme  de 
la  mâchoire,  &  recouverte  de  chairs  molaffcsêc  for^Ol- 
fts.  Cette  fingularité  a  invité  M.  HérifTant  à  ▼erificr 
robfcrvaaon  de  Stcoon  ;  il  a  examiné  pkificors  téces  de 
Heqninst  6c  a  tronvé  que  robfcrvation  étort  cxadc; 
nais  il  t  trouvé  de  plus ,  ce  que  Suoon  n  avoit  pas  rcn- 
tsotta<,€^eft-9k^^  rufiigB  de  ces  dents  prétendues  muulc^ 
ac  la  manière  dont  elles  prennent  la  pla^e  de  celles 
Vicnncnc  à  manquer.  Les  dents  du  Requin  font  planes  , 
ac  triangtilaircs ,  aiguïs  &  découpées  comme  unctcic: 
elles  ne  font  point  crigagécs,  comme  celles  des  animaux 
terreftctas»  dans  une  cavité  pratiquée  dans  l'os  de  la  mâ- 
choire I  cet  os  eft  entièrement  recouvert  par  une  épaifle 
Biemlmne ,  à  laqucHe  les  dents  (ont  fortement  attachcci 

rrleor  bafk :  derrière  chacime des  deots  qui  ganuffimr 
contour  de  la  gueulé  du  Requin  >  U  y  a  me  iw^ec 
Vautres  dents  couchées  les  unes  Cm  ks  autrci»  &  fiix 
ta  futfacc  interne  de  la  mâchoire ,  i-peu  près  cosune 
les  feuilles  d'un  artichaud  :  la  pointe  de  ces  dents  eft 
iquraée-vers  le  bas  de  la  mâchoire ,  &  elles  font  recou- 
vertes, d'une  diair  fin^^fe  &  moilafTc ,  qu  il  faut  en« 
lever  pour  les  appcrcevoir  i  les  plus  intérieures  même  ^ 
Ibr-toor  dans  les  jeunes  Requins,  font  nicnibraneuUs^ 
&  prcfque  fcmblaMcs ,  pour  la  coofiftaiice ,  aux  den» 
oaiiTantcs  d'un  fœtus  humain,  lorfqua  Faniaiaf  a  pcrAl 
quelque  dent ,  la  membrane  s'étend  vers  le  vuidc  qnVUe 
laiâ'es  &  par- là  une  nouvelle  dent  fe  tedrcflc,  &  vient 
prendre  la  place  de  celle  qui  a  écé  ôtéc.  n  eft  ai(c  de 
femarqu^  les  denta  qui  ont  été  aihfi  renouvellccs  ;  car 
Cellès  qui  ne  Toot  poîbt  ét^ ,  fojit  phcées  de  manière^ 
qu'un  de  leuis  bord*  eft  recouvert  par  la  dent  qof 
précède ,  &  l'autre  recouvre  celle  qui  les  fuit  %  an  Eea 
que  les  dents  qui  ont  été  rcnouvcH&s.fbnt  r^ouTC^ 
des  deux  corés  par  celles  qui  les  joignent  ;  Sc  ileftaifi  dc 
voir  que,  venant  du  dedans  de  la  gueule  au  dehors , 
cette  pofîtion  leur  eft  inévitable:  on  peut  méroc  voir 
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iiidilfera  ^aueaiic  moins  dans  la  colomae  de  dents  de 
^fervc  ,  qa*ii  y  CD  a  eu  davaoïflge  de  renplacéei»  Oa 
^oU  de  plus ,  eo  dehois  da  tang  ezBérieqt  de  dents  >  (or 
-  lajmembraiieqfiitespcMte ,  les  iimrcl&oiis  de  celles  Mi 

iVcxiftcnt  plus  ,  &  qui  font  aiTez  icmblabics  aux  Tcm- 
gcs  qui  refteor  au  fond  d*un  arrichauJ  dout  on  a  ôté  les 
feuilles.  Ceft  par  cette  méchanique  que  les  dents  du 
Ke^uiQ  ,  plus  expcfées  pcut-éue  à  fe  rompre  que  celles 
d  aucuQ  animal ,  par  les  e&rts  qu'il  hk  pour  âiîâxjfm 
9c  pour  déchirer  fa  proie,  peuteoc  être  piompteaieiit 
^  zempiaeées  lorfaa'eiles  iriennent  à  mauf»r:  ftosltre 
D'eft-il  pas  le  frai  h  qui  cette  propriété  ait  été  accordée  | 
mais  c'cfl  au  moins  le  feul  exemple  qu'on  ait  eu  juC» 
qu'ici  de  ce  fingulier  renouvellement. 

Nous  difons  que  ces  dents  font  difpofées  par  ÛZ 
rangs  y  doai  le  premier  paroît  en  dehors  de  la  gueule^ 
tend  vers  le  devant  \  celles  da  feecnid  fimc  dros* 
les ,  ^  les  autres  courbées  en  dedaas:  chaque  mâchoire 
«ofirieiit  foixance  docrse  dents.  Ce  poifloot  ,  donc  hk 
peaa  eft  très  rade ,  eft  fort  long ,  &  eft  fine  m^SSé  fi 

pcfante  ,  que  Roiidcict  dit  qu'on  en  a  vu  qui  pefoienc 
trente  mille  livres.  A  Nice  &  à  Marfeille  on  en  a  pris 
qui  avoient  dans  leur  eftomac  des  hommes  entiers  ,  Se 
même  ua  tout  armé  :  voilà  pourquoi  les  Normands  ooc 
Bommé  cé  poiiTon  RcçuUm»  Rondelet  ajoute  que  fi 
en  tient  cette  gueule  onvette  a^Oé  bâillon ,  ktf 
ebiensy  entrent  atfêmeor  pooir  nUtti^r  ce  qui  ^^ft  diM 
Teftomac.  Gdfnèr  confirme  la  tséitié  cfaofe»  L'on  ne* 
pcuL  pas  douter  à  préfcnr  que  ce  ne  fait  là  le  vrai  poifV' 
fon  dans  le  ventre  duquel  le  Prophète  Jonas  paifa  trois 
jours  &  trois  nuîrs  ,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans 
.rEcriture.  Ce  poifTon  «  que  l'on  nomme  dans  le  Nord 
Pcrt'fifch ,  c'cft-à-dtre  «  poifTon  d&montl^ne,  a  la  této 
grode ,  le  dos  coi»:t ,  S(  tfès  larges  â  wùt  la  cbair  ^ 
il  dévore  des  cadavres  en  entier  |  il  a  de  la  erailTé 
fous  la  peau  ;  fa  chair  e(l  blanche  »  dnre ,  8t  lent  le 
fauvagin  :  quelques-uns  fa  préfèrent  à  toutes  les  autres 
cfpcccs  de  chien  marin.  Sa  femelîc  eft  vivipare  ;  fa 
matrice  rciremblc  à  celle  da  la  chienne ,  &  fes  autres  ' 
parties  à  celles  des  poiffons.  Selon  dit  avoir  vu  une  fe* 
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«iques,  okia^âMchis  {«tilcmeac  pa»  on  cordon  ombic^ 
Mi  à  Is  fluttrioe  de  U  «ne. .  '    .  *  * 

I^hat  die  qne  le  Reqiim  eft'  m  irMuMe  chien -d^ 
mer  »  qai  n'a  d  avantage  fur  ceux  qa*an  'prend  fur  nos 

côtes  ,  que  id  grandeur  ,  c]ui  eft  quelquefois  dcniclui  ce. 
Aiiderfon  die  auflî  que  le  Requin  d'iflande  eft  le  chiea 
fie  mer  :  le  Requin  des  mers  J  Afrique  a  jufqu'à  vingt- 
cioq  pieds  deloiq;ueu£»     quatre  pieds  de  diamètre  : 
les  deacs  ne  (ont  poiai  creaeiées  comme  celles  de  lâ 
looML»  mais  extrêmemcDc  diures:  &$  yeux  G>nc* ronds, 
$1  petits  à  proportion  de  (on  corps  »  mais  d'un  rooge  en* 
fiammé  :  les  mufcles  deftinës  a  les  mouvoir  èn  baoc ,  en 
bas ,  a  droite  &  l\  crauche  ,  fc  voi  rit  manifeftemcnt  ;  on 
y  ciillinguc  plus  ciaircmtai  que  dans  aucun  aucrc  an  In. al, 
loutes  les  humeuis  &  les  tuniciucs,  fur  rou:  celle  qui 
çiiyeloppQ  le  cryftaliin  y  quoiqu  elk  ibic  plus  déliée 
qà*}iKiC  toile  d'araignée»  (^crès  tranfparente.  Barboc  die 
tgiic  les  os  dria  mâchoire  ont  un  reffort  fi  fingulîer ,  qo'tt 
petit  onyw    gueule  d'une  labeur  prodieieufe ,  eo  uo 
mot  ^  fiiîvanc  la  grofleur  de  u  proie  :  neurenfemeor 
cette  gueule  meurtrière  eft  à  près  d'un  pied  de  diftaiicc 
^u  bout  de  fon  mufeau  ,  ce  qui  faic  que  le  monftrc  pouiîe 
fa  proie  devant  lui  au  lieu  de  la  mordre  ,  s  li  veut  la  pren- 
dre étant  dans  la  iiiuatioo  ordinaire  à  tous  les  poiilons. 
Çn  obferveyqu'après  avoir  mangé  ramorce»  ily  retour* 
9e;  juf^'à  <]uatre  Cois  »  quoique  déchiré  )tt(qa*ao  fang 

SX,ït:  ctiœ  de  £et  qui  (eft  d*hamei^on«  Pour  mordre- 
:ilemenc ,  il  fe  met  un-  pca  fur  le  coté.  Ses  nageoires 
finit  plus  grandes  que  dans  les  autres  chiens  de  mer  ;  il 
^  a  deux  aux  côtés ,  vers  les  ouies  ,  &  un  aileron  fur  le 
<los  ,  au  tiers  de  fa  lone^ucur  du  côté  de  la  lêce  ;  il  en  a 
cyi  otttrç  ,  un  aujxe  plus  petit  vers  la  queue,  ëc  deux 
mojiieps/qns  le  ventre  »  od  (è  trouve  Tanus  :  la  queue 
eft  graudcf ,  très  forte  Bc  échaocrée  ;  6c  la  partie  fupérieure 
€^  eft  mûnie  de  vertèbres  >  ^*éleve  plus  haut  que  Tinfé- 
rîcupe ,  qui ,  par  ce  moyeft ,  repréfiwite  la  figure  d'un 
cioiriaiiî.  :  la  peau  eft  d'un  brun  foncé  dans  toutes  les  par- 
lies  du  corps,  excepté  fous  le  ventre,  oiî  elle  eft  blan- 
châtre; elle  n'a  point  d'écaillés ,  mais  eiic  eft  revêtue 
d'une  fçtf le  d endiiit ,  dur,  épais ,  &  grainelé  comme  le 

çi^m^  d^vifé  g9x,îcs  raies  ou. des  Jiguesiiui  Xc  ooifiâic . 
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légQUeremeôt  :  on  k  trotoye  en  pleiné  tàéty  Gut  k$i 
'  éètts  y  Se  )l  Pemboachtire  des  fleuves  :  il  y  en  i  êi» 

dancc  cntte  les  Tropiques  ,  particulicrcmcnc  depuis^  Ar- 

guim  ,  au  k)Dg.  de  ia  coce ,  jufquau  Royaume  d'i^n" 

gola.  .    '  ■ 

Fécàc  du  Riquin.     -        •  ' 

•  Ce  poîffon  ponrfiih  fa  proie  avec  tant  ic  rivàcité  ; 
qtt^il  écliooe  qnelqoefeis  liir  lé  rivage:  il  eft  vôrace  / 
hardi  &  dangereux.  Labat  dît  <p'il  dépcnplcroit  la  mer 
&:  les  rivicrcs  ,  fans  la  difHcultc  qu'il  a  de  pouvoir  mor- 
dre (a  proie.  Le  mouvement  qu'il  fait  ,  quoique 
très  vif,  donne  à  ce  qu'il  pouriuic  le  tems  de  s'échapper  j 
c'cft  ce  moment  que  les  Nègres  prenucnt  pour  le  percer 
lorrqu'iis  le  voient  à  portée  de  pouvoir  s*élancer  fur  eur 
en  (e  tournant,  ils  plongent  (bas  lui,  &  lui  fendent  le 
ventre  en  pafTant  deflbas.  Tonte  forte  de  chair  ractom-^^* 
mode  y  il  fcmblc  pourtant  que  celle  de  l'honYHc  blanc 
l'attire  moins  que  celle  d'un  Nègre  ,  &  celle-ci  moins 
oiîc  celle  d'un  chien.  En  1744,  un  Matelot  Provençal/ 
ic  baignant  dans  la  m^itéranoéc  ,  près  d^Antlbes ,  s'ap*^ 
perçue  qu'un  Requin  nageoit  au-dedous  de  lui ,  &c  le 
fuivoit;  le  Matelot  fit  un  cri  lamentable  pour  implorer 
lé  fecouts  de  Ces  compagnons  qui  étoient  fur  le  bord  di^ 
Yaifleaa  ;  à  c6té  daquel  il  Ct  ttoavpit  ;  ils  loi  ietterent 
une  corde ,  avec  laquelle  il  s'attacha  au-de(rous''des  bras , 
&  ils  l'enlevèrent  rapidement  :  le  Requin  alors  s'élaut^a 
hors  de  l'eau  fi  vivement ,  qu'il  put  encore  lui  emporter 
une  jambe  ,  comme  s'il  l  eut  coupée  avec  une  hache.  Il 
ne  £iuc  pas  beaucoup  d'adreiTe  i»oar»prendre  ce  poifTon  i 
comme  il  eft  extrêmement  goum  ,  il  fe  jette  a? idement 
inr  tout  ce  qo*on  lui  préfente  i  ordinairemeot  c^ft  on 
gros  hameçon ,  couvert  d*one  pièce  de  lard ,  attaché  à 
une  bonne  chaîne  de  fer ,  de  deux  aunes  de  long  :  lorf- 
qu  il  n'cft  pas  affamé  ,  il  s'approche  de  Tappas  ,  Teiami- 
ne  ,  tourne  autour  ,  fcmble  le  dédaisrncr  ;  il  s'en  éloigne 
un  peu  ,  &  puis  revient  quelquciois  j  il  le  mec  en  devoir 
«feneloutir  l'appas ,  6fr  le  quitte }  lorfqu'on  a  pris  afles 
de  pTatiîr  à  voir  toutes  fes  démardies,  on  tire  la  corde  , 
it  on  fèintide  vouloir  mirer  f  appas  hors  de  l'eau,  fim- 
appétit  ft  xïveilk  s  abfstbirt  do  bo«  il  'f«  )%m  goulu- 
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flMDC  fut  le  lard  f  9c  lavale  ;  mais  comme  II  fe  Cent  pr^ 
&  retenu  par  la  chaîne,  c*eft  un  nouveau  divertifTcmenr 
de  voir  cous  les  mouvemens  qu'il  fe  donne  pour  fc  dc- 
ctQdip%^  il  fait  jpucr  fca  ms^çko^cs^  pour  couper  la 
chaîne ,  il  tire  de  toutes  fes  focces  pour  arracher  la. cor« 
de  qui  le  tient  attachai  fo^ifailil  s'élance  en  aTaoc» 
ÊC  hit  des  bonds  fitriebs  :  Labat  dit  en  aroir  ru  qui 
Toqloieat  vomir  ce  qa*ilsjifi^icnc  pris ,  &  qui  (êmblotene 
près  de  mettre  toutes  leurs  entrailles  dehors  par  la  gueule* 
Lorfc]u  il  s'cft  aflcz  débattu ,  on  tire  la  corde  jufqu^à  lui 
mettre  la  téte  hors  de  l'eau ,  alors  on  gliffe  une  autre 
corde  avec  un  nœud  coiilaac^  q[M'^n  )ui  fait  p^ilTer  ]mC^ 
qu'à  la  naiffance  de  la  quçue  ,  ou  on  la  Icrrç  ;  il  eft 
aifé  alors  de  Tcnlaf  çr  daqs  le  blcii^r  9  on  de  le  dm  à 
terre  «  oà  00  achevé  de  le  tper  :  il  ny  a  poim  d^^ninal 
plus  difficile  à  faire  mourir ,  car  après  Tavoir  coupé  en 

!>icccs  ,  on  voit  encore  remuer  toutes  les  parties.  Au  relie  t 
oifqu'un  Requin  cft  pris^  &  tiré  à  bord,  il  n'y  a  point 
de  Matelot  anex  h|irdi  approcher  fans  pré<;aaiion: 
outre  Cç^  mq^Cm^  »  qui  eolevf  t^  roujpurs  quelque  par- 
ue dii  forps  »  les  coups  dé  {â  queue  iàTk%  &  m|y$ ,  qo'ila 
Peuvent  cf^fler  Içs  bi^vi  oii  les  iambc^  4^  cçu^  qui  en  Ce* 
xpient  ât|eif)ts. 

M.  Anderfon  dit  que  le  Requin  cft  afTcx  coipmun  fur 
les  côtes  d'Irlande;  maison  n'en  prend,  dit-il,  que  la 
plus  grande  efpeçe  pour  en  tirer  la  graiife  &l  le  foie.  Ce 
poiiTon  jRioid  mieux  à  Tk^meçon  pendit  k^ouiric'eft 

•  •        f  j  -wt^.»!  _»  t  «L-  r  1  


110  me  'd'ime  ^/!t;vr  Ci  i^orpae ,  qu  on  feol  fiifiic  ppor 
remplir  un  petit  tpnpieau  de  plufîeurs  pintes  5  on  en  tîie 
par  la  vçie  de  Tcbullition  dans  l'eau  douze  livre$  <^e  thian 
(  huile  )  qu'on  garde  dans  de  pc:i:es  ba.rriques.  Ce  foie 
cft  divifc  eri  deu>  iabçs  ;  fpn  pvaire  eft  aulli  fort  grand  i 
&  le^  {^on^é^iens  en  topt  de  fort  hoiries  Gmaelcttçs^ 
au*Us  appellent  ff^4^^  ^  gPlîflç  a  la  q^$Jiré  fingu- 
liere  4e  C9,  çoniènr^r  lofig^ms*,  U  de  dordc  ,  en  iè  té* 
chant  cornue  le  htà  dq  cochon  i  aofld  leslrlandois  «"ta 
fervent  au  lieu  de  lard  ,  Se  la  mangent  avec  leuf 
i^ocfifch  ;  mais  ordinaircnient  ou  la  fait  bouillir  pouc 

^  (û«ir  de  l'h^lQ«  Qa(iW^  Jik^irWc  4u  b^v^iHC  di^ 


i 


Digitized  by  Google 


jCç^QÎiIlmfii.l3:9nchcsfort  minces»  ^v^on  lal/Tc  Céchtt^ 
en  les  tcnaht  (afpeaducs  pendant  un  an  &  davantage  , 
juTqD'à  Ciç  que  lOQOB  I41  Cft  foU  -dégoûtés  :  9^  00 

prétend  mt  cette  forte  de  poilToa  dciTécbé  »  eo(tiîi;e  cutt> 

cft  affcz  bon  à  manger. 

Sur  nos  Côtes ,  &  particulièrement  dans  la  Méditerra- 
née ,  pu  ce  poillon  Cç  trouve  abondamment  9  on  mange 
fa  chair  ^  <)i|au4  pp  p'a  i;iea  de  meilleur  ^  parc^guelle 
e(l  dure ,  coriace ,  maigre  s  gluante  p  de  mauvais  ^oût  ', 
Hc  ttèi  diificUf  à  digérer.  Ut^ule  panie  fupportfiUe 
Je  ventre  qu'on  fiût  mariner  pendinc  vingt  quatre  hen- 
jres ,  6c  bouillir  à  Tcau  pour  le  manger  avec  de  ThuIIe. 
Si  Ton  prend  une  femelle  avec  quelques  petits  dans  le 
ventre ,  on  fc  hâte  de  les  en  tirer  i  fi(  les  ayant  fait  dé- 
gorger dans  Teau  fraiche  pendant  un  jour  ou  deux  ,  oq 
trouve  leur  chaûc  aiTex  bonne.  >4os  Matelots  Europ^fens 
,  ne  dMaigneot  pas  tout  -  à  -  fait  ce  poilTQii  1  le$  Negccs 
en  font  Tear  a&ncnt  ordinaire i  qoi  Navigateurs»  ac^ 
coqtumés  à  la  bonne  chete  qu*pn  fait  fur  terre ,  déda!^ 
gnent  la  chair  du  Requin  pris  fur  nos  côtes ,  parccqucllc 
eft  trop  dure  ;  mais  les  Nègres  favent  remédier  à  ce  dé- 
faut >  en  la  gardant  huit  à  dix  jours  ,  juf(jua  ce  qu'elle 
commence  à  lentir  mauvais  y  après  quoi  iU  larcgardcuc 
comme  un  mets  exquis  ;  aqdi  s'en  fait* il  un  commerce  très 
confidérable  dans  la  Guinée,uotamment  fur  la  Côte  d'Or. 
M.  de  la  Mpriée  «  de  k  Société  Hpjpale  de  Montpellier,  9ç 
oui  a  donn^  à  l'Académie  des  Sciences,  un  Mémoire  (iir 
l  impofTibilité  du  vomifTçment  des  Chevaux ,  a  découvert 
un  organe  particulier  dans  le  Chien  de  mer,  jufqucs-Ià  in- 
connu des  Naturaliftc^.  Cet  organe  conCfte  en  un  filtre 
placé  entre  la  pointe  4^  mufçauft  du  cerveau ,  à-pcu-* 

£rès  de  la  groflèur  de  ce  vifçere ,  d«  la  confiftance  &  de 
tcou|i;ur  4a  corps  viiré  i  4;  |fran$-&de  par  les  petits 
ttons  de  la  peati ,  ce  qui  fert  «  4it-  il ,  à  graiiTer  ou  Inbri^ 
fier  la  pointe  ou  la  proue  avec  laquelle  ce  poiflbn  fend 
l'eau.  Tous  les  poiuons  font  enduits  plus  ou  moins  d'une 
cfpcce  de  colle  ,  d'huile  ou  de  graiffc ,  qui  fert  aufTi  à 
les  défendre  des  impreffions  nuifîbles  que  Teau  pourroit 
faire  fui  leur  peau  Se  fur  içurs  écailles,  çe      ài  appa< 

remment un ptoduit  4o  icw  RUpfpimcipo j  maison  oe 
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leur  reroa^ue  point  le  mimt  otgane  que  le  Requin  a 
pour  cet  eflfei.  ^  ^ 

■«i&iJ'^''*/^-"*  "''"''^  particulier  ajouté  à  Ton 
5*  j  «  confultcr,  a  décru  la 

«te  <fo  Requin  :  ks  vaùkaux  de  la  peau  en  fooc  uès 
dignes  de  remarques  ;  ce  font  des  foorces  d'une  humeur 
ondlueare  qui  enduit  la  futfiwe  du  corps ,  &  qui  eft  né- 
ccflaiie  pour  faciliter  le  mouvement  du  poiffon.  Soo- 
vent  le  Requin  cft  précédé  dans  la  »€r  Jno  petit  poifl-on. 
que  I  on  nomme  Pi/»!»:  voyei  mot.  Quelquefois  on  le 
ttOQVe  attaché  for  fon  dos  ,  ainfi  c^ue  k-  Rémora  appelle? 

:  voyei  Rimor  a.  Les  Requins paroilTcnt  oxdiaai- 
xement  dans  les  tems  calmes. 

On  trouve  dans  la  mer  du  Cap  de  Bonne-Efpénmee 
deux  fortes  de  Requins,  que  les  Enropéens  aMcUeu 

la  première  efpecc  a  feîze  pieds  de  lonî^  ;  ks  dents, 
dont  il  a  trois  nugées,  font  fortes ,  crochues  &  très  poin- 
«uesi  11  a  une  fente  confidérabk  fous  le  ventre  cutre  les 

La  deuxième  efpecc  cft  beaucoup  dIus  large  ,  &  a  fit 
rangs  de  dents  ;  c'eft  uneLamie  :  d  peauâlâiSi  nï 
qu  une  lime  ;  fa  qneue  fe  termine  aufli  en-croiflànt. 

On  trouve  dans  la  téte  des  Requins  quelques  onces  de 
ccrveUe  très  Wanche .  laqncUe  ^tant  dfehe^e  &  m , fc  en 
poudre ,  eft  fort  a^niiye  «e  diurétique.  On  prétend 
qu  elle  provoque  auflî  l'accouchement  ;  la  dofc  en  eft 
depms  douze  grains  jufqu  à  un  gros  dans  un  verre  de  vin 
blanc.  On  allure  que  cette  même  cervelle  rôtie  au  feu 
devient  auffi  dure  qu'une  piene.  On  recommande  anllt 
les  dents  du  Requin  réduites  en  pondre,  «c  prifesà  U 
do^  de  deux  fcrupules ,  pour  anfter  le  cours  It  ventre 
Jeshemorrhagie^  jwur  provoquer  les  urines.»  détruire 
la  pierre  :  cette  denuere  «ropri^cé  nous  paroît  fufpeéle  ; 
on  enchaffe  celles  de  ces  dents  qm  fo„t  unies  dans  de  l'ar- 
gent pour  en  faire  des  hochets ,  dont  les  enfans  fe  fervent 
pour  aider  leurs  dents  a  percer.  Les  Orfèvres  enchaflènc 
auiii  celle?  cpi  font  denrckcs ,  &  les  veadent  pour  por- 
ter en  amulettes ,  afin  de  foulager  les  maux  de  dents  ft 
de  guém  la  peur.  Rondelet  dk  qu'on  en  préparc  d'cxcel- 
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a  blaochir  Idi  dents,  à  les  a& 
fetffltr.  On  a  reconnu  que  les  dents  qu*on  nous  apporté 
de  Malte,  fous  le  nom  de  hànptts  péuifUts  de  Str^ 
pens  ou  de  Giojfopetres  font  des  dents  de  Cnien  de  mer  : 
yoyai  Glossopetres.  Enfin  ,  la  peau  du  Chien  de  mer 
«cft  d'ufagc  chez  pîuheurs  Artifans  qui  l'emploient  pour 
couvrir  des  écuis  de  iauecces,  &  pour  d'autres  ouvrages  , 
ou  pour  polir  le  bois ,  &  même  le  ftu 

RÉSÉDA  ou  Hbrbi  mauri  ou  herbs  d*amourm 
Cette  plante  eft  plus  connue  fous  ce  premier  nom  •  quoi^ 

3UC  latin  ,  que  (ous  les  autres  t  elle  s'élève  à  la  hauteuf 
*tm  pied  &  demi;  fes  tiges  font  cannelées  ,  creufts, 
revêtues  de  feuilles  rangées  alccrnari  vement ,  découpées  , 
crêpées  /  d'une  faveur  amcre  ,  rougilTant  !e  papier  bleu; 
iês  rameaux  iouciennent  des  épis  de  Heurs  ,  eu  forme  de 
chyrfes  ,  ces  Aturs  font  compofécs  de  plufieurs  feuilles  ir- 
tégulteres»  jaunes ,  &  d'un  très  grand  nombre  d'écaminet^ 
A  ces  fleurs  fuccolent  des  capwles  membianeufes  àtiois 
ângles  :  c*eft  en  Juin ,  Juillet  de  Août  que  cette  plante 
fleurit;  on  la  rencontre  dans  les  champs,  k  long  des 
cliemins  ,  dans  les  terres  crayeufcs. 

Ce  Réféda  ,  qui  ëft  fans  odeur  ,  refTcmblc  cxa(5lc- 
meor  en  tout  au  petit  Ré féda  d'Egypte ^  qui  a  une  odeur 
des  plus  fuaves.  M.  d'Alibard  a  préfîimé  que  ces  deur 
plantes  n'étoient  peut-être  qu'une  variété  l'une  de  l'au- 
tre }  la  prcsmere  ayant  plus  d'odeur  y  parcequ*elle  vienr 
des  pays  cbauds  :  il  s*en  eft  àffnté ,  en  femant  en  Décem- 
bre de  la  graine  du  Kéféda  odorant  dans  des  pots  pleins 
de  diverfes  terres ,  &  dans  un  autre  rempli  d'une  terre 
fabloneufe.  Tous  les  Rélcda  ,  qui  ont  crii  dans  la  terre- 
préparée  &  la  terre  de  jardin^  ont  donné  des  âeurs  cxtrê*' 
çiement  odorante$  »au  lieu  que  celles  du  RéHUa  tcnuer 
dans  le  fable  y  n'ont  point  eu  du  tout  d*odeur*  Cette' 
odeur  paroît  donc,  déterminée  dès  l'inifainc  de  lagermi** 
nation;  car  IcsRéféda  tranfplantés  alternativement  du 
Abic  dans  la  terre  ,  &:  de  la  terre  dans  le  fable ,  n'ont 
perdu  ,  ni  ac(|uis  d  odeur.  On  éprouve  tons  les  jours*; 
pour  la  qualité  des  légumes  recueillis  en  difiérens  pays  ^ . 
ce  que  nous  venons  de  voir  pour  l'odeur. 

Il  reftcpcéfimttment.à  examiner  »  dit  M,  d'Alibard  . 
£la  culture  K  la^mlité  dçla  Kijane  poursoiçnt  rendre  l'o-  ' 
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icm  aux  plantes  qui  provicndroicnt  de  la  grame^acâ 
^tlcda  commun  :  c'eitcc  qu'il  fc  propofc  de £ûrc,comme 
de  tenter  les  mémcs  cffais  fur  plufiem  aottes  plaines  qÂ 
lont  daos  le  mime  11  (eioit  bien  aatrcmcnc  airréaWc 
de  venir  à  bout  d'cB  doimer  à  celles  «pi  n'en  oat  point , 
^  L^"**  *ai«raeBtcrlc  peu  qu'elles  ont.  Un  cer- 
pm  nooAce  d'expériences  fai:cs  avec  fucccs  fur  cette 
inaricrc  ,  Dourroit  pcuc-êtrc  tépan  Jrc  guclaucs  lumières 
*«r  la  caulc  des  bonnes  ou  des  auaraiUs  odeots  des  vé- 
gétaux ,  &  fur  les  moyens  de  fc  procurer  les  unes ,  &  de 
le  -araniir  des  autres.  Fuye?  fon  Méiaoire  imprimé 
}Se  r««icrdea  Jto«irrx/ir4y^^  à  VAuu 

LeRëfiUaefteftimé  adouci/Tant  &  rëfolutif;  on  s'cti 
«arc  appliqué  extci  icuremcnc  contre  les  tumeurs  inflam- 
matoires ,  dont  il  calme  la  douleur  ,  &  diÛipe  rinflam*' 
mation. 

RÉSIDU  ou  DÉPÔT ,  eft  un  i&Ument  en  ferme  dé 
coQcr4cion  picmirfè  ,  dont  od  fera  meotioti^  rartidi 

RÉSINE,  Hç^^^clleiitieilement  une  m\mct 
mflamnaUe  cpu  ne  fc  diffout  pas  dani^  1  eau  ,  mais  bit» 
«nt  t clprit  de  vm  ou  dans  les  huiles.  On  dillincuc  deux 
Cfpeces  de  Réfînes  ,  l'une  qui  eft  liquide  ,  &  en  même* 
tems  gluante  &  tenace ,  comme  gsaâc  ai  olëa^seufe  s 
^is  font  les  Baumes  naturels  dont  mus  t^S  parlé  a 
rauire  efptçe  de  Réfinc  eft  feelie    mdîaaimiieiic  fria- 
ble; mais  elle  s^amolMt  par  la  ckalcfur.  Telles  font  les 
9Mam  dont  il  eft  mention  ci  après,  indépendam- 
mene  det  autrct,  telles  que  le  Benjoin^  le  Camphre» 
le  Srorax     l  Oliban  ,  le  Sandaraque ,  te  Mafticb^ 
le  Sang  de  Dragon ,  le  Ubdanum  ^  la  Cmwne  .  &c. 
^ont  on  trouve  la  dcfcripcion  dans  cet  Ouvrage,  Où 
donne  foiivenc  le  nom  de  Réfine  à  la  fabOaM  ^ooerem 
S»»  àicoxA^  du  Pin  :  wy€[  fou  «rdele  an  mot  P m.  Tou- 
tes les  Réfines  déoMlent,  dé  même  que  les  Gommes  , 
«ve^ on  fans  kicilion,  des  arbres  dont  elles  portent  com- 
munément le  noflu  V Tycx  ce  que  nous  avons  dit  au  moe 
Gomme. 

RÉSINE  ANIMÉ.  Il  y  a  deux  fortes  de  Réfine  animé  ^ 
i  une  d  Qucac,  l'autre  d^Oaàdem  :  ccadwa^ffec^deR^ 
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ftnc  font  appellécs  improprement  dam  les  boutique* 
me  animé;  ce  font  de  vraies  Réfines  ,  car  elles  font  diflToltf-» 
bics  danf  l'cfprit  de  vin.  La  Réfmc  animé  d'Orient  rcffem- 
.  Wc^cn  quelqn  façon,  à  la  Myrrhe  ;  elle  répand  une  odeur 
agréable ,  qu^d  on  la  btûle.  On  rapportoii  aocrefoi^ 
de  rCcittopic;  élîe  eft  ttjar  rare  préfentement  ;  on  lui 
Abftinie  celle  tCkfHaÈt ,  ou  la  Réfine  ^ae  l'on  appelk 

CourhariL  •  - 

La  Réfinc  deCourbaril  ou  la  Réfine  anîarf  OCCtdciH 
talc  ou  le  Joticacica  des  Brcfilois  cft  d* un  blanc  citrin  , 
d*ttQe odeur  très  agréable,  &  fe  confmnc  faciiemcnr  , 
étant  mtfc  fût  les  charbons.  Elle  nous  vient  de  la  Non- 
Tel  le- Efpagne,  des  lÛes  de  tkmtnyxpU  du  Breiil  :  clic 
découle  d'un  aibit  comMi  en  AniériqQe ,  fous  le  ficm  de 
Cottr^srit.  Cet atlve  eft  «w  des  plus  grand»  ét  des  pîuë 
utiles  ;  fon  bois  cft  dur ,  rougeâfcrè  «6  emllent  TOor  iùit^ 
tes  foncs  d'ouvrages  ;  fcs  feuïlles.  foiit  (cmbfabïc?  à  cel* 
ks  du  Laurier,  attachées  dciHt  à  Jeux  à  chacptc  queue  ; 
dtes  font  transparentes ,  &  paroifTewt  pcrcccs^  Je  trous 
comme  ccHcs  dir  MHlepniW)  fcs-  Scurs  fom  ligumi- 
ncufes ,  riraorc  h  ponrf  r€.,  ratt^îfflb  eft  pyratifidc  : 
le  fnnie  eft  unegptrffc  îoiigoc  dTfctivifrcw  picct ,  coui*» 
Tcrte  d^ooe  écorce:affic%  (mMMeai^dtUë  de  k  Cb»ûM^ 
gne ,  remplic'de  petites  fibres  fimi^  parr  e^qa^li ,  H 
parfemée  de  farine  jaunâtre  ,  açréaMf  îW  go&t.  Its  Na- 

Eres  rccucilfcnt  ces  fruits  avec  cttiprirffcnïcnc  ,  fowi  ca- 
urc  une  eipece  de  pain^  , 
Dans  ces  pays  on  fait  a&gie  ^  la  fumigation  (fe  cette 
Réfine ,  poar  psliStles  maux  de  téte  bu  des  antres  par- 
aiea  d»  corps  attaquétt  dlu  ftoid.  Cen^e  ftif£nieRéfihe  ;  di& 
feucedins  deRHifleott  dé  Rtllme  die  yitt ,  eft  bèiint 
pour  la  goutte  &  l'es  maladies*  cft  ncift.  '* 
•  RÉSÏNE  M  CACHIBOU.  Faye^  au  mot  Gommier; 
'  RÉSINE  CAREIGNE.  Voyei  Caragïie.  '  '  ^ 

RÉSINE  DE  CEDRE.  Elle  eft  aifez  femWable  à  ivt 
Galipoc par  (a fScMW^  grenue  9:  fmbie.ftparfil  coofeud 
jWiàtre.  On  appelé  cedria  ceileqàt  cwpetia^ains;* 
k  qur découle  Gm  inàSm.  Voyet  CTi^B^KitA  »  tt  IW 
donne  le  nom  ëc  i^finx  it  difèl  celfié  qoi  eft  en  fl!a^ 
ladites ,  8t  qui  fort  de  Tarbre  lorfqu'ôny'a  fiiirdes  m-^ 
fifioos  ;       a  aaç  o^w:  qfki  agréable.  Ces  vénoiblef  . 
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Kéfines  (ont  nra  en  Kance  :  on  Icor  fiMime  (borea^ 
le  Galipot, 

RfiSlNE  DE  CONE.  On  donne  ce  nom  à  la  Tcrc- 
bcnîhinc  qui  découle  naturcllcmcnr  faa^  mciâan.  f^oy^^ 
aux  arricîcç  P//I  ,  5^/7//i  &  Pijlachicr, 

RÉSINE  COPALi^  que  Ion  appelle  improptcmeot. 
ÇQmm  Cûpal ,  ell  une  Réfioe  dure  «  loiCinte ,  cran(pa«» 
rente  »  &  de  couleur  ctcrine ,  odorante  «  mais  lùoios  qu^ 
tanttné  :  elle  découle  nanirelleniencw  par  fcarîfication^ 
d*ttti  grjnd  arbre  qui  croit  à  la  nouvelle  Efpagne  ,  donc, 
les  feuilles  font  £cmblablcs  pour  Ja  figure  à  celles  du, 
Chenc  ;  le  fruit  en  cil:  arrondi  ,  de  couleur  de  pourpre 
ou  le  nomme  Copaliifera,  Ce  rte  Kéiinc  a  une  odeur  très 
force  quand  ou  la  bruic*  JLes  Américains  avoienr  coo* 
tume  de  brûler  ce  parfum  en  Thonneur  dc^lcara  Dieux ^ 
&  ils  firent  la  même  cbofe  à  l'égard  des  jTremieis  Coa^ 

Snétsm  de  TAmériquc ,  qu'ils  earenç  la  feiblede ,  pea* 
aac  quelque  tcms  ,  de  regarder  comme  des  Dieux.  Ou 
fait  un  grand  ufagc  de  cette  Rclme  pour  les  vernis  :  on  en 
fair  un  ç^rand  comm«-ce  à  Nantes  &  à  la  Rochelle.  La  Co* 
palf  Orientale  cft'  fort  rare  en  Europe.  Bien  des  Natu- 
laiiiles  croient  que  la  Copalc  ordinaire  c(l  la  matière  prc* 
miere  du  Succin'i  apparemment  à  cau& des  rcfTembiances 
qu*a  la  Réfide  Cçp^:m^  l^^  Succin  :  ei|c4Î,eo  e£fetlacoa«^ 
leur  5  la  belle  tranCpareoce  ^  la  dureté^,'  U  liDdiflolubi- 
l|ré  dans  Tefprit  de  via  qu'fMi  ol>ferYÇ,<kns  le  Sucçia.^ 
VoyeT^  Ambre  jaune» 

RÉSINE  ÉLASTIQUE  :  c  eft  une  RéHne  des  plus' 
Cngnlieres,  tant  par  Tufaiic  auquel  on  peut  l'employer  ^-^ 
que  par      nature  quoç  pcuf  propofer  en  pcoisiiéme 
^x»  plus  babils  jÇ,himi(l^  :  elle^  décofiie  d*4in  arbie, 
qui  croît  en  Amérîqop.  5Up>l  ^jomjpjée  pa"r  les  Indiens' 
Cagmckou^^  Ot^k  qu'une  <d<st|mpr»étés.  oflentielles' 
Réfines  ,  eft  d  être  totalement^  indifToluble s  dans 
L'eau,  &:  de  ne  ccdcr  qu'a  l'adion  de  rcfpric  de  vin, 
plus  ou  moins  cpntinuéç  ;  cette  propriété  cH  prerqiic. 
toujours  accompagnée  de  rinflcxibilité  6l  de  rineitcn- 
iibilicé;  elles  PiOni;  coQ^munémenc,  ci'aufi:$  .r^ort  que« 
celui  qu*ont  prefquc  tous  Ic$  corps  dnra,  Mais  refpece, 
fingttliere  dont  il  eft  ^ci  queftion,  &  dont  M»  ^  la  Con^^ 
^mipft  a  parlé  dans  un  des  Mémoires  de  l*ÀcadéflUc 
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pour  Taonée  175 ï  5  ne  di/Tout  point  dans  rcfprit  de 
▼in  :  elle  a  1  cxtenfibilirc  du  cuir  ,  &  une  très  forte  élas- 
ticité. Poar  compiecei  ia  lingularité  «  xien  ne  lefTcmble 
moins  à  une  Réfîne  que  cetct  matière,  quand  on  la  tire 
de  l'arbre  dufjuel  elle  fort. 

On  troavè'iié  grand  nombre  de  ces  arbres  dans  les 
forêts  de  fe  Province  des  Émeraudes  :  on  les  appelle 
Hhévé,  Il  en  découle  par  la  feule  incifion  une  liqucuc 
blanche  comme  du  lait ,  qui  'c  durcit  peu  3 -peu  à  l'air. 
Les  habitans  en  font  des  flambeaux  d'un  pouce  &c  demi 
de  diamètre  fur  deux  pieds  de  longueur  :  ces  flambeaux: 
brûlent  très  bien  fans  mèche  ,  8c  donnent  une  clarté 
afTez  belle  $  ils  répandent  en  brûlant  une  odenr  qni  n'eft 
pas  dé&gféabte  ;  un  (eut  de  ces  flambeaux  peut  durer 
allumé  environ  14  heures. 

Dans  la  Province  de  Quito ,  on  enduit  des  toiles  de 
cette  Refine  ,  &  on  s'en  fert  aux  mêmes  ouvrages  pour 
lef^uels  i^ous  employons  ici  ia  toile  cirée. 

L  art>re  d*od  l'on  tire  cette  Réfine  croît  auffi  le  long^ 
des  bords  de  la  rivière  des  Amazones  :  les  Indiens  en 
fentjdes  bôtrés  d'me  (èule  pièce  ,  qui  ne  prennent  point' 
Teau,  9c  qui ,  lorfqu'elles  (ont  pallécs  à  la  fiimée  ,  ond 
tout  râiP  triin  véritable  cuir.  C'cft  fans  doute  de  cette 
même  matière  »  ou  de  quciqu'autrc  fort  analogue  ,  que' 
font  faits  ces  anneaux ,  dont  quelques  Voyageurs  ont 
rapporté  qu'on  fait  des  bagues  qui  deviennent,  quand 
on  veut  ,  des  bracelets ,  des  colliers  ,  6c  même  des 
ceintures  ,  quoiqu'il  y  ait  péut*étre  un  peu  d'etagérition* 
dans  ce  dernier  mit.  /  "  .  ' 

L*ti(kge  que  fiitc  de  cette  Héfine  la  Nation  des  Omâ« 
guas  ,  fit«éc  au  inilieu  du  Continent  de  rAmérique  ,  cft 
encore  plus  fin^lier  :  ils  en  conftruifent  des  bouteilles' 
en  forme  de  pouc  ,  au  goulor  defque lle^  ilsattachentune' 
cannule  de  bois  ;  en  les  prcllant ,  on  en  fait  fortir  par  la 
cannule  la  liqueur  qu'elles  contiennent ,  &  par  ce  moyca 
ces  botitéill.es  deviennent  de  véritables  fcringues»;  Ce  fc- 
rcHt  thtt  eux  une  efpece  d'impolitefle  de  manquer  à  pré«; 
fitotet  àVint  le  repas  à  chacdn  de  ceux  que  Ton  a  prié  à' 
manger ,  un  pareil  inftrument  rempli  d'eau  chaude,  dont 
on  ne  manque  pas  de  faire  ufagc  avant  que  de  fc  mettre 
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Porttigais  l  arbrcqui  produit  cette  Rcfinc,  Soit  de  fc^ 

Cet  arbre  cft  fort  tiaut  &  très  droit  ;  il  n  a  qu'une  pe- 
tite tÉtc ,  «c  nulle  autre  braochc  dans  fa  longueur  5  les, 
plus  groi  ont  environ  deux  pieds  de  diamètre  i  la  fçmUc 
«ft  affez  fenU^k  à  eelU  d»  Manioc  ;  Ion  fruit  eflb 
triangulaire^âc  a  quelque  rappodàotliiUt  i'a/iM  Chrifiim 
Il  renferme  trois  femences  ,  daMi  cbacone  defifaelks 
on  trouve  une  amande.  Ces  amandes  ctant  pilées ,  & 
bouillies  dans  Peau ,  donnent  Une  huile  cpâiirc  en  forme 
degraiffa^  de  laquelle  les  Indiens  fc  fervent  au  lieu  de 
beurré  pour  fr épater  kuf s  alimens.  Le  bois  de  cet  arbre 
•ft  léger»  oadmmmMÏ^^  te  pcop^e  ï  &iie  de  pe- 
tits mats; 

Pour  cirer  le  fue  tatlOQX  mU  Uûvm  ,  00  fa^e  k  pied 

de  l'arbre  ,  6£  on  y  fait  cnfuite  pIuGeufS  cnttSUes  qui 
doivent  pénétrer  toute  Vécorce.  Ces  eiM^lle s  fc  placent 
au  deffus  les  unes  des  amre^v  &  aO-defTous  de  la  plus 
haiTe  00  maftiqn^uae  feuilie  de  Balivu^r  ,  qui  fertdc 
goueiierepowi  eoudaîie  1»  te  kit^ux  daaas  11»  vaâs-jdacc 
pour  le  mtfvoir» 

iPouf  employée  œ  (he  »  ot^ut^endiut  èo0  OMytle^pt^fi^ 
rés  pour  eela.  Si  c'tft  umt  bôuiuille ,  par  esen^te ,  que 
l'on  veuc  faire ,  on  fait  le  moule  ave<;  de  k  terre  gl^afle  , 
cfn  applicjue  deffus  un  enduit  ^  on  i'ex^o^e  à  la  fume» 
^aifle  d'UM  feu  >  que  l'on  allume  à  ect  effet  :  dès  que 
Von  Toit  que  Tenduit  ^  pris  une  couku»  jaune  ^  ou  re- 
tire la  bouteille  »  &:  on  y  mer  une  fécondo'ebucke  qu*CHi 
tiaiardf  tnéaiU5'A^CMi  «ajottic  jnfqp*^  ce  qu^elle  ait 
l^paitfaur  qii*M  ^ut-  hA  doMer.  Qaai|d- 1»  lU^u  oft 
deflféehée ,  o»  cafle  le  itoule  en  frefiam^  k^bonlitlk  ^  U 
on  y  introduit  de  feau  pour  délayer  les  morceaux  du 
moule ,  &  les  feirc  fortk  par  le  goi^lot^ 

Vers  i-annce  t74r4,  la  Colonie  de  Gayenne"  découvrit 
qa*eUe  poflédok  a^i  l'arbfe  doac  obt  retire  la  RéJIae 
ébtfii^^i.  On  dok'  mettre  e»  oKme  cette  Réfme  fur  le 
liMhméuie'Od  feo^ksatfbiet^»;  pasteque^  kf  fuc  kimjt 

Àd'iiebe  êc  s^iffic-tcis*  p^mpteacttnt'irkrfqtt'U  ék 
xké  de  Tarbrc  ?  ce  fera  problaWen^nt  un  objet  4^  cOBif 
i^crce  cxclufif  pour  la  Çolonic  qui  pollcde  cette  e(peee 
de  tiélbr,  X'cau  tiède  ^o^uaç  chakui;  de  xo  ou  30  de« 
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În^és  ,  ratnoliit  cette  matière ,  la  rend  fouple ,  à  raifou  de 
on  plus  ou  moins  d'épaiiTeur  ;  mais  elle  ne  l'amené  pas 
au  point  de  pouvoir  être  pétrie  ou  moulée  de  nouveau» 
Les  ouvrages  hits  de  cette  Réfine  élaftique  (ont  feniibles 
à  la  moindre  %èléc  ^  mais  Tardent  du  Soleil  n*y  fait  au* 
cunc  imprelTion.  M.  Frefneûu,  qui  a  fait  toutes  ces  rc- 
cherclies  fur  le  Caoutchouc ,  eft  parvenu  à  le  diffoudrc 
dans  de  l'Huile  de  noix  ,  en  Vy  tenant  en  digeftion  à  un 
feu  de  fable  doux«  Des  expériences  fui  vies  &  des  tenta-- 
tives  réitérées,  nous  apprendront  peat«£tre  bien  d'autres 
propriétés  de  cette  Réftne. 

Il  croit  aa(fi  en  Amérique  plofieurs  autres  efpeces  d'ar* 
bres  dont  on  retire  des  fucs  laiteux  ,  qui  mêlés  les  uns 
avec  les  autres  eu  certaine  proportion,  iont  propres  à 
faire  des  ouvrages  feniblabics  à  ceux  que  Ton  fait  avec 
*^  la  RéHne  élaftique ,  mais  <jui  ne  font  pas  d'une  auffi 
bonne  qualité. 

RÉSINE  £L£MI,  Re/ina  Elemi^tSt  une  fubftaoee 
totalement  inflammable,  dont  on,diftins»ue  deux  (brtes 
dans  les  boutiques  ou  elles  (ont  connues  îbus  le  nom  im- 
propre de  Gomme  Elemi  :  Tune  vraie  ,  qui  vient  d*E« 
tliyopic  ,  Se  l'autre  bâtarde  ,  qui  vient  d'Amérique. 

La  vrnie  Réfine  Elemi  eft  jaunâtre  ,  ou  d'un  blanc  qui 
tire  nn  peu  fur  le  vcrd  ,  folide  extérieurement ,  fans  ctrc 
ablolumcnt  féche ,  fouvenc  molle  &  gluante ,  iormée 
en  morceaux  cylindriques  ,  du  poids  de  deux  livxes  » 
d'une  odeur  forte  de  fénouil ,  peu  agréable  :  ces  mor« 
ceaux  (ont  communément  enveloppés  de  grandes  (euil* 
les  de  Palmier ,  ou  de  Canné-d*Inde  ,  e(pece  de  rofeamt* 
On  prércn  i  que  Taibrc  d'où  elle  découle,  eft  une  forte 
d  Olivier  fauvagc  de  moyenne  hauteur  ,  dont  les  feuil- 
les font  longues  &:  étroites  ,  de  couleur  verte  blanchâtre, 
argentée:  faûeur  eil  rouge, de  fon  fruit  rcifembie  à  l'oli- 
ve :  on  trduvccet  arbre  en  Egypte ,  dans  l'EthyopIe. 
.  VEltmi  i  Amérique  eft  une  Réfinc  blanche  «  unnatre^ 
tranfparente ,  rcflemblant  à  la  Réfine  du  Pin  :  fa  con<il« 
tance  eft  ordinairement  molle,  gralTe  8r  gluante  ;  elle 
devient  avec  le  tems  très  friable  :  on  la  trouve. très  com- 
munément dans  les  boutiques  :  on  Tapportc  du  Brefil ,  de 
la  nouvelle  Efpngne  ^  &  des  Iflcs  de  l'Amérique  :  elle 
découle  d'un  arbre  que  les  Btefilois  appellent  Jcicariia^ 
Tomiiy.  Sa 
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ff,  qui  çft  haut  comme  nn  Hêtre  :  Con  tronc  cft  Tfiéêio^ 
CfCiDcnt  pro^  )  Ton  écorce  c(l  urtie  &  çriife  ;  Ces  feuillet 

S^ncremblablcs  à  celles  du  Poirier  :  les  Staminés  éss, 
çj^rf  (ont  jaunâtres  $  les  fruits  font  de  la  grotfear  éc  fi« 
gure  A*^îït  olive ,  &  de  ta  couteuf  d*ane  Grenade  : 
pplpe  de  ces  fruits  a  la  même  odeur  que  la  Réfine  EUmi  ; 
çgr  fi  !*on  fait  une  incifiôn  à  récorcc ,  il  en  dccoulc  pen- 
dant la  niiitunc  Réfii^c  verdâtrc  très  odorante  ,  qui  fcnc 
l'anis  nouvellement  ccrafc  ,  &  que  Ton  peut  recueillir  : 
le  Icodcmain  elle  a  la  confiftancc  de  la  manne  ,  &  elle 
sp^^iie  ^fémenc.  |ii  fiiffic  de  preffer  l'écorce  des  diffé* 
l^tçs  parties  de  cet  arbre ,  pour  qu'il  e^i  exhale  auffi* 
tôt  une  odeur  TÎTe.  ' 

L'une  &  l'antre  Réfine  Etend  cft  fondante  ,  détcrfive , 
calmante ,  rcfiftc  à  la  corruption  :  c'eft  un  excellent  mou* 
difîcatif  nui  entre  dans  le  Baume  digejîif  it  Arcœus, 

Les  4i#<^rentes  odeurs,  couleurs  «  &  coi^fiftanccs  qu'oii 
|çq^j|r<|pe  dans  les  diYerfes  Rifines  Elemi ,  font  /oap* 
f(Uiiu:ir  qae  la  plupart  d'entr*ellcs  font  adultérées  dans  kr 
payç  9p  poyen  d'antres  Réfines  jiiines  griOures  •  plusoi» 
noin^F  odoriiotess  pept-être  même  avec  le  ûalipotm 
vçy^l  ce  mot  :  ç'eft  la  raifon  pour^juci  elles  font  mois» 
ç4orantes  &  leurs  vertus  bien  inférieures. 

ÎIÉSINE  DE  GENEVRIER  ou  DE  VERNIS,  cft  la 
S^ndaraque.  Voyez  au  mot  Genévrier  (  grand  )• 

K$SINE  LACQVE-  Foyei ,  a  l'article  Faurmi  ,  cette 
cfpece  4*înfc<^c  qui  domie  la  Lacque. 

RÉSINE  LIQUIDE  DE  LA  Npy  VE^tg  ESPAGNE- 
Voye\  LrquiDAMBAR. 

{Lp5INt:       MELEZE  ou  DE  LARÎX.  F.  Melize. 

RÉSINE  DU  MOLLE  çttDiLJ  fpJYRJER  DU  PÉr 
Itou.  Voypi  MoiLÉr 

;  ÏL^ §ÏNE  PLAMPI»  SbV  cppo»  •  ppt  pous  a  envoyé 
plufîcurs  fojsde  I*Amériqaje  une  I^éfîne  jaan&tre ,  gm-f 

mcleufc  ,  dure  ,  friable ,  quelquefois  traniparcnte  >  quel- 
quefois blancbâcrc  un  peu  opaque  ,  ayant  beaucoup  de 
r;ipporc  avec  les  ^^fij^f  Af^i^^p  Ççj^  £^  ÇoiirbariL 
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UÊSÎ>ÎK  6E  PtN  ,  DE  PISTACHIER ,  DE  SAPI^ 
&  DE  TEREBINTHE.  f^oyei  ces  mots. 

RÉSINE  TACAMAQUE  ,  Tacamahaca  ,  eft  une 
Tubdancc  Lcriiicufc  (]Ui  découle,  foie  o^turclkmenc 
foie  par  iocifioa ,  d'un  arbre  beau  &  grand  »  nommé 
Tacamaque  ou  Horame ,  qui  reiîemble  au  Peuplicn  II 
porte  dc&&iiftsxjm  ToncpenGs^  arrondis,  Utetmmcnt 
tin  noyau  c]ui  dtfiere  pett  de  celui  de  la  PIche*  Il  dé* 
coule  naturellement  de  cet  arbre  une  Réfine  rantôc 
jaunâtre ,  tantôt  verdâtre  ,  un  peu  molle  ,  d'une  odeur 
fuave  ,  qui  approche  de  celle  de  l'Ambre  gris  &  de  la 
Lavande  «  &  que  l'on  recueille  dans  des  coquilles  faites 
de  fniits  de  Cucutbice  :  c*eft  cç  qu  on  appelle  la  Ta* 
cam4qu$  in  CQqut  ou  in  eçuis  ,  ou  fubUmi  i  |c  qui  eft 
fort  rare.  L'efaeoe  U  plus  commune  eft  en  m^e ,  ou 
en  grains  jauiuUreft ,  ou  verdftcres ,  parftmés  de  larmef 
blanches  :  (on  odeur  eft  pénétrante  y  6c  moins  fuave 
que  celle  de  la  première  efpece.  Avant  que  les  Efpagnols 
reulTcnt  apportée  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  elle  étois 
inconaue.  Cette  Réiîne  eft  vulnéraire  ^  iSxingçnCe  ^  ncT'^ 
Valc  :  on  o*en  (aie  point  ufage  intérieurctneac  y  mais  oQ 
l'applique  eztérteuremeac  en  empUkre  pour  les  doulcurt 
de  gQ9icç  s  du  tbumaiiCine ,  &  les  maladies  de  la  ma* 
trice  :  qn  dit  que  cette  Uùut  mife ,  dans  le  cteuâ 
d'une  dent  f^xéc  »  préferve  le  refte  de  la  corruption. 
Le  hois  de  Tacamaqne  eft  odorant  :  on  l'emploie  CA 
planches  &  dans  la  conftrud^ion  des  Navires. 

La  T*icamaque  de  riflc-Bourbon  &  de  1  1  fie  de  Mada- 
gafcar  eU  verdâtrc ,  &  eft  to^t-à  fait  différente  de 
précédepse  $,ç(lo  qft  qaelquefoifefi  ro(eaux  :  elle  a  beau* 
coup  de  rapport  avec  la  Caragne  &  la  Réfine  MUmi^  ' 
Voyez  €§4  mot$*     •  ' 

RÉSINE  DE  VERNIS  ,  eft  la  Sandaraquc  dont  nous- 
avons  parlé  au  mot  Genévrier  (  grand  ). 

RÉSINIER  D'AMERIQUE.  ce  que  nottsea 

Hvons  dit  à  l'wicle  Gùmmier, 

RES&QRT  w  MAf^ECH  AU  Nom  dfiiiné  à  un  gente* 
4e  Sc^r4t^4wt    y( ^pl^fiâms^QRfices*  V.SqAKA%in^. 

RETS  MARIN  ,  Reticttlnm  marinum.  Nom  donné  à 
Une  petite  plante  knaai^îne  dc(  grnre  des  éponges,  féche, 
fiionta  g  ^l^lji^ç  ^.  qiipj^ue  maaiçrç  à  du  parchemin  ^  *  ' 
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formée  ordinairement,  ditLémery,  en  bourfc  ,  grdffe 
comme  une  petite  pomme  ,  6c  percée  comme  un  retzf  ' 
de  coukui*  cendrcc  ,  d'une  odeur  êc  d'un  goût  marin  -, 
elle  fe  trouve  aux  rivages  de  la  mer.  Lémery  du  c|ue  ii 
on  la  calcine  au  feu  dans  un  creufet^  elle  fera  propre 
ponr  le  )>oaêtre  6c  pour  le  fcorbut. 

RETEPORE ,  Reiepora  »  eft  une  prodiiâioo  à  po!y« 
picr  marin ,  mince  ,  porcufe  ou  marquée  de  petits  points, 
^mme  un  ouvr^ïçe  a  i  cfcau  :  c'cft  une  cfpecc  de  madré- 
pore ,à  branches  piaics  &:  iiiégulieres  ^  en  forme  de  den- 
telles. Leur  porofué  &  leur  forjiie  d'écoi  ces  cjuifccroi- 
iènc ,  fait  le  cai  ndcre  dillinâif  de  cette  efjpece. 

Parmi  les  Rétéporcs,  on  en  diAingue  de  plates  &  de 
minces  «  en  forme  de  crouce  piquée  de  petits  points» 
comme  des  trous  d  aiguilles  t  on  les  appelle  Frandiporesm 
D*avitrcs  (ont  à  branches  en  forme  de  buifTon.  Ces  bran- 
ches rclTemblent  à  des  cornes  de  daim ,  ou  à  des  feuilles 
ëpailTcs  &  cntrelalTécs.  D'autres  enfin  font  formées  en 
buifTon  ,  à  larges  feuilles  ,  dont  les  compartimens  imi- 
tent la  dentelle  ou  le  point  d'Angleterre  :  on  les  appelle 
Manchette  de  Neptune  Yojezeemot  à  l'ortie  £sCA.« 
%t  ^  à  la  fuite  du  mot  Côralumb. 

Ce  que  quelques  Naturalift^  appellent  Pierre  rittcu* 
laire  .  eft  un  madrépore  ou  ftrié ,  ou  ondé  ,  ou  a  filet  ,  on 
ponôuc  ,  &  C|Ui  ,  confidcrc  par  parties  ,  a  la  figure  d'un 
XCtT:  di\  crfcmcnt  poreux  :  voye:^  Madritore. 

RETORTUNO.  On  a  donne  ce  nom  à  un  fruit  jaa'- 
nâtre ,  &  fait  en  fpirale  ;  lequel  provient  d'une  cfpecc 
^Acacia  du  Pérou.  On  dit  que  les  Indiens  s*en  (ènrcnt 
pour  les  dysenteries  :  ce  fruit  eft  nouvellement  conna  en 
Trance. 

REVERSUS  eft  le  nom  qûc  les  Indiens  donnent  à  un 
aïTez  beau  poiffon ,  qui  eft  de  la  longueur  de  la  main  » 
&  cou^'crt  d'écaillcs  ridées.  Ses  nageoires  font  pointucss 
la  chair  efl  bonne  à  m^gcr. 

Le  Reverfus  eft  d'un  naturel  très  doux  8c  même  il  s*ap- 

Eivoife  :  il  vient ,  dit  Gefner  ^  à  la  voix  de  cdui  qui 
i  parle  s  les  Indiens  s*en  fervent  pour  prendre  d*aatxe^ 
poinons. 

.  RHASUT  eft  une  forte  d'Ariftoloche  étrangère  »3uc 

les  Mauics  afpoiicot  Rumigh  Sa^Acmc  eft  aiîcs  gcouc  , 
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{>r6fonile  en  terre  ,  d'un  goût  très  amer  :  clic  ponfTc  pltt-' 
lears  tiges»  menues  comme  dos  filets ,  blanchâtres  »  gac« 
nies  chacune  de  fept  on  hait  petites  f;:uiiles  étroites  »  poin*^  ' 
tues,  en  forme  de  lance ,  oppofées  les  unes  aux  autres^ 
de  couleur  cendrée.  Ses  fleurs  font  (èmbtables  à  celles 
des  autres  ariftoloches ,  de  couleur  obfcure  ,  &  atta-  * 
cliécsà  un  pcdivulclanugineux  :  il  leur  fucccdc  des  fruits, 
membraneux  ,  qui  renferment  des  femenccs  plates,  po- 
fces  les  unes  fur  les  autres.  Toute  cette  plante  a  une 
odeur  défagréable  :  elle  croit  principalement  cbc%  les 
Maures  >  elle  eft  vulnérairç  3c  réfolutive.  '  ' 

RHENNE»  ou  Renne,  Ranthier  ,  ou  Ranclxer* 
on  Ramfier,  Rangifcr  ^  eft  un  animal  du  genre  des 
cerfs ,  qui  fe  voit  dans  la  Norwegc  ,  dans  la  Suéde 
&  dans  les  pays  du  Nord ,  du  côté  du  Pôle  Ar(^i(^ue, 

^  Vefcripùon  du  Rhcnne. 

Ce  quadrupède  eft  le  principal  bétail  des  Lapons  t 
il  rumine  comme  tous  les  animaux  de  Ion  genre  :  il  a  la 
figure  du  cerf ,  mais  il  eft  plus  ^rand  8c  plus  gros  ;  tous 

fcs  membres  font  cacorc  plus  cK  liés  ;  fcs  deux  cornes, 
qui  vont  en  arrière  ,  font  grandes  &i  branchues  ,  rondes 
près  de  la  tctc  toutes  leurs  extrémités  font  en  palmes, 
terminées  par  des  pointes.  Du  milieu  de  fes  cornes  fort 
communément  une  branclic  partagée  en  divers  andouil*- 
tiers  :  elle  eft  tournée  fur  le  devant  >  ^  à  caufe  de  ccttç 
fituation  ,  elle  peut  pafTer  pour  une  troilteme  corne^ 
Il  arrive  auflt  Fort  fouvent  que  chacune  des  deux  gran- 
des cornes  pouffe  une  branche  ,  &  qu  ainfi  il  paroi t  juf*» 
qu'à  quatre  cornes  ,  deux  en  arrière  ,  comme  aux  cerfs  ^ 
«Se  deux  en  dcv.''nt,  re  qui  eft  p.irticnîier  anx  Rhcnncs. 
La  femelle  du  Rhenne  a  auifi  des  cornes ,  mais  elles  fooC 
plu^  petites  que  celles  du  mâle  ,  peu  larges  &  moins  râ« 
meufcs.  Ces  cornes  (ont  d*or  Jinaîre  cou .  c  :  rcs  d'une  Covtè 
de  duvet.  Cela  arrive ,  lorfqu'etles  renaiflent ,  ap^^cs  qiià 
les  premières  font  tombées  ^  car  quand  cites  pouiTent  àtt 
printems  ,  elles  ion:  tendres,  velues,  pleines  de  fang  ^ 
au  dedans  j  &  quand  elles  ont  acquis  leur  graudeur  na-» 
turcll"  ,  le  poil  leur  tombe  en  automne. 

Le  KUcuue  a  lc$  .pieds  fcmbiabies  à  ceux  des  Buûes^ 
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|Aai  covoH  que  ceux  âa  Cerf  ^  beaucoup  plus  erot*  ta 
corne  ie  (on  pied  eft  fendue  en  deux ,  comme  cène  d'une 

vache  i  5:  fou  qu'il  aille  lentement  ou  quil  courre  ^  les 
jomcuresdc  fcs  jambes  font  autant  de  bruit  cjuc  des  cail- 
loux qui  tombcroienr  î'un  fur  l'autre  ;  ce  bruit  s'entend 
lorfûue  Ton  commeocc  a  découvrir  i  animaL  (  Si  ce  fait 
txïfït ,  il  eft  étODûant  cfkç,  MM.  de  Maapertois  &  Lin* 
0seQi  n'en  tient  pas  fait  memion.  )  La  cçulear  du  poil, 
qui  change  firlon  les  ùilxmt ,  eft  d\in  grk  cendré  »  ex- 
cepté (bus  le  vcmrc  ,  fur  les  côtés  &  les  épaules  ,  où  il 
eft  blanc;  il  a  des  poils  alfex  longs  ,  qui  pci^idcnt  fur 
col  ;  &  qui  (ont  tout- à-  fait  femblablcs  a  ceux  des 
boucs  Se  des  Chèvres.  Au  lieu  de  la  veffie  du  fiel ,  il  a 
iculcmeac  un  petit  conduit  ou  filet  noir  dans  le  foie» 
dont  l'aniertome  n'approche  point  du  fiel. 

Le  Rbennc  eft  farouchcde  Cà  nature  l  6c  il  y.  en  a  oœ 
très  grande  cfointitéde  fauvagespar  toliieU  Laponte; 
mais  les  habitant  ont  trouvé  moyen  de  Tapprivoifer, 
Celui  qui  provient  d'une  Rhenne  piivéc,  eft  prive  de 
même  ,  &  on  en  voit  pluficurs  t^rands  troupeaux.  Il  y  eo 
a  une  troifîcmc  cfpccc  qui  proviens  de  toutes  les  deux  ,  & 

Îui  tient  le  milijru  enti;e  le  £vi¥age  6c  le  domefttque. 
es  Rhcnnes  femelles  portent  quarante  fèmaîoes ,  6t 
mettent  bas  dans  le  mois  de  Mai  :  elles  ne  portent  cha- 
cinie  qu*U0  Fàon  à  la  fois ,  èc  iUy  en  a  fort  peu  de  ftdriles. 
Celles  qui  ont  mis  bas ,  demeurent  au  milieu  des  champs, 
ou  elles  allaitent  leurs  petits  ,  fans  fc  retirer  (bas  aucua 
toit.  Se  fans  que  la  grande  quantité  qu'il  y  en  a  empê- 
che chaque-  petit  de  fuivre  la  siere  ,  qu  ii  reconnoîi: 
Jtiéme  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  »  çomme  il  en  eft 
t^ar&îtenlent  reconnu.  Dès  qu'ils  font  up  peu  grands  »  ils, 
le  noocrifTent  d'une  efpece  de  Gramen  »  de  aeuitles  6c 
M^autres  herbages  qu'ils  trouvent  (ùr  les  montagnes.  La 
Couleur  de  leur  premier  poil  cil  d'un  jaune  8c  d'un 
ïoux  mêles,  &  rougcârre  en  quelque  forte.  Ce  poil  étai^, 
iQO^bé   il  Içttt  ça  içvienc  m  ^utrç  ûtOAC  %  ic  uoic. 
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^Education  dtê  'Rhenne  ;  avantages  qu'on  retire  de  cet 
animal  ;  /es  maladies  ^  fd  pâture  i  fon  inJlinS  ^  fs 
courjc  &  /a  rctraiu. 

Le  Rhenne ,  âgé  de  qnatre  ans ,  eft  dans  fa  jurfc  gran- 
deur :  fi  rôt  qu'il  eft  dans  fa  force  ,  on  le  dompte  &  on 
le  drelTe  au  travail.  On  apprend  aux  uns  à  traîner  les 
uaineaux  à  la  coucfe  &  en  pofte,  &  aux  autres  à  ùrei 
^s  chargea^  cmome  ilicra  décrit  phis  bas. 

Les  Lapons  ont  çoutmiie  de  <MMipcr  tous  ceux  d^nt  ik 
doivent  ft  ttrVir  pour  trti^^ler ,  aifin  qu^ils  ioi/^nt  .plus 
.mitables.  Ce  qa?ik  Ê»nf  avec  les  dents  ,^  lor/qn^tU  ont  un 
an  ,  afFciblilTaot  &  brilfant  par  la  morlure  tous  les  ncrfe 
qui  font  autour  des  parcies  de  la  génération  ;  fans  quoi 
ils  feroicnt  féroces  &  difficiles  à  manier  :  ainfi  pour  une 
ycencaUie  de  femeUes  ^  on  ne  garde  qu'un  très  petic  nom- 
,bre  de  malcs  Les  jumelles  fourniffent  aux  Lapons  du 
J^it*  du  fromage  8c  despettt)  les hômoKs  fioles  tcfn* 
SBcs  les  tsarieBt  iodiiâiremmeBt  t  de  fcalf  meot;  itôe  :  ms 
par  jour,  vers  les desx  keores  après* raidi.  Le  lait ,  qui 
leur  revictft  îufqu'aa  lendemain  matin  ,  cft  dcftiné  pour 
la  nourriture  de  leurs  petits.  Les  femelles  ,  qui  ont  des 
petits  ,  fourn^ffent  un  lait  mieux  conditionné  que  celles 
^dont  les  petits  font  morts.  Ce  lait  eft  gras  &  épais,comme 
s'il  avoir  éii  mcUavec  descsufs  ^  il  par  opnféquent  fopt  ' 
lioacri(biit«  Les  Lapons  en  vivear  ,  êi  iU  (ont  d'atfee 
bons  fromages  de  eelui  quHls  m  font  pas  cuire.  Le^  Rhenoe 
vit  rarement  pits  de  ireize  ans  von  dit  qu'il  meurt  qflfaad 
'  on  le  tranfportc  hors  du  pays  oii  il  cft  né, 

'  Lorfquc  les  Lapons  veulent  piendie  des  Rhenncsfau- 

'  vages  ,  ils  leur  prcfentcnt  dans  les  bois  des  femelles  pri- 

vées dans  le  tems  quelles  font  en  chaleur  ,  ceft-à-dir^» 
vers  la  fin  de  Septembre  »  le  qoelquefois  il  arrive  qiie  ces 
.  femelles  leciefHieiit  8c  niiettent  basr  Cette  troifin^me  «C- 
<  pece  de  Rheiines ,  qui  font  plus  grands  8c  plus  fiiRs  que 

I  les  autres  »  font  auui  plus  propres  à  méner  le  traîneau. 

Ceux-là  retiennent  toujours  quelque  chofc  de  leur  féro- 
cité, &  font  quelquefois  récifs  &c  fantafqucs  ,  enfoite 
.qu'il  fe  ruent  fur  celui  qui  cft  dans  le  traîneau. 

lacbair  des  Rli^gacs  eft  cxfcUcotc à  manger  frai^ 
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OU  fcchéc  ;  clic  cft  plus  fucculentc  &  plus  graflc 
raucomnc  ,  fur-tout  celle  des  Rhcuncs  ftérilcs ,  aufli  on 
les  rue  d'oiilîîirîirc  dan<;  cette  faifoii.  Leur  peau  Pair  fies  | 
vctcmcns  de  toute  efpece    celle  des  plus  jeunes  y  cou*  i 
vecce  d'un  poil  jaunâtre  on  peu  frifé  »  ctt  une  péltâc  ex-  1 
rrcmemcnt  douce  ,  doat  les  Fuiooifes  doublent  leurs 
habits.  Aox  Rhcnnei  d'un  âge  un  peu  plus  avaocé  ï  le 
poil  btmir ,  8r  Ton  fait  alors  de  leurs  peadi  ces  robbcs 
connues  par  toute  FEurope  fous  le  nom  de  Lappmudcs  : 
on  les  porte  le  poil  en  dehors  ,  &  elles  Font  un  vêtement 
fort  léger.  La  peau  du  vieux  PJicnnc  s'apprête  comme 
celle  du  Ceif  &  du  Daim  ,  &  fan  les  plus  beaux  gaots^ 
les  plus  belles  veftes,  &  les  plus  beaux  ceinturons.  Les 
Lapons  filent  en  quelaue  fiiçon  les  nerfs  9i  les  boyaoz  ' 
des  Rbennes  »     ne  le  iêrvent  gaere  diantre  fil.  ^fia 
pour  que  tout  en  (bit  utile ,  les  Lapons  facrifiem  les  cor- 
nes du  îUicnne  à  leurs  Dieux.  M.  Linnacus  dit  que  h 
peau  du  Rlicnnc  qui  couvre  le  front  ,  les  narmes  &  les 
pieds  5  eft  fi  dure  6c  fi  adhérente  au  corps  ,  <]u'on  a  bien 
de  la  peine  à  J  en  détacher  après  la  mort  de  ïxaimal. 
Cette  peau  étant  fîllonnée  ,  &  d*aiUeurs  revêtue  d*anfoiL  \ 
fort  épais  8t  preffé  ,  eft  moins  expoiSe  aux  décbiremeos 
que  poutrdicnt  y  ocdifionner  le  verglas  U  la  place.  ; 

Les  milités  cjne  les  Lapons  tirent  de  ces  animaux  ,  les 
obligent  d'en  avoir  grand  foin ,  de  les  garder  nuit  &  jour, 
riiivcr  &  Tété  ,  8c  de  les  mener  paître  en  des  Ucux  fort 
fûrs  y  de  crainte  qu'ils  ne  s'écartent  ,  ou  que  les  bcres  bn- 
vages  ne  les  infulteut.  On  les  dillingae  par  quelque 
marque  particulière,  afin  que  s'ils  s^gareot  ou  qu'on  les 
trouve  bien  loin  méléi  les  uns  avec  les  autres  »  oft  les 
poilTe  reconnoitre«  Ces  marques  fe  '  gravent  At  les  cor- 
nes 5  mais  paretquc  les  cgmcs  leur  tombent ,  elles  fc 
font  au(n  aux  oreilles.      •  '        '  ' 

Les  Lapons  enferment  leurs  Rhennes  dans  de  grands 
parcs  près  des  forets  ;  ces  parcs  ont  deux  portes  ,  l'une 
eft  deftinée  à  y  Êiire  entreries  Rbennes  i  &  l'autre  à  les 
en  faire  (brtif  pour  les  mener  patti'e.  Leiâ:  pâture  en  été 
condftc  en  desnerbes  excellentes  qu'ils  troCtvefttdans  les 
vallées  $  ils  y  mangent  auffi  des  fetiflles  tendres  ,  qui 
Ibnt  épaifTes&r^afles ,  &  de  petits  arbrilTeanx  quitiaif- 
"ièntfurles  coicaux  des  moptagaes  de  Norw^cgc  5  ils  ac 
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broutent  jamais  âc  jonc  ,  ni  aucune  hcibc  qui  foit  dure 
&  rude*  En  tout  autre  tems  ils  le  nourrifTcnt  d*unc  c(- 
pcce  paniculiere  de  monde  blanche  qux  croie  en  très 
grande  quantité  for  les  montagnes  3c  dans  les  bois  de  la 
Lapooie*  Cette  moufle,  dit  M.  Linoxas ,  eft  un  Lichen , 
laiement  plus  long  que  le  doigt ,  il  apptoche  delà  iigu* 
rc  de  la  corne  de  cert  5  mais  il  a  plufieurs  variétés  &  croît 
mieux  dans  des  terres  ftérilcs  ,  que  par  tout  ailleurs. 
Souvent  les  Finnois  le  ramafTent  durant  les  tcms  pluvieux 
avec  des  râteaux  &  le  magaiinent  pour  l'hiver. 
"  Quand  la  terre  eft  couvene  de  neige  fore  haute  ,  cet 
animal  9  par  un  inftinâ  naturel  ,  fait  un  trou  avec  le 
pied ,  8l  ayant  découvert  un  peu  de  terrein ,  il  mange  la 
mouÂTe  qu'il  y  trouve  toujours  ;  cette  forte  de  noutriture 
rcngrairte  beaucoup  :  (on  poil  eft  dans  cette  (aifbn ,  net. 
Se  plus  beau  que  quand  il  mange  en  été  les  mcillcuics 
herbes.  Ce  c^ui  ci\  caufe  que  les  Rhenncs  ibnt  plus  gras  & 
fc  portent  mieux  en  automne  &  en  hiver  ,  ce  il:  que  le 
chaud  leur  eft  rcilemenc  contraire  ,  <(u'cn  été  ils  u'oiii: 
aue  les  nerfs  »  la  peau  &  les  os  »  ils  ne  peuvent  pas  même 
rupporter  long-tems  la  température  du  Dannemarck. 
Tous  les  ans  vers  le  commencement  d'Avril  >  ils  font  at- 
taqués d'un  mai  qui  les  molefte  beaucoup.  Ce  (ont  des, 
vcis  qui  s'crncndrcnt  dans  Icui  dos  ,  &  en  fortcnr  a'jfîi- 
tôt  qu'ils  ont  pris  vie.  Si  on  tue  un  Rhennc  daPi^  ce  tems- 
là  ,  la  peau  eft  auflî  tôt  perforée  en  un  millier  d'cndioirs^ 
ëc  n'eft  plus  propre  à  rien.  ' 

'  On  trouve  une  defcription  an^Mmique  du  Rhennè 
dans  les  Aâes  de  Copenhague  en  X4»7i«  Oh/,  it  5  ,  pat 
Bartbolm.  On*  y*  remarque  entrHmtrcs ,  que  la  ftniânre 
'd'un  des  pieds  de  derrière  cll  hngulierc ,  tant  à  caufe  des 
différentes  poulies  des  muiclcs ,  que  par  rapport  a  leur 
inferrion.  On  obferve  dans  les  différens  animaux  ,  qu'elle 
eft  d  autant  plus  éloignée  du  centre  du  mottvemenc,  ^ue 
ranimala  plus  de  vitcrte  &l  de  légèreté. 

D'après  ce  qoi  précède  ^  M»  de  Manpertuisa  eu  rai&is 
de  dire  que  les  Rhennes  (ont  des  cfpeces  de  Cerfs ,  donc 
lescornes  (ont  fort  rameufes ,  j  c ttent  leurs  branches  fur  le 
front ,  &  que  ces  animaux  fcmblent  deftinés  par  la  Na- 
ture à  remplir  tous  les  befoins  des  Lapons  ,  puifqu  ils 
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tttuclie  k  Mtemieà  nn  petit  bâteatf  tippcUé  Pulka ,  pouH 
ta  par  devant ,  poor  fciiilre  la  neige  Uns  réfiftance  ,  &  îinr 

laquelle  il  doicgliffer  ,  c*eft  pour  cela  qu'on  lui  fait  une 
quille  étroite  :  un  homme  raoïtic  allis,  moitié  couché  dans 
cette  voiture  ,  peut  (  fauf  la  poftuie  incommode  )  faire 
la  plus  grande  diligence  ,  pourvu  qu  il  ne  craigne  pas 
de  vecfet  ^  ni  d'être  à  tous  oiomeDS  ùbaimgi  dans  U 
•eigc. 

En  voyageant  ainfi ,  Vam  porte  fa  nonrritiite;  for  fa^ 
▼ant-trahieau  :  quelquefois  anffi  diiboît  «  (nc-twt  dans 

les  voyai^cs  Je  wardhus  On  eft  Souvent  obligé  encore 
de  porter  avec  foi  une  provilioti  tie  iiiouile  qu'on  mêle 
avec  de  la  nc!j;c  &  de  la  gbce  ,  &:  en  forme  des  paiîis 
très  durs  qui  CecveatCD  mcAC  tem»  de  fourage  âc  de 
botâonà  ces  munaiix  qui  les  rongent  avec  avidité  :  «m 
voyage  ainû  (or  des  chemins  de  nci^  foolés  &  marqués 
de  branches  de  fapin  \  fi  Ton  qntttoK  css  chanlTécs  »  on 
Domberott  dans  des  abîmes  de  nei^e.  On  eft  donc  fort 
atremifàn'cn  pas  fortir  ;  on  fuit  le  creux  d'une  ctpecc 
de  fiiion  formé  par  tous  les  Pulkas  qui  y  paflent  ,  &  on 
garde  bien  l'équilibre  afin  de  ne  pas  rouler  &  vcrfcr  con^ 
tinuellemcnc  le  petu  batieati  »  dans  lequel  peut  à  peine 
«entrer  la  moitié  du  corps  du  vontgBttr  bien  enveloppé 
•pour  fe  garantir  da  froid,  4c  attaché  par  ttnc  longe  au  poi* 
traii  du  Rhenne  ,  qui  court  avec  fiirtiir ,  lorfqoe  c*eft 
.ftr  un  chemin  de  nei^c  battu  8c  ferme  ,  c'cft-à-dire  , 
que  le  tiaiacaa  ne  laboure  pointla  neige.  Si  l'on  veut  ar- 
rêter ,  cVft  en  vain  qu'on  tire  une  efpece  de  bride  atta- 
aux  cornes  de  l'animal  indocile  ôc  indomptable  ,  il 
se  fait  le  plus  foavcnt  que  chants  de  soute  «  quelque- 
r^bis  il  entre  en  fureur  «     retourne,     vmiQb  venger 
.   i  coups  de  pieds.  L'unique  moyen  <|ua  ks  Lapons  ont  do 
^*en  garantir ,  eft  de  rcnvetfer  le  traîneau  &  de  fe  ceok 
il  coyvert  deflons  ce  bouclier  ,  }urqu'à  ce  que  la  colère 
de  ranimai  ioit  pailée.  M.  de  Maupcitms  dit ,  qu*écanc 
peu  capable  de  cette  reflource  ,  toute  fa  défcnfe  fut  un 
petit  bâton  qu'an  lui  mit  à  la  mam  5  6c  qui  ed  comme 
le  gouvernail  avec  lequel  il  faut  diriger  le  battcau  3C 
•éviter  les  tironcs  d'arbres.  Ce  même  Auteur  dit  encore 
'  qu'il  faut  avoir  icdn  de  fc  £ûre  lier  dans  (on  Pulka ,  pré- 
laatiw  (ans  laqucUe  ^  locfque  k  liktmx,  court  »  ôo  nft 
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yreftèrok  |»as  loog  tems  <!atis  lâ  Toitoie.  Maïs  il  viem; 
fin  tems  ou  cette  précaution  contre  h  rapi<Htédes  Rliemies 
iêroit  bien  intttile,  lor  fque  ce  ne  (bnt  plus  ces  courfi|rs  in- 

domptables  Se  comme  volans*  Leurs  cornes  velues  ne  font 
plus  alors  que  des  os  blancs  &  fecs  ,  qu'on  prendront 
pour  des  côtes  d'animaux  morts  depuis  long  lems  j  leurs 
os  leur  pciccDC  la  peau  ,  Se  ils  ne  paroiilcnc  pas  capables 
de  traîner  un  Pulka  à  cent  pas*  La  caufc  de  ce  change* 
tnenc  eft  »  comme  nous  Tarons  dit  plus  haut ,  le  chan- 
gement de  faifon«  Quand  ces  animaux  retiennent  dq  , 
Norvège ,  ou  pendant  Vété  ils  n'ont  rien  à  faire  ,  que 
paître  &  s'engraiflcr  ,  c*cft  alors  qu'il  eft  danf^creux  de 
Voyager  en  Pulkaj  mais  après  tous  les  travaux  de  l'iiiver, 
&  Je  îcrour  des  foires  de  fa  Laponic  ,  on  n'auroit  à 
craindre  des  Rhennes  ,  que  d'être  ixiAé  en  chemm.  S'il 
çft  difficile  d'arrêter  cet  animal  quand  il  eft  dans  (a 
£>rce  ,  il  n  e(l  pas  plus  facilç  de  iç  âUrc  marchci:  dan» 
le  tems  de  fon  épuifeiiicnt» 

•  M.  de  Maupercuit  dit  ,  quVn  retenant  de  Kérgisji 

il  rencontra  fur  le  boiJ  du  Ikuvc  de  Torneo  ,  piu-« 
iîcuîs  caravanes  de  Lapons  qui  apportoicnt  jufqu  à  Pcllo 
les  peaux  Ôc  les  poiiïons  qu'ils  avoient  troqués  aux  foi- 
res de  la  haute  Laponie.  Ces  caiavancs  forment  de  lon- 
gues fuites  de  Pulkas  ^  le  premier  Rbenne  eil:  condok 
Iparun  Lapon  à  pied  qui  traine  le  premier  Pulka  ,  auquel 
eft  attache  Iç  feçmd  Rheiine  »  6t  ainfi  de  iuite  jufqu'à 
quarante ,  qui  pa^Tent  tous  précififment  par  ce  petit  fû* 
Ion  riaci  d:îns  la  neige  par  le  premier  &  crcufé  par  tous 
les  autres.  Lorf(|ue  les  Rlicnncs  font  las  ,  &  que  les  La- 
pons ont  choiii  le  lieu  od  ih  veulenr  camper  ,  ils  for- 
iucn:  un  grand  cercle  de  tous  les  Rhennes  attachés  à 
leurs  Pulkas.  Chacun  fe  couche  dans  la  neige  au  milieu, 
du  âeore ,  &  leurs eonduâeurs  leur  diilribuent  la  moutfè. 
y oye^ ,  à  Farticle  Nsiaa ,  comment  &  forment  ces  che*» . 
inins  d*eauz  f;lacées. 

•  Tous  Ic^  biens  des  Lapons  confident  dans  leurs  Rhen- 
nes :  les  plus  voluptueux  d'enti'cnx ,  étendus  fur  quelques 
pcnux  de  Rhennes  ou  d  c^urs  ,  pailcnt  leur  tems  à  fumer 
du  tabac  &  à  méprifcr  les  occupations  des  autres  hom- 
mes. Un  Lapon  eft  réputé  très  nche  quand  il  i  mille 
l^heiiiies  ^  4oat  <haçim  QC  fe  rend  à-pen  près  ^ue  trait 
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florins  :  c'eft  nsfimc  la  coutume  en  Lapooic  ^  qoaad  U 
$  agit  des  biens  de  quciqa'uu  ,  de  demander  combien  il 
poucde  de  Rkcnnes ,  fi  le  nombre  ne  va  pas  jufqu'à  cen^ 
il  pafTe  pour  n  être  guère  à  (on  aife* 

Indépendamment  des  efpeccs  de  vers  dont  nous  avons 
parlé,  &  4111  tourmentent  beaucoup  IcsRhenncs,  les 
Taons  5  les  Moiu  lies  &  les  Confins,  dont  il  y  a  quan- 
tité d'cfpcccs  diilcicmes  en  Lapponie  ,  font  encore  le 
.  âéau  de  ces  animaux ,  &  des  Lappons  mêmes.  Dans  les 
déferts,  les  Lappons  brûlent  contioucllcmenr  de  l'Aga- 
ric 9  du  Pin  &  du  Sapin ,  qui  répandent  une  (ttmée  épaiffo  ^ 
par- toute  ta  cabanne  ;  cette  fumée  ckafle  les  Taons  des  * 
Kljenncs,  6c  les  Couu  is  :  delà  vient  que  dan^  les  turc:s 
on  voit  les  Rhcnnes  revenir  deux  fois  à  la  cabanne  ,  U 
fe  coucher  par  terre  ^  tandis  que  le  M.qitre  mi-t  ces  matiè- 
res allumces  du  coté  que  le  vent  ioutic  ,  atin  qu'il  di£* 
perfe  la  fumée  fur  tout  le  troupeau.  Les  Rheones  reçoi- 
vent tranquillement  cette  fumée  .en  ruminant ,  &  s'euf 
dorment   ou  bien  ils  fecouent  perpétuellement  la  tête  , 
afin  que  les  mouches  ne  piquent  pas  leurs  cornes  encore 
molles  &  velues  :  mais  ils  oiit  beau  faire  ,  leurs  corucs 
«elaiflcnc  pas  d  ctrc  percées  de  petits  trous  ,  d'où  dé- 
goutte îc  fang  y  e*cft  ce  qui  faic  que  ces  mcmcs  cornes 
portent  fouvcnt  des  andouiiiers  monlirueux   Nous  don* 
fierons  au  mot  Taon  ,  la  defcription  &  ihiftoire  de  ce 
cruel  infedc  :  voye^  Taon. 

A  régard  des  Rhennes  que  l'Auteur  du  Manutl  Lexi^ 
qut  dit  le  trouver  ,  fous  le  nom  &  Orignaux  ,  dans  TA- 
mériquc  (cptciirrionalc  ,  ccll  une  ciicur  j  car  l'Orignac 
de  la  Nouvelle  Fiance  ,  cft  le  même  que  TElan  des  pays 
du  Nord  de  l'Europe  :  voye^^ELAN. 

On  a  trouvé  >  il  y  a  quelques»  années ,  près  d'Etam* 
pes  9  les  oflemens  d'un  Riienne  :  ce  cadavre  étoit  à  mi- 
côte  ,  fous  une  roche ,  dans  un  lie  de  (àblegris ,  d'envi* 
ron  trois  pieds.  Ces  os  étoient  confondus  avec  des  oiTc-* 
mens  d*Hippopotarac.  Ce  font  là  deux  beaux  médaillons 
de  la  catalirophc  du  cçlohc  tcrrcftrc. 

RHINOCÉROS  ou  PORTE  CORNE  ,  cft  le  piusci^ 
r;cux  &;  le  plus  grand  de  tous  les  animaux  quadrupèdes^ 
après  l'Elcphant  :  on  le  troûve  dans  les  déferts  de  TAfri- 

^ue  &  de  TAfic.  Le  cataâecc  du  Rhiaocém  »  dis  M* 
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Bciilon  ,  pag.  1 1  }'\  cft  d'avoir  à  chaque  micboirc  deux 
deots  incifivcs  ,  très  éloignées  l 'ttoç  de  l'autre  ;  trois 
doigts  ocH^ulés  à  chaque  pied  ,  &  une  corne  conique  fur 
le  nex  :  la  partie  antérieure  de  chacune  de  (es  mâchoires 

cft  en  quL'L|iic  fai^on  applaiie  ,  ou  plutôt  comme  coupce 
quarrémcnt  i  &  chacune  des  dents  incHîvcs  cft  placée  à- 
peii  près  dans  un  des  anï^lcs  ft)rmés  par  le  devant  dcç 
mâclioircs  ôc  leurs  côtés.  Le  Khinociros  na  point  de 
dcncs  canines  ^  mais  il  a  à  chaque  mâchoire  douze  dents 
Aollaires^  (ix  de  chaque  coté. 

*  Defcrîpnon  4fi  Vihinoeiros. 

'  Ce  grand  Qnadrupc'le  a  ,  depuis  la  prirtie  fupcrîenre 
dudosjufqu'à  terre  ,  environ  fix  pieds  de  hauteur;  5c  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  la  queue  ,  environ  douze 
pieds  :  le  tour  de  fon  corps  eft  égal  à  fa  longueur  :  il  a  la 
téce  ob longue ,  groiTc ,  &  aflezTemblable  à  celle  du  San-* 
glier  ^  excepté  le  mufeau  qui  eft  rond  ;  les  yeux  petitlS , 
mais  vifs  &  enflammés ,  &  les  oreilles  femblables  à  celles 
d'un  Cochon  ,  lari^es  &  hautes  de  onze  pouces  :  la  bon- 
elle  cft  peu  fendue  ,  clic  n  a  environ  qu'un  demi  pied  de 
chaque  cote.  On  remarque  ,  o-iand  cet  animal  veut  prcn* 
drc  queicjue  cbo{':pourle  manger ,  que  la  peau  de  la  lè- 
vre (upéricurc  ,  qu*il  peut  étendre  en  forme  de  bec  d'Ai* 
gle  ^  &  retirer  à  fa  volonté ,  eft  beaucoup  plus  longue  que 
l'inférieure  qui  a  fcj)t  pouces  de  largeur  :  la  corne  qui  cft 
fur  fon  nez  eft  quelquefois  double  »  fur-toac  dans  ceux 
d'Afrique  ,  mais  raicmcnt. 

Saj)cau  .  qui  eft  très  épaiffe  ,  s*érend  rcfpacc  de  trois 
pieds  ,  depuis  les  oreilles  juîq'ic  vers  le  commencement 
du  dos  :  elle  fe  replie ,  &  fe  rabat  enfuite  des  deux  côtes 
du  col  y  en  forme  de  capuchon  applati  \  ce  qui  lui  a  fait 
donner  »  par  les  Portugais ,  le  furnom  de  Moine  it$  /«• 
dîs.  Cette  première  peau  Fait  >  à  fon  exrêmité  ,  unecC 
pccc  de  bourrelet  5  elle  de(cend  des  deux  côrés  îufqu'aa 
bas  du  ventre  ,  &  forint  t.oisplis  de  cliaquc  c6:c  ,  ks 
uns  près  des  autres  ,  &  qui  cnveloppciu  les  denx  cuifTcs 
antérieures  de  l'animal  ,  jurqaVmprès  des  geiuni  c ,  com- 
me li  c  ctoicnr  des  bpt^cs  ;  au  dcilbus  du  çol  pend  un  au* 
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irccuir ,  nrronj] ,  trcscpiis,  &  long  <î*environ  un  pîc^,' 
nlfcx  fcmblablc  à  la  partie  inférieure  du  collier  d'un- 
Bœuf  de  charrue  :  depuis  les  t^reilles  jufqa  au  premier 
bourrelet ,  il  y  a  crois  pieds.  Dellous  ce  premier  bour* 
xclct ,  que  Strabon  compare  à  un  baudrier  ,  fore  une 
pcaa  qui  s'étcad  jttfqa'àlacroupcs  eUecft£>rt  cpatfTe^ 

reflemble  à  ces  cooveitares  Que  Tcm  met  fur  k  dot 
des  cheranT  hit(fis  s  cette  Tecoale  peao  s*étend  aofli  des. 
deux  côccs  ,  &:  forme,  à  routes  fe  s  extrémités  ,  un  bour- 
relet très  dur  :  elle  a  environ  quatre  pieds  de  Ion  loueur, 
fur  le  dos,  &  huit  de  largeur  ,  c'eft  à  dire  ,  quatre  pieds 
du  coté  da  ven^c.  Sa  queue  prend  naiifance  un  pied 
plus  bas  crae  la  croupe  ou  que  Textrêmicé  du  fécond  bour- 
relet, elle  a  pr^s  de  trois  pieds  de  longueur  ;  maïs  elle 
cft  attachée  aa  corps  de  ]*aniiiial  Jufqu'ia  fondement 
Tefpace  de  huit  pouces  :  elle  eft  met  mince ,  8e  compo* 
fée  de  pluficurs  nœuds  très  ferrés.  Celle  de  la  femelle 
s*emboue  en  deui  j^ros  bourrelets  de  peau  ,  qui  font  fore 
longs  &c  très  durs.  Cet  animal  n'a  de  poils  qu'à  la  queue 
6c  aux  oreilles. 

La  croope  du  Rhinocetos  eft  totit*à-&it  finguHerc; 
die  eft  tatourée  de  deux  gros  bourrelets  ,  qui  naiflent 
de  chaque  coté  ,  à  Textr^ité  de  la  féconde  peaa  > 
qui  vont  joindre  la  qoene  anprès  du  fondement  :  ainfî  la 
croupe  du  Rhinocéros  eft  partagée  en  deux  par  la  queue  , 
ce  qui  forme  comme  un  demi  cercle  ,  ou  un  arc  tendu 
d'environ  trois  pieds  de  circonférence  ,  non  compris  la 
cordc«  Les  deux  cuiiTes  dç  derrière,  font  au(&  envelop* 

Eées  jufqu*au  près  des  deux  genoux  »  dans  des  efpeces  de 
otces  à  plu^urs  plis.  La  peau  do  ventre  &*eft  qu*à  diz« 
boit  ponces  de  terre  s  elle  fort  de  devons  les  extrémU 
tés  de  celle  du  dos  ,  &  cil  comme  fi  elfe  (ortoit  d'une 
bouffe  de  fclle  ;  car  les  bourrelets  ne  font  pas  aciachés 
au  corps  ,  mais  ils  débordent  d'un  ,  de  deux  ,  &  même 
en  quelques  endroits  de  trois  &  de  quatre  pouces  :  elle 
eft  mince  &  déliée  ,  3c  n'a  que  deux  pieds  de  largeur  $ 
c;ela  étoit  néce(raire.,  parcequ  autrement  la  peau  du  Rhi-. 
aocéros  ne  pouvimt  s*étenare  »  il  loi  (croit  impoffible 
de  manger ,  &  la  femelle  ne  poorroit  avoir  de  petits  : 
d*ttn  auttc  çoté  ^  fi  cUe  ^voii  €u  piu&  de  laigeui ,  dk; 
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tcroît  plus  expofée  aux  crans  Zc  aox  attaauçs  it  Vtmm^ 
mi ,  n*écanc  point  défendue  parles  peaux  dures  qui  an  ve« 

loppent  le  reftc  du  coi  ps. 

La  peau  du  Rhinocéros  cft  d'un  gris  brun  :  clic  cft 
couverte  par- touc  ,  excepté  à  la  lête  &  dcftous  le  vcncrc  , 
de  durillons  fore  fcmblaoles  à  desboutoos  d'habits  »  éic-- 
Tés  au  de^Tus  de  la  peau  de  ph|S  d*ane  ligne  ;  les  plus  ap« 
parens ,  font  ceux  de  la  crpnpe  8c  du  derrière.  Malgré  la 
dureté  de  cetie  peau  «  ranimai  n*eft  pas  flioins  feafibie  , 
puifqu'oD  Ta  vu  friflbnner  aux  coups  d*une  petite  htt^ 
guette.  Les  pieJs  font  faits  de  trois  fourchons  ,  dcf- 
uels  celui  du  milieu  cft  corne  par  le  devant  ,  &  de 
uri lions  fut  le  derrière  :  les  deuxautres  fout  dfis  efpcces 
de  griffes. 

Ou  voir  par  cette  de(criptîon  ,  que  le  Rhinocéros  eft 
à-peu-prés  de  la  loueneur  de  PElephaiic  $  mais  il  cft 
moins  gros ,  &  il  a  les  jambes  plus  comtes.  Celui  ciuè 
l*ona  montré  à  Paris  en  1748  ,  n'avoir  qu'un  pied  de- 
puis le  boqt  des  genoux  jufqu'à  terre.  Les  quatre  dents 
incifives  de  cet  animal  reueniblcnt  à  de  gros  dez  à  jouer  : 
Ic<î  dents  molaires  font  fi  tranchantes ,  quelles  coupenc 
ia  paille  U  les  bcaucbes  d'axbccs»  conMneii  c^écoioat  des 
ciUaux. 

Le  Rhinocéros  a  les  narines  affez  grandes  ,  diftantes 
Tune  de  faucre  d'un  demi  pied  »  &  éloignées  d'an  pied 
des  yeux  ,  qui  ont  dix  pouces  de  diftance  entre  eux.  Unc^ 

fingularîté  remarquable  ,  c'cft  que  le  Rhinocéros  d*A(îc 
a  la  langue  douce  comme  du  velours  ;  tandis  que  celle  dit 
Rhinocéros  d'Afrique  d^l  rude  ,  épmeufe  comme  une 
lime  ,  &  écorche  tout  ce  qu'elle  léchc.  Celui  qu'on  a  vit 
à  Paris,  lécboit  le  vifage  d'un  de  fes  gardiens  fans  lut 
faire  aucun  maL  II  fut  peféà  Stutgard  »  dans  le  Duché 
de  Virtemberg ,  il  pe(b|t ,  dit-on  ,  cinq  mille  livres.  ' 

Kolbe  dit  que  le  Rhinocéros  d'Afrique  a  aufH  les 
oreilles  plus  petites ,  &  la  corne  prdinairemcnt  moins 
longue* 

Durée  de  la  vie  ,  nourriture  ,  &  pays  014,  n^iJleM 

Us  Rhinocéros. 

Le  Rhinocéros  màle  eft  asoSattai  comme  l'Eléphanc 
Vcle Chameau  5  cet  animal       beancouf  duBasuE  La 
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•femelle  a  un  pis  &:  deux  tcttcsj  elle  n'a  du  fait  cjuc 
quand  cUo  allairc ,  ce  qui  fait  qu'il  cft  diHicilc  d'appercc- 
voie  (on  pis  dans  les  autres  rems.  Le  cri  du  Rhinocéros 
feflemble  à  celui  d'un  Boeuf  pouflif  ;  on  diroit  qu*il  ne  faic 
du  l^ruic  qu'avec  les  oarines  :  ce  cri  ne  s*emeo3  pas  de  (on 
loin  y  mais  lorfqu  il  courre  ,  6c  qu  il  eft  animé  ^  on  l'en* 
alors  à  une  grat.dc  dulance. 

Au  rapport  de  Pochaid  ,  Damir  &  Alkazuîn  ,  Au- 
teurs Arabes,  difcat  que  le  Rhinocéros  femelle  mec  bas 
ion  petit  zptès  i  avoir  porté  trois  ans  >  qu*eile  ne  com- 
mence à  avoir  des  petits  qu'à  cinquante  ans ,  &  qu'elle 
•vit  fept  cens  ans.  Tout  cela  a  bien  Tair  d'un  conte  ;  &  s*il 
eft  vrai  que  le  Rhinocéros  acquiert  toute  fa  grandeur  en 
quinze  ans,  fa  geflationne  peut  gueresêtrc  de  plus  de 
quinze  mois,  &:  la  vie  de  cent  ans  ou  environ  :  c*cft  ce 
qu'un  Turc  vcridiquc  Se  grand  voyae,eur  nous  a  afTuré. 
On  trouve  des  Rninoccros  par-tout  où  il  y  a  des  £lé- 
plians,  c'eft-à-dire,  dans  les  dé  fer  ts  d'Afrique,  dans 
i'Abyffioie  «  dans  les  Koyaumes  de  Bengale  &  de  Pata* 
me  ,  en  Afie,  U  y  en  a  auul  quelques-uns  dans  la  Province 
de  Quang-fi ,  à  la  Chine.  Mais  les  pays  oii  il  s'en  marc 
en  plus  grand  nombre ,  font  les  Etats  du  Grand  tAojoV , 
&  ceux  du  Roi  d'Ava ,  de  Cambayc  &  de  Jacatra  :  celui 
qu'on  a  montré  à  Paiis ,  a  été  pris  dans  la  Province  d' A- 
chem,  au  Royaume  d'Ava.  Il  étoit  apprivoifé ,  doux  & 
même  careilaat>  il  maneeoit  continuellement  du  foin,  de 
la  paille  ,  du  pain ,  des  ftuits ,  des  légumes ,  &  générale* 
ment  de  tout  ce  qu*oa  lui  donnoit  •  excepté  de  Ta  viande 
du  poi^n  :  il  buvoità  proportion  :  ceux  qtii  en  avoient 
la  garde  ,  afluroicnt  qu'il  mangcoit  par  jour  foixantc 
livres  de  foin  &  vingt  livres  de  pain,  &  qu'il  buvoit  qua- 
torze féaux  d*eau.  Il  airuoit  extrêmement  la  fumée  du 
tabac  'y  &  ceux  qui  le  mootroient ,  prenaient  plaihr  à  lui 
-en  fouffler  dans  les  narines  6c  dans  la  bouche  :  il  buvoie 
Aoffi  de  la  bierre  Se  du  vin. 

Cet  animal,  dit  le  Pere  le  Comte,  mange  auffi  avec 
plaiiir  des  branches  d'arbres  hériffées  de  toutes  parts  de 
pointes  d'épines  vertes ,  avec  des  feuilles  qu'il  brifc  5^ 
plie  avec  une  avidité  &  une  adrelle  fingulicres.  Auffi  le 
îxlunocéros,  donr  la  langue  eft  rude,  ne  fc  nourrit  pas 
4^  ive£bcs>  li  frcferc  les  bu^ilibos»  k  genêt  &  les  dias- 

dooSj 
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400$  9  àL  Cm-unic  une  «({Ne^e  de  plante  qol  reiTetnbk 
beaacôap  aa^enevriety  nuûs  qui  ne  fent  pas  avfli  bon» 
(c  4onc  m  piquans  ne  font  pas ,  à  beaucoup  près  y  aufil 

Îoiacus.  Les  Européens  4tt  dp  appellent  cccce  pUuiie  t 
ArbriJJl*iu  du  Rhinociros* 
Le  Rhinocéros  d'Afic  âimc  les  marais  &  les  gras  pâta* 
rages  ,  U  mange  Theibe  comme  le  Boeuf:  on  aiTure  qu*il 
laie  nager ,  qull  aime  à  fe  plonger  dans  Teau ,  &  qu'il 
court  avec  une  ^e  légèreté ,  ^all  fiût  quelquefois  ya£* 
^tt'à  foiiante  lieues  dans  oti  jour  %  ce  qui  eft  pre(qoe  ixh 
croyable  »  yu  l'énorme  peCintcur  de  l'animal ,  &  û 

Çàaffi  du  Rhinocéros  ;  Ja  force  &  fa  fuitw^  foii 


,  Il  ne  fiiut^  pas  croire  »  d'âprès  eeœc  qui  ikiootr<rïent  k 
Kbinocéroeà  Paris  »  qu'on  tue  cet  animal  dans  l'écé  ,  à 
coups  de  canon  ,  quand  il  court  ,  ou  dans  Thivcr  ,  à 
coups  de  fîcches  y  quand  il  eil  endormi ,  dans  un  marais» 
Sa  peau  eft  trop  dure  pour  être  percée  par  des  flccbcs| 
&  il  court  trop  vite  pour  qu'on  puifTc  mener  &  braqvct  le  ^ 
canon  après  lui.  Voici  ce  aue  quelques  Naturaliftea  rap^ 
portent  de  la  cbaffe  du  Rnii^éros ,  &  de  la  mioteit 
de  le  preadre  :  ils  difeot  que-^iiand  le  ftmelle  irflaite  ioii 
petit  dans  les  p&turatiesj  les  tinliens ,  les  uns  armés  da 
piques  ^  &  les  aucrcs  de  fufils  ,  vont  l'attaquer  >  s'ils  ont 
le  bonheur  de  la  tuer  à  coups  de  fulil  ou  autrement ,  ile 
prennent  le  petit  qui  ne  peut  encore  courir  bien  VÎtc ,  ni 
ie  défendre.  Mais  cette  ckiiTe  eft  très  dangefceft^ 
car  quoique  le  Rhinocéros  ne  faiïe  naturellement  aoena 
mal  à  rhomme  s  cependant^' lorfqu  il  eft  bl^é  »  il  va 
dnelquefeis  an  feu  »  renverft ,  dit  Bonrios ,  tont  ce  qui 
6  trouve  devant  lui,  hommes  &  chevaux.  Le  même  Bon* 
lius  ajoute  que  la  femelle  du  Rhinocéros  ne  va  au  feu  que 
quand  elle  a  mis  Ton  petit  co  sûreté^  tcUc  cft  la ^ailÂerâ 
de  prendre  les  petits  Rhinocéros, 

A  régtir4  du  Rhinocéros  mile  ,  k  diafTe  n*en  eft  pat 
fi  dangereolè*  Les  Indicae  cOnftruiftiit  dans  le<  UeW'oA 
veoft  cesanifluftiz ,  utie  forte  cebeoe  à  plufieiirf  pones» 
farib.emoiirent  d*etbres  &  dçiçuUbgeei  ih  nattent  dm 
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iihc  partie  ît  etfte  cabatie  une  fertielk  de  Rhiiiocéfos^iléfif 

appn  voilée,  dans  le  tems  qaVIk  cft  cnchaleilr;  &  laiffcct 
Ouverte  lu  porte  antcncuic  :  le  Ivhmoccios  mâle  ^  attire 
par  iafcmcUe  ,  n  cft  pas  plutôt  entré  dans  cetre  partie  an- 
térieure, que  lc$  Indiens,  qui  le  font  cachés,  ferment  aufS* 
tôt  la  porte  \  enfuitc  Us  le  tuent  ou  le  prennent  en  vie, 
Telle  cft  la  fe«le  manfete  hIc  prendce  le  Rhinoeëto^ 
Vi^nt-,  do  moinien  Afie»*     -  /  .  '  « 
-  En  Afrique  ,  dit  Kolbe,  Ie«  Pcuplcs  deBaniHa  enten- 
dent fort  bien  la  manière  de  prendre  le  Rhinoccros: 
leur  méthode  ef\  d'ouvrirjdnns  les  lieux  que  ces  animaur 
fréquentent,  de  larges  foffés  qui  vont  en  rcrr^^ciffant  vers 
le  tond.  Ils  les  convrcnt  de  branches  d'arbres &  de  ga- 
2èti\  qùl  taàent  le  Jftcgc   les  Rhinocéros  y  tombent, 
it  ne  peuvent  9*en  retirée Les  Hottencots ,  dit  le  inéaic 
Auteur,  font  à  peu  près  de  même  :  comme  ces  aniinaiix 
fuivcnt  prefque  loujouis  la  même  route  pour  aller  aînc 
hvieies  j  la  trace  de  leurs  pas  eft  toujours  facile  à  recon- 
noîtrc  ,  à  caufe  de  lapelanteur  de  leuv  corps.  Les  Hot- 
tentots  ouvrent  dans  cette  route  une  folle  de  fcpr  à  huic 
fM»  de  profondeur  ,  &  d'environ  quatre  pieds  de  dia* 

^  Bieot,  an  mttîtttde  laqueUt<Us  enfoncent  iia  picupoiiH 
m  $  ils  le  eôùyrent  enfttive  avec  tantd*art->  eue  les  yeur 
mêmes  d'an  homme  y  feroieat  uonAp^s.  -Le;  Rbinoci«i 
ros,  en  tombant  dans  cette  fofle  :  ne  manque  pas  de 
rencontrer  le  pieu  qui  lui  perce  la  poitrmc  ou  le  col, 
&  qui  Tasiêce  allez  pour  donner  le  tems  aux  Challcurs  do 
ràchevcr  i  grànds  coups  de  fagaycs. 
1  i Le  Rhinocéros  a  lodom extrêmement         :  avec  le 

.  f  ciM  il  Cetit  "dé  Uixt  totftes  6»rtei^dVmimaux*^â  marcbe 
WSA'^Mtë'AfîcAté  npkty  Mtevet fant  tottt  «e  qui  fc  ren- 
contre fur  fon  paflagc  V  buiffons  ,  arbres ,  frofles  pier- 
res ,  rien  ne  ^oblige  a  fe  détOttrner  :  avec  la  corne  qn  il 
a  fuv  le  nex  ,  il  déracine  ks  arbres  ,  il  cnlevc  les  pierres 
qui  soppofcnt  à  fon  partage  ,  6c  les  jette  derrière  lui  foiC 
liams  à  utic  grande  ififtaiice  S'ttmn  mot  y  il  abat  tous 
les  corps  fur  fcfquels  fa-corne  peut  avoir ^tl^^ie^ri&r 

.  iitioÀ  teMkirSîi€mn  ,  *l6Hri[ti1l  lià  en  eblerc^  il  fe*c0o- 
iensbt^  balffer  la  tête ,  &  ^  <fiiire  des  filictns'fo»  la  cer« 

re  ,  dont  il  jette  une  grande  quantité  fur  Ùl  propre  tètet 

il  «ccaque       i^iSJfk^fn  ic»  hommes  i  à  moips  qa*oa  ne 
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le  provoque  ,  ou  que  rhommc  n*ait  un  hahk  rouge  :  dans 
tes  deux  cas  il  fc  met  en  colère ,  ôc  tâche  de  faiùr  la  pcc" 
fonce  par  le  milieu  du  corps ,  de  la  (ait  voler  par  defTus 
Ùl  tète  avec  une  telle  force  qu'elle  cft  tuée  par  la. via* 
kacd  de  fa  chute  :  alors  U  vieot  la  lécher  fortement ,  de 
manière  à  lot  enlever  toutes  les  chairs  :  il  «en  &ic  de 
même  aux  autres  animaux.  Si  on  le  voit  venir ,  il  tfefl: 
pas  difficile  de  révitcr,  quelque  furieux  qu'il  foît  5  s*it 
va  fort  vice  ,  il  ne  fe  tourne  qn  avec  peine  :  d'ailleurs 
il  ne  voit  que  devant  lui  ;  ainii  on  n'a  qu'a  le  laiiler  ap*" 
prochcrà  la  diftanee  de  huit  ou  dix  pas.  Se  alors  fe  mét' 
fit  un  peu  à  côte ,  il  ne  voit  plus  celui  i]a11  pourfltivoity^ 
te  ne  peut  que  très  difiicilement  lé  retrou^cn  •  '    ^  < 

Pline  &  les  Anceors  aflbrent  que  If  Rhiftodéfôs  e(t? 
Tcnncmi  naturel  de  1  Eléphant.  Il  ferrvble  aigaifer  Ql 
corne  contre  les  rochers  ;  il  la  frotte  auili  contre  les  ar-' 
bres  &  tous  les  corps  durs  (  peut-être  par  un  mouvement 
fifttucel.  )  Quand  il  fe  prépare  au  combat ,  &  quand  it 
àCtsK{lie'i'£lephant ,  il  tâche  de  lui  enfonce!  fil  corne  dan^ 
fcr  ventre  «  à  Vendroit  oià  il  fait  qu'il  a  la  fmt  phis  teiidre 
fc  frloB  moite.  Ce^  aùimawfe  «Jat  la  eueite  a  caofls  de# 

p&turages  dont  ils  font  Tan  éc  lîiSiittt  tt&  Vôraces ,  &  pour 
^'empêcher  de  pâturer  dart»  les  mêmes  lieux.  L'Eléphant , 
qui  eft  ruréSc  fubtilc  ,  évite  quelquefois  la  corne  du  Rhi- 
nocéros ,  le  fatigue  avec  fa  trompe  ,  le  iiachc  &  le  incc  eu 
l^ieces  avec  Tes  grandes  dents  ou  dcfcnfes  :  mais  le  Rhi« 
nocéros  remporte  fouvent  la  viâoire.  Pluâeuis  croient 
hMem  le  combat  de  ieS'deox  animaux  }  ^maii  Bmma^' 
nntl ,  Rot  de  Portn^al-^  fit'c^baitfe  en  1 5 1  f  ta  JUJA^ 
nocéros  mâle  contre  un  Eléphant ,  8C  cefali^^cit  vafiicir 
dans  l'arcne  de  Li(bonne.       '      ■  f '      ^      .  > 
•  Selon  le  rapport  4eS  Jéfuites  Portng^iiç  &  dcsEcrîvaitis 
orientaux  t  on  voit  affez  fouvent  des  Eléphans  étendus 
morts  8c  percés  par  la  cornt  du-  Rhinocéros  '  ;  eef>endanG. 
les  Pere<;  Jéfuites  Portugais  ,  qui*  ont  demeuipé^ion^tëmi 
en  AbyiiBie  ,  aâari^t  que  les  habitant  de  ce  pûfinôiiÊ^ 
xiflenrfc  apprli'ôirentdes  RMfloiéros  donciAPfefcr^énc  ; 
Se  les  accoutument  au  travail ,  comme  iU'font  à  Tégar^ 
des  Eléphans,  F^^^i  ce  mot.  *  -  '  '  '       *  -  ^ 
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*  • 

Tmi  M  fM.  s  ftu  Jêf  Rhînoeifos  en  Europe  :  ufage  ' 
4t  ta  corne,  du  fang  ^  &  de  la  peau  de  cet  animai. 

Dion  die  m»rEii|>treur  AugqAe»  tfih  nvoiir  rmaa^ 
C;|kfoo&cie,  ne  pMokiîe  à  iU>iM  p^iir  laipqcsniete&Ni  » 

IfHiftoirc  roimif^e  ,  affurc  que  ce  fut  le  grami  Pompée 
qui  donaale  pcemier  au  peuple  la.rpsâacle  d'uu  tel  ani- 
oui:  dans  ta  fuite  on  en  fie  paroitre  Couvent  dans  1q 
Cirque  :  le  Peuple  Romain  prenoic  beaucoup  dje  plaifis 
à  k$  çoTi^iàr^,  tantoc  doii»  le  cems  qu'on  nie  lt«  ^roic 
pis  combacKe  »  (  ipc^kt  îmioc«Dt  »  4i  fhis  agréabk 
fefÇttmk  4!QaesifliAii»4Mii    iMiOMia  »  pttî(<]tt*îl 

ip.fi^foîtG||i%eCii6oi])de  £uig  );  omc^t ,  toriqu  ils  écoienc 
tmç  prifcs  aiiec  rEl<fphanç ,  POurai ,  le  Taureau  ,  o\x 
inéme  les  Gladiateuw  v  enfin ,  A ugufte  procura  fouvenc 
de  tcl^  anniCci^ns  au  Peuple»  Sous  Domitien  ou  vie 
^uveiic  l<k  JibxMCAsa^i  li:  baitm  ayec  k  Taureau  ;  as 
àitf  Qfififim  ^imal  ne  ctmhmtkMï^%}rA9iim 

inms.qi}43  Imfqu^itléooic  lioQ  fioM  imii^^mn  tt^toit  plus 
terrible  :  on  a  vu  ,  dit- il ,  cet  animal:  eulcvei:  un  Our» 
^vcc  fc5  deux  cornes  ,  &  le  jctter  en  l'air  inès  Itftemeou 
En  coi^fidéjrmit:  le  Rliinocero^  fçmcJle,  qui  é^iuàiBafi» 
i;;^,^gii  $;çA.  a^iîbMni:aMSi»ii)  .q^  le  iUÎMicms 
Oiale  3  e^i.coiifiigiii.iàilÊM  ytt^w  4^e.  dsabe  tiwtrjè 
6i?r^  AffiiWfêonmi^A  a:qqe)qiiefei|i9.ft 

fimaÛQDi^'lUirafemM»  tentes  (eaferf 
ces»  cofnme' fur  un  point  d'appui»  On  vit  encore  deux 
9'llHiocerQS  fpus  Antoine  le  Pieux  ;  mais  def>uis  la  déca- 
dence de  TEippire  Romain  ,  il;nVn  parut  plus  eu'ËurojpQ 
jufquen  151^,  qoloo  et\  vi(  un  à^Lisbouncri.dq^ut»  ca 
l^timr  là  op^  en<.%«|ic«M  iimiQ«)j:ii.'qpelqii€Srnii$  :  en:  Poi^ 
^t>ill:4|l^|i:]|(piig^  pa-àt&oQiUfis 

'JQKtS'  il 

%^:WPp  f^y^0!Sk^^^  9iz  jfeaiais,nwf>*  ce  ft-Mw:e:avanc 
celin  qu'on  a  vu  à  Paris  en  ijA^-y  .  il  avoit  été  amené  ca 
Hollande,  par  mer,  par  unCapitainede  cette  nation,  de-là 

•o  AUçmaguc  ^  &  d'AUçfflâgoe  eu  Fiance,  Poux  le  uaA& 
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Îoner  par  terre  ,  on  s'cft  fcrti  d'une  voittirctou verte ,  Ctit 
aquclie  il  ialiok  dans  les  ntaiivai^  clicmîns  ju*qu%  vingt 
dievaax.  A  cdafc  de  la  difFértnci  èa  démac  dt  rEntopç 
mt  avoii  foin  4c  te  gtaMer  ïbayttit  ftVoc  de  l'htsilt  de 
f oilbn  »  pdoc  empêcher  û,  f^Êà  ét  s^tedAicir  4e 
feodre. 

On  précend  que  le  Rhinocéros  mâle  a  une  fcété 
corne  fur  le  dos  ,  à  l'épaule  droite  :  toujours  cft-il  vfat 
Cjiîc  la  corne  qui  cft  fîméc  &  fixe  fur  le  nti ,  eft  claire 
€A  ià  baCe  ,  &  d  un  brun  noirâtre  en  haut ,  comme  la 
peau  ;  ette  o'eft  pas  toût  à-fttt  ronde  ,  nfiiSnb  im  pt^i 
éxâlUm  êux  c&cé»  $  «Ik  eft  fert^rdTe  »  peu  tecour^^ 
bëc  irets  le  ,  6t  trèft  4iire  i  ctite  de  bt  (cttSclleieft  plu» 
groffe  $i  plus  longue  ;  elle  a  <Quelquefois  pins  dt  deuiç 
çieds  &  demi  de  loogucur ,  tn  partaiu  de  la  racine ,  dc 
neuf  à  dix  pouces  de  diamètre  en  cette  même  partie  i  âtl 
xefte ,  ces  cornes  varient  fuiranc  i  âge  :  nous  en  avon^ 
une  très  belle  qui  eft  d*Uti  gris  brun  s  &  quoiqu'il  y  eii 
Ait  on  bMt  4e  la  pointe  de  retrancké  ^  eltt  a  eneort  VtliÉt* 
4ei|i  pcnwei  ée  loûglie«e,  fepc  dê  t£âm«ttt  tfk  Ht 
bafe. 

La  eome  da  RhSnoeerôi  étolt  ée  ttèl        prix  ctie:^ 

les  Romains  :  tout  le  monde  fait  qu'ils  avoicnt  pouflé  le 
hkxt  des  bains  jufqu'a  l'excès  :  des  femmes  y  rcnoienC 
êcn  vafes  à  bec  rcmpli^^  d'huile  &  d'effcncc  a  l  ufage  de 
ceux  qui  prcnoient  les  bains.  Ces  vaies  étoient ,  chei  Id 
Princel  &  les  riches  ,  des  coitits  de  RbiDoeetos  <]|ui 
écoienc  artiftemeat  cTtikt^ei  en  dedans  >  bien  traraiU 
Met  fur  l'ettérieur*  Les  Eerhfatns  Ara^s,  êe  tts^Orlea^ 
taux  débitent  be^iucoup  de  fables  fur  cette  tfpiiec  de 
corne:  iî«;  prëtendcnr  que  quand  elle  cft  fenduè  ,  on  y 
voie  mille  figures  plus  merveilleuks  les  une*?  que  les  au- 
tres ,  des  hommes ,  des  oi féaux ,  des  chèvres  ,  &c. ,  ce 

Îui  faic,difeoc-ils»  que  les  Princes  Chinois  Se  les  tû-<' 
ieot  sTen  fervent  pour  orner  leurs  Baudriers  dt  lenra 
Trônes  ;  Ton  en  nk  anffi  des  cnltiers  tt  4cS  mandiet 
de  <M>oteatti  à  IVage  des  Rtm  des  Indes ,  qui  fe  Tefven^ 
toujours  à  table  de  ces  couteaux  ,  &  qui  les  achètent  bien 
cher  ,  parccq'rils  croiént  que  la  corne  fue  à  Vapprôchc 
de  quelque  forte  de  vcnia  que  ce  foit  ,  Se  que  quand 

#A  y  vciie  de  bon  vin  >  on  k  yok  £ir«ie'£bamp  s  éieTer 
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&  bouillonner.  Kôlbe  n*â  pas  craitft  J^affarer  qu'il  tTok 

éti  lértioin  oculaire  de  ce  phénomène. 

Une  des  lailons  qui  concourent  cncoïc  au  r!;ranrl  pnx. 
de  cette  corne  ,  même  dans  les  Indes ,  c  cik  ia  duiecc 
cxtraordiiuixc  qui  pcuaec  quon  en  falTe  4cs  ouvragei^ 
fculptés  I  de  toute  beauté  6c  de  très  longue  duxée^ 
I/opinîaa  qtir'uae  telle  giavutc  étoit  naturelle  à  la  corne 
da  Rhinoceroe,  |oince  à  la  propriété  dt  fuer  ou  de  (ê» 
fendre  en  deux  à  Tapproche  du  venin  ,  a  paiTé  des  Indes 
en  Europe.  Ou  fait  4ae  Clément  VU  fit  préfcnt  d'une 
corne  inoceros  au  Roi  de  France  ,  croyant  Un  en- 

voyer quelque  choie  de  lies  précieux  :  les  Vénitiens eo 
achetèrent  alors  une  très  cber  d'un  ;  Juif }  &  Paul  Jotc 
raconte  que. quand  ks  Fran^ob  pillèrent  le  Palais  de 
Médicis,  grand  Duc  de  Toicaoe  ,  ils  trouTcrcnt  «r 
tréiôr  9  c*etoit  une  corne  ic  Rhinocéros.  Ao^ourd*!!!» 
qu*on  coi^nnence  à  revenir  de  ce  préjugé  en  Euror:  , 
on  ne  voit  plus  ces  cotncs  que  comme  des  raretés  dans 
les  cabinets  des  Curieux  :  on  les  vcn  i  encore  cent  écm 
dans  rinde.  Pl^ficurs  pcrionnes  du  C4p  ont  d&s  coupes 
faites  de  cette  corne  ;  il  y  en  a  de  montées  fort  pcQfifi^ 
xnetu:,  (bit  en  or',  foit  en  argent.  Les  Tourneurs  qd 
£oac  ces  yarcs,  ont  gçind  (oin  d'en  rapii^fler  les'n^ 
dures  :  on  les  croit  d'un-  etceltent  ufage  dans  les  coih 
vuKions,  ks  fuiblclTes^  Se  pludeurs  auucs  ix^coaimo- 
dicés. 

Le  fnnç^  de  cet  animal  efl:  auffi  fort  eflimé  au  Cap. 
Les  Européens  «  qui  ea  pc^yel>c  avoir  de  &^is  »  le  mettent 
dans  un  boyau  du  Rbioocefoe ,  &  rexpofenc  au  foleii 
petttc  le  faire  Téchec  :  on  dit  que  c'eft  un  vrai  fpécifiqiie 
^vfxp  les  qbftru£|ions  ;  U  pour  confolider  les  pl^es 
iarernck:  on  le  prend  dans  un  rtnt  de  vin,  dans  une 
tafTe  de  thé  ou  de  cafFé.  Oa  alTurc  que  ce  même  remède 
convient  encore  pour  guérir  les  coliques  ,    arrêter  le 
flux  de  fang,  &  provoquer  les  menft:  ucs  des  femmes.^ 
d^ux  cifets  ^cieremeitf  oppolcs,  dit  Redi*     i  ^.    -  * 

Les  Maures  Indiens  ;  dit  Bonttua  ^  laaogeot  .ftvec» 
plai(ir  4â  dudr.  du  jeune  Rhinocéros  $  mais  quand  .il 
efl  viens  v  f ette  chair,  cft  fi  dure  6c  fi  coriace*  ^  qu*iL 
ftut  avoir  de  bonnes  dents  pour  en  mangor.  Cnes  les 
Ipdiçns  ça  faiw  olagc  qn  .iAédea^  d^  la  à& 
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corne  ,  Jes  ongles  ,  du  fang  ,  de  la  chaîr  ,  de  ia  fîcntc 
de  i  urine,  6c  généralement  de  tout  ce  qui  vient  du  Rhi- 
nocéros :  on  en  nre  des  remèdes  volatils ,  qui  paflenr 
chez  les^  ladieuf  4c  cliex  les  Abyffios  pour  des  ancidptes' 
fbttverains  contre  le  poifon  Se  le  venin  ;  ils  ont  le  même* 
ù(age  daos'leor  Pharmacie;,  '<ioe  la  thériaqae  dai^  la 
nôtre.  La  décoâioti  de  la  peaa4le  cet  animal  »  avàléo 
pendant  ttois  jours  confccutife  ,  guérit,  dit  on ,  les  dé- 
goûts ,  Toit  qu'ils  viennent  dic  foibleffc  d'eftomac ,  ou  de 
quelcju'autrc  caufe  :  cette  peau  cft  fi  dure  ,  que  les  mêmes. 
Indiens  6c  Abyflîns  s'en  fervent  pour  faire  des  cottes 
d*arnies  des  cutraiTes ,  des  boocitm  «  &  même  des  Cocs 
de  charrues:  ces  cuiraflear^  peau  font  beaucoup  plus 
légères  êe  plos  commodes  qae  les  nôtres.  ;  elles  font  U 
le  preuve  aes  percoifanncs  Bc  des  àrmes  à  feu  :  enfin  y 
on  n'apportoit  autrefois  des  Indes  a  Rome  le  meilleur 
X*ycium ,  que  dans  des  outres  de  peau  de  Rhinocéros, 
Charles  de  Bergan  dit  que  les  excrémens  de  cet  animal 
ibnc  moules  en  crottes  prefque  Semblables  à  celles  du 
cheval ,  &,qtte  les  Ja^iniers  du  pays  profèrent  le  fumitr 
4e  Rhinocéros  à  tonc  autre. 

A  régard  du  Réem  ,  cjuo  ^nelcpm  unt^  appellent  Rhi^ 
noceras ,  voyez  ce  que  nous  en, avons  dir  au  mot  Htm-s 
on  a  auflî  donné  improprement  le  nom  de  Taureau  ou 
de  Bœuf.dE^liyople  au  Rhinocéros  :  il  paroïc  encore  quo 
VAb^da  &  le  Monoceros  quadrupède  de  quelques  Au- 
teurs le  même  que  le  Rliinoccros  d' yijrique. 
'  RHINOCEROS  DE  M£R  eil  le  n(.m  que 
donne  à  la  Licorne  de  mer  ou  Jiuràwai.  Vopex  oea 
deux  mots* 

RHINOCEROS  ;  on  appelle  atn(i  une  efpece  de  Cor«î 

beau  cornu  des  Indes  ;  li  ctl  beaucoup  plus  iT,rand  que 
«os  Corbeaux  d'Europe:  Ton  bec  cil  périt ,  par  rapporta" 
fon  corps  :  c*el^  le  Topau  d\i  Mufcvum  '^orniius, 

le  Jager^vogel  de  NicuhofF.  Foye^  aufli  ce  qu'en  ono 
dit  Bonîiu<;,  Aldrovahde  ,  WiUughby.  &  Ray. 
.  RHINOCEROS.  Les  Natuiahftcs  donnent  ce  nom  k 
trots  efpeces  de  Scarabées.         .  . .    :t  ,  r 

Lcptemier  porte  fur  la  tête  une  corne  recourbée  :  il  à 
k  ventre  velu  ,  &:  ic  corfelct  convexe.  *'* 
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Cfo  FauîUi  mérde  »  autrement  <lit  Stercorairt.  Cet  itxfe&t 
a  le  devant  de  la  tête  fait  en  forme  de  bouclier ,  taîHé 
en  croiilanc ,  à  bord  élevé  ,  d'oii  fort  une  petite  corne 
échancrée  :  fes  Ésmscmi  Coat  polis,  &  macqaés  de  ieft 
ou  huit  filions. 

La  troifieme  cfpeoe  cft  fe  petit  Rbi&oceros  amr ,  qui 
cft  fertne  cyliikhrkiHe ,  dote  les  foucreun  (bm  âloi»- 
tkis  Se  pointillés  en  creux.  Sa  cotne  cft  repliée  :  il  a  le 
corfclct  échancré  ca  dc^ut^  &  on  lui  voie  cinq  dcûie- 
lares.  (  Linnaus.  ) 

Nous  parlerons  plus  amplement  du  Rhinocéros  infec* 
te  à  l'article  S  car. t  héc  m0m€€ros  ^  mot  Scaeabée. 
.  RHOMfiiTE.  Sous  ce  nom  t  od  défile  qQel<|iiefeîs 
îcjnpoeiiNe  oa  k  pétrîficiuoo  d'un  limot,  mais  ptoi 

on  exprime  par  là  »  ime  famille  ét  co* 
quiUcs  appcllécs  Rouleaux  ou  Cylindres,  Voy.  cet  mots. 

RHUBARBE,  Rhuharbarum  aut  Uhcum.  Dans  les 
boutiques  f  on  donne  ce  nom  à  une  racine  que  I*on  nous 
apporte  en  morceau  aikx  gu»^  inégaux,  de  laloa* 
faear  de  quatre  pouces  ou  environ ,  &  de  la  g7»/Ietirdb 
deux  à  trois  :  elle  cû  allez  peiaacc ,  latouSkcre  en  dehon* 
wMbiic  intétieiiftmeBi  i  eonme  la  noix  mé&ade ,  oa 
ftm  fongneale  »  d'un  go&t  légèrement  iere ,  tx^lé  de 
'vifcofité  ,  amer  &  un  peu  aftringent ,  d*une  odeiu  de 
drogue  ,  donnant  une  teinture  de  lafran  à  l'ea'J* 
•  Cette  racine  ,  qui  eft  fu jette  à  fe  carier  &l  à  ooÎTclr,* 
ftti-cout  quand  elle  eft  en  gra  «ds  morceaux  9' appacdene 
à  une  efpecc  de  plante  de  Ja  Chine  encote  peu  connue. 
Ifontingius,  dans  fou  lUfloite  Àes  Plantes  à*Anf^U^ 
terre  »  a  donné  une  detcription  de  la  Rhnbatbe  »  Bc  me 
ligure  tirée  de  Marhiole  ,  fous  le  nom  de  Rhaharharum 
lanupnofum  ,  Jîvc  Lapuilium  Chincnja  lon^l  foiium  ; 
Biais  rhiftoire  qu  il  en  donne  n'eft  furcmenr  pas  fidcle  ,  & 
«a  convient  poiqtà  la  Rhubarbe.  Le  R.  P.  Mtcbel  Boyn 
dit,  dans  foa  Livre  inticulé  Flora  Sinenfis  ^  Vimmm  Amp» 
triœ  édita  ^        »  que  la  Rhubarbe  oaSt  dans  coore  h 
Chine  «  ftqa*eUe  s'y  appelle  Tayhuam^  ce  qni^  (ïgnifie 
tr^  Jaune  :  elle  vient  cependant  plus  abondamment  dans 
les  Provinces  du  Su-Civen  ,  Xcn  fy  Sl  Socicu  ,  qni  dï  la 
Ville  la  plus  proche  des  murs  des  Chinois.   La  terre  , 
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oécefent  »  la  cséleot ,  h  coupent  en  momauz  »  <{n'ila. 

mettent  d*abord  fur  de  longues  tables,  6c  qu'ils  retour* 
ncnt  crois  ou  quatre  Fois  ic  jour  j  car  l'expérience  leur  a 
appris  que  s'ils  les  faifoienc  fécher  en  les  furpcnJant  k 
Fairl  brc,  ces  morceaux  devicndroicoc  trop  légers  ,  5c 
que  la  RJnibacbe:  pcidcok  de  &  vcstu.  Au  banc  de  qua« 
mt  imus^  ifwtA  tes  morceaint  ont 'déjà*  pois  uns  fi>rte  dis 
coimfttte  ^  .  #n  les  perce  de  part  en  parc ,  «cm  les  en^ 
file ,  enfiiite  on  les  expo(ê  an  vent  è  rombrc.  L'htv«i 
eft  le  meilleur  tems  pour  tirer  ia  Rhubarbe  de  la  terre  ^ 
avant  que  les  feu  Ues  vertes  commencent  a  pouffer.  Si 
on  rarrachoit  de  la  terre  pendant  l'été  ,  ou  dan«î  le  tem? 

auelle  pouile  des  feuilles  vertes ,  non  feulement  elle  ne 
îfois  pas  mûre  Bl  n'auroic  point  de  fiicîanne  ni  de  veinea 
songea ,  mais  elle  (eroit  cnsore  poMnK  tx|ès  léfiete  , 
8c  par.conftqnent  infifrieure  h  cello  qa'on  roire  £stàM 
Vhvm,  On  prétcntf  que  les  Chinois  font,  par  cette  pré- 
pa ration  ,  trois  c  pcccs  de  Rhubarbe  ;  Tune  eft  place  j 
lautrc  eft  en  morceaux  rontis  ,  &  l'autre  eft?  quarréc  ; 
ce  qui  &ir  dire  aux  Marchands^  Màuàarhi  lél  Chiitê  oti 
^e  Tartaru  ou  de  Majca^ia 

On  apporcoitauCDclbis  la  Rhubarbe  de  la  Chine  paii 
la.Tarcaric,  hOmn%  9ihAkf\  dc-là  Alsxandtie  ^ 
Il  enfin^à  YtenDcs.  c*hoit  cdic  qnr  Tott  appnlloift  Jëiif^ 
tmrtm  Ai.  Levant;  Les  Porragais.^appottoient  ftf  Uuri 
vaillcaux  de  la  ville  de  Canton,  qui  eft  un  Port  &  oi 
(c  tient  un  jnarcb(rdc  la  Chine.  Les*  Fgypriens  i'appot^ 
toient  a  Alexandrie  par  ia  Tartaric  5  préfcntemcnc  01» 
nous  lapporre  des^Iaderorientaks^iSl-  àt  Mfofcovie  :  ellë 
•ooitt  aiatoodamment  daos:^ tonte  eme  pavtkr  ds'  lo  Cttnë 

S'x  carafioe  h  lar13aitssm.s  nons  ne  (avons  pns'encose  A 
snskisnfli».  Mufimfe  v  ^  U  pavoti  vmfen^làbni 
^IBcles  Biiorcovices  nous  l'apportent  de  la  Tartarie  »  dfe 
la  Chine.  Les  vaillcaux  de  la  CoropaûTQic  des  Indes  s'ca 
chari^^encauiii  à  Canton  &  a  Ormux.-  îi  y*a  quelques- an^ 
nées  qu'on  envoya  de  Mofcovie  à  M..dt^Ja(BeU ,  ttttô 
liante  qui  s'Sfpdle^A^iittrtoriMiL^fi^  »ifjftf\ 
vxtdiilàtor^  fithUiti  /jprarjh^  iCetOT  toèsir  jbmf  tfrm 
4ttim}ét^eDiio)nkuda»iiiéaM  pays  pou^'fafvfate  RknfcarM 
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fey  en  Angleténé ,  fous  le  nom  de  L^pàtàum  Bàrdânm 
folio  uttdulato  ,  glairo»  Lttnaniere  èaat^ut  plantt 
fittftifie  fiiic  croire  qoè  c^cd  effe£Hvemeat  une  -vx^e  cf- 

pec€  de  Rhubarbe  de  la  Chine.  Les  graines  ^  la  racine 
de  cette  plante  font  touc-à-faïc  fcmblablcs  à  h  Rhubarbe 
que  M.  Vandcrmondc  ,  Médecin  de  la  l  aculrc  de  Pariç  ^ 
avoïc  envoyée  de  la  Chine-  Enfin  on  la  cultive  aujour- 
d'hui au  Jardin  Royal  des  plantes  à  Paris»  oii  elle  ¥ieac 
très  bien  :  elle  y  fleurir ,  Se.  (apporte  les  hiyecs  les  plus 
^xiids  £o  voici  la  dclèriptiQD.  '  .  > 

Ccft  une  greffe  racine  vivace,  arrondie,  d'envi  ton  une 
Covïdcc  de  loDL^ucur  ,  ramcuîc  ,  d'un  roux  noirârrc  en 
dehors  :  quand  on  enlevé  quelques  morceaux  de  Tccor- 
ce  ,  on  Trouve  la  fubllance  puîpeufe  de  la  racine  ,  pa- 
nachée de  poiots  d'un  btau  jaune  de  fafran  ,  fur-ioat  eil 
Ton  jailiea  :  on-tecoonoit  Todeur  ,  qui  lui  ed  pardca« 
liere  ,  eo  la  flairant  vers  (on  collet  :  fbn  goàt  eft  amer» 
YUbaettx  Se  aftriDgenc  :  dn  (bmmet  de  la  racine  nailcur 
pluhcurs  feuilles  couchées  fur  la  terre ,  difpofi^s  en  ronJ 
les  unes  fur  les  autres  :  elles  font  très  grandes  ,  entières, 
ycrtes,  taïUées  ca  forme  de  cœur,  garnies  de  deux  oreil- 
lettes à  leur  bafe ,  &  portées  fur  de  longues  queues  qui 
|9iiriuiieat  à  la  feuille  même dioq  necvuxes  principales: 
du  milieu  des  feuilles  s*éleve  une  tige  anguleofe  ^xan* 
neléo.)  hautie  d'iiii*pied  &.  demi  »  garnie  de  quelques  en* 
yeioppes  parcienlieres  »  membraneufes  :  les  fleurs  ea 
fonant  de  ces  enveloppes  forment  de  petites  grappes, 
&  chaque  fleur  eii  poircc  fur  un  petit  pédicule  paracu-» 
lier;  elles  (ont  fcmblables  à  celles  de  notre  Rliapontic  , 
mais  beaucoup  plus  petites  ^  fans  calice  ,  &c  d'une  feule 
f  iece  en  foroiCTd^  petite,  eiocbe^  «  découpée  ea  iiz  <)iiar« 
tiers  :  à  chaque  fleur  fuccede  une  giaine*  pointiie  trian« 

glaire ^  t>ordée  dm  feivllet  meowriiiieiix  t  iclle  pcnifle 
QS  le  printems  »  ^  fleucit.eo  Job  ;  fes  graincf  oiartf- 
(çaz  en  Août.      -       -      *  '  /:  • 

.  Par  le  moyen  de  Teau  ,  on  retire  de  la  racine  de  rhu- 
barbe de  la.  chine  plus  de  moitié  de  fon  poids  d'extraïc 
gommcux  s  car.  eUc-cottiieat  tics  peu  de  Kéfine.  Tousr 
^-Médecins  recoiin<»(rent  deux* vertus  dans  la  rfaiduur« 
be  ^  favoir-,  ^'éirton^  Les  bvmetisf  »'.fiu;^coiit'  celles  qui 
ibiM  )>iiifittrcs  ^  K  4c  (ç^tiSict  par  tm  doQcc  aftn£daii 
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les  fibres  de  l  eftomac  &  des  intcftins  :  elle  levé  les  obf-» 
tniâions  du  foie  >  c  eft  pour  cela  que  quelques  uns  1  ap«* 
pellent  Vame  »  la  vi<  &  la  thirlaqut  du  foie.  On  rem** 
ploie  utilement  dans  la  jaunifTe ,  &  dan;  les  diarrhées  : 
elle  a  auifî  la  propriété  de  tuer  les  vers  ^  &:  convient  à- 
toutes  les  pcrfoniics  ^  à  tout  âge ,  lorfqu'clle  eft  pref- 
crite  à  propos  ;  car  il  y  a  des  cas  ou  elle  dcfféche  le 
ventre  ,  &  attaq  ic  îes  reins  ,  &c.  Il  faut  s'en  ahfbenir 
dans  les  âévces  chaudes  :  on  Tordoone  eu  iubftaace 
avant  le  tepas,  pour  aider  la  digcftioa ,  5c  pour  forti- 
fier Teftomac  :  la  do(e  en  eft  depuis  douzcf  grains  |uC- 

2tt*à  un  gros ,  (eton  Tige  5c  le  tempérament.  Lémerjr 
ic  avoir  reconnu  par  expérience  ,  que  la  partie  branlai 
tre  ,  qui  fcmble  être  gâtée  dans  les  grands  ^V:  gros  «nor- 
ccaux  de  rhubarbe,  eft  plus  aftringcnte  &  plus  propre 
pour  le  flux  de  fans^  &  la  diarrhée ,  que  la  bonne  rhu-. 
barbe.  £nfiu  la  rhubarbe  entre  dans  quantité  de  corn-- 
pofiriqns  galeniques  ;  fon  nom  eft  très  célèbre  en  Mé« 


RHUBARBE  BLANCHE.  Voyei  Mcchoachak. 

RHUBARBE  DES  MOINES.  K  a  l'auicle Patience. 
RHYNCOLITHES  Nom  donné  aoz  poimcs  d'OttC- 


Fin  du  fuatrUmc  Velumim 
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